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Préface. 


Il  n'y  a  rien  de  plus  agréable,  de  plus  utile  et 
de  plus  indispensable  que  la  connaissance  des  langues. 
Celui  qui  connaît  une  langue  étrangère  en  dehors  de 
sa  langue  maternelle  vaut  déjà  deux  fois  sa  valeur  et 
celui  qui  en  connait  deux  ou  trois  peut  se  considérer 
comme  privilégié.  Le  grec  comme  le  latin  a  toujours 
joué  un  rôle  important  et  prépondérant  dans  l'histoire 
des  langues. 

De  tous  temps  les  étrangers  se  sont  adonnés  à 
l'étude  de  la  langue  grecque  et  actuellement  le  grec 
ancien  et  le  grec  moderne  figurent  dans  le  programme 
de  presque  toutes  les  écoles  européennes.  L'étude  d'une 
langue  nécessite  l'existence  de  méthodes  faciles,  sérieuses 
et  complètes.  Le  grec  qui  est  une  langue  assez  diffi- 
cile exige  une  méthode  beaucoup  plus  simple  et  plus 
facile  que  celle  des  autres  langues;  mais  malheureu- 
sement toutes  les  méthodes  éditées  jusqu'à  présent  à 
l'usage  des  étrangers  sont  plus  ou  moins  incomplètes 
ou  compliquées,  La  méthode  suivie  dans  cette  gram- 
maire est  loin  d'être  parfaite,  mais,  au  moins,  elle  peut 
être  considérée  comme  la  meilleure;  parce  qu'elle  est 
calquée  sur  la  méthode  générale  adoptée  par  Messrs. 
Gaspey-Otto-Sauer,  méthode  qui  a  eu  un  très  grand 
succès  pour  les  autres  langues. 

La  question  de  la  langue  grecque  a  suscité  der- 
nièrement en  Grèce  une  grande  polémique,  et,  actuel- 
lement, le  peuple  y  est  divisé  en  deux  partis  :  le  parti 
du  grec  littéraire  et  celui  du  grec  vulgaire. 

Les  partisans  du  grec  littéraire  prétendent  que  le 
•grec  vulgaire  est  une  langue  bâtarde  et  tâchent,  par 
tous  les  moyens,  d'en  empêcher  la  propagande. 

Les  vulgaristes  (Maliaris),  comme  on  les  appelle, 
soutiennent  au  contraire,  que  le  bon  grec  est  celui  qu'on 
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parle.  Ils  allèguent,  à  l'appui  de  leur  théorie  que  tout 
peuple  a  créé  une  langue  pour  la  parler  et  que  celle 
que  l'on  parle  est  la  véritable  langue.  La  langue  con- 
stitue en  effet  un  moyen  de  communication  entre  les 
gens.  C'est  par  elle  que  chacun  exprime  sa  pensée,  et 
il  est  bien  naturel  qu'on  doit  employer  le  langage  le 
plus  simple  et  le  plus  compréhensible  pour  s'exprimer. 
D'autre  part  il  n'y  aucune  nécessité  et  aucune  raison 
pour  écrire  une  langue  différente  de  celle  que  l'on 
parle.  Le  grec  forme  une  langue  fort  bizarre  en  ce  sens 
que  la  langue  parlée  n'a  aucune  ressemblance  avec  la 
langue  écrite.  La  classe  ouvrière  ne  comprend  pas  la 
langue  écrite  et  la  classe  aristocratique  semble  avoir 
horreur  du  grec  vulgaire.  Pourtant  toute  l'aristocratie 
fait  usage  du  grec  vulgaire  dans  son  entretien.  Quant 
aux  avantages  de  la  langue  parlée  sur  la  langue  écrite, 
qu'il  me  suffise  de  citer  la  simplicité,  la  clarté  et  sur- 
tout la  richesse  du  grec  vulgaire. 

Maintenant  que  tous  les  peuples  tâchent  de  sim- 
plifier leurs  langues  il  serait  fort  opportun  de  faire  ac- 
cepter le  grec  vulgaire  comme  langue  officielle  de  la 
Grèce. 

Pour  notre  part  nous  avons  examiné  attentivement 
dans  cette  grammaire  toutes  les  règles  du  grec  vul- 
gaire et  nous  en  avons  donné  l'application  dans  de  nom- 
breux exemples  et  sujets  de  conversation. 

C'est  la  «Neugriechische  Konversations-Grammatik» 
de  M^  Petraris,  ouvrage  très  apprécié  et  qui  fait  hon- 
neur à  son  auteur  qui  a  servi  de  base  à  notre  gram- 
maire et  qui  nous  a  fourni  toutes  les  règles  du  grec 
vulgaire. 

Je  dois  aussi  remercier  sincèrement  Mademoiselle 
Lafont  et  Monsieur  Steiner  qui  m'ont  été  d'une  grande 
utilité  dans  la  correction  de  cet  ouvrage. 

L'auteur, 
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Première  Partie. 


Nouvelle  gramm.  grecque. 


Introduction. 

L'Alphabet  (Tô  'AXipàpTjtov). 

§  1.    L'Alphabet  grec  se  compose  de  24  lettres 
à  savoir: 


Imprimées. 

Noms. 

Prononciation. 

A 

a 

aX(pa 

alpha 

B 

P 

p^ra 

vlta 

r 

T 

Yàii|ia 

vâma  ^) 

ï 

8 

SéXra 

Selta 

E 

s 

1  (I)tX(5v 

é  psilo(n) 

Z 

C 

C^ra 

zita 

H 

-^ 

•^ra 

ita 

e 

* 

ô-^ra 

^ita 

I 

t 

icûTa 

yôta 

K 

X 

xàitTua 

kâpa 

A 

X 

XàjipSa 

lâmSa 

M 

V- 

p 

mi 

îf 

V 

v5 

ui 

S 

r 

St 

ksi 

0 

0 

0    (JLlXpdV 

6  mikro(n) 

n 

^ 

TTL 

pi 

p 

P 

pcô 

rô 

s 

a 

<3i7|JLa 

slYina 

T 

X 

taô 
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1)  Les  consonnes  doubles    ne  se  prononcent  pas  en  greo 
moderne. 
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§  2.  Les  lettres  se  divisent  en  voyelles  (ywvKjsvtaj 
et  en  consonnes  (oofi^cova). 

§  3.  Les  voyelles  sont:  a,  s,  tj,  i,  o,  o,  w.  Les 
consonnes  sont:  p,  y>  8,  C,  S-,  x,  X,  {jl,    v,  $,  tt,  p,  a,  t, 

'P'  X'  *• 

§  4.  Il  y  a  en  outre  les  diphtongues  (8(9*07701) 
qui  sont:  ai,  si,  01,  ao,  eo,  r^o,  00,  01. 

Prononciation  des  voyelles. 

§  5.  A,  a,  se  prononce  comme  l'a  français.  Ex.  : 
àXXà  prononcer  alâ,  pàXXo)  vâlô,  àxaÔTjjtaïx^ç  aka- 
Simaïkôs. 

§  6.  E,  s,  se  prononce  toujours  comme  l'é 
ouvert  français.    Ex.:  itétpa  pétra,  Xéjtç  léksis. 

§  7.  H,  7],  I,  i,  r,  t).  Les  lettres  H,  tj,  I,  t,  T,  0, 
se  prononcent  toutes  comme  l'i  français.  Ex.:  tjXioç 
llios,  TTiyco  pino,  &7rép  yper. 

§  8.  0,  0,  Û,  (0,  se  prononcent  comme  l'o  français. 
Ex.:  OTTO  (yp6  =  ipô),  ottcoç  ôpos,  àçeXw  ôfelô. 

Prononciation  des  consonnes. 

§  9.  B,  p,  se  prononce  comme  v.  Ex.:  pipXCov 
vivlion,  pap&ç  varis. 

§  10.  r,  7.  La  lettre  F,  7  a,  en  général,  un  son 
tout-à-fait  particulier  qu'on  ne  peut  rendre  que  de  vive 
voix  et  qui  se  rapproche  un  peu  de  gh  très  aspiré. 

Cependant: 

1®.  Devant  une  voyelle  ou  une  diphtongue  ayant 
le  son  e  ou  i  (e,  ai,  —  tj,  i,  0,  et,  01)  7  se  prononce 
y,  exactement  comme  dans  le  mots  français:  lien  (= 
lyen),  travailler  (=  travayer),  étions  (=  étyons).  Ex.: 
rspjtavta  yermania,  îr7]7aiva)  piyénô,  7tvo|iat  ylnome. 

2®,  Lorsque  7  est  suivi  de  $  ou  de  x  îl  se  pro- 
nonce comme  ng.  Ex.:  çàpa7$  fârangks,  <307xatp(û 
sinchérô,  |isXa7xoXtxd(;  mélancholikôs. 

3^.  Lorsque  deux  7  se  suivent,  le  premier  se  pro- 
nonce comme  un  n  et  le  second  comme  gh.  Ex.: 
è'77iaTa  énghista,  at)77évÊta  synghénia,  à77Siov  anghion. 

7X,  se  prononce  de  la  même  manière  que  77.  Ex.  : 
èXe7XTtxdç  elenghtikôs,  hXe'^Y.zriç  elenghtis,  àvà7X7]  anânghi, 
è7xaipo>(;  enghéros. 


4  Introdnction. 

§  11.  A  et  0.  De  même  que  F,  y,  ces  deux 
lettres  ont  des  sons  particuliers  qu'on  ne  peut  rendre 
que  de  vive  voix.  Toutefois,  le  8  se  prononce  comme 
le  th  anglais  dans  that,  et  le  d  comme  le  th  anglais 
dans  thing.  Ex.:  SévSpov  thénthron,  8Dva|iat  thynamé, 
dcdc  tbeôs,  dsà  theà. 

§  12.  Z,  C,  se  prononce  comme  un  z.  Ex.:  Céo-nj 
zésti,  (laCsoo)  mazévô,  ogpiCw  ivriso. 

Te  se  prononce  comme  dz.  Ex.  :  yXitCàvi  flydzani, 
TC^(it  dzami. 

§  13.  K,  X,  se  prononce  comme  le  k  français  ex- 
cepté devant  les  lettres  e,  tij,  i,  o,  où  il  a  le  son  de  qu 
devant  i.  EIx.:  xaXdc  kalôs,  xaxdç  kakôs,  xecpaXi]  qué- 
fali,  xYjTToç  quipos. 

Lorsque  la  lettre  x  se  trouve  au  commencement 
d'un  mot  précédé  de  l'article  déterminatif  t6v,  ttjv,  twv, 
ou  de  la  négation  8év,  elle  se  prononce  comme  un  g 
dur.  Ex.:  Sév  xataaTpéçoooiv  then  gatastréfoussin,  sic 
Tov  x^Ttov  is  ton  guipon. 

§  14.  A,  X,  M,  |JL,  N,  V,  se  prononcent  comme  1, 
m,  n.  Ex.:  oko<^  ôlos,  (laXaxoç  malakôs,  (lévco  ménô. 
Mais  V  a  le  son  de  m  lorsqu'il  est  suivi  d'un  tu.  Ex.  : 
aT7]v  7:6X7]  stim  bôli. 

§  15.     S,  $,  se  prononce  comme  ks.    Ex.:  S$a)  éksô. 

§  16.  Il,  ;c,  se  prononce  tout-à-fait  comme  le 
p  français.     Ex.:  t7r7rs6a>  ippévô,  TcXarsta  platia. 

Cependant  il  se  prononce  comme  b  quand  il  se 
trouve  immédiatement  précédé  du  son  m,  qui  peut- 
être  noté  dans  ce  cas  soit  par  [i  soit  par  v.  Ex.:  I|jl- 
TTopoç  émboros,  •fjiiTtopô  imborô,  èixTrpéç  embros,  8èv  îcstpàCsi 
them  biràzi,  tdv  ttIXov  tom  bilon,  xm  ttoXitcov  tôm  bolitôn. 

§  17.  P,  p,  se  prononce  comme  le  r  français. 
Ex.:  plffto)  riptô,  ;cpàxT(op  prâctôr. 

§  18.  S,  a,  ç,  se  prononce  comme  une  espèce  de 
z  devant  les  consonnes  sonores^)  p,  y,  C,  X,  8,  |i,  v,  p, 
et  comme  un  véritable  s  français  dans  les  autres  cas. 
Ex.:  SopeoToç  âzvestos,  et'38Dû)  iz8iô,  xoaiioç  cézmos, 
PaotXeoç  vasiléfs,  oàjJiPaaK;,  symvasis,  Piaoxtxdç  viasticôs. 

§  19.  T,  T,  se  prononce  comme  le  t  français.  Ex.: 
Ztav  ôtan,  tpi-coç  tritos,  îrepttTèç  peritôs. 

0  Les  consonnes  qui  se  prononcent  avec  des  vibrations  de 
la  glotte  s'appellent  sonores;  celles  qui  ne  sont  pas  accompagnées 
de  ces  vibrations  se  nomment  sourdes. 
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Cependant  il  se  prononce  comme  d. 

Après  V.  Ex.:  oôvtaSic  syndaksis,  ppovn]  vrondi, 
aovrpofià  syndrofià,  dèv  Tpo{jLàCa>  then  dromàzô,  t6v 
TttXov  ton  ditlon,   ttiv  xi^iiv  tin  dimin. 

Font  exception  les  mots:  Steo^ovtTÎç  thiefthintis, 
directeur,  et  §c8t>d6vTpia  thiefthintria,  directrice. 

Le  groupe  vr  au  début  des  mots  se  prononce 
comme  d  simple  et  non  comme  nd.  Ex.  :  vTpoin]  dropi, 
VTovo)  dino. 

Tg  se  prononce  comme  te:  Stoi  étsi,  xopitot  korltsi. 

§  20.  $,  f,  se  prononce  comme  Tf  français.  Ex.  : 
Ypàfo)  ghrâfô,  ?6XXov  filon,  è^TQjjLepCç  éfimérls. 

§  21.  X,  X  a  devant  les  voyelles  e,  i  (devant  s, 
ai,  7],  t,  0,  £1,  oi)  le  son  du  ch  allemand  dans  ich.  Ex.: 
/stp  chlr,  xaipiù  chérô,  ;tpoaox'>3  prosochl,  ;caxàç  pachis. 
Partout  ailleurs  il  a  le  son  du  ch  allemand  dans  ach. 
Ex.:  /apà  charà,  ïx<^  écho,  x^P'')^^  charika. 

§  22.  W,  (|),  se  prononce  comme  ps.  Ex.:  (|)o>|il 
psomi,  è7cétps(I^8v  epétrepsen. 

Bemarque.  Dans  les  mots  étrangers  ic  et  t  placés  après  p. 
et  V  se  prononcent  toujours  comme  p  et  t  sans  prendre  le  son  dur 
de  b  et  d.     £x.:  Xàiina  lampa,  'çà^^'zi  ghanti. 

Les  lettres  françaises  B,  D  et  0. 

§  23.  La  langue  grecque  ne  possède  pas  de 
lettres  ayant  le  son  de  B,  D  et  G. 

Pour  rendre  ces  trois  sons  qui  se  rencontrent  dans 
la  plupart  des  mots  empruntés  aux  langues  étrangères, 
on  emploie  '{%  pour  g  dur,  ^n  pour  b,  vt  pour  d  prin- 
cipalement au  commencement  des  mots.  Ex.  :  ifxpstJLiCw 
gremlzo,  jinalvo)  bèno,  vrtpàvt  divâni. 

De  remploi  des  majuscules  (Ks^aXata). 

§  24.    Les  lettres  majuscules  s'emploient: 

1^.  Avec  les  noms  propres  de  nations  ou  de  per- 
sonnes. Ex.:  ô'^EXXtjv  leGrec,  6  0e|it<3ToxX'^<; Thémistocle. 

2^  Avec  les  noms  de  pays,  de  villes,  de  fleuves, 
d'îles,  de  montagnes:  -^  Tepiiavia,  t^  'EXXdtç,  o  IIstpatÊDÇ 
Pirée,  é  P^voç  le  Rhin. 

3^.  Avec  les  noms  de  fêtes.  Ex.:  zâ  Xptotoà- 
Ysvva  Noël,  zb  Tlàoxa  Pâques. 

4®.  Avec  les  titres  de  personnages.  Ex.:  yj  Aôtoô 
MsYaXetdtTjç  =  Sa  Majesté. 


6  Introduction. 

5®.  Dans  une  lettre,  avec  les  mots  indiquant  la 
personne  à  laquelle  on  s'adresse.  Mais  ce  cas  est 
facultatif.  Ex.:  TjjLâç  Vous,  '^OXax;  TjjL^tspoç  Tout  à 
vous. 

De  là  valeur  des  voyelles. 

§  25.  Les  voyelles  se  divisent  par  rapport  à  leur 
valeur  en  3  classes. 

1^.  Les  voyelles  brèves  (ycovTjevca  ppa^éa)  s,  o. 

2®.  Les  voyelles  longues  (ywvijsvTa  [xaxpà)  y),  co. 

3^.  Les  voyelles  dichrones  (çwvTjsvta  8i)^ova)  a,  t,.  o, 
qui  sont  tantôt  brèves  et  tantôt  longues. 

§  26.  Cette  distinction  des  voyelles  provient  uni- 
quement de  ce  que  la  langue  grecque  était  anciennement 
parlée  avec  un  certain  rythme.  Les  Grecs  anciens  pro- 
longeaient le  7]  et  le  (0  tandis  qu'ils  proféraient  rapide- 
ment les  lettres  e  et  o.  Dans  le  grec  moderne  ce  rythme 
a  disparu,  mais  la  distinction  des  voyelles  en  voyelles 
brèves  et  en  voyelles  longues  et  dichrones  sert  à  ex- 
pliquer les  règles  de  l'accentuation  et  de  l'orthographe 
et  c'est  pour  cette  raison  que  toutes  les  grammaires 
modernes  en  parlent. 

§  27.  Une  syllabe  est  longue  ou  brève  suivant 
qu'elle  renferme  une  voyelle  longue  ou  brève.  Nous 
indiquerons  les  syllabes  brèves  par  le  signe  ^  et  les 
syllabes  longues  par  le  signe  —  placés  sous  la  voyelle 
correspondante* 

Des  diphtongues  (AiyÔ-oYYoO-  —  ^®  1®^^  valeur 
et  de  leur  prononciation. 

§  28.  On  appelle  diphtongue  (Si^^oyyoç)  deux 
voyelles  qui  ne  font  entendre  qu'un  son.  Ex.:  ai  se 
prononce  é,  bi  se  prononce  i. 

§  29.  Il  y  a  8  diphtongues  qui  sont:  at,  et,  ot, 
ai),  SI),  7)0,  00,  ot. 

§  30.  At,  at,  se  prononce  comme  le  é  ouvert.  Ex.  : 
vat  né,  akta  etla. 

§  31.  Et,  Tt,  Ot.  Ces  trois  diphtongues  se  pro- 
noncent toutes  comme  l'i  français.  Ex.:  slfiai  Ime, 
eixcûv  ikôn,  oîvoç  inos,  TrotTjTTjç  piïtis,  oEoç  iôs,  {tota  mla. 

§  32.  Ao,  ao,  Eo,  so,  Ho,  rp.  Dans  ces  trois  diph- 
tongues la  lettre  o  se  prononce  tantôt  comme  un  f 
tantôt  comme  un  v  français. 
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Elle  se  prononce  comme  v  devant  toutes  les  voyelles 
et  les  consonnes  sonores  p,  7,  S,  C,  X,  |jl,  v,  p.  Ex.  :  raôco 
pâvô,  eàato^Toç  evésthitos,  vTjaTeoet  nistévi,  eààpsatoç 
evârestos,  '{Bb^a  ghévma,  eBvoia  évnia. 

Elle  se  prononce  comme  un  f  devant  les  consonnes 
sourdes  *,  x,  $,  tt,  o,  t,  y,  x»  1^-  ^•-  Xs»^<>c  lefkôs, 
so*oç  efthls,  ao^dcvo)  afksànô,  eàço-ïjç  effiïs,  T]&x^|tT]v 
ifchômin,  AooTpta  Afstria. 

Bemarque.  Tout  en  se  prononçant  comme  un  f  ou  un  y 
la  lettre  o  ne  perd  pas  sa  qualité  de  voyelle  et  comme  telle, 
elle  forme  une  diphtongue  avec  les  lettres  a,  e,  -rj. 

§  33.  Ou,  00.  Elle  se  prononce  comme  le  ou 
français.     Ex.:  ootoç  oùtos,  àçeXoôv  ofeloûn. 

Bemarque,  Dans  la  langue  parlée,  lorsqu'une  diphtongue  ou 
une  voyelle  est  précédée  de  la  lettre  i  elle  donne  avec  cette 
dernière  un  seul  son  répondant  à  celui  de  Ty  français  dans 
payer.     Ex.  :  itatBtoô  peîyoù,  itouXtà  poulyâ,  '(là  ya. 

§  34.     Toutes  les  diphtongues  sont  longues. 
Cependant  01  et  at  sont  brèves  lorsque,  se  trouvant 
à  la  fin  d'un  mot,  elles  ne  proviennent  pas  d  une  con- 
traction ou  ne  sont  pas  suivies  d'une  consonne.     Ex.  : 
(brève)  TroXitat,  (longue)  àv^pc&îrotç  (ot  est  suivi  d'une 

consonne), 
(brève)   àvô-pcoTroi,    (longue)   àîrXot    (ot   provient   d'ime 
contraction). 

De  l'i  souscrit  (I  D7ro7gYpa|i|iév7)). 

§  35.    Sous  les  lettres  a,   tq,  co  on  trouve  souvent 

un  i  que  l'on  écrit  mais  que  l'on  ne  prononce  jamais. 

Ce  t  se  trouve  dans  les  mots  conjugués  ou  décfînés  et 

provient  d'une   ancienne  diphtongue  contractée.     Ex.: 

Des  syllabes  et  des  mots  (loUa^al  xal  Xé^siç). 
L  Des  syllabes* 

§36.  On  appelle  syllabe  (ooXXapii])  l'ensemble  d'un 
on  plusieurs  sons  qui  se  prononcent  par  une  seule 
émission  de  voix. 

La  syllabe  est  brève  si  la  voyelle  qu'elle  renferme 
est  elle-même  brève;  elle  est  longue  dans  le  cas  con- 
traire.    Ex.:  ^Xtoç  =  ^-Xt-oç,  Spa  =  &-pa. 

§  37.  On  appelle  épellation  (ooXXapwiJLdç)  la  sépa- 
ration des  mots  en  syllabes. 


8  Introduction. 

Règles  sur  VépéUation.  1®.  Deux  voyelles  consé- 
cutives se  prononcent  séparément  si  elles  ne  forment 
pas  une  diphtongue.     Ex.:  l-a-tp6c  médecin. 

2®.  Une  consonne  placée  entre  deux  voyelles  s'épelle 

avec  la  seconde  l-x**^  j'*^* 

3®.  Deux  ou  trois  consonnes  placées  entre  deux  vo- 
yelles s'épellent  toutes  avec  la  seconde,  s'il  y  a  en  grec 
un  mot  commençant  par  ces  consonnes.  Ex.:  à-itXo5ç 
simple  (mot  grec  commençant  par  icX:  ;cXotov  navire); 
dans  le  cas  contraire  les  deux  consonnes  sont  séparées, 
la  première  s'épellant  avec  la  première  voyelle,  la 
seconde  avec  la  seconde  voyelle.  Ex.  :  àY-xwv  =  coude, 
Ip-Xo-aai  je  viens. 

4°.  Une  syllabe  ne  se  termine  jamais  par  une 
consonne  aspirée  (*,  y,  x)  P^^  conséquent:  è-xô-péç 
ennemi;  â-x-ftoç  poids,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  mots 
grecs  commençant  par  x*- 

5®.  Dans  les  mots  composés  avec  des  prépositions 
on  sépare  les  parties  composantes  telles  quelles.  Ex.: 
<3t)v-*T(]X7]  =  convention.  Mais  si  la  préposition  a  subi 
Télision  (ce  qui  a  lieu  lorsque  le  deuxième  mot  com- 
posant commence  par  une  voyelle)  sa  dernière  consonne 
se  prononce  avec  la  voyelle  suivante.  Ex.:  à-itspxo|iat 
(àîTO-Sp/oiiat)  je  m'en  vais. 

6®.  Les  prépositions  èS,  sic,  Tupèç  et  le  préfixe  Soç 
sont  séparés  s'ils  sont  suivis  d'une  consonne.  Ex.:  èx- 
çeoY»  =  échapper,  î^poo-çépo)  =  offrir,  SDa-Tox^Jç  = 
malheureux;  mais  s'ils  sont  suivis  d'une  voyelle  leur 
dernière  consonne  doit  s'épeller  avec  cette  voyelle.  Ex.: 
è-WYO)  (èS-àYû>)  exporter,  el-odtY»  (sIç-Sy^)  importer,  8o- 
odcpeatoç  =  désagréable. 

II*  Des  mots. 

§  38.  Une  ou  plusieurs  syllabes  réunies  forment 
les  mots,  Xéjgtç. 

§  39.  Un  mot  est  un  monosyllabe,  [lovoooXXapoç, 
un  bisyllabe  ôiaôXXapoç,  un  trisyllabe  Tpta6XXapoç  ou  un 
polysyllabe,  iroXooôXXapoç  suivant  qu'il  est  composé  d'une, 
deux,  trois  ou  plusieurs  syllabes.  Ex.  :  monosyllabes  ôdç 
jjiot  çwç,  bisyllabes  Sx^  ^*^°^  |i'^Xa,  trisyllabes  àv^po)- 
TToç  ôlxaioç,  polysyllabe  ô  îrplYXYjtf  èjcéorpe^I^sv. 


Des  accents.  ^ 

§  40.  La  dernière  syllabe  du  mot  s'appelle  Xinonooi 
(lighousa),  la  pénultième  napakiffo^acn  (paralighousa),  et 
l'antépénultième  vponcupakiffonaa  (proparalighousa).  Ex.  : 
dans  ivâ-po^EOç,  Sv  est  la  npoTcapakii^o^aoL  ^po>  la  ^rapa- 
Xi^Yooaa  et  woç  la  XijYoooa. 

Des  accents  (Tdvoi). 

§  41.  Dans  tout  mot  grec  il  y  a  toujours  une 
syllabe  qui  est  prononcée  plus  fortement  que  le» 
autres,  et  cette  syllabe  ainsi  accentuée  est  surmontée 
d'un  signe  particulier  que  Ton  appelle  accent,  t^voç. 
C'est  toujours  le  rythme  du  grec  ancien  qui  a  donné 
lieu  à  ces  accents. 

§  42.  Place  de  V accent  L'accent  se  place  toujours 
sur  la  voyelle  d'une  syllabe  et  sur  la  deuxième  voyelle 
d'une  diphtongue. 

§  43.    Il  y  a  trois  accents: 

1^  L'accent  aigu  (')  t^  èÇeta. 

2^.  L'accent  grave  (')  i^  papeta. 

3^.  L'accent  circonflexe  f)  ii  îcepia7ro)|i.év7]. 

§  44.  L'accent  aigu  peut  se  placer  indifi^éremment 
sur  la  première,  la  seconde  ou  la  troisième  syllabe.  Ex.  : 
xaXôç,  XoYoç,  $v*pa>ffoç.  On  n'accentue  jamais  la 
quatrième  syllabe. 

\§  45.  L'accent  grave  se  place  seulement  sur  la 
dernière  syllabe.  Ex.:  é  xaXèç  [la^TjTijç  le  bon  élève. 
§  46.  L'accent  circonflexe  ne  se  place  que  sur  la 
dernière  syllabe  et  sur  la  pénultième  et  encore  faut-il 
que  ces  syllabes  soient  longues,  il  ne  peut  être  placé 
sur  la  pénultième  que  si  la  dernière  syllabe  est  brève. 
y  §  47.  Un  mot  accentué  par  im  accent  aigu  sur 
là  dernière  syllabe  s'appelle  ôSotovov  (oxytonon),  sur  la 
pénultième  irapo46tovov  (paroxytonon),  et  sur  l'anté- 
pénultième icpoîcapoÊoTovov  (proparoxytonon). 

Un  mot  accentué  par  un  accent  circonflexe  sur  la 
dernière  syllabe  s'appelle  ;cspio;c<&|i6Vov  (perispomenon)^ 
sur  la  pénultième  9cporspio9ca>|i.evov  (properispomenon). 

Un  mot  accentué  par  un  accent  grave  s'appelle 
Papôtovov  (varytonon). 
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Il  faut  attacher  une  importance  toute  particulière 
à  l'accentuation.  Un  mot  mal  accentué  est  un  mot 
estropié.  La  syllabe  accentuée  de  chaque  mot  doit  se 
proférer  avec  plus  de  force,  tandis  que  les  autres  syllabes 
doivent  être  prononcées  plus  faiblement;  ainsi  dans  le 
mot  otv^pwicoç,  on  doit  renforcer  la  syllabe  âv  et  pro- 
noncer plus  faiblement  ^pcoroç.  Si  au  heu  de  renforcer 
5v  on  renforce  noç  ou  *pco  le  mot  devient  estropié  et 
ridicule.  H  faut  donc  en  apprenant  les  mots  retenir 
aussi  laquelle  des  syllabes  est  accentuée. 

§  48.  Règles  générales  sur  VaccentuMion.  1®.  L'anté- 
pénultième n'est  accentuée  que  lorsque  la  dernière  syllabe 
est  brève;  elle  ne  prend  que  l'accent  aigu. 

2®.  Si  la  dernière  syllabe  devient  par  une  cause 
quelconque  longue,  l'accent  de  la  l'antépénultième  des- 
cend sur  la  pénultième.  Ex.:  é  àv^pcoîtoç  l'homme,  xob 
àvô"pa)7roo  de  l'homme. 

Le  génitif  en  wç  et  wv  (ancien  génitif  attique)  de 
certains  substantifs  de  la  3®  déclinaison,  fait  exception  à 
cette   règle.     Ex.:  ttoXiç,  TrdXswv;  ttYpiÇ,  ti^psax;,  Tt^pscov. 

3^*.  La  pénultième  TuapaXiijYo^oa,  accentuée,  et  longue 
prend  l'accent  aigu,  si  la  dernière  syllabe  XTjYotica  est 
longue:  ^tq-ixt).  Elle  prend  l'accent  circonflexe  si  la 
dernière  est  brève:  x-^-ttoç. 

4®.  La  XTjfooaa  longue,  accentuée,  prend  l'accent 
circonflexe  si  sa  voyelle  provient  d'une  contraction. 
Ex.:  Tt|l(û. 

5^.  Le  nominatif,  l'accusatif  et  le  vocatif  des  sub- 
stantifs non  contractés  prennent  l'accent  aigu:  TtjJLT], 
Tt|nf]v,  Tt|iai,  etc. 

6^.  Les  syllabes  brèves  ne  prennent  que  l'accent 
aigu:  x6  8év8pov  l'arbre,  i^  oSoç  la  rue. 

7®.  Les  mots  interrogatifs  tiç,  tt  prennent  toujours 
l'accent  aigu. 

8^.  Les  mots  terminés  en  ao,  so,  oo,  accentués  sur 
cette  syllabe,  prennent  l'accent  circonflexe  excepté  ISoo, 
lot),  oô  (sans  accent)  et  7co6.  Ex.:  yP»^  ghraf,  gaotXsô 
vasilef,  po5  vou. 

9^.  Le  génitif  et  le  datif  des  substantifs  qui  se 
terminent  par  une  syllabe  longue  accentuée  prennent 
l'accent  circonflexe:  tff  zipiç  de  l'honneur,  ratç  ttftatç 
aux  honneurs,  x%  ô8t^  à  la  rue. 
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10®.  Les  adverbes  terminés  en  a>ç,  ot,  Tg  et  accen- 
tués sur  cette  syllabe  prennent  l'accent  circonflexe. 
Ex.:  %ad'ap(ô<;. 

Mots  atones  et  enclitiques.    (""Ârovot  xal 

èYxXiTtxal  Xéjstç). 

L  Mots  atones. 

§  49.  On  appelle  atones  10  mots  monosyllabes 
qui  n'ont  point  d'accent. 

Ces  mots  sont: 

1®.  4  articles  6,  iq,  ai,  ol. 

2®.  3  prépositions  èv,  elç,  ex  (èi  devant  une  voyelle). 

3®.  un  adverbe  àç. 

4®.  une  conjonction  el. 

n.  Mots  enelitiqnes* 

§  50.  On  appelle  ainsi  certains  mots  qui  perdent 
leur  accent  ou  bien  le  transmettent  à  la  dernière  syllabe 
du  mot  qui  les  précède.  Voici  les  mots  qui  perdent  ou 
bien  transmettent  leur  accent. 

1®.  Les  pronoms  personnels  (jlod,  (jloi,  (xé,  goô,  aoi, 
oé,  (jiâç,  oâç,  Toô,  t6v,  t^ç,  tcûv  etc. 

2®.  Les  pronoms  indéfinis  ziç  et  ti  dans  tous  les 
cas  de  leur  déclinaison. 

3®.  Quelques  mots  invariables  ;c<ôç,  îroté,  itoô  etc. 

§  51.  Bègles.  I®.  Lorsque  le  mot  qui  précède  l'en- 
clitique est  accentué  sur  la  dernière  syllabe  ce  dernier 
perd  son  accent  et  le  mot  précédent  change  son  accent 
grave  en  accent  aigu.  Ex.  :  xaXdv  xt,  6  7rar>5p  [loo,  àYa*o5 
xtvoç. 

II®.  Après  un  mot  (TrapoSoTovov)  paroxytonon,  l'è^xX^- 
Ttxov  perd  son  accent  s'il  est  un  monosyllabe;  il  le 
garde  s'il  est  bisyllabe.     Ex.:  (ptXoç  [loo,  Xo^ot  Ttvéç. 

in®.  Les  mots  proparox^ns  et  properispomènes 
reçoivent  Taccent  de  \h^yiXizi%6'j  sur  la  dernière  syllabe. 
Ex.  :  âvdpwTcdç  uç,  àv^pwTTOt  Ttveç,  8o5Xdc  ttç,  îraîSéç  tivsç. 

IV®.  Les  mots  non  accentués  reçoivent  également 
l'accent  de  FèYxXiTtxov  qui  les  suit:  &<:  ts  sic  tivaç  îcspt- 

V®.  Lorsque  plusieurs  èYxXittxd  se  suivent  chacun 
renvoie  son  accent,  toujours  sous  forme  d'accent  aigu, 
sur  le  précédent.     Ex.:  ôoç  (jloi  to,  Sv  ziç  ttots  sitctq. 
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§  52.  Au  contraire  les  SY^Xtttxd  conservent  leur 
accent: 

I®.  Au  commencement  d'une  phrase  ou  d'une  pro- 
position: Ttvèç  XéYOOotv. 

II®.  Si  la  voyelle  de  la  syllabe  sur  laquelle  l'accent 
doit  se  transmettre  d'après  les  règles  précédentes  est 
élidée. 

ni®.  Lorsque  le  mot  précédent  est  properispomène 
et  se  termine  par  S  ou  (]),  l'èYxXtTtxov  bisyllabe  le 
conserve.     Ex.  :  XatXa([)  îcoté. 

Des  esprits  (IXve&iJLata). 

§  53.  Lorsque  un  mot  commence  par  une  voyelle, 
un  p  ou  une  diphtongue,  on  place  sur  cette  voyelle, 
p  ou  diphtongue  un  signe  particulier  que  l'on  appelle 
esprit,  7cv£D|i.a. 

§  54.     Il  y  a  deux  esprits: 

1®.  L'esprit  doux  i^  (ftXYj  qui  est  ('). 

2®.  L'esprit  aspiré  (ou  rude)  ii  Saaeta  qui  est  Ç), 
La  plupart  des  mots  commençant  par  une  voyelle  ou 
une  diphtongue  prennent  l'esprit  doux. 

§  55.     Les   mots  suivants  prennent  l'esprit  aspiré: 

1®.  Ceux  qui  commencent  par  p  et  o.  Ex.:  ottvoç 
(ypnos)  le  sommeil,    tô   poôdcxtvov   (roSâkinon)  la  pêche. 

2®.  Les  articles  6,  i^,  ot,  ai. 

3®.  Les  numéraux  stç  un,  2$  six,  éTurà  sept,  sxatdv 
cent  et  leurs  dérivés. 

Bemarques.  1°.  Les  différents  cas  d'an  substantif  ou  d'un 
adjectif  ont  le  même  esprit  que  le  nominatif. 

IP.  Les  différentes  personnes  et  temps  d'un  verbe  ont  tous 
le  même  esprit. 

in^  L'esprit  des  mots  dérivés  est  le  même  que  celui  des 
mots  dont  ils  dérivent. 

Modifications  des  voyelles. 
L  Contraction  (Sovaipeaiç). 
§  56.     On  appelle   contraction  la  fusion  de  deux 
voyelles  ou  d'une  voyelle  et  d'une   diphtongue   consé- 
cutives en  une  seule  voyelle  ou  une  diphtongue.    Ex.: 
TrXdoç-îrXoôç,  (vd-oç)  vooç,  (Tt[ià-stç)  Tt(JL«^ç. 
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U*  Crase  (Kpâoiç). 

§  57.  Lorsque  deux  mots  dont  le  premier  se  ter- 
mine et  le  second  commence  par  une  voyelle,  se  suivent 
immédiatement,  il  arrive  souvent  que  pour  éviter  la 
cacophonie,  on  unisse  ces  deux  mots  en  un  seul;  dans 
ce  cas  les  deux  voyelles  (finale  et  initiale)  se  fondent, 
comme  dans  la  contraction  (qui  diffère  de  la  xpâotç  en 
ce  que  la  fusion  a  lieu  entre  deux  voyelles  appartenant 
au  même  mot),  pour  ne  plus  former  qu'une  voyelle  ou 
une  diphtongue.  C'est  ce  qu'on  appelle  xpâotç:  la 
voyelle  ou  la  diphtongue  qui  en  dérive  prend  un  signe 
particulier  appelé  xoptoviç  ().     Ex.:  Ta^aM  au   lieu  de 

§  58.     Les  mots  qui  subissent  la  xpâatç  sont: 

1^.  L'article  neutre  z6  le  et  xà  les.  Ex.:  toàXàxt- 
atov  au  lieu  de  t6  èXàxtotov. 

2®.  La  préposition  îrp6.  Ex.:  itpooxàXsoe  au  lieu  de 
TcpoexàXsoe. 

3^.  L'adverbe  xal  =  et.  Ex.:  x$v  au  lieu  de  xal 
av,  xàxstos  au  lieu  de  xal  èxetos. 

§  59.  Dans  la  langue  parlée  la  xpdtotç  a  lieu  très 
souvent.  Ex.:  vS/w  au  lieu  de  va  l/^»  *Sxû>  au  lieu 
de  d'à  ïyu>^  z^na  au  lieu  de  tô  etîra,  icoooat  au  lieu  de 
iro5  siaai. 

Remarque.  Dans  récriture  courante,  on  se  dispense  d'écrire 
la  xopmvtç  ('). 

III.  Elision  (^Ex»Xt(I)t(;). 

§  60.  Lorsqu'un  mot  terminé  par  a,  e,  t,  c  est 
suivi  d'un  autre  mot  commençant  par  une  voyelle  ou 
une  diphtongue  le  a,  s,  t,  o  du  premier  est  élidé. 

Le  signe  de  l'élision  est  l'apostrophe  (').  Ex.  : 
àXX'  -^X^ov  au  lieu  de  àXXà  -^X^ov. 

§  61.  Lorsque  la  consonne  qui  précède  la  voyelle 
élidée  est  x,  n  ou  t,  ces  trois  lettres  se  changent  en  /, 
?  et  -S-  si  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle 
aspirée.  Ex.  :  6ç'  ojjlôv  au  lieu  de  oîcè  oftôv,  xaô-'  T^fiépav 
au  heu  de  xatà  T^fiipav. 

§  62.  Après  l'éUsion,  l'accent  de  la  syllabe  élidée 
se  transmet  sous  forme  d'accent  aigu  à  la  pénultième 
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immédiatement,  il  arrive  souvent  que  pour  éviter  la 
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si  ce  mot  est  déclinable.  S'il  n'est  pas  déclinable 
l'accent  est  supprimé.  Ex.  ;  èàv  Trot'  fôigç  ttoXX'  SpYj,  elTué. 
TaoT*  ij^eXov  va  'tôo). 

§  63.     Ne  sont  pas  élidés: 
1®.  Le  a,  i,  0  des  mots  monosyllabes. 
2®.  Le  t  dans  les  prépositions  îrepC,    à^P^'   P^^P^   ®^ 
dans  la  conjonction  8ti   que,    ainsi   que    dans   la   pré- 
position ini  dans  les  mots  composés. 

Des  consonnes  éphelkystikâ  ou  euphoniques 

(Il6|i.^(ova  èçeXxooTtxà  ^  sôçxovtxà). 

§  64.  Certains  mots  prennent  à  la  fin,  devant  un 
mot  commençant  par  une  voyelle  ou  une  diphtongue 
un  V  appelé  èysXxooTtxèv  t^  eoçwvixdv  (euphonique). 

Ces  mots  sont: 

1*.  Les  mots  terminés  au  datif  pluriel  par  oi,  $t, 
^i.  Ex.:  TTâatv  sîtcov  j'ai  dit  h  tous,  mais  Tudcot  Xé^co  je 
dis  à  tous. 

2^.  Les  adverbes  de  temps  7cépt>at  (l'année  passée), 
Travràîcaoi  (du  tout)  et  les  adverbes  de  lieu  se  terminant 
par  ai.     Ex.:  'AdujvTjatv  ^to' il  était  à  Athènes. 

3®,  Le  numéral  Êtxoot(v)  vingt. 

4®.  La  3®  personne  du  singuUer  en  e  et  du  pluriel 
en  ai  des  verbes.    Ex,  :  è'Xt)s(v),  IXt>06(v),  Xôot)ot(v),  X6(ûot(v). 

Bemarques,  P.  Lee  adverbes  ootco  (ainsi)  que  â/pt,  h-^XP^  Q^^' 
qu'à  ce  que)  prennent  o  au  lieu  de  v. 

U9.  'Ex  (de)  devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle 
devient  èÇ.    Ex.:  'EÇ  'Aô-Yivmv  d'Athènes. 

nio.  L'adverbe  oh  (ne  .  .  .  pas)  devient  oh%  devant  une 
voyelle,  oô/  devant  une  voyelle  aspirée. 

§  65.  Du  V  final  dmis  la  langue  parlée.  Dans  la 
langue  parlée  le  v  final  des  terminaisons  dans  les  dif- 
férentes déclinaisons  est  toujours  supprimé  devant  une 
consonne,  excepté  devant  les  momentanées  x,  tt,  t  — 
$,([)—  7X,  |iir,  vT.i) 


^)  Les  consonnes  momentanées  sont  celles  dont  le  son 
n'a  qu'une  durée  très  limitée,  et  qui  sont  émises,  comme  un  coup 
de  pistolet.  On  appelle  au  contraire  continues  les  consonnes 
qu'on  peut  émettre  sans  interruption,  tant  que  la  respiration  ne 
manque  pas. 
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Il  est  maintenu  devant  les  voyelles.  Ex.  :  TY)y  SXkriv 
iQ|xépav  et  non  pas  -d)  SXXtj  i^|Jiipa. 

Quelques  signes  particuliers. 

I.  L'apostrophe  ("H  ànàoxpofoç  f]). 

§  66.     L'apostrophe   se   place   au   commencement 

ou  à  la  fin  des  mots  pour  désigner  qu'une  lettre  a  été 

élidée.     Ex.:  "EXa  'S(ù  au  lieu  de   ïka   è8û>,    8t'  au  lieu 

de  8tà. 

II.  Du  tréma  (AtaXt)Ttx6v  ["])* 

§  67.     Le   tréma  se  place  sur  le  t  et  le  t)  quand 
on  veut  prononcer  séparément  ces  deux  voyelles.    Ex.: 
Màtoç,  aoTCvoç,  à(3Teïo[i.d(;,  l5toçota,  Iood^jt^*»- 
III.  Le  signe  de  la  synizèse. 
(T6  (3Tf]|iÊtov  tfjç  aovtCi'Joeûx;  f].) 

§  68.  Ce  signe  se  place  sous  deux  voyelles  lors- 
qu'elles doivent  se  prononcer  comme  une  seule.  Cette 
façon  de  prononcer  deux  voyelles  comme  une  seule  se 
retrouve  dans  les  mots  français  tels  que:  papier,  Dieu» 
Ex.:  ïj>(ô|itcD,  XoYàptaos  (logharyasé). 

De  la  prononciation. 

§  69.  Chaque  lettre  doit  être  prononcée  distincte- 
ment; car  la  langue  grecque,  k  la  différence  du  fran- 
çais, n'a  pas  de  lettres  muettes.  Les  diphtongue^  seules 
font  exception  à  cette  règle  et,  quoique  composées  de 
deux  lettres,  elles  sont  prononcées  comme  s'il  n'y  en 
avait  qu'une. 

La  langue  grecque  moderne  ne  connaît  pas  non 
plus,  comme  d'ailleurs  nous  l'avons  dit  plus  haut,  les 
syllabes  longues  et  les  syllabes  brèves,  quoique  l'ancien 
grec  fût  admirablement  rythmé. 

Signes  de  ponctuation. 

§  70.     Ce  sont: 

(.)  1^  teXsia  (3rtY|i''»5  ^^  point. 

(0  il  (xéoT]  oTtYjiTJ  ou  àvû>  teXsta  le  point  et  virgule. 

(,)  TÔ  %6[JLpLa  ou  il  bTCQfszq^ri  la  virgule. 

(:)  at  86o  TeXstat  les  deux  points. 

(;j  zb  èp(iDTT)|iaTtx(5v  le  point  d'interrogation. 

(!)  TÔ  èîrtç(ôVY][i.aTix(5v.  le  point  d'exclamation. 
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ï: 


')  Tô  StaXotixov  le  tréma. 

^.  .  .  .)  ta  àîuoowûnfjTixd  les  points  de  suspension. 
(  )  1^  icapév^soti;  la  parenthèse. 
( — )  il  îuaôXa  le  tiret. 
U)  ta  Statpsttxov  le  trait  d'union. 
{€   7>)  zà  Bha^(ù*(i%&  les  guillemets. 
([])  aï  àYxôXat  les  chrochets. 
(§)  "h  îcapàYpay oç  le  paragraphe. 

Lecture. 

Ot  Szapxcaxai  %cd  zb  icpbc  xo6c  yépovxac  oé^a^. 

Elç  div  SîràpriQv  ot  véot  Ststàaaovto  ùnb  to5  v6{loo  va 
icpoaTjxdvoovtat  Stav  Sta^aCvcoai  Yépovtsi;,  va  aicDffôatv  Stav 
ixstvoi  a)|i.iXoov,  xal  va  icapapLspiCcootv  eU  tijv  6Sàv  2ray 
^i7]p)(ovto  8t'  aor^ç  oi  Yépovtsç.  Katà  Tcevraettav  sic  §v 
|iépoç  r^ç  'EXXà8o(;,  èvo[jLaCd(ievov  'OXopi^tia,  èYiveto  ite^àX-rj 
^avTfJ^optç,  sic  -^y  [istépaivov  âvdpcDîroi  icavtaxôdev  r^ç 
^EXXàSoç. 

Elc  tijv  ravTjYoptv  aotTjv  èôtSovxo  %al  d'sarpixai  îta- 
paatàoetç,  xad'  aç  sU  tô  déatpov  oir^pxov  ^^ooptatal  ^éasiç 
5tà  Tooç  Sîtaptiàtai;  xai  j^coptotal  8tà  todç  ' A-ftYjvaiooç  *  elç 
ràç  îrapaotàostç  8è  taotaç  aovj^poiÇovto  téaov  itoXXot  ^sa- 
ta{,  (oars  oaoi  xar(opd>ot>v  va  sopcooi  ^éaiv  sic  to  Matpov 
idscbpoov  éaoTOOç  sàto^siç. 

Fépcov  'AdTjvaioç,  }(()i)Xoç  xal  iiA  ^à^Soo  ox7)piCé*j.6voç, 
}iàTY]V  èCgjst  ^éotv  sic  t6  5tà  tooç  'Aô'Tjvatooç  TCpocoptOftévov 
yipoç.     Ilâaai  at  ^éasiç  "^aav  xaTsiX7)(j.pLévai. 

Néot  ttvèç  'A^Yjvaîot  Ivsooav  itpàç  t6v  Yépovxa  va 
icXTjotàaifl  8tà  va  xa^iQOig  SfJ^sv  rXTjaiov  aotÂdv,  àXX'  3tav 
é  'jfépwv  èicXTjotaas  [istà  jJLs^taTijç  SoaxoXiaç,  8)^t  jtdvov  8èv 
28(ûxav  ^éatv  »poç  aotov,  àXXà  xal  îjpxt<3av  va  t6v  x^®^^" 
Cot>3iv  (bO-oôvTsc  aùtov  àiro  roô  év6ç  xaèia(JLaT0c  sic  t6  oiXXo. 

'0  Yspo>v  Toooôtov  ètapàx^  xat  oovsxtvKÎÔTf],  ûots  l8po)c 
^spié^ps/s  TO  (litoDicov  a&TOô  xal  8dxpoa  Sppsov  àicà  xôv 
^y^aXîJLCrtV  Too.  ''Otav  6Î8ov  toôto  ot  vsot  Litapttâtat,  $vsi>- 
oav  Tcpôç  tàv  Yspovta  'Aô'Tjvaîov  va  «XTfjaidaiQ ,  iJYép^oav 
icàvtsc  tc^v  ^éasoDv  a6tâ>v  8rav  6  Yép<ov  èicXnjataas  xal  atsvo- 
^oDpiQ^évtsc  ï%a\»joy  Si  aàràv  ^éatv  iv  x^  |iéa<^  aorûv. 

IlàvTsç  ol  'frsaTat  èxstpoxpdnjaav  Stav  st8ov  tijv  tot- 
aotTjv  irpâStv  tc&v  Sicapttatc^v,  èvû  ot  véot  'A^Tjvaîot  S|i.3tvov 
xanfloxojiLévot.  
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Première  Leçon. 

Article  et  Substantif. 

V.  L'Article,  zb  àp*pov. 

§  1.  La  langue  grecque  écrite  n'a  qu'un  seul  ar- 
ticle qui  est  l'article  défini,  ta  6ptottx6v  àpô-pov. 

Cet  article  désigne  comme  eu  français  le  genre,  le 
nombre  et  le  cas  des  substantifs. 

Voici  maintenant  les  différentes  formes  que  cet 
article  peut  prendre: 

MascaliD,  Féminin.  Neutre. 

1^  la  zô  le 

xfjç  de  la  toô  du 

fg  à  la  T(p  au 

TTjV  la.  t6  le. 

al  les  td  les 

zm  des  t(ôv  des 

tatç  aux  Totç  aux 

zàç  les.  ta  les. 

§  2.  Le  génitif  pluriel  est  le  même  pour  tous  les 
genres.  L'accusatif  de  l'article  neutre  est  le  même  que 
le  nominatif,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel. 

L'article  n'a  pas  de  vocatif;  on  peut  le  remplacer 
par  &.    Ex.:  &  Ipox;,  &  9cév>]ç. 
0  paotXsoi;  le  roi.  à  ^Xtoç  le  soleil. 

il  paotXtaaa  la  reine.  i^  osXiJvi]  la  lune, 

tô  ptpXtov  le  livre.  zb  &p6K6^iov  la  montre, 

§  3.  L'article  indéfini,  un,  une,  n'existe  pas  en 
Grec  écrit;  l'on  dit  donc:  un  roi  paotXeoç,  une  reine  pa- 
otXtooa,  un  livre  ptpXtev,  une  montre  wpoXdYtov. 

*0  <ptXoç  000  eîvat  tzoXb  Y.oXh<;  fiv^pcoicoç. 
Ton  ami  est  un  homme  très  bon. 
Nouvelle  gramm.  grecque.  2 


Singulier: 

Nomin. 

â  le 

Génit. 

TOÔ  du 

Dat. 

t(p  au 

Ace. 

z&j  le. 

Pluriel: 

Nomin. 

ot  les 

Génit. 

Td>v  des 

Dat. 

zolç  aux 

Ace. 

zobç  les. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

N. 

ô  le 

il  la 

z6  le 

G. 

Toô  du 

zfjç  de  la 

TOÔ  du 

A. 

t6(v)  le. 

r/5(v)  la. 

zô  le. 

N. 

ot  les 

ot  les 

ta  les 

G. 

Twv  des 

T&v  des 

Twv  des 

A. 

Toôç  les. 

xiç  ou  zoLiç  les. 

ta  les. 
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§  4.  Langue  parlée.  Dans  la  langue  parlée,  on 
n'emploie  pas  le  datif  de  l'article,  et  les  autres  cas  sont 
plus  ou  moins  modifiés. 

Singulier: 
Pluriel: 


L'accusatif  féminin  pluriel  s'exprime  par  téç  ou  tatç, 
qui  €st  une  mauvaise  orthographe. 

Pour  le  (v)  final  voir  introduction  §  65. 

§  5.  La  langue  parlée  a  une  espèce  d'article  in- 
défini, àdptcjTov  otp&pov,  qui  s'emploie  dans  les  mêmes 
cas  que  l'article  indéfini  français;  en  voici  la  déclinaison. 

Masculin.  Féminin.               Neutre. 

N.  svaç  un  jità  une  sva  un 

G.  évoç  d'un  jitâç  d'une  év6ç  d'un 

A.  sva(v)  un.  \^[à{^)  une.  sva  un. 

Ex.:  un  roi  evaç  paotXéaç,  une  reine  (xtà  paotXtooa, 
une  montre  sva  àpokà'^io  (^0X671). 

Dans  le  Grec  parlé  l'article  indéfini  n'est  pas  em- 
ployé devant  un  nom  attribut  du  verbe  sîjiat  (être).  Ex.  : 
AÔToç  6  xùptoç  elvÊ  latpoç  ce  monsieur  est  médecin. 

Il  est  encore  supprimé  devant  les  noms  des  parties 
du  corps,  compléments  du  verbe  ïytù  =  j'ai.    Ex.: 

Ahzh  TO  xoptTot  e/st  jxtxpô  oxo^xa,  àXXà  jjlçyo^Xt)  jjlottj. 
Cette  fille  a  une  petite  bouche,  mais  un  grand  nez. 
Aèv  Ix"*  TCexoéxa  je  n'ai  pas  de  serviette. 

IP.  Le  Substantif,  xb  oôataoxLxov. 

§  6.  La  langue  grecque  a  trois  genres  (Y^vif]):  le 
masculin  tô  àpaevtx6v,  le  féminin  xb  ô-yjXoxov  et  le  neutre 
zb,  ooSétepov.  Le  genre  des  substantifs  grecs  ne  corre- 
spond pas  à  celui  des  substantifs  français,  d'autant 
plus  que  la  langue  grecque  a  un  genre  qui  lui  est 
propre,  le  genre  neutre.  On  doit  donc  apprendre  chaque 
substantif  avec  l'article  afin  de  pouvoir  distinguer  son 
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genre.  Nous  verrons  dans  la  2®  partie  comment  on 
distingue  le  genre  d'un  substantif  non  accompagné  de 
rarticle. 

§  7.  Dans  tout  substantif  grec  il  y  a  deux  parties 
distinctes:  le  radical  (^tCa)  ou  partie  invariable  et  la 
terminaison  (v.az&'kTiii^)  ou  partie  variable.  La  dernière 
lettre  du  radical  s'appelle  lettre  caractéristique  (xapax- 
Tïjp)  parce  qu'elle  sert  de  base  à  la  classification  des 
substantifs  dans  les  différentes  déclinaisons.  —  On 
trouve  le  radical  en  enlevant  la  terminaison.  Ex.: 
Xapâ-Ç,  x6pax-oç, 

§  8.  Tons  les  substantifs  grecs  se  déclinent,  c'est- 
à-dire,  que  leur  terminaison  change  suivant  le  genre,  le 
nombre  et  le  cas. 

§  9.     Il  y  a  deux  nombres  (àpt^iioi)   et  cinq  cas 

a)  Les  deux  nombres  sont:  é  évtxéç  (le  singulier) 
et  ô  îcXTjdtvctxdç  (le  pluriel).^ 

b)  Les  cinq  cas  sont:  ii  ôyojiaoTtxnJ  (nominatif),  tq 
YsvtXTj  (génitif),  i^  SottxYj  (datif),  ii  alTtaTix*/]  (accusatif) 
et  il  xXrjttxT]  (vocatif). 

§  10.  Il  y  a  trois  déclinaisons  dont  chacune  com- 
prend des  mots  composés  ou  non  composés. 

§  11.     Mègles  générales  à  toutes  les  dédinaisovs. 

a)  Si  la  lettre  caractéristique  est  une  voyelle  et  que 
la  terminaison  aussi  commence  par  une  voyelle,  les  deux 
voyelles  (sauf  quelques  exceptions  plus  ou  moins  rares) 
se  contractent  en  une  voyelle  longue  ou  en  une  diph- 
tongue  (voir  contraction  page  13,  §  56). 

b)  Le  génitif  pluriel  se  termine  toujours  par  wv. 

c)  Le  vocatif  pluriel  est  toujours  semblable  au  no- 
minatif. 

d)  L'accusatif  et  le  vocatif  des  substantifs  neutres 
sont  les  mêmes  que  le  nominatif  tant  au  singulier  qu'au 
pluriel. 

§  12.     Sur  l'accent  il  y  a  à  remarquer: 

*  Les  Grecfl  anciens  avaient  un  troisième  nombre  6  8oïy.6ç 
le  duel  qui  servait  à  indiquer  deux  pereonnes  ou  deux  objets.  Il 
n'est  plus  employé  que  très  rarement. 
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a)  L'accent  du  nominatif  ne  change  pas  de  syllabe 
dans  les  différents  cas,  tant  que  les  règles  sur  l'accen- 
tuation le  permettent.  Ex.:  àvô-pcDîroi;  (homme),  vocatif 
àvOpû>:rs,  aôxov  (figue),  nomin.,  ace.  et  vocatif  pluriel  oôxa. 
Dans  ces  deux  exemples  l'accent  ne  change  pas  de 
syllabe,  car  la  dernière  syllabe  étant  brève  n'exige  pas 
la  descente  de  l'accent  sur  l'avant-dernière  syllabe. 

b)  Si  au  contraire  la  dernière  syllabe  devient  longue 
ou  si  une  nouvelle  terminaison,  augmentant  le  nombre 
des  syllabes,  vient  à  s'ajouter,  on  doit  changer  l'accent 
ou  la  place  de  cet  accent.  Ex.:  àvdpwTcoç,  àvô-pà^tot), 
àvô'pcôTrotç;  o&^cf,  (corps),  oft)(JLatoç,  oa>|iàTa>v;  tsr/oç  (mur), 

c)  Les  terminaisons  oi  et  at  du  nominatif  et  du 
vocatif  pluriel  sont  considérées  comme  brèves  dans 
l'accentuation.  01  àv^pwîrot  les  hommes,  ai  7vw|iat  les 
avis,  les  opinions. 

d)  Le  génitif  et  le  datif  des  substantifs  terminés 
par  une  syllabe  longue  et  accentuée  prennent  toujours 
l'accent  circonflexe  tant  au  singulier  qu'au  pluriel.  Ex.  : 
Toô  TrotafjLOD  du  fleuve,  r-g  Tifi-g  à  l'honneur,  twv  ttoSôv 
des  pieds,  tatc  àpsTaîi;  aux  vertus. 

e)  Le  datif  est  souvent  remplacé  par  l'accusatif  pré- 
cédé de  la  préposition  eU  ou  icpoç. 

§  13.  Langue  parlée.  La  langue  parlée  n'a  pas 
de  datif,  on  le  remplace  par  l'accusatif  précédé  de  la 
préposition  elç. 

Elle  a  une  4®  déclinaison  qui  renferme  une  foule 
de  mots  étrangers. 


Deuxième  Leçon. 

Première  et  deuxième  déclinaisons  des 
substantifs  dans  la  langue  écrite. 

I^.  Première  déclinaison. 

§  1 .  Eègle  générale.  La  première  déclinaison  com- 
prend tous  les  substantifs  masculins  terminés  en  aç  et 
Tf]ç  et  les  féminins  en  a  et  yj. 


Première  et  deuxième  déclinaiBons  des  snbBtantiÛF. 
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§  2.     TernnnaisoDS  de  la  première  âéclinaîsoD. 


Singulier 

Pluriel 

Masculin. 

Fémiuln. 

des  deux  genres. 

N.        aç           rfi 

a               Tj 

at 

G.        00  (a)     00 

a«  (l^)     IC 

(0V 

D.        et              -Q 

c^  (W        Xi 

atc 

Ace.    av            T^v 

av             Y]v 

aç 

Voc.    a         a  (ij) 

a               7) 

a:. 

§  3.     Sur  Tacceutuation  il  y  a  à  remarquer: 

a)  Le  a  du  génitif  singulier  et  de  l'accusatif  pluriel 
est  toujours  long. 

b)  Le  a  du  datif  est  toujours  long. 

c)  Le  génitif  pluriel  en  wv  est  la  contraction  de 
à-tt)v  ;  il  prend,  par  conséquent,  l'accent  circonflexe  dans 
tous  les  substantifs  appartenant  à  cette  déclinaison. 

d)  Les  substantifs  non  contractés  et  accentués  sur 
la  dernière  syllabe  prennent  au  nominatif,  accusatif  et 
vocatif  l'accent  aigu  et  non  l'accent  circonflexe. 

e)  Au  singulier  le  (a)  du  vocatif  et  de  l'accusatif 
a  la  même  valeur  et  le  môme  accent  qu'au  nominatif. 
Ex.:  6  ta(jLtac,  t6v  ta|iCav,  â>  za^ia, 

§  4.     A.  Des  substantifs  non  contractés. 

1.  Masculins  en  a  ç  et  tjç. 
Ex.:    ô    veavtaç    le   jeune    homme,    i    nokizriç    le 
citoyen,  6  {ta*iQti(5ç  l'élève. 


N. 
G. 
D. 
Ace. 


ô  veaviaç 
TOô  veavioo 
t({>  vsavio^ 
TÔv  vsaviav 


Voc.  û  veavCa. 

N.  ot  veaviai 

G.  xôv  vsavtûv 

D.  Totç  veaviaiç 

Ace.  TOOi;  vsavtaç 

Voc.  &  vsavtat. 


Singulier. 

ô    TCOkiZTfi 
TOÔ    TCoXltOO 

T(j)  TToXing 
t6v  roXiTTjv 
&  TCoXlta. 

Pluriel. 

01    ItoklZOLl 
tâV   noXltâ>V 

TOtç  îToXiiaiç 
tooç  ndkixoLç 
o)  TcoXttai. 


TOÔ    [Xad7)tOÔ 
TÔV    [XadTfJTTJV 

&  (la^r^Tà. 
01  {j.a^7jTaC 

Tâ)V    [Xa^YJTWV 

Tot<;  [xaÔYjTatç 
Tooç  [xadYjTàc 
0)  |xad"y]Tai. 
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Se  déclinent  de  la  même  manière: 

0  xox>^taç  l'escargot.  é  ç otnQ-njç  Tétudiant. 

6  Taiitaç  le  caissier,  le  tré-  ô  xa^Y)Y>]tT()ç  le  professeur, 

sorier.  ô    è'^YXTf^œziaç  le   criminel. 

6  %aoxiQ|iaT[aç  le  fanfaron,  à  fiàTci-qç  le  tailleur. 

6  7cot>]t7)ç  le  poète.  ô    xa^péîctTjc  le  miroir,    la 
é  oTpanïbtKjç  le  soldat.  glace. 

§  5.  Bègles.  V,  Les  substantifs  en  dijpaç  ont  au 
génitif  singulier  a  au  lieu  de  oo.  Ex.  :  6  Xejt^paç  = 
le  cherchem-  de  mots,  ô  ^eot^hijpac  =  celui  qui  est  à 
la  recherche  d'un  emploi,  6  TcpoiTLO^ijpaç  =  celui  qui 
est  à  la  recherche  d'une  dot:  toô  Xsêt^Yjpa,  to5  ^eotOrjpa, 

tOÔ    ÎTpOlXOdTfJpa. 

II®.  Le  a  des  substantifs  terminés  en  aç  est  long 
dans  tous  les  cas.     Ex.:  veavtaç,  vsavtav,  vsavia. 

L'accent  ne  doit  donc  jamais  être  déplacé. 

IIP.  Le  a  des  mots  terminés  en  Tf]<;  est  presque 
toujours  bref  au  vocatif,  surtout  dans  les  mots  termi- 
nés en  TtTjç  et  tiq<;,  dans  les  noms  de  nations  comme 
ô  Ilépoiqi;  le  Persan,  et  dans  les  substantifs  terminés  en 

"*PX''l^î    -P'éTpTQC,    -7C<bXlQ(;,    -XàxpiQÇ,    -(bVTQÇ. 

Il  s'en  suit  que  l'avant-dernière  syllabe  de  ces  sub- 
stantifs, accentuée,  prend  l'accent  circonflexe  si  elle  est 
longue.     Ex.:  iroXtTa,   oxpattéûTa. 

Le  mot  SeoîroTTjç  maître,  seigneur,  évêque,  fait  ex- 
ception à  la  règle  et  prend  au  vocatif  Taccent  sur 
l'antépénultième:  Séonoxa. 

2.  Féminins  en  a  et  y;. 

§  6.  Le  a  final  des  substantifs  féminins  ne  change 
pas  au  génitif  et  au  datif  lorsqu'il  est  précédé  d'une 
voyelle  ou  d'un  p.  Ex.:  i^  /apà  la  joie,  r^ç  X^P*^  ^® 
la  joie,  T^  x*p4  à  la  joie,  ii  àXTjOeta  la  vérité. 

Il  se  change  en  yj  lorsqu'il  est  précédé  d'une  con- 
sonne autre  que  p.  Ex.:  tq  YXwoaa  la  langue,  i^  ti^-q 
l'honneur:  iffi  YXcboarjÇ,  zffi  zt\iffi. 

Singulier. 
N.     1^  X^9^         'h  ï^ûoaa  fj  àXVj^eta         ij  zi\L-q 

G.     T-^ç  X*P*^    '^^^  7Xft)(30Tf]ç     T-^ç  àXïjdstaç    x-^ç  xt[i^c 
D.     x^  7ap4        x-J  yX^ooij}        x^j  àX7]de^        x'g  xtii-g 
Ace.  xYjv  yapàv     x^v  YXwaaav     xï]v  àX-njô-stav     x^v  xtimjv 
Voc.  ô  X*P^'        ^  YXôooa.         o)  àX-nJâ-eta.        ô  xi[jlii]. 
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Pluriel. 
N.     at  /apat       at  •/Xwo'jat        aï  àXiQd'etai       aï  Tt|iat 

G.       TÔ)V   )(apâ>V     TWV   Y^«><30û>V      TCÛV    àXrjd'6l(ôV     Tft>V   tl|J.d)V 

D.      raîç  x^P*^^  '^^^^  7X<ôooat(;  tati;  àXTijô-statc  Tatç  xi^lç 
Ace.  ràç  x^P^^    '^°^^  IfXc&aoaç     tàç  àXif)Ô6taç    xàç  Tt|idt(; 
Voc.  (w)  x<*P«^»     W  TXôooat.     (&)  àXfjdetat.     (J>)  Tt|iat. 

Ainsi  se  déclinent: 

1^     aYopà    le    marché,     le      i^  ô-àXaoGa  la  mer. 

bazar.  ri   àxpi^eia  l'exactitude,    la 

(pcdXsà  le  nid.  ponctualité. 

àve4)t<Jc  la  nièce.  t^  àpsti]  la  vertu. 

ri  àvôpsta  la  bravoure.  -h  ywvij  la  voix. 

il  T^Txa  la  défaite.  in  éictotKJiii]  la  science. 

i)  piCa  la  racine,  le  radical,      ri  Çéoti]  la  chaleur. 

1^  yiX'la  l'amitié.  i^  à'^â.nri  l'amour. 

§  7.     Règle.    Le  a  final  du  nominatif,  de  l'accusatif 

et  du  vocatif  singulier  est  bref. 

Cependant  il  est  long  dans  les  trois  cas  suivants: 

a)  Dans  les  mots  bisyllabes  en  pa,  dont  l'avant- 
<Jernière  syllabe  renferme  une  voyelle  longue  (mais  pas 
une  diphtongue).  Ex.:  ii  x^P?  I^  pays^  "cr^v  x^P?^^,  w 
Xwpa;  il  wpa  l'heure,  rfiv  &pav,  &  wpa. 

Mais  si  l'avant-dernière  syllabe  a  une  diphtongue, 
le  a  est  bref.  Ex.:  i^  jcstpa  l'expérience,  ii  {lotpa 
la  destinée. 

b)  Dans  les  polysyllabes  en  ata  comme  ii  cjrj|tata 
le  drapeau,  ii  èXata  l'olivier,  l'olive. 

Dans  les  bisyllabes  en  aîa  et  ola  le  a  est  au  con- 
traire bref,  comme  t^  Tpaîa  la  vieille  femme,  ii  |iota  la 
mouche. 

c)  Dans  les  mots  en  sta  accentués  sur  l'avant- 
dernière  syllabe.  Ex.:  ii  psia  la  mention,  i]  paotXsta 
la  royauté.  Le  mot  àXiQ&sta  prend  au  contraire  l'accent 
sur  la  troisième  syllabe  et  le  a  final  est  bref. 

B.  Substantifs  contractés. 

§  8.  Ces  substantifs  sont  peu  nombreux;  ils  sont 
tous    accentués    sur    la    dernière     syllabe.       Ex.:     ô 
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Poppâç  le  vent  du  Nord,  to5  poppâ,  T(p  popp4,  t6v  poppâv» 
(b  poppâ.     Pluriel  inusité. 

1^  ooxf)  le  figuier,  Ti}c  aoxfjç,  xî  ^^'^%  '^¥  oox'^v, 
&  oox^;  PI.:  at  ooxaC,  tc^v  ooxôv,  xcdç  aoxali;,  tàc  oaxâç, 
&  ooxaC;  de  même  i^  7^  la  terre,  ii  -{aikfi  le  chat. 

11^  Deuxième  déclinaison. 

§  9.  Règle  générale.  La  deuxième  déclinaison  com- 
prend les  substantifs  masculins  en  oc  et  les  neutres  eu  ov. 

§  10.     Terminaisons  de  cette  déclinaison. 

Mots  en  oç.  Mots  en  ov. 

Singalier.  Pluriel.  Singulier.  Pluriel. 

N.       oç  01  ov  a 

G.       00  ft)v  00  wv 

D.       C{>  01  ç  (p  otç 

Ace.    ov  ooç  ov  a 

Voc.   s.  ot.  ov.  a. 

§  11.  Le  nominatif  et  le  vocatif  pluriel  des  mots 
en  oç  ainsi  que  le  nominatif,  l'accusatif  et  le  vocatif 
singulier  et  pluriel  des  mots  en  ov  (comme  d'idUeurs 
dans  tous  les  substantifs  neutres)  ont  la  môme  forme. 
Le  a  final  du  pluriel  est  bref  s'il  ne  provient  pas  d'une 
contraction.  Le  ot  est  aussi  bref  dans  l'accentuation 
comme  nous  l'avons  déjà  expliqué. 

§  12.  .    A.  Substantifs  non  contractés. 
Ex.:   ô   aSsk^ôç  le  frère,    6  $v^p(o;coc    l'homme,   zb 
PtpXCov  le  livre,  zb  ôwpov  le  cadeau. 

Singulier. 

N.     6  àSsX'fOc        6  avd-pco-oç  t6  ptpXtov  to  Sûpov 

G.     To5  à§eX^o5     to5  àv^p(>>7roo  toô  ptpXtoo  toD  Scopoa 

D.     Tcj)  àSeX^cp       T(p  àvdpa);c(j>  t^>  pipXi(]>  T(p  Swpcp 

Ace.  t6v  àSskf&/     tov  iv^pcûirov  t6  ptpXCov  to  Sûpov 

Voc.(tt))  àSsX^é.      (ô)  SvdpwîTs.  (à)  ptpXCov.  (ô)  Swpov. 

Pluriel. 
N.     01  àSsXyo'l        oS  Sv^pwTCot        ta  PtpXta      ta  8wpa 
G.     tcbv  àSeXfûv    tôv  àvO'pc&rcov    twv  PipXCcov    twv  dcbpcov 
D.     totç  àSeXçotç    totç  àvO-pàirotc    toîç  PtpXCotç  totç  Sàpotç 
Ace.  Tooc  àSeXçoà;  tooç  àvô-pc&ffooç  ta  ptpXCa      ta  Sôpà 
Voc.(â)  àSeXçoi.     (à)  $v*pa)icot.     (w)  ptpXCa.     (ô)  Sôpa. 
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Ainsi  se  déclinent: 
6  îatpoç  le  médecin.  xb   ictepév   la  plume    (d'oi- 

6  oôpavoi;  le  ciel.  seau). 

6  ôoôXoi;  le  serviteur,    Tes-     xb  TcatStov  Tenfant. 
clave.  xb  8év8pov  l'arbre. 

6  yfiè'^oç  le  temps.  zb  ScAfjidttov  la  chambre. 

6  çtXoç  Tami.  tô  icpdowicov  le  visage, 

ô  S^fôXoç  l'ange.  tô  axoXsîov  l'école, 

ô  Côé^c  la  bière.  ô  SàxtoXoç  le  doigt, 

ô  x^Tcoç  le  jardin.  to  {jlyjXov  la  pomme. 

§  13.  Observations.  P.  Outre  les  substantifs  mas- 
culins en  oc  il  y  a  encore  quelques  mots  qui,  quoique 
féminins,  se  terminent  par  les  mêmes  terminaisons.  Ex.  : 
1^  6SÔÇ  la  rue,  le  chemin,  ii  vdaoç  la  maladie,  yj  yfpoç 
rîle,  -fi  fijt^csXoc  la  vigne. 

n^  Dans  le  Grec  'ancien  on  rencontre  quelques 
mots  en  coç  au  lieu  de  oc  Le  o)  de  cette  terminaison 
est  bref  dans  l'accentuation. 

Exemple. 

Singulier.  Pluriel. 

N.      1^  à^éxpecoç  le  carnaval  al  à7réxpso> 

6.      xi^c  à^coxpso)  du  carnaval  Tâv  à3cdxp6a>v 

D.      VQ  àffoxpêc])  au  carnaval  talc  àndxpscpc 

Ace.  X7)v  àir6xp6o>v  le  carnaval  tàc  à9c6xpea>c 

Voc.  (&  àîcdxpecDç)  carnaval.  (w  àîrdxpecp). 

De  même  i^  swc  l'aube,  Taurore.  '0  ''A^ax;  (le 
mont)  Athos  et  quelques  autres  mots  comme  o^cd/pscoç 
(au  lieu  de  oTcd/psoc)  obligé. 

B.  Substantifs  contractés. 
§  14.    Plusieurs  mots  ayant  pour  lettre  caractéris- 
tique s  ou  0  contractent  cette  voyelle  avec  la  première 
voyelle   de   la  terminaison.     De   là  les  substantifs  con- 
tractes.    Ex.:  6  irXoôç  la  navigation,  t6  èotoôv  l'os. 

Singulier. 

N.      é  («Xdoç)  TcXoôç  tô  (ôfitéov)  ôatoôv 

G.      toô  (TcXdoo)  icXoô  toô  (àotéoo)  ôatoù 

D.      T(p  (nk6(f)  7tX(j>  t(p  (ootécp)  oat(j) 

Ace.  TÔv  (ttXoov)  îcXoôv  to  (ôotéov)  èotoôv 

Voc.  à  (TrXds)  ;rXoD.  &  (ôotéov)  ôaxoôv. 
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PJuriel. 


N.      ot  (n\6oi)  Tckol 
G.      Ttôv  (irXocrtv)  Ttkm 

Acc.  To5ç  (tuXôooi;)  irXoôi; 
Voc.  &  (irX6oi)  îuXot. 


rà  (èoTsa)  ôotà 
Twv  (ôatéwv)  èoTwv 
totc  (èaréotç)  ôototç 
ta  (ôotéa)  ôatâ 
J)  (èotéa)  èatdt. 


Les  formes  non  contractées  ne  sont  pas   usitées. 

Comme  irXoôç  se  déclinent:  6  voOc  Tesprit,  ô  poôç 
le  courant,  et  les  composés  de  ces  trois  mots.  Ex.:  ô 
xatàppooc  le  catarrhe,  le  rhume,  ô  xpo(|^Cvot)<;  le  sournois, 
0  ànànko^ç  le  départ  (du  bateau),  ô  ZBpin'koiK  la  circum- 
navigation, ô  SiàffXooç  la  traversée.  Ces  mots  composés 
conservent  dans  tous  les  cas  l'accent  sur  lavant-dernière 
syllabe. 

Les  composés  de  voôç  font  au  génitif  singulier  vooç. 
Comme  èaxoôv  se  déclinent  xà  xoavoôv  le  bleu,  t6  /po- 
ooDv  en  or,  d'or. 


HOiat». 


0  itpoSoTTjç  le  traître. 

"h  86îa  la  gloire. 

•^  4]iiépa  le  jour. 

•^  ccpatpa  la  sphère,  la  balle. 

^  Tsxv^  i'art,  Thabileté. 

4]  xopo'f*f|  le  sommet. 

•^  eitoxta  le  bonheur. 

•^  C<w*^  la  vie. 

4]  olxta  la  maison. 

4]  ^opa  la  porte. 

*h  ^^IL'h  l'âme. 

4j  XôirYj  la  tristesse,  le  regret. 

b  TpaojjLaTtaç,  b  KXT^'(^ti\^.ivoç  le 
blessé. 

6  IpYàTYjç  l'ouvrier. 

ô  xXéitTYjç  le  voleur. 

•J]  et>YV(i>jjLoo6vYj  la  reconnais- 
sance. 

•^  àSeXçpTj  la  sœur. 

•f|  loyaota  le  travail. 

4i  eipYjvr)  la  paix. 

7|  ppoxvj  la  pluie. 

4)  4|Xtxta  l'âge. 

4i  IiciotoXt]  la  lettre. 

è  cpiXoç,  4j  (ptX-n  l'ami,  -e. 

'Iri  oovYjé-eta  l'haDitude. 

b  ôcpO-aXfioç  l'œil 

xb  TCnjvov  l'oiseau. 


6  oxuXoç  le  chien. 

ô  ticiïoç,  xo  SXoYov  le  cheval. 

6  lïoTttjjLÔç  le  fleuve. 

t6  C<ûov  l'animal. 

b  v.apK6(;  le  fruit. 

To  xXetStov  la  clef. 

6  oloç  le  fils. 

xi  topoXoYtov  la  montre. 

b  xôpioç  le  maître,  le  Monsieur. 

b  oîvoç  le  vin. 

TÔ  xopàoiov,  4^  xopirj  la  fille. 

Tè  âoTpov  rétoile. 

b  xoojjLoç  le  monde. 

TO  xàxoTCTpov  le  miroir,  la  glace. 

xb  oôxov  la  figue. 

to    TCTY^vàpiov    le    petit    oiseau, 

l'oiselet. 
b  Sicvoç  le  sommeil. 
b  ô-àvaxoç  la  mort. 
b  âpToç  le  pain. 
xb  poÔTopov  le  beurre. 
xb  (2)0  V  1  œuf. 
b  x-yjitoç  lé  jardin. 
6  TCtXoç  le  chapeau. 
TO  icapàO'upov  la  fenêtre. 
ô  StSàoxaXoç  le  maître  d'école. 
6  Bpofxoç  la  rue,  le  chemin. 
TO  vsp6v  l'eau. 
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o  Siqfx&oopfoç  le  créateur.  o^i  non. 

xb  iLTÎkùv  la  pomme.  xat  et. 

TÔ    ?pfov    le   travail,   l'ouvrage,  ^  ou. 

l'œuvre.  hh  ne  .  .  .  pas. 

To  ^ôSov,  L.  p.  xh  tptavxàçoXXov  tlç,  L.  P.  'ç  à. 

la  rose.  860,  L.  P.  éuo  deux. 

*0  9eôç  Dieu.  névce  cinq;  8éxa  dix, 

h  Xô-foç  la  parole,  la  raison,   la  ^^10  j'ai. 

cause.  ^X*W  tu  as. 

slvai  il,  elle  est,  ils,  elles  sont.  s^tt  il  a. 

B6ç,  SûicE  donne.  ^)(0)^tv,  L.  P.  ^/o(it  nous  avons, 

vai  oui  e^etï  vous  avez. 

y.à'kiQxa,  oui  (plus  poli).  ^x^oot(y),  L.  P.  eyoov  ils  ont. 

Bemarqtte.  L'interrogation  n'est  indiquée   que    par   le   ton 
de  la  voix. 

sxtt>  ;  ai-je?  ^/ofJLev  ;  L.P.  ïx^o\kt  ;  avons-nous? 

exetç;  as-tn?  ^X"»?  avez- VOUS? 

?X8t;  a-t-il?  ^Xo'^"^»  ^'  ^^  ^x^^v;  ont-ils? 

Version  x. 
'H  SàioL  Twv  irotYiTwv.  Al  &pat  rîjç  i^fjiépaç.  T(p  èp- 
yAtiq.  Tijv  elpTjvigv  xfjç  x^P^^*  ^^  açatpat  twv  aipaxccotâv. 
Taîç  Té^vatç  xai  talc  è;ttOTTfj|iatç.  T-g  Xôiciq  t^ç  ^l^oxijç.  Ttjv 
àxpipeiav  td>v  &7CY)petôv.  *H  olxia  è'yet  800  dôpaç  xal  8é%a 
icapà^pa.  ^0  xa^TjYijfJjç  è'/st  800  oTCTfjpétaç.  ""Exeti;  èp- 
7aoCav;  ""Ej^oogi  860  xa^péTCxaç;  ''Ej^ets  Y^^âÇ  Y)  icspiote- 
pdtç.  'H  ftXia  zm  œottYitôv.  '0  pà^tfïji;  Sx®^  ^^^  àSsXçdtç 
xai  sva  àSsXydv.  Ot  Syys^^oi  toô  oopavcô.  '0  ox6Xoç  xal 
t6  àXoYOV  sîvat  C(pa.  Ta  [i.f/Xa,  zà  àniSia  xai  ta  oôxa  ilvat 
xap^coi.  Aûas  ei<;  tàv  à86X(pàv  âptov,  ^ooTopov  xal  d>à.  Ta 
p6Sa  sîvat  sXç  zobç  xyJtcooç.  Ta  StA^&zia  rîjç  olxtac.  '0 
$v^po>7coç  1^^^  ^^^  ôy^aXfxoDC  xai  8éxa  8axt6Xooc.  Ta 
xaiSta  s'xooat  t6v  ox6Xov.  Ta  8év8pa  xob  xn^icco  elvat  o4»T)Xà 
(hauts).  Ta  îmjvà  Ixo^^'^  îttepà.  *0  Qeôç  eîvai  ô  8Y]|xtot)p76ç 
Toô  xôa|ioD.  ^0  voôç  elvat  8t8(ioxaXoç  twv  àvd'pobiroDV.  Ot 
axoXot  eîvat  sic  totç  68o6ç.    Kôpte,  l^^te  vspôv  ^  oîvov; 

Thème  2.  Langue  écrite. 
La  chaleur  du  jour.  L'âge  de  l'écolier.  Le  caissier 
a  deux  sœurs.  As-tu  le  pigeon?  Les  lettres  de  la 
tante.  Les  heures  du  bonheur.  La  vertu  de  la  re- 
connaissance. Les  portes  de  la  maison.  Le  traître  du 
pays.  Les  sciences  et  les  arts.  Le  domestique  u'a  pas 
rhabitude  de  la  ponctualité.  Avez- vous  les  balles? 
L'honneur  de  la  bravoure.     Les  oliviers  et  les  figuiers 
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ont  de  grandes  ({iSYàXaç)  racines.  Elle  a  un  chat.  La 
chambre  de  la  maison.  La  maison  a  cinq  chambres. 
Les  arbres  du  jardin.  Les  fenêtres  de  la  maison.  La 
rose  est  une  belle  fleur  (wpaîov  àvdoç).  Sur  (sic)  l'île. 
Le  chien  a  les  os.  Le  Uvre  est  un  cadeau  du  professeur. 
Le  ciel  et  la  terre  sont  des  œuvres  de  Dieu.  Avez- 
vous  le  chapeau  de  la  fille?  Les  enfants  ont  des  roses. 
Les  oiseaux  sont  des  animaux.  Donne  moi  (Sàç  {too) 
des  pommes  et  des  poires.  Il  a  les  clefs  de  la  chambre. 
Où  est  le  couteau  du  frère?  Le  chien  est  un  ami  de 
l'homme.  Les  maladies  des  enfants.  Les  étoiles  du 
ciel.     Avez-vous  du  vin,  des  œufs  et  du  pain? 

Dialogue. 

"E^eiç  rî^v  èittoxoXY|v;  "O/t    6   pLa6-r|T4]Ç    e^et    f>jv    èic».- 

otoXyjv. 
"E/ODOiv  ol  oxpaTiwTai  Tàç  cçat-       MàXiota  ex.oov  tàç  ocpatpaç. 

paç;         ,       ^  ^                     * 

"E^et  b  xa^daç  oixtav;  "E/et  oûo  olxiaç. 

*H    à8eXç4|    To5    «poiTYjxoô    zyijsi  Màkioxa  e^tt   noXXàç  (beaucoup 

(ptXaç;  de)  cptXaç. 

IIoô  elvai  xà  xopàaia;  Ta  xooàota  etve  t\ç  xov  XYjicov. 

"^Ex^tç  oxoXooç  ^  ticicooç  ;  ''Ex«w  ooo  oxûXooç  xal  eva  Ïk^ov, 

Ttç  (qui)  eîvat   6  BYjjiioopfèç  xo5  '0  8e6ç. 

oopavoô  xal  xiîç  T*^?; 

"E/ouv  xà  {xixpà  nx^và  icxspdt;  "O^ixà  7rxY|Vàpia  Sèv  ?xot>v  irxepa. 

IIo5  elvat  ol  ayTeXot;  01  à'^'^ekoi  eîvat  elç  xèv  o&pavov. 

IIo5  eîvat  6  SioàoxaXoç;  *0  8i8dtoxaXoç  eîvat  elç  xô  o^oXelov. 


Troisième  Leçon. 

La  première  et  la  deuxième  déclinaisons 
dans  la  langue  parlée. 

I^.  Première  déclinaison. 

§  1.  La  langue  parlée  fait  subir  de  grandes  mo- 
difications aux  mots  en  aç,  ijc,  a  et  if]  qui  se  déclinent 
d'après  la  première  déclinaison  de  la  langue  écrite. 

a)  Le  V  final  de  l'accusatif  singulier  est  supprimé. 

b)  Au  pluriel  le  nominatif,  l'accusatif  et  le  vocatif 
prennent  la  terminaison  eç  au  lieu  de  at,  aç,  at. 

c)  Les  mots  en  aç,  a  ont  au  génitif  singulier  a» 
ceux  en  yjç,  -q  ont  au  génitif  et  au  vocatif  singulier  rj. 
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N. 
G. 
Ace. 
Voc. 

N. 
G. 
Ace. 


t6{v)  •ca|ita(v) 
(tt>)  xajJLia. 

01  Ta{JLC(eç) 
Tô{v)  Ta{JLtw(v) 


d)  Les  féminins  terminés  en  a  conservent  cette 
lettre  dans  tous  les  autres  cas,  même  si  elle  est  précé- 
dée d'une  consonne  autre  que  p. 

e)  Les  proparoxytons  en  a  deviennent  au  génitif 
pluriel  perispomènes;  mais  ils  sont  proparoxytons  (pa- 
roxytons dans  la  L.  E.),  au  génitif  singulier  ainsi 
qu'au  nominatif,  accusatif  et  vocatif  du  pluriel. 

f)  Le  datif  est  supprimé. 

§  2.  A.  Masculins  en  aç  et  -/jç. 

Singalier. 

6  îcoXCnjç 
to5  îioX^Tî] 

TÔ(v)    1C0XtT7](v) 
(Û)    TCOXtTT]. 

Pluriel. 

ol  iroXtt(6ç) 
tw(v)  îtoXtTw(v) 
zobç  7cokiz(eç) 
(w)  îroXir(eç). 

B.  Mascnlios  en  a  et  y^. 
Singulier. 
1^  àXiJ^eia 
xffi  àXifj'&eiaç 
t7i(v)  àXiQ*sta(v) 
(&)  àXTJ^eta. 

Pluriel. 

xm  àXiQÔ'etâ)(v) 
zlç  àXT5»st(eç) 
(û)  àXT5dst(e(;). 

I^.  La  langue  parlée  modifie  la  forme  des  mots  de 
la  langue  écrite;  ainsi  elle  transforme  ttt  en  yt,  xt  en  x'c- 
Ex.  :  xXéTCTTjç  se  transforme  en  xXéçtifjç  ;  xtIottqç  (maçon) 
se  transforme  en  x'^^^'^^î  ^^  ^î^^  ^^'®  ^^i*»  avancer 
l'accent  de  l'avant-dernière  syllabe  sur  la  dernière.  Ex.: 
'il  i\aia  devient  èXTfjà. 

IP.  D  y  a  beaucoup  de  mots  appartenant  à  la 
première  déclinaison  et  qui  quoique  usités  dans  la 
langue  parlée  sont  inconnus  dans  la  langue  écrite.    Ex.  : 


Voc.  (&)  Ta[i.t(sç). 


N.  T^  YXwooa 

G.  r^ç  YXc&ooaç 

Ace.  r»](v)  •]fXû>oaa(v) 

Voc.  (à)  YXwaoa. 

N.  ol    7X(Ô(30(£Ç) 

G.  Tôv  YXa>oow(v) 

Ace.  Ttç  7Xà(3a(e(;) 

Voc.  (&)  yX(«)0(3(s(;). 


0    liaô-TQtYJÇ 

t6(v)  |xaâhf)Tif](v) 
(û>)  iiadYj-n]. 

oî  {tad')f]T(éç) 
Tô(v)  |J,adT]Tô(v) 
toôç  {i.a*Y]'c(éç) 
(à)  |ia*Tf]t(é(;). 


1^  tt|i.if] 

ril(v)    Tt|tV5(v) 

ol  Ttjt(éç) 
ttt)(v)  •ci|iw(v) 
tic  tt|i(é(;) 
(&)  Tt|t(sç). 
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6  oàXtaYxaç  l'escargot  L.  E.  6  xo/Xtaç. 

•h  ;caXXT)xaptdi  la  bravoure  »  »     i^  àvSpsta. 

71  ffdpta  la  porte  »  *    i^  ô-ôpa. 

1^  SooXetd  le  travail.  »  »    i^  èp^aota. 

IIP.  La  langue  parlée  a  des  mots  en  aç  et  a,  qui, 
dans  la  langue  écrite,  appartiennent  à  la  troisième 
déclinaison.     (Voir  Leçon  4.) 

11^  Deuxième  déclinaison. 

§  3.  La  langue  parlée  diffère  de  la  langue  écrite» 
dans  les  cas  suivants: 

a)  Elle  supprime  souvent,  surtout  dans  les  cas  in- 
diqués page  14,  le  v  jBnal  des  masculins  et  toujours 
celui  des  noms  neutres  au  nominatif,  à  l'accusatif  et  au 
vocatif  singulier.     Ex.  :    tôv  à86Xy<5(v),    tôv    x(5o[jlo(v)^   to 

I6p<5,    tÔ    pOOTOpO. 

b)  Un  certain  nombre  de  noms  propres  ou  com- 
muns en  oç  ont  leur  vocatif  singulier  en  o  au  lieu  de 
Ê.     Ex.:  6  XoôoTpoç,  vocatif  singulier  Xoôotpo. 

c)  Dans  la  plupart  des  mots  en  tov  on  ne  suppri- 
me pas  seulement  le  (v)  mais  toute  la  terminaison  ov: 
îcatStov  (enfant)  devient  îratSt;  [la/aiptov  (couteau)  [la/aipt. 

Lorsque  ces  mots  ainsi  raccourcis  se  déclinent,  le  t 
final  s'unit  à  la  terminaison  des  différents  cas  pour  former 
une  espèce  de  diphtongue  particulière  à  la  langue  parlée 
et  l'accent  se  place  sur  cette  diphtongue.  Ex.:  îcatôtoâ. 
Le  génitif  pluriel  et  singulier  de  tous  ces  mots 
prend  l'accent  circonflexe. 

Exemples, 
Singalier. 


Langne  écrite. 

N.  Tè  TtatSiov 
G.  To5  TcaiStoo 
D.  T(p  TratStcp 
Ace.  tÎ  TcaiStov 
Voc.  {&)  Tcatôtov. 

N.     ta  ;rat8ta 

G.       TWV  TCatSlODV 

D.       TOtÇ  TtOLlSloiÇ 

Ace.  ta  TtcLiSioL 
Voc.  (&)  TcatSia. 


Langue  parlée. 

to5  7catSto5 

manque 
zh  TcatSC 

{&)    TZCLiSL 


Langue  écrite. 

zb  pLa)(atptov 
TOD  piaxatpCoo 
T(j)  [ia/atpt(p 
zb  jia)(atptov 
(ô)  {jiaxatptov. 


Pluriel. 


ta>v 


zÔL  îcatStà 
TWV  Tcat" 
manque 
Ta  ^ratStà 
(&)  TcatSià 


Ta  [JLa^^aipta 
TÔV  {jia^^atpicDV 
TOtç  ji.a)(atptotç 
Ta  jiaj^atpta 
(ô)  [layaCpta. 


Langue  parlée. 

TOD  [iayatpto5 

manque 
t6  jiayatpi 
(ô)  jiayatpi. 

Ta  [layaipia 
TÔV  [layaiptôv 

manque 
Ta  [layaCpia 
(à)  piayatpta. 
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Ainsi  se  déclinent: 

TÔ  xXetSi  la  clef  L.  E.  zb  xXeiSiov  ou  "^  xXstç 

(3«  décl.). 

TÔ  x^pzi  le  papier  »     »    6  vapT/jç. 

i6  (STcizi  la  maison  :»     '^    -h  olxta. 

TÔ  ysfYo^pt  la  lune  »     »    i^  osXtjvt]. 

TO  XooXo5St  la  fleur  »     »    tô  Svdoç  (3®  décL). 

TO  taSsiSt  le  voyage  »     »    tô  taSeiStov. 

d)  La  forme  en  t  est  très  usitée  dans  la  langue 
parlée;  ainsi  un  grand  nombre  de  mots  de  la  première 
et  de  la  troisième  déclinaison  ont  dans  la  langue  parlée 
cette  forme.  Ex.:  i^  TpdtjrsCa  la  table,  zb  tpa^éCt;  il 
/sXiScûv  rbiron délie,  t6  xsXtôdvt  (voir  la  Leçon  6). 

Les  diminutifs,  &ffoxoptattxd,  de  tous  ces  mots  se 
forment  en  enlevant  le  t  et  en  ajoutant  le  suffixe  dcxt 
équivalant  aux  diminutifs  français  -et,  -ette. 
tô  TtaiSàxt  le  petit  enfant,  zb  [lax^tpàxt  le  petit 
TO  oititàxt  la  maisonette.  couteau. 
TO  àvYeXàxt  le  petit  ange,  zb  XooXooSdxi  la  petite 
xb  TcooXdxt  l'oiselet.  fleur. 

e)  Dans  certains  mots  en  tov  la  langue  parlée  se 
contente  de  supprimer  la  lettre  finale  v  et  conserve  les 
mêmes  formes  de  déclinaison  que  la  langue  écrite. 

TÔ  ptpXio  le  livre  et  pas  ptpXi. 

TÔ  ScôjiàTio  la  chambre  et  pas  S(ù\Làzi. 

Génitif:  toô  pi^Xioo,  toô  ScD^aTioo. 

f)  Les  noms  masculins  en  oç  qui  sont  proparoxy- 
tons deviennent  dans  la  langue  parlée  au  nominatif  et 
au  vocatif  pluriel,  paroxytons  ou  properispomènea»  Ex.: 
ol  àv^pôTTot  au  lieu  de  àv&pwîcot,  ol  aYT^Xot  au  lieu 
de  aYYsXoi. 

g)  Quelques  mots  en  ov  se  déclinent  irrégulière- 
ment, on  en  rencontre  même  dans  la  langue  écrite. 
Ex.:  TÔ  YpA?bt(i.o(v)  l'écriture. 

Singulier.  Pluriel. 

î'.     TÔ  7.pà(|>i{io  Ta  7pa(j>iiJLaTa 

6.     Toô  Ypà(I>t{ioo  et  Ypa(|)t(i.aTO(;  twv  Ypa(]^t[JLàT(dV 

^cc. TÔ  Ypà^i[i.o(v)  Ta  '([ja^i^àza 

Voc.  (w)  Ypà«I>t{Jio(v).  (ô)  '{poL^i^azoL. 
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Ainsi  se  déclinent: 
zb  {ià^i^o(v)  la  couture.         tô  'fépot[io(v)  la  façon  de 
t6  Tpé€tiio(v)  la  course.  se  comporter. 

zb  7cX6ot|jLo(v)  le  lavage.        t6  xà<I)tjio(v)  la  brûlure. 
t6  x(5fft[i.o(v)  la  coupure. 

âxad-péfpTYjçlemîroirylaglace.      xb  xopixoi  la  fille. 

è  ^àtpTiqç  le  taillear.  t6  àotépi  l'étoile. 

4j  çtXinvàSa  l'amie.  ta  4't«>I«-t  1©  pain. 

•îj  YP'H®  ^*  vieille  femme.  to  aàfo  l'œuf. 

•îj  ooxYjà  le  fighier.  -ci  icepi^oXiIe  champ. 

4|  Y^xa  le  chat  6  jiicaYtoéç  le  jardin. 

4]  (41)^16 p a  le  jour.  Ta  «aicêXo  le  chapeau. 

4|  èXYjà  l'olivier,  Tolive.  xb  «apaO-opt  la  fenêtre. 

h  popYjâç  le  vent  du  nord.  h  SàoxaXoç  le  maître  d'école. 

To  jiàtt  Toeil.  ô  '(la.xpbç  le  médecin. 

tô  TcooXl  Toiseau.  b  '(ibç  le  fils. 

TO  oxoXi  le  chien.  to  nouXccxi  l'oiselet. 

xb  ypoôTo  le  fruit.  b  KXfjY^J^M-évoç  le  blessé. 

TO  icoxd^Li  le  ruisseau.  4^  dooXsià  le  travail. 

TO  ^oXôï  la  montre.  6    Xoyoç,   pi.  ta  XoYta»     tûv 

TO  xpaoi  le  vin.  Xoyuiv  la  raison,  la  parole. 

Version  3,  Langue  parlée. 
01  (opsç  Tfjç  [JLépaç.  Ot  oçatp  (-sç)  twv  ctparworôv. 
Tô  oîrtn  è')f6t  860  TudpTsc.  BopTjà  xal  ppo^^}.  ^^X®^^  ^^^" 
Xstà;  Tlç  çcDvèç  twv  7rX)(Yû>H-^v(ov.  ^'E/ete  èXiQèç  tj  ooxTjéç; 
'0  ^àçojç  l/st  860  à8eXçéç;  To  oxoXl  xal  xb  Sko^o 
eîvat  Cq)a.  Ta  [i-^Xa  xal  xà  à^uiSta  eîvat  ypoora.  Awoe  'ç 
tbv  àSsXç6  4>û>|xC,  po6tt)po  xal  a^Y*.  Ta  tptavTdtçoXXa  sîvat 
'ç  Ta  TTÊptpdXta,  Ot  xài^epeç  xob  oTutnoô.  IIoô  eîvat  tô 
xa^uéXo  to5  Y^a'cpo*^;  '^X^t  860  àSsXçoix;  xal  8ôo  àSsX- 
çéç.  '0  âvd-pcôTcoç  è'xet  860  (làtta  xal  8éxa  SàxtoXa. 
Kopte,  ^x^*^*  ^®P^  ^  xpaat;  Ta  axoXtà  etvat  'ç  tooç  8pé[i.oo(;. 
Ta  TcouXtà  ïx^ov  çtgpà.     '0  ^Xioç  xal  xb  ysY^àpt. 

Thème  4. 
Traduire  en  langue  parlée  le  thème  2. 

Dialogue. 

Ï6  icatai  exet  fi-riXa;  ''Oxt  xô  «at8l    ex^t    Tpiavxà' 

^oXXa. 

"ExstÇ  oxoXtà  7j  àXoYa;  "j^xw    Bôo     oxoXtà    xal  gvav 

àXoYO. 

''Extte  vtp6  xal  xpaot;  "Oxt,   xopte  ^xw  ^làvo  (seule- 

ment) V8pÔ. 

no5  tîvat  Ta  xoptTOia;  ïà       xoptTdia     eîvat     *ç    xbv 

piicaYtoé. 
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""E^^oov    Ta   icooXaxia  «pTspà;      ''O^t,  ta  icooXaxia  Bàv  fyoov 

<f  X  e  p  à. 
Tt  (que)  exoov  xà  naiSià;  "E^of^v    xi   xanéXo  xo5    8a- 

axéiXoo. 
IIoô  (où)  elvai  b  BàoxaXoç;  *0  SàaxaXoç  elvat  'ç  xi  ox°" 

X  e  1 0. 
IIoô   eivai  xè  xXstîl  xtjç  xà-       To  e/et  6  &Tc*r]pBX'r|Ç. 

jispaç; 
Hou  elvat  xà  aô^à  xûvlcoo-       Ta  aôfà  xwv   icouXiûv   tlvai 
Xtiôv;  'ç  xlç  cpa)Xirjéç  xu>v. 


Quatrième  Leçon. 

La  troisième  déclinaison  dans  la  langue 

écrite. 

§  1.  Cette  déclinaison  comprend  tous  les  sub- 
stantifs qui,  au  génitif  singulier,  ont  une  syllabe  de  plus 
qu'au  nominatif  Cette  syllabe  est  conservée  dans  tous 
les  cas.  Le  nominatif  singulier  de  ces  mots  se  termine 
par  a,  t,  t>,  co,  v,  p,  o,  S,  ^. 

§  2.     Les  terminaisons  de  cette  déclinaison  sont: 

Singulier. 
Masculin  et  féminin. 

N.  — 
G.  oç 
D.  t 

Ace.  a  ou  V 
Voc.       - 

Pluriel. 
Masculin  et  féminio. 

N.  6Ç  • 

G.  a>v 

D.  (3l(v) 

Ace.      aç 

Voc.      eç  a 

Si  la  lettre  caractéristique  est  une  voyelle,  elle  s'unit 
souvent  à  la  voyelle  suivante  de  la  terminaison  pour 
former  une  voyelle  longue  ou  une  diphtongue.  De  là  les 
noms  de  celle  déclinaison  se  divisent  aussi  en  noms 
contractés  et  en  noms  non  contractés.  Le  v  èçsXxoottxdv 
du  datif  pluriel  est  supprimé  devant  un  mot  commen- 
çant par  une  consonne  et  conservé  devant  un  mot 
commençant  par  une  voyelle. 

Nouvelle  giamm.  grecque.  3 


Neutre. 


oç 


Neutre. 
a 

ot(v) 
a 
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§  3.     Pour  raccentuation  il  est  à  remarquer: 

1^.  Que  le  a  et  le  i  des  terminaisons  sont  brefs. 

2®.  Que  les  monosyllabes  sont  au  génitif  et  au 
datif  des  deux  nombres  accentués  sur  la  dernière  syllabe. 
Ex.:  6  (ii^v  le  mois,  to5  [iTr]v^ç,  tôv  [itjvcôv. 

Exception.  Cinq  mots  sont  paroxytons  au  génitif 
pluriel. 

6  icalç  Tenfant.  tûv  TraiScov  des  enfants. 

6  Tp<8>ç  le  Troyen.  tôv  Tpc&wv  des  Troyens. 

1^  84^  la  torche,  le  flambeau,     xm  Sa^otùy  des  torches. 
t6  tp&ç  la  lumière.  zm  y (ôtwv  des  lumières. 

t6  ooç  Toreille.  tôv  ôtcûv  des  oreilles. 

A)  Substantifs  non  contractés. 

1.  Mots  en  a,  t,  0. 

§  4.  Les  mots  de  cette  catégorie  sont  tous  neutres. 
Ex.  :  zb  o(ô|jLa  le  corps. 

Singulier.  PlnrieL 

N.      t6  oûfia  '  ta  oé^aTOL 

G.      TOô  oé^axoç  tcûv  oa>|idta>v 

D.      t^  0(&[iatt  Tolc  oa>[iaai(v) 

Ace.  t6  o«d|ta  Ta  0(&|taTa 

Voc.  Sa  aâ){ia.  a»  <M&|iaTa. 

Le  T  du  datif  pluriel  est  supprimé  devant  le  o  de 
la  terminaison. 

Ainsi  se  déclinent: 
t6  «pfiY|ia  la  chose.  rt  «à^Tfjjjia  la  souflBraijice. 

t6  zkia^a  la  créature.  xb  of  àX|ia  la  faute. 

TÔ    àptOTo6p'p]jjLa    le    chef-     tô  i{JLdpTi]{ta  le  péché. 

d'œuvre.  xb  i^foX^  la  statue. 

TO  èXàTTa>|ia  le  défaut.  t6  [lAdujiJLa  la  leçon. 

Les  mots  peu  nombreux  en  t  et  0  se  déclinent  de 
la  même  manière:  xb  (liXt  le  miel,  to5  (i^éXiTOç;  xb  8dpt> 
le  javelot,  to5  SépaToç;  tô  fovo  le  genou,  toô  ^évaToç. 

T6  YàXa  le  lait,  est  irrégulier  et  fait  au  génitif  et 
au  datif  toô  Yà^^axToç,  t$  YàXaxTt. 

2,  Mots  en  v  et  p. 

§  5.  Ces  mots  se  terminent  le  plus  souvent  en 
r^v,  (ûv,  ap,  7]p,  û)p. 
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Us  se  déclinent  en  ajoutant  les  terminaisons  des 
différents  cas  au  nominatif  mâme;  an  datif  pluriel  le 
V  est  supprimé  devant  le  o  de  la  terminaison.  Dans  la 
plupart  des  cas  le  t]  se  transforme  en  s  et  le  o>  en  o. 
Dans  tous  les  oxytons  le  vocatif  singulier  est  semblable 
au  nominatif. 

Dans  les  paroxytons  le  vocatif  se  forme  par  la  sup- 
pression de  la  terminaison  du  génitif  oç.  Ex.:  6  8ai[ia>y 
le    démon,    to5    5at[i.ovoç,   &   8aî[i.ov;    6    ^i^tcop   Torateur, 

•COÔ    pifJTOpOÇ,    &    fiflZOp. 

Dans  ce  dernier  cas  si  la  lettre  caractéristique^ 
est  un  T  il  est  supprimé.  Ex.:  6  ^épcûv  le  vieillard, 
Toô  YépovTOç,  &  Yépov. 

a)  Mots  en  Y|v  et  Y)p. 
§  6.     La  plupart  des  mots  de  cette  catégorie  sont 
du  genre  masculin;    les   féminins   sont  peu  nombreux. 
Ex.:  ô  ji.t5v  le  mois,   ô  «otfiii^v   le  berger,  ô  x^P^'^'^'^iP  ^ 
caractère,  6  al*Yjp  Téther. 

Singulier. 


N.      6  [iijv 

6  ?rot[i7Jy 

G.      Toô  [xtjvdç 

TOD    7C0t[JLéV0Ç 

D.         t(^    [lYJVt 

T<j>  î:oi|iévt 

Ace.  T6y  [i-^va 

TOV  icot[iéva 

VOC.  (&)    JiK^V. 

(&)    ÎC0t|JL7jV. 

Pluriel. 

N.         01    JJL-^VSÇ 

ol  7rot{iévec 

G.        TWV    lit]V(ûV 

TCÔV    :UOt[JLéVû)V 

D.       TOlÇ  ji.t]oi(v) 

TOÎÇ    7C0l[JLéat(v) 

Ace.  TODç  pLfJvaç 

Tooç  îtotiiivaç 

Voc.  (&)  [i-^vec. 

(ai)  ^uotaévsç. 

Singulier. 

N.      ô  xotpaxfïjp 

6  aldTJp 

G.      To5  5(apaxT^poç 

T05  ai^époç 

D.      Tcp  )(apaxt^pi 

•C(^  al^épt 

Ace.  TÔv  )(apa%r^pa 

TÔV  al-d-épa 

Voc.  (&)  ^^apaxrnjp. 

(&)  al^(k. 

^  Bans  les  substantifs  de  la  troisième  déclinaison  la  lettre 
caractéristique  est  la  dernière  du  radical  du  génitif. 
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Pluriel. 

G.      TCûv  j^apaxTT^pcûv  tôv  atÔ-épcûv 

D.      Totç  )fapa%T^pot(v)  toIç  al'9"épot(v) 

Ace.  Tooç  ^apaxT^paç  tooç  al^épaç 

Voc.  (a))  ^(apaTtt'^psç.  ((o)  at'&épeç. 

Ainsi  se  déclinent: 

a)  En  conservant  Ty]. 

ô  et  T^  yi\^  l'oie.  6  xpatTjp  le  cratère. 

ô  otcXt^v  la  rate.  6  pLvtjoTTQp  le  prétendant,  le 

é  TcopTjv  le  noyau.  fiancé. 

é  '^EXXr^v  l'Hellène.  6  SotiQp  le  donateur. 

ô  xXtjttjp  l'huissier.  6  cjTttvé-Tjp  l'étincelle. 

Les  mots  ô  'icûttjp  le  sauveur,  6  Tuàvô-Tjp  la  panthère, 
génitif  -Tjpoç,  font  au  vocatif  aû-csp,  îrâv^ep. 

b)  en  changeant  I'tj  en  s: 

ô  Xt{i'i(]v  le  port.  at  çpévsî  (de  ypvjv)  la  raison. 

6  Tco^ixYjv  le  fond.  ô  àifjp  l'air. 

'0  àoTTjp    l'étoile,   toô   ào-cépoç  fait  au  datif  pluriel 
totç  àoTpaoi(v). 

Les  cinq  mots  suivants  sont  irréguliers: 
6  Tcarifjp  le  père^    îtarpoç,    iratpt,    Ttatépa,   Ttàtsp,   xatépeç, 

'jcarépcov,  :ua'cpàat(v),  îcatépac,  xatépec. 
1^  liijnfjp  la  mère,    [AYjTpdç,    îxrjtpi,   [XYjrépa,   ixr^Tsp,   (XTjtépsç, 

[ititépcûv,  [it]Tpàot(v),  pLY]Tépac,  pLTjtépsç. 
1Q  doYàxYip  la  fille,  ^oYarpoç,  -^oYatpt,    è-oYatépa,    doyatep, 
doYatépeç,  ^OYatépcov,  doYaTpàot(v),  é-OYarépaç,  -ÔDYa- 

TSpSÇ. 

6  àvTjp  l'homme,    àvSpdç,   àvôpt,   otvSpa,   avsp,   àvôpeç,    àv- 

ôpcûv,  àv8pàat(v),  àvSpaç,  àvSpeç. 
1^  Ayjixyjtyjp  Cérès,  A7][iYjTpoç,  Arj(i.Tr]'cpt,  AijiiTjTpa,   AT^iiTjtep. 
b)  Mots  en  a  p. 
§  7.     Les  mots  de  cette  catégorie  sont  peu  nom- 
breux.    Us    sont   tous   neutres  et  le  p  final  est  parfois 
changé  en  t.     Ex.:  zh  (ppéap  le  puits. 

Singulier.  Pluriel. 

N.      %h  çppsap  Ta  çppéata 

G.       TOÔ   çpéaTOÇ  TWV   ÇpsàTCOV 

D.      T(j)  ^péati  ToCç  çpéac3i(v) 

Ace.  t6  çpéap  ta  <ppéaTa 

Voc.  (ô)  çpéap.  (S)).  ©péaTtt. 
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Ainsi  se  déclinent: 

1.  t6  iÇ^cap,   génitif  ^atoç      tè  océap,  gén. -atoç  le  suif. 

le  foie.  ô  Katoap,  -apoç  César, 

to  SéXeap,  gén.  -atoç  Tengin.      tô  véxtap,  -apoç  le  nectax. 

2.  Par  contre  tô  lap  le  printemps,  to5  lapoç,  Tcj)  lapt. 

e)  Mots  en  cov. 
§  8.    Ils  sont  féminins  ou  masculins;  les  premiers 
changent  toujours  le  o>  en  o,  parmi  .les  seconds  certains 
le  conservent.    Ex.  :  6  à']f(i>v  la  lutte,  6  Sai|t(ov  le  démon, 
1^  yekiddi^y  rhirondelle. 

Singulier. 
N.      0  à^cov  6  8ai{i(ov  i^  y(jèki8é)f 

G.      To5  aYôvoç  toô  8at|iovoç  -njc  j^eXtSdvoç 

D.      T<p  à^fùvi  t({>  Saijiovi  xxi  ^eXiSeSvi 

Ace.  Tov  àYâ>va  tov  Saijiova  rrjv  x^X^S^va 

Voc.  (à)  àfcàv.  (à)  8at[JL0v.  (û)  ^eXida>y. 


N. 

G. 

D. 

Ace. 

Voc, 


ol  à^ûysc 
Twv  àYcbvûttv 
Tolç  àYwot(v) 
Tooç  aYwvaç 
(à)  àYCûveç. 


PlurieL 

ot  ôatfioveç 

tWV    Sa'.pLOVCDV 

Toîç  Sat[toot(v) 
TODÇ  8at|iovaç 
(à)  Sat[i.ov6ç. 


ai  )(6Xt3év6ç 
twv  )(eXtS(5va)V 

Tàç  xs^^86vaç 

(w)  xs^tSdveç. 


Ainsi  se  déclinent: 


Génitif  en  (ovoç. 

é  X^^P''^^  rhiver. 
0  alcûv  le  siècle, 
é     àppa0(&y,     ol     àppapâvec 

les  fiançailles. 
6  %&Sm  la  cloche. 
é  icsptOTspàv  le  colombier, 
é  àv^(&y  la  serre. 
6  à[i7csX(i>v  la  vigne. 
6    xXcov    la    branche,     le 

rameau.  iÇ  X^^^  ^^  neige. 

§  9.  Quelques  autres  substantifs  masculins  en  cov 
prennent  un  z  avant  la  terminaison  des  différents  cas; 
ils  changent  en  outre  cû  en  o  et  au  datif  ovxat  en  oooi(v). 
Ex.:  ô  Yéptdv  le  vieillard. 


Génitif  en  ovoç. 
é  xavfbv  la  règle. 
6  -fiYsiKôv  le  prince. 
ô  PpoL-fltùV  le  bras, 
é  X7]8e|i.(î)v  le  tuteur. 
é  YêtTwv  le  voisin. 
O  àpxttéxTwv  Tarchitecte. 
6  xaoaoûv  la  chaleur. 
1^  àvjScbv  le  rossignol, 
elxcûv  l'image. 
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Singulier.  Pluriel. 

N.      ô  fépcûv  ol  Yépovtec 

G.      zoo  YépovToç  tm  YSpdvTWv 

D.      tcp  YépovTt  Totç  Yépoaot(v) 

Ace.  TÔv  Yépovta  tooç  Yépovtaç 

Voc.  (â)  Yépov.  (û))  Yépovteç. 

Ainsi  se  déclinent: 
6  XécAv  le  lion.  6  tévcûv  le  tendon  (muscle), 

ô  Spdxcûv  le  dragon.  ô  îp^cov  le  seigneur. 

Le  mot  xocôv  le  chien,  est  irrégulier  et  fait:  xovéc, 
xovl,  xôva,  xôov,  xôveç,  xovôv,  xoot(v),  x6vaç,  xdvsç. 

d)  Mots  en  a>p. 
§  10.    Us  sont  tous  masculins  et  changent  en  se 
déclinant  a>  en  o.     Ex.:  ô  ^i^tcop. 

Singulier.  PlurieL 

N.      ô  ^Y]to>p  ol  pT^Topeç 

G.      Toô  ^TjTopoç  twv  pT)tdpa>y 

D.         Tq)    ^TJ'^Opt  tOtÇ    ^T5T0p0t(v) 

Acc.  xèv  pTjTopa  tooç  ^Tjtopaç 

Voc.  (à)  ^"îjTOp.  ((û)  pTjTopeç. 

Ainsi  se  déclinent: 
é  aàtoxpàTûop  Tempereur.         é  àXéxtwp  le  coq. 
ô  TcpàxTCDp  l'agent.  6    7cdivtoxpdiTo>p     le    Tout- 

é  xoo|j.ir)T(»p  le  recteur  d'une         Puissant 
faculté. 
Le  mot  zb  oSwp  l'eau,  est  irrégulier  et  fait  oSatoç, 
88aTt,  oScûp;  pluriel  oSata,  &8dtto>v,  58aot(v),  SSata. 

e)  Quelques  antres  mots  en  v  et  p. 
§   11.     T6    ^(ovTjsy   la   voyelle,    çcûvi^çycoç;    Pluriel 
^«yviijsvta,  f  (ovTjévtcAv,  9o>v')f^8ai(v). 

*H  x^ip  la  main,  -/japàç  etc.;  datif  pluriel  Taî<:  xepa((v). 
Tô  mp  le  feu,  icopéç,  iropi,  «5p  ;  pluriel  Tcopd,  icopâv, 
«opo[(v),  Tcopd. 

Miotis. 
tè      SàiceSov,     ti      TcàxcDjia      le      tè  itvt5jia  l'esprit 

plancher.  h    xoitœv,    -â>vo<    chambre    à 

t6  ovofia  le  nom.  coucher. 

xh  xp<^M-o(  ^  couleur.  4)  èxvY)pia  la  paresse, 

Tè  SrêéSiqaa  le  soulier.  4j  àp^ia  l'oisiveté, 

è  è-ôXoç  la  voûte.  xi  «Xotov  le  navire. 

4)  oxaYutv,  -ovoç  la  goutte.  xb  i'^aX^  la  statue. 
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0  nîkahoç  la  branche,  le  rameau,      xb  f  6ptpLa,  th  (v^opia  le  vêtement. 
To    xcXàSiqpLa   le  chant,  le   ga-      xb  ^vTao^ia  le  revenant,  le  fan- 

zooillement  des  oiseaux.  xb  xôpia  la  vague.  [t6me. 

•f]  StSaoxdXtooa  l'institutrice.  icûç;  comment?  icért;  quand? 

xb  atvtf}jLa  l'énigme.  àrfa%&  j'aime;  «éyrt  cinq. 

4)  àXaCovia  la  vanité.  ISoo,  va  voici,  voilà. 

xb  3tÎY{i^a  réchantillon.  h  ^paxiiov,  -ovoç  le  bras. 

Version  5.  Langue  écrite. 
'0  àydâ>v  TOô  Ysteovoç.  'AYaicû  tôv  icatépa  xal  rîjv 
ItiQTépot.  'ISoo  ta  bicoSii^aza  toô  irpdxtopoç.  01  atpattâtai 
Toô  aôtoxpàtopoç.  "Ex^H*®^  ^^®  Ppaj^lovaç  xal  860  x^^P^^* 
IIoô  sivai  ol  Yépovtsç;  Al  i^(iipat  toô  lapoç.  Ta  ;catS[a 
S^o^ot  *(à\a  xal  [léXu  'Exetvo  tô  àYaXjia  stvat  àptotoôp- 
fTijia.  Ta  ^juata  tôv  xtJVôv.  Al  ota^dysç  rî)ç  ppox>ÎC.  Al 
^o^atépeç  toô  àp^ttéxtovoç  sîvat  elç  tôv  &|iir6Xâva.  IIûç 
£ivai  t6  Svo{ia  toô  àvSpéc;  'H  olxCa  S^st  800  9cat(i)|i.ata. 
OéXetc  (veux-tu)  oîvov  ^  5èo)p  ;  Al  àîjSdveç  sîvat  elc  toôç 
xXôvaç  tûv  8évSpo>y.  T6  XP^I^^  ^^"^  èv8o|idita>v  slvai  &palov 
(joli).  Tô  icà*Tf)|ia  Ytvstat  (devient)  [ià*7j(iLa.  Ta  xsXaSi^- 
{jiata  tôv  àY]86va>v  sîvat  ^Xoxôtata  (très  doux).    Iléts  etvat 

01  àppa^ûvsc  toô  i^YS|i6voç;  01  offtvdfjpsç  toô  jcopàç,  '0 
àScXçôç  toô  Tcatpôç  xat  al  àSeXçal  tî)ç  |i.Y]tp6c  etvat  elç 
'Adujvaç  (Athènes).  ^  01  xfjîcot  toô  aôtoxpàtopoç  sîve  icoXo 
(très)  ii-e^àXot  (grands)  xal  îtoXô  Àpaîot  (beaux),  ï^o^v  &^Y]Xà 
Sévôpa  xal  àpata  (joli)  Sv^t)  (fleurs).  Tô  [téXt  etvat  eoxA- 
ptotov  (agréable)  elç  tijv  Yeôotv  (goût).  *H  ^ovàtrjp  toô 
Ysttovoç  jjiaç  (notre)  etvat  StSaoxoXtoaa  sic  Ildtpaç  (Patras).  * 
^O  ^Xtoç  xal  il  7i)  etvat  àotépsç.  ^H  àXaCovela  etvat  àjiAp- 
tT]|ia.  Hdcjaç  iî)jjiépaç  (combien  de  jours)  Sx^ov  ol  jif^veç; 
Iloô  slvat  ol  xottâveç  tôv  àvSp&v;  Ta  TrXola  etvat  èv  tcp 
Xt|xévt. 

Thème  6.  Langue  écrite. 
L'image  de  l'empereur.  Les  bottines  de  l'homme. 
Les  filles  du  voisin.  Les  jours  du  mois.  J'aime  les 
chants  des  oiseaux.  Les  étoiles  du  ciel.  H  a  deux  fils 
et  deux  filles.  Où  est  le  jardin  des  fleurs  de  l'empereur? 
Le  voisin  de  l'architecte  a  des  vignes.  Où  est  la  sonnette 
de  la  maison?  Je  n'aime  pas  la  chaleur.  Dans  (iv 
avec  datif)  les  ports.  Dans  (èv  avec  datif)  l'air.  L'amour 
de  la  mer.     La  paresse  est  la  mère  de  plusieurs  (tcoXXwv) 

*  Al  'Aê-îjvat,  xd>v  *A^vâ»v,  tatç  'AO'-fivaiç,  tàç  ^AO-f^vaç. 

*  Al  îlàtpat,  tcûV  Ilatpiûv,  xaXç  Ildipatç,  xàç  UàxpcLÇ, 
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vices.  Le  fils  du  roi  a  vu  (stSe)  un  lion.  Les  princes 
et  les  empereurs  ont  des  palais  (àvdxropa).  Voici  les 
souliers  du  père.  L'échantillon  du  tailleur.  Les  arbres 
ont  des  branches  et  des  racines.  Avez-vous  des  chiens? 
Les  enfants  n'ont  pas  d'habits.  Les  mois  de  l'hiver. 
Ces  hommes  (o&toi  ol)  sont  tuteurs.  Les  livres  et  les 
images  sont  (etvat)  sur  {hnl  avec  génitif)  la  table.  Quelles 
(;:ora)  couleurs  ont  les  roses?  Les  vagues  de  la  mer. 
Les  filles  du  voisin  sont  jeunes  (véai).  Le  chien  est 
dans  la  chambre  à  coucher.  La  couleur  du  lait.  Le 
goût  (i^  Yeôatç)  du  miel.  Les  enfants  craignent  (yopoovrat) 
les  fantômes.  Les  nids  des  hirondelles.  Les  paroles 
de  l'orateur.  L'énigme  est  ancienne  (îraXatov).  Donne 
moi  (8ôç  |j.ot)  la  main.  Combien  de  voyelles  (îrdaa  9(0- 
vTfJevca)  a  l'alphabet  (t6  àXcpàpYjTov)? 


H,  Mots  en  c,  £,  f^, 
La  plupart  des  mots  appartenant  à  cette  catégorie 
se  terminent  en  aç,  >)<;,  eç,  tùç  et  S,  ^. 

a)  Mots  en  aç. 

§  12.  Au  génitif,  datif  et  accusatif  singulier  les 
masculins  se  terminent  en  avtoç,  avri,  avta;  les  féminins 
en  aôoç,  aSt,  aSa  et  les  neutres  en  atoç,  a-ci,  ata. 

Au  datif  pluriel  ils  ont  tous,  par  la  suppression 
de  V,  8,  T,  àot(v).  Le  vocatif  est  toujours  semblable  au 
nominatif. 

Ex.:  ô  YiYaç  le  géant,  ii  Xa[i7ràç  le  cierge,  to  xépaç 
la  corne. 

Singulier. 

N.      6  Yi^aç  1^  Xa[Xîtàç  zb  xépac 

G.      Toô  YiyavTOç  t^ç  Xa[X7ta8oç  to5  y-épatoç 

D.      T(p  ^IfOLYci  fQ  XoL^TiàSi  t(p  xépau 

Ace.  Tov  Y^Yavra  ty]v  XapiTràSa  zb  xépaç 

Voc.  (û)  ^i'^OLç.  (&)  Xa|iitàç.  (&)  xépaç. 

Pluriel. 

N.      ol  ^l'^avxBc:  al  Xa|i;cd8sç  -cà  xépata 

G.      Twv  YtYàvTcov         Tôv  Xa|i?cd8(ov  twv  xepdtcov 

D.      Tolç  Y^Y^^K^)         '^^î^Ç  XapL7ràot(v)  Totç  xépaot(v) 

Ace.  Tooç  Y^Yavxaç         tàç  XaixicàSaç  ta  xépata 

Voc.  {&)  Yi^oL'^Zcç,  (<o)  Xa[jL;càôeç.  (w)  xépata. 
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Ainsi  se  déclinent: 
6  àSà[La(;  le  diamant.  tô  t^poLÇ  la  vieillesse. 

6  èXéçaç  l'éléphant.  tè  xfvéac  la  viande. 

h  avSptdç  la  statue.  to  zépaç  le  monstre. 

1^  épôo(j.à<;  la  semaine.  tô  a>vaç  le  sel. 

il  'EXXàç  la  Grèce. 

Tô  oépac  le  respect,  n  est  usité  qu'au  nominatif  et 
à  l'accusatif  du  singulier  et  du  pluriel. 

Sont  irréguliers  6,  tq  çofàç  le  fugitif,  to5,  tqç  çoyàSoç 
etc.,  il  So^ç  la  torche,  le  flambeau,  r^ç  Sa^Sàç,  au  génitif 
pluriel  Scf^^V' 

b)  Mots  en  f\ç. 

§  13.  A  cette  catégorie  appartiennent  les  féminins 
abstraits  en  -dnriç  et  -ottjc.  Le  reste  des  substantifs 
appartenant  à  cette  classe  est  du  genre  masculin.  Le 
vocatif  singulier  est  semblable  au  nominatif;  le  génitif 
singulier  se  termine  en  -rjtoç  (-(Sttjtoç,  -dttjtoç);  au  datif 
pluriel  le  t  est  supprimé  devant  le  o.  Ex.  :  yj  wpatdtYjç 
la  beauté. 

Singulier.  Pluriel. 

N.      TÎj  àpaiOTTjç  ce.  o)pat6nr]Tsç 

G.      rîjç  àpatonjTOÇ  twv  (î)patot7]t(ov 

D.      T^  <S)pai(k7iTi  tatç  o)patdtr]at(v) 

Ace.  tt^v  àpatdTïjta  tàç  àpatdTîjTOc 

Voc.  (à)  wpaioTTjç.  ((û)  wpatdTTjreç. 

Ainsi  se  déclinent: 
i  tdffTjç  le  tapis.  i^  taxÔTT];  la  rapidité. 

6  x6[nr]ç  le  comte.  i^  vTjîctckTiç  l'âge  du  bébé. 

iq  èoO-TJç  rhabit  ii  xojitj^dnjç  Télégance. 

c)  Mots  en  tç. 

§  14.  Ils  sont  en  général  du  genre  féminin.  Au 
génitif  singulier  ils  se  terminent  en  tSoç;  quelques  uns 
en  toç,  tTOç,  tvoç. 

Le  vocatif  singulier  est  semblable  au  nominatif. 

Le  datif  pluriel  se  termine  en  tot(v). 

L'accusatif  singulier  se  termine  dans  les  ox}ix)ns 
en  i8a,  tfta,  tta,  iva  et  dans  les  non  oxytons  en  tSa, 
i^a,  tta,  tva  et  tv.  Ex.  i^  èXirtç  l'espérance,  lij  Spvtç  la 
poule. 
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Singulier.  Pluriel. 

N.      il  èXic(<:  ii  8pvt<:  al  èXîciSeç        al  Spvid-eç 

G.      Tîjç  èX7ri8o<:     rîjç  ïpvtô'oç  twv  èX:ctSo>v      t(&v  ôpvC*o>v 

D.      fj  i'knlSi        zji  ïpvtô't  talc  èXffiai(v)     zalç  8pvtat(v) 

Ace.  r^jv  èXTCtôa      fijv  ïpvtô'a  tàç   èXTriSaç     tàc  ïpvtô'aç 

Voc.  (ô)  èXfftç.        (à)  «pvtc  (w)  èXictSeç.       (o>)  «pvtdeç. 

Ainsi  se  déclinent: 
il  çpovtk,  -i8o<:  le  soin,  le     ij  àxTt<:,  -tvoç  le  rayon. 

souci.  ô  çiXdîratpK;,  -tSoc  le  patriote. 

il  Spt<:,  -tSoç  la  querelle.  i)  pC<:,  -tvôç  le  nez,  -tva. 

il  îia-cpiç,  -iôoç  la  patrie.  tq  X**P^^>  "^"^^^  ^^  grâce. 

'H  XdtpK;  la  Grâce  (myth.),  génitif  -tto<:,  fait  à  l'accu- 
satif tTjv  x^P^v- 

d)  Mots  en  a>(. 
§  15.  Les  mots  en  ox;,  qui  d'ailleurs  ne  sont  pas 
nombreux,  se  terminent  au  génitif  singulier  en  cooc  et 
parfois  en  cotoç.  Le  vocatif  singulier  est  semblable  au 
nominatif.  Ils  sont  tous  masculins,  excepté  xô  tp&ç  la 
lumière.     Ex.:  6  ^pa><:  le  héros,  6  Ipax;  Tamour. 

Singulier.  Pluriel.  Singulier.  Pluriel. 

N.      6  %Q>c  ol  ^pa>6<;         6  ïptùç  ol  ëpcotsc 

G.      To5  %o>oc        Tûv  i^p(b(ov      To5  IpcDtoç       'câ>v  ipcbtcov 

D.         T^    %3{ût  TOÎÇ  ^pa)Ot(v)     t$    SpÛDTt  TOÎ<:    IpCiDOt(v) 

Acc.  TÔv  Tjpcûa         toDc  ^(oaç     tôv  ^p(ora         toàç  Spcotac 
Voc.  (â)  ^pox;.         (a>)  TJpcdsç.       (&)  Ipax;.  (w)  Ipcotsç. 

Ainsi  se  déclinent: 
6  Tp(&<:  le  Troyen,  génitif  to5  Tpcddç. 
0  ISpéç  la  sueur,  gén.  toô  ISpmoç, 
ô  èvsfjTcix;  le  présent,  gén.  toô  èveotôtoç. 
6  Y^Xcûç  le  rire,  gén.  toô  y^^^'^Q^- 
tô  <p<ôç  la  lumière,  gén.  toô  çwtéç,  gén.  plur.  irr. 

e)  Mots  en  i  et  ^. 

§  16.  Les  lettres  i  et  ^  sont  des  consonnes  doubles 
dérivant  la  première  de  7c,  xç,  x^i  la  seconde  de  gç,  irç, 
çç.  Dans  la  déclinaison  nous  verrons  successivement 
chacune  de  ces  lettres  apparaître  aux  diflFérents  cas, 
excepté  au  datif  pluriel. 

Ainsi  le  génitif  singulier  de  ces  mots  se  termine 
en  Yoç,  xoç,  x^^^  ?^^^  ^^^^  ^^^' 
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Le  vocatif  est  semblable  au  nominatif. 

Les  mots  en  i  sont  meisculins  ou  féminins;  ceux 
en  ^,  avec  peu  d'exceptions,  sont  masculins.  Ex.:  â 
^oXa^  le  gardien,  ii  tpké^  la  veine. 

Singulier.  Pluriel.  Singulier.  Pluriel. 

N.       é  ^oXa^  01  ^oXaxeç        i^  ^Xé^  al  fXé^sç 

G.      to5  f  àXaxoc  T(ov  ^oXàxcûv    tfiç  ^ Xs^6c     tcôv  ^ Xt^ûv 
Dw      xq)  f oXaxi      Toîç  çôXaÊi(v)     rg  yXspC         vaXç  fkB^i{y) 
Ace.  TÔv  foXaTca    toàç  foXaxaç    rJjv  çXÎpa       tàç  çXépaç 
Voc.  {&)  ç6Xa4       (û)  çoXaxsç.     (&)  çXé^.        (à)  çXépeç. 

Ainsi  se  déclinent: 

7]  çX66,  génitif  çXof^ç  la  flamme. 

i^  (làouÊ,  gén.  -tYoç  le  fouet,  le  fléau. 

ô  îTtvaS,  gén.  -axoç  le  tableau,  Tindex  d'un  livre. 

71  aàpi,  gén.  oapxdc  la  chair. 

il  (iàLkni'ii,  gén.  oàXîctf]foç  la  trompette. 

o  ^6aS,  gén.  -axoç  la  rivière;  le  ruisseau. 

é  Svoê,  gén.  -o/oç  Tongle. 

é  XàpoYÊ,  gén.  -oy^oç  le  larynx. 

6  x6paè,  gén.  -axoç  le  corbeau, 

il  7Xa6S,  gén.  -aox6ç  le  hibou. 

6  MS»  géi^-  "ÏÏXJ^^  ^  toux. 

ô  *Apa^,  gén.  -apoç  Parabe.  ' 

é  76^,  gén.  -wcdç  le  vautour. 

il  XalXa^,  gén.  -aicoç  Touragan. 

Il  est  utile  de  signaler  encore  : 
1^  voÊ  la  nuit,   voxroç,   voxtt,  voxta,  v6€,  vôxtsc,  vo- 
xtôv,  voÊ[(v),  voxtaç,  voxteç. 
aX&Trqi  le  renard,  àX(i>icsxoç,  àXdiirsxt  etc. 
Svag  le  seigneur,  le  roi,  Svaxtoç  etc. 
1^  *ptS  le  cheveu,  tptx^iç,  tptxi,  tpixa,  dpeS;  Pluriel: 
Tpixeç,  tptxûv,  *ptÊt(v),  tpCxaç. 

f)  Sont  A  remarquer: 
il  xXeCç  la  clef,  xXetSdç,  xXetSC,  xXstSa,  xXsCç;  Pluriel:  xXsîSsç, 

xXstSôv,  xXeio[(v),  xXetîaç  et  xXeîç,  xXsî&ç  et  xXsîç. 
é  «atç  l'enfant,  icatSdç,  îtat8t,  TcatSa,  waî;  Pluriel:  îcaCôsç, 

«atSfiûv,  îratat(v),  zafSaç,  waîSsç. 
tô  ooç  roreille,  àteSç,  art,  o5ç;  Pluriel:  ûta,  ôtcov,  ào{(v). 


\ 
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6  oSoôç  la  dent,  to5  èSdvtoç  etc.;  Pluriel:  o!  ôSovtêç  etc. 
0  Ttoôç  le  pied,    îuoSdc,    îtoSi,    TtdSa,    7co5;    Pluriel  îtoSsç, 
^o§(ôv,  woai(v),  Tcdôaç,  îtdôeç. 

•fj  KxépoÇ,  -tt^oç  l'aile.  6  8o6Ç,  gén.  Sooxoç  le  duc. 

ô  opw4,  -OYOÇ  la  Caille.  •?]    PaO-jitç,    -tSoç   le   degré,    la 
4]  otepeoTiQÇ  la  solidité.  marche. 

4î  aî4,  gén.  al^oç  la  chèvre.  4]  icXîp^Ç,  -axoç,  •?]  oxàXa  l'es- 
•î]  Kpqtô'rrjç  la  douceur.  calier. 

xh  ^vTOfjLOv  rineecte.  ô  Texçoç,  xo  [i.vyjp.a  le  tombeau. 

•f|  veoT-riç  la  jeunesse.  6   xàXoÇ,    -oxoç    le   bouton    de 
•fj  è«pf|fj.8ptç  le  journal.  fleur,  le  bourgeon. 

4)  f  pa®tç,  -tSoç,  •?]  ic  é  V  a  la  plume.  4]  OToX-fj  Tuniforme. 

xh  c/^p.a  la  forme.  xh  èpmopeofjia  la  marchandise. 
cY)pLepov,  o^jjxcpa  aujourd'huL 

Version  7.    Langue  écrite. 

Al  ^tépoYÊÇ  Twv  ôpTOYCDV.  ^^E^et  860  xdpaxaç.  01 
;:do6ç  to5  àvSpdc.  DévTs  ji^^veç  xal  ôôo  é^So^àdeç.  "^E^o- 
[iev  860  x^^P°^^  ^*^  ^^®  ^**  -^^  voxtêç  to5  lapoç.  01 
ày^veç  zm  'EXXfjVcov  xat  twv  Tp(i)(ov.  ^0  àvSptàç  toô 
7rpiYXt]7toç.  At  YXaoxsç  xal  al  àX{{):cex6C  eîvat  C»a.  *H 
ytàv  xal  f^  XalXat])  toô  x^^P^voç.  At  çXdYeç  toô  icopdç.  01 
Àpapec  à'xott^tv  èXéçavtaç.  Al  àxtlveç  toô  i^Xloo.  Tijv 
7dptv  xal  TTjv  àpatdtTjta  zm  OoYarépcûv  tod  f^YS^^'-'oç»  Ta 
çpopéiiata  tyJç  veàvtSoç.  'AYaTCô  rrjv  îratptSa  jioo.  Tô 
xpéaç  T<ôv  xopàxwv.  "E^etç  aXaç;  '0  jitjv  ïyei  Téooapaç 
ép8o(ià8aç.  Tô  ^wç  toô  i^Xtoo  l/et  jjtsYàXifjv  taxônj-ca.  *H 
[if^njp  Twv  veaviSwv  l/st  à8(i|iavTaç.  Tijv  oapxa  zm  àv- 
dp(o:u(ov.  01  ïvo^sç  Twv  5(s^P*^v  xal  tûv  iro8â)v.  01  ôSdvteç 
To5  icàvdifjpoç.  Tt]v  xouL^pdnjta  xal  rr|v  OTspedTTjta  twv 
èv8o|i(iTa>v.  '0  xXTjrfjp  etvat  ô  ^pcûç  toô  àYwvoç.  01  x6- 
veç  etve  ol  ç6Xax6ç  tôv  olxtâv.  Aôç  tcp  watpl  TTf]v  è^7](i.6- 
p[8a,  05x01  ol  fivSpeç  etvat  ço7à8e(;.  Toôto  zb  xopàoiov 
è''/6i  )(àptv.  'H  îrpofdtTjç  eîvat  àpen].  ^0  icazrip  toô  îcai86ç 
etvat  OTjiJLepov  èvTaô^.  01  7rat8eç  tôv  i(^B[i6v<ù'^  elvat 
arpiYXYjireç.  01  îcplYXYjicec  xat  ol  7L6\LT^z^ç  8èv  etvat  aràvrote 
TjpoDec.  01  àSàjiavTeç  etvat  iroX6Tt|iot.  Ta  «ryjvà  S)(ooat 
îTTépoYaç.  Iloô  etvat  al  xXetSeç  twv  8c0(iaTta>v;  ''E^^ofiev 
TîdSaç,  ô8dvTaç  xal  Tpt/aç.  Ta  èvTOjxa  8èv  è'/oootv  wTa. 
TIoô  etvat  ol  Tàçot  twv  fjpdxov;  Al  /etpeç  twv  '{^vamm 
etvat  [Jitxpat.     'AYa^rô)  tooç  xàXoxaç  tcov  pdSwv. 
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Thème  8.  Langue  écrite. 
Voici  les  clefs  de  la  maison.  Où  sont  les  domes- 
tiques du  comte  et  du  prince?  Les  noms  des  héros. 
Les  dents  du  lion  et  de  la  panthère.  Les  tapis  sont 
dans  (elç)  la  chambre.  Les  oreilles  des  renards.  Le 
père  de  l'enfant  a  deux  chiens.  L'eau  de  la  rivière. 
Les  conseils  du  père  et  de  la  mère.  Où  as-tu  les 
journaux?  Le  rire  de  la  jeune  fille.  J'admire  la  bonté 
de  la  mère  et  la  beauté  de  la  fille.  Les  cailles  ont  de 
courtes  {^paysiaç)  ailes.  La  beauté  du  printemps.  Les 
espérances  des  jeunes  gens.  Comment  sont  les  yeux 
des  hiboux.  Les  poils  des  chèvres.  Aux  cheveux.  Il 
n'a  pas  la  clef  de  la  chambre.  J'ai  un  (iva)  coq  et 
cinq  poules.  La  louange  de  la  fille  du  duc.  Les  dia- 
mants sont  durs  (oxXTjpot).  Les  .femmes  ont  de  longs 
((laxpàç)  cheveux.  Où  sont  les  enfants?  Connais-tu 
(YvwptCstç)  l'uniforme  du  roi?  Ces  (oS-cot  ol)  enfants  n'ont 
point  de  souliers.  Où  sont  les  livres  des  enfants?  Les 
rayons  du  soleil  éclairent  (çwTtCooot)  la  terre.  Les 
chèvres  ont-elles  des  cornes?  Les  hommes  et  les  ani- 
maux ont  des  veines.  Nous  avons  de  bonnes  (xaXàç) 
espérances.  La  forme  des  oreilles.  Je  n'aime  pas  la 
querelle.  J'ai  la  toux.  Vous  avez  un  grand  ([leYàXrjv) 
nez.  J'admire  (daoïiàCa))  l'élégance  et  la  soUdité  de  ces 
(èxetvtov  zm)  marchandises-là. 

Dialogue. 

"Exexe  xpéaç;  MàXtoxa,  exo|xev  xpéaç. 

IIâ)ç  eîvat  xo  58u>p  xo5  ^ôaxoç;  To  5Su)p  xoô  ^oaxoç  elvat  xaô-apov. 

Ilttiç  elvat  ol  ôSovxeç  xwv  Xeovxwv  ;       01  ôSovxeç  xûv  Xsovxojv  eîvat  pis- 

IIoô  eivai  al  icepioxepat;  Al  icepcaxepal  slvai   sic  xbv  icepi- 

oxepcbva. 
nôç  slvat  al  xptxeç  XYjç  àX(i>ïcexoç  ;       Al    xpi/eç    xy^ç    àX(i>icexoç     eîvat 

èpo^pat. 
IIoô  elvat  xà  <popé{xaxa  xoô  icaxpiç;       '0  ^^icxiriç  xà  e^et. 
"E^et  natStà  b  icpàxxoop;  Nal,  e^^t  hôo  ô-OYaxépaç. 

Dôk;  etvat  xè  vàXa  xû>v  alfûv;  Tè  '^aKa  xûiv  al^œv    etvat  '^Kov.ù, 

U&ç  eîvat  al  àxxtveç  xoô  "fiXtoo;        Al  àxxtveç  xoô  4]Xtoo  eîvat  ê-epixat. 
"E/exe  ji.éXt  elç  x-yjv  ^EXXàSa;  Nal,  e/Oj^ev  [léXt. 

Iltt)Ç  etvat   al  Pa-Ô-fitSeç   xYjç  xXt-       Al  paô-ixtSeç  xtjÇ   xXtfjLaxoç    eîvat 

[jLaxoç  ;  ô<J*YjXat. 

Umç  tiyoLi 'zb  xpih\t.at.  xoh  xàKfixoç;       Tè     XP***H-"     '^^^    xdnirixoç,    etvat 

(upatov. 
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Cinquième  Leçon. 

La  troisième  déclinaison  dans  la  langue 
écrite.     (Suite.) 

B)  Substantifs  contractés. 

§  1.  Les  substantifs  de  cette  catégorie  ont  au 
génitif  singulier  tantôt  coç  et  tantôt  oç.  Quant  à  la 
contraction  elle  se  fait  de  la  manière  suivante: 

eo  et  00  se  contractent  en  oo, 

se  et  et    »  »  >    si, 

sa  »     contracte       »    tj, 

06  »  »  »      0. 

A  l'accusatif  pluriel  saç  se  transforme  en  etc. 

Dans  les  mots  en  eôç  le  ea  ne  se  contracte  pas  à 
l'accusatif  singulier. 

§  2.  Les  mots  en  oç,  coç,  o)  et  oç  prennent  au 
génitif  singulier  oç. 

a)  Mots  en  oc. 

ILs  sont  tous  neutres.     Ex.:  t6  ëd-voç  la  nation. 

Singulier.  Pluriel. 

N.      t6  Idvoç  zà  SdvTf]  (gdvea) 

G.      TOD  Sdvooç  (Sdveoç)  tôv  èdvôv  (èdvécov) 

D.      T(p  ëô^st  (lèveï)  TOtç  Sd'veat(v) 

Ace.  %b  l*voç  ta  ê^VTf]  (lô^ea) 

Voc.  (ô)  Idvoç.  (w)  I*V7]  (l*vea). 

Ainsi  se  déclinent: 
zb  Yévoç  le  genre.  zb  luX-^d-oç  la  foule. 

ta  ^ôyoç  le  froid.  ta  Sàooç  le  bois,  la  forêt. 

zb  eîSoç  l'espèce.  tô  (léyedoç  la  grandeur. 

zb  ïzoç  l'année. 

Les  mots  t6  Svâ-oç  la  fleur,  tô  8poç  la  montagne, 
TÔ  x®^^®*^  ^^  lèvre,  ne  se  contractent  pas  au  génitif 
pluriel  et  font  àvdécDV,  èpéœv,  y^ikém. 

b)  Mots  en  oç. 

Ils  sont  masculins  ou  féminins.  Ex.:  ô  ix^oç  le 
poisson. 
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Singulier.  Pluriel. 

N.      é  lx*6ç  ol  Iy^ôç  ou  lx*osç 

G.      Toô  Ix^oç  Tôv  ix^^^v 

D.      T(p  lx*6î  Toîç  lx*6ai(v) 

Ace.  t6v  lx*6v  Toôç  Ix^ôç  ou  Ix^aç 

Voc.  (&)  lx*6.  (w)  Ix^Dç  ou  Ix^eç. 

Ainsi  se  déclinent: 
6     pdirpoç    la    grappe    de     ii  itppbç  le  sourcil. 

raisin.  ô  atdtxo^î  l'épi. 

i  8p5ç,  TYjç  Spoèç  le  chêne,     é  (lôç  (tod  [io(5(;)   la  souris, 
il  laxoç  la  force.  le  muscle. 

c)  Mots  en  a>  et  a>ç. 
Ex.:  1^  -Sixà  l'écho. 

Singulier.  Pluriel. 

N.      r^  «ijxcû  al  i[/ol 

G.      tÎJç  iqxoôc  (•JjX^oç)  Twv  -^x^^ 

Ace.  f^jv  Y)xcî>  (yiX'^^)  'fàç  flXODÇ 

Voc.  (ô)  -fixot.  (&)  •JjxoL 

De  la  même  manière  se  déclinent  quelques  mots 
féminins  et  quelques  noms  propres  tels  que  ^  icstdcb  la 
persuasion,  KXeicû  Gléo,  San^cû  Sapho,  Aif]T(S>  Léto,  f^ 
aiSox;  la  pudeur,  tq  •?]<«>(;  l'aube,  l'aurore. 

§  3.  Les  mots  terminés  en  iç,  oç,  eoç  ont  au  génitif 
singulier  tùç  au  lieu  de  oc.  Au  point  de  vue  de  l'ac- 
centuation il  est  à  remarquer  que  le  (o  du  génitif  tant 
au  singuUer  qu'au  pluriel  est  considéré  comme  bref, 
contrairement  à  la  règle  générale,  de  sorte  que  les  mot» 
non  oxytons  de  cette  catégorie  deviennent  proparoxy- 
tons au  génitif  des  deux  nombres. 

a)  Mots  en  iç. 
Us  sont  pour  la  plupart  féminins,   les   masculins 
sont  peu  nombreux.    Ex.:  ii  nôhç  la  ville. 

Singulier.  Pluriel. 

N.      1^  ic6\iç  al  Tcàksiç  (iccJXssç) 

G.      T^ç  icdXeox;  twv  TcdXsœv 

D.      rg  TcdXei  (TtdXst)  ratç  7c6Xeot(v) 

Ace.  tî^v  7c6Xtv  ràç  icdXstç  («dXeaç) 

Voc.  (&)  7c6Xi.  (à)  TToXeiç. 
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Ainsi  se  déclinent: 

Ti  Sovafi:;;  la  force.  t^   èîravdXTjfptç    la    récapitu- 

T]  icpâiiç  l'action,  l'acte.  lation^  la  répétition. 

il   àîroôstctç    la  preuve,   la     i^   Tciaxiç    la    croyance,    la 

démonstration.  fidélité. 

il  èTravàoTaotç  la  révolution,      t^  svœotç  l'union. 
6  S(pt(;  le  serpent. 

b)  Mots  en  oç. 
Ex.:  6  Tcfix^^  ^®  pi^ï  l'aune. 

Singulier.  Pluriel. 

G.         TOÔ    TTTJXÊÛX;  TWV    TTTJXEWV 

D.      T(j)  îiTjxst  (î^'/JX^O  "^^^^  îcr)xsot(v) 

Ace.  TÔV   ÎT-^X^V  '^Q^'î   ÎCÏJX®^*^   (^'*5X®^^) 

Voc.  (a>)  Tcif/p.  (à)  ^TTjxstç  (^X®®^)* 

Ainsi  se  déclinent: 
6  TTpéopoç  l'ambassadeur.  6  TuéXexoç  la  hache. 

c)  Mots  en  eoç. 
Ils  sont  tous  masculins  et  oxytons.     Ex.:   é    poat- 
Xe&ç  le  roi. 

Singulier.  Pluriel. 

N.  é  paotXeoç  ot  j3aotXst<;  (-éeç) 

G.  Toô  paotXsax;  twv  paotXécov 

D.  T(j)  paatXsL  (-éï)  tot<;  paatXeôc3t(v) 

Ace.  TÔv  paatXéa  todç  paaiXeîç  (-éaç) 

Voc.  (à)  paGtXs5.  (w)  paotXsfç  (-éeç). 

Ainsi  se  déclinent: 
6  Upebç  le  prêtre.  o  ôt£p|i7)vs6ç  le  drogman. 

é  Ix7ce6c  le  cavalier.  oi  yovsîç  les  parents. 

ô  xoopsDç  le  coiffeur. 

d)  Mots  irrégaliers. 

Ce  sont:  6  poôç  le  bœuf,  po6<;,  pot,  poôv,  po5;  Pluriel 
Pdeç,  powv,  pot)at(v),  pdaç,  p6eç. 

r^  Y^vn]  la  femme,  Yovaixdç,  ^ovaixt,  ^ovalxa,  TÔvat; 
Pluriel  Yovatxsc,  Y^vo^-^<i>Vi  Yt)vat${(v),  ^ovaixaç,  fovatxeç. 

ô  (jLàpTOç  le  témoin,  le  martyr,  [làpTopoç,  (idpropt  etc. 

t6  âcTO  la  cité  (souvent  employé  pour  Athènes), 
aoTsoç,  otatet;  Pluriel  Sanj,  Sotscov,  a(3Tsot(v). 
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zb  Tcéîrept  le  poivre  et  tô  oivam  la  moutarde  de- 
vraient se  décliner  comme  zb  àott),  mais  ils  ne  sont  pas 
usités.     On  emploie  plutôt  tô  îtt3cépi(ov),  xb  atvà7ct(ov). 

e.  Bemarques  snr  tontes  les  déclinaisons. 

§  4.  Outre  les  substantifs,  il  y  a  un  grand  nombre 
d  adjectifs  et  de  participes  employés  substantivement 
et  qui  suivent  toutes  les  règles  données  au  sujet  des 
substantifs.     Ex.: 

il  TrXatsta,  génitif  -aç  la  place. 

TÔ  %:(3o,  gén.  -eoç  la  moitié. 

t6  îTpoïdv,  gén.  -évtoç  le  produit. 

TÔ  xad-^xov,  gén.  -ovtoç  le  devoir. 

zb  GojLfépov,  gén.  -ovToç  l'intérêt. 

zb  a6|i.îrav,  gén.  -avtoç  l'univers. 

§  5.  Comme  nous  l'avons  dit,  en  parlant  de  Tar- 
ticle,  la  langue  grecque  n'a  pas  d'article  partitif  et  le 
génitif  partitif  français  est  rendu  en  grec  par  l'accusatif 
employé  sans  article.     Ex.: 

Il  vend  du  papier,  des  plumes  et  des  crayons. 

IIodXcî  x^^P*^*^^'  TP*?^S«*  ^a't  (loXopSoxdvSoXa. 

Je  vois  des  hommes  ou  quelques  hommes. 

BXejrco  àv^pc&Tcooç  ou  bien  àyd-pci^Trooc  ziyàç. 
Si  l'on  venait  à  employer  l'article:   ^Xéirco  zobç  àv- 
^pcûTcooç  le  substantif  serait  déterminé  et  se  traduirait 
par  je  vois  les  hommes. 

De  même  l'article  partitif  français  n'est  pas  rendu 
en  grec  devant  un  substantif  dépendant  d'un  mot  ex- 
primant la  masse,  le  poids,  la  quantité  etc.,  ou  d'un 
substantif  numéral  ;  mais  dans  ce  cas  le  substantif  se 
met  au  génitif.     Ex.: 

BXé^ro)  TcXijô'OÇ  àvd'pc&Trœy. 

Je  vois  une  foule  d'hommes. 

'HYdpaoa  86o  §a)§6XÂSa<;  |ioXop8oxov86X(ûv. 

J'ai  acheté  deux  douzaines  de  crayons. 

§  6.  Langue  parlée.  La  langue  parlée  emploie 
dans  ce  dernier  cas  l'accusatif,  si  le  substantif  est 
complément,  le  nominatif,  s'il  est  sujet;  c'est  en  somme 
une  appdsition.    Ex.: 

Nouvelle  gramm.  grecque.  4 
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BXéiro)    x^XiàSsç  àvi^p(i>:rot)<;,    mais:  ^Hravs    yikiàSeç 

avd'pa)7coi. 
Il  y  avait  foule  d'hommes. 
'A^ôpa^a  860  vtooCtvsç  [ioXôpta. 
J'ai  acheté  deux  douzaines  de  crayons,  mais: 
'Ht  860  vtooCivsî  (LoX&^ta  ffoô  à^ôpaïa. 
Les  deux  douzaines  de  crayons  que  j'ai  achetés. 


]MCotis. 


xb 


la 


To    àvdx,xopov,    xà    àvàxtopa, 
naXati  le  palais. 

xh  p.i'^apoy  le  château. 

4j    ètotfiorriç   la   disposition, 
présence  d'esprit. 

TO  vToopdpi  le  mur. 

TA  xtlxoç  la  muraille. 

•^  akta  la  cause,  le  motif. 

4]  xdiiç,  -e<Dç  Tordre,  la  classe. 

Tô  Stçoç  répée. 

4)  xpioiÇ}  'eu>ç   le  raisonnement. 

•^  «pp6v7jotç,   -ecDÇ   la   prudence 
la  sagesse. 

TÔ  x-rjpoYfxa  le  prêche. 

TÔ  icotinjia  la  poésie. 

TÔ  iraviov,  navi  la  toile. 

TÔ  îcoTYjptov,  iroT7|pt  le  verre. 

ô  oTûtfjLvoç,  ^  oTàfiya  la  cruche. 

TÔ  icapad-opo^oXXov,  tô  xavtXTi  le 
volet. 

ib  âXeopov,  F.  àXeôpc   la  farine. 

b  Ypoooç,  TÔ  [làXafijJLa  l'or. 

b  apYopoç,  P.  TÔ  ào7||jLt  Targent. 

Yj  Sa)8sxàç,  P.  4|  vTooCtva  la  dou- 
zaine. 

TÔ    xoàd-'.ov,    xDîreXXov,    P.  çXox- 
Cdvi  la  tasse. 

*^  napdTa^iC,  -eu>ç  la  parade. 

4]  èxaTovTdcç,  P.  éxaTooT-fj  la  cen- 
taine. 

•yj  x^Xtdtç,  P.  x^Xt^Ba  le  millier. 

4j  XtTpa  le  litre. 

TÔ  Ceî>To<i;  !*•  Ceofàpt  la  paire. 

b  TaÇet8ta»T7]ç  le  voyageur. 

4)  oeipd,  P.  àpdSa  le  rang. 

TÔ  xoTtov,  P.  xooTt  la  boite. 

TÔ  ^^Tpov  la  mesure,  le  mètre. 

b  icXoôToi;  la  richesse  forme  son 
troisième  déclinaison 


TÔ  Tàfficc  la  bataillon. 

b  Topdç,  P.  TÔ  Topt  le  fromage. 

•^  xDpia  la  dame. 

4j  ày^Xàç,  àYeXà^a  la  vache. 

4j  àY^X-T),  TÔ  xoredSt  le  troupeau. 

b  ocDpôç,  4)  acDpeid  l'amas,  le  tas. 

TÔ  6iroxd(jLt9oy  la  chemise. 

TÔ  5;pao|xa  rétoffe. 

TÔ  lpioôy(pv,  4]  Too^a  le  drap. 

TÔ  Te^xd^tov,  TÔ  xofijidTi  le  moi> 
ceau. 

TÔ  yjiiooTLXioVj  TÔ  YavTt  le  gant. 

TÔ    pioXopSoxôvSoXov ,     fjLoXupi    le 
crayon. 

•h  âvoi^iÇi  -su>c  le  printemps. 

TÔ  ô-époç,  TÔ  xaXoxaTpt  Tété. 

b  0D'^*<(pcL^tùç  l'écrivain. 

Y)  «piXoSoéta  l'ambition. 

4|  xad'apiÔTYjç,  -^  lïdoTpa  la  pro- 
preté. 

TÔ  pdpoç  le  poids. 

4|  ooYxpiotç,  -eu)ç  la  comparaison^ 

TÔ  ^jô-oç,   TÔ   ^ô-ifi-ov   l'usage,   la 
coutume. 

TÔ  5(j^oc  la  hauteur. 

4î  e5a>8ia,  fioptoBid  le  parfum. 

TÔ  TéXo;  la  fin. 

^  xXtapot*r|ç  la  tiédeur. 

TÔ  èpo^Yjfjia,  4j  xoxxtvdBa  la  rou- 
geur. 

TÔ  xaTàaTYj|xa,   tô  [xaYaCt  le  ma> 
gasin. 

S(i>Bexa  douze. 

•/jYÔpaoa,  àYopaoa  j'ai  acheté. 

èxet  là;  hiaxif  Y^a'^i  pourquoi. 

irôoov  combien. 

4iTo,  YjTavs  il  était, 
pluriel  comme  les  neutres  de  la 
xà  nXouTY)  les  richesses. 
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Version  9.    Langue  écrite. 

01  péeç  è'/ooot  xépaïa.     01  l/ftftsç  Sèv  Syooot  icàSoLç. 

Ta  àvdxTopa  tâv  ^aatX^cov  sivat  [le^ÂXa  (grands,   vastes). 

At  ôôol  zm  7r6Xea)V.     Ta  y^pdi^zaL  tôv  àvdécDV.     Ta  tsl/ij 

T-^C   7C(5Xea)c  etvat  6^T]Xd  (hauts).     Ta   8ûpa  toô   pasiXécoc 

xal  TOÔ  aàroxpàtopoç.    Ta  5p7j  tijç  ^((bpaç  stvat  &^7)X(i.    T6 

^J)ô^o<;  TOÔ  -/Bi^^voç.    T6  èp6*7]|ia  etvai  èvCoTs  (quelquefois) 

OTj^etov  al8oôç.     'H  éT0t|i6TTf)ç  eîvat  S<i>poy  zffi  ^boBiAÇ.     Ot 

oçsk;    sîvat  6ic6  (sous)  Ta    àv^.     'H    xapôta    rî)ç    jtrjTpôç 

stvat    zb    àptaTo6pifTf][ia    t^ç    Qp6aea>ç.      'H    yiXoSofiCa    eîvat 

iroXXàxtç  (souvent)  '^  altla  i^pa>lxûv  (héroïques)  ^pd^eo^v. 

Ta  SévSpa  toô  Sdaooç.     T6   Îtoç  ïyBt  8éSe%a   jiYjvaç.     Ta 

itotTjiJLaTa  rîjç  Saicçoôç.     Al  TpC^eÇ  'côv  Yovatxcôv.    Aî  Spôç 

TOÔ  ôpooç.     Al  vôxTSÇ  Tf)ç  àvoifiscoç.    'AYairô  t-^v  Tà^tv  xal 

T-îjv  xadapiénjta.     T6  pÂpoç  tcûv  izm,     01   i^7e|iéve<;  elvat 

ol  îcaTépeç  zm  è^v&v.     Al  SpiTCsXot  S^^^^^  ^^  ^poç  p^tpoç. 

IloXXal  7c6Xei<;  l^foo^ît  tst/7j.     01  îrpéopstç  sîvat  elç  ta  àv<4- 

xTopa.    At  Yovatxsç  sîvat  sic  r^v  èxxXifjotav.    Tijia  (honore, 

respecte)    t6v    îcaTépa    000    xal  Tif]v  |iif]Tépa  000.     Aàç  z^ 

àvSpl  t6v  TcéXsxov.     Al  èîravaotàastç  twv  èô-vôv.     Ta  Çt^T) 

Twv    aTpatto>TfiÀv.      At  xopoyal  tcûv  àpéœv.      'H  Sva)at<;  twv 

8ovd|isa)v.     ^0  àv7]p  S^^t  xptaiv  xal  çpdvTjotv.    Ta  ^^tj  xal 

ta   Id-iita  Tôv   è^vûv  sîvat  Stàçopa  (différents).     6ao[tdC^ 

(j'admire)  tTjv  àpatdtTjta  t^ç  -îioôç  (ou  zffi  ab'^ffi),    HoXXaxtç 

(souvent)  iq  vsonjç  Sèv  lyet  (ppôvrjotv  xal  t6  if^paç  Sèv  l/si 

Sôvafitv.     ''E/o|isv  xa^èv  xat  C^ix^apiv  (sucre).     '0  paotXsùç 

l/et  olxtaç,  [léifapa,  àvAxtopa,  xtJîtooç  xal  tTCTCOoç,  l/st  èitto'^ç 

Xpoodv,  ip^opov  xal  àSajiavTaç.     'Hydpaaa  §v   Csôfoç  oîto- 

SiqiidtTCûv  xat  Tcévts  Cso^t]  TreptTcoStcDv  (chaussettes).    Aôc  [lot 

iv  T6fià/tov  àpTOO  xal  Iv  îcotîjptov  oïvoo  xal  oSaxoç.   'H^épaaa 

800  écûSsxdSaç  n.oXop8oxov86X(ûv  xal  iv  xottov  ypa^tSaç.    To 

iratStov  ë^st  [iCav  èxâv  xspaotcDV.     EÎ8ov  (j'ai  vu)  ^^XtàSaç 

GTpattcDTcÂv  xal  vaoTcbv  èv  (en)  TcapatàÊet     '0  -/tùpiTLÔç  1/^^ 

ôXdxXTjpov  (entier)    àYéXT]v   poôv,    à^eXàScov    xa:  Tcpo^dtcov. 

'Ev  (dans)  zH^  xaraorïjliaTt  toô  è|iir6poo  sopbxovcai  8iàç)0pa 

eiSrj  Df  ao|iàto)v. 

Thème  10.    Langue  écrite  et  parlée. 
Les  pieds  des  bœufs.    Dans  les  fleuves  et  dans  les 
lacs  il  y  a  (=  sont  =  eîvat)  des  poissons.     J'aime  les 
fleurs.     J'admire  les  chefs  d'œuvre  de  la  nature.     Les 
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noms  des  mois.  Les  mains  des  femmes.  La  béné- 
diction (il  sh^ri)  des  parents.  Les  villes  de  ce  (TaôtTjç 
T-^ç)  pays  sont  belles  (àpalai).  Les  images  du  roi.  Le 
drogman  de  l'ambassadeur.  La  plus  grande  ({LeYiGTTj) 
force  du  roi  et  du  prince  est  l'amour  de  leurs  peuples. 
La  fidélité  du  chien.  Il  a  deux  serpents.  La  fin  de 
l'année.  Le  parfum  des  fleurs  au  printemps.  La  hau- 
teur des  montagnes.  La  vigne  (r^  Si^nekoç)  du  voisin  a 
beaucoup  (icoXkàç)  de  raisins.  La  chaleur  de  l'été. 
J'aime  les  beautés  du  printemps.  Le  froid  de  l'hiver 
ne  me  ([loi)  plaît  (àpéoxst)  pas.  Les  murailles  de  la 
ville.  Les  murs  de  la  maison.  Le  poids  de  l'âge. 
Avez- vous  des  raisins  et  des  pommes?  La  prudence 
de  l'écolier.  Les  bateaux  sont  dans  les  ports.  La 
rapidité  du  cavalier.  Où  est  le  magasin  du  coiffeur? 
La  grandeur  de  la  forêt.  Les  livres  de  l'auteur.  As- 
tu  du  poivre  et  de  la  moutarde?  Nous  avons  du  pain, 
et  un  verre  d'eau.  Il  a  deux  litres  de  vin,  cinq  onces 
de  pain  et  une  once  de  fromage.  J'ai  acheté  une 
paire  de  souliers  et  cinq  paires  de  bas  (îreptxviQfitSeç). 
Voici  du  pain,  voici  le  pain,  voici  un  morceau  de  pain 
du  fromage  et  du  beurre.  Donnez  un  morceau,  de  pain. 
Des  milliers  de  soldats  étaient  sur  le  navire.  H  a  une 
douzaine  de  chemises  et  deux  douzaines  de  mouchoirs. 
J'ai  acheté  une  douzaine  de  tasses.  Donnez-moi  deu^c 
feuilles  de  papier.  Un  bataillon  de  soldats.  Voici 
deux  cruches  d'eau.  Donnez-moi  un  verre  de  vin  ou 
{^l)  d'eau. 

Dialogue. 

IIoô  e)^ot)at  xà  itiirjvà  tàç  (fwXeàç;  Elç  ta  8év8pa  toô  hàaooç. 

Tt  (que)  s^ei  b  nalç;  *0  îtalç  Ix^i  poxpoç  xat  àictôta. 

'H  *EXXàç   ïjti   jjLefàXaç    (gran-  "Oyt,    al    itoXetç    vriç    ^EXkàhoç 

des)  iz6\tiç;  elvai  \Ltxpai  (petites). 

Hou  elvat  xà  àvàxtopa  xgô  ^aot-  Ta  àvàxxopa  xoô   paaiXécuç   eîva: 

Xiiiiç  ;  elç  x*y]v  «pwxeooooav  (capitale). 

Jloô  ehai  ol  Upeîç  ;  01  lepeîç  elvat  elç  x-î^v  èxxXYjOtav. 

Ildiç  elvat  al  xptxeç  xdiv  Yova'.xôv  ;  Al    xptxeç    xûv     f^vatxûiv     etvat 

[laxpat  (longes). 

"E^exe  àv^Yj;  "Oyt,  oèv  s^w  avô-*/]. 

Etvat  jjLSYaXiq  (grande)  4)   C^oxy]  M^toxa,  4j   Céox^  stvat  jjLeY^X'*!' 

xoô  -d-épooç  èv  (en)  'EXXàSt; 

Sâç    àpéoxet    (vous    plaît-il)    xè  "Oxt,    JJ^ol    àpéoxet    (me   plaît)   -rj 

•^ô^oç  xoô  yetfjLôivoc;  x^^*?®'^?  (tiédeur)  xtjç   àvot- 
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T'I  ex^^o^tv  ol  Qzpaximxai;  01    otpaTtûxat    exooat    Çî'fYj    xal 

Ti  IxoDoiv  ol  pésç;  01  fioeç  e/ouot  x^pata. 

Ooô   etvat  ol  l^^ôç;  01  '.y^ôç  eîvat  elç  'cooç  icoTafjioùç 

xal  xobç  ^uttxaç. 
TvcDptCetç    (connais-tu)   xà    otpoç      ''O/t,    8àv   to   Yvt»>ptC<*>  G©  ne  le 

TooTtttv  xtt)v  (ces)  ôpéiDv;  connais  pas). 

TL  YjYopaoaxe,  xopca  (M™e);  'HYopaaa    2    iffi/etç     ôçpàc;jLaxoç 

xal  2  dcoSexdSaç  TCsptitodîtuv. 
T'I  •îji'opàoaxe  ex  xo5  xaxaox-fjjia-       'HYopaoa  '^pa^'i^aç,   pioXu^oxov- 
Toç;  SoXa,    yàpxYjv  xat  xtva    (q.   q.) 

xoxia  nup£Îu)v  (allumettes}. 
^Hto   Ttokbç  xéopioç   elç  x-yjv  irXa-       MàXtoxa^Yjaav  xtXtàSeçàvO-pwTcwv. 

îxo  îtapéXaotç  (pan 
jiaxoç  3Tpaxtu)Xà>y, 


xetotv; 
Aiaxi  -yjoav  (étaient-ils)  èxeî;  'Hxo  îtapéXaotç  (parade)  èvoç  xocy- 


Sixième  Leçon. 

La  iroisième  et  la  quatrième  déclinaisons 
dans  la  langue  parlée. 

§  1.  La  langue  parlée  n'emploie  qu'une  partie 
des  mots  de  la  3®  déclinaison,  le  reste  elle  le  remplace 
par  d'autres  substantifs  étrangers  à  la  langue  écrite. 

§  2.  Elle  emploie  les  substantifs  neutres  en  a  et 
oç.     Ex.:  TÔ  aâ(ia,  to  etoç. 

Certains  mots  sont  comme  nous  venons,  de  la  dire 
remplacés  par  d'autres;  ainsi: 
TO  7ra:coôT(3i  le  soulier.  t6  XooXoôôt  la  fleur. 

TO    oTtpàXt    le    soulier,    la     t6  poovo  la  montagne. 

bottine.  to  xaXoxatpt  l'été. 

To    Tpa^oôSt    le    chant,    la     tô    owa^t,    L.  E.   -q    oîrd^T] 
chanson.  l'épée. 

TÔ  xp6o,  1^  ^X  ?^  1®  froid. 

§  3.  A  la  place  de  tô  stoç  l'année,  on  emploie 
souvent  6  xp<$voç  {L.  E.  =  le  temps),  pluriel  zà  xp^vta, 
Twv  -/povcâv.  Tô  [liXt  le  miel  est  décHné  d'après  la 
2®  déclinaison,  génitif  tod  pieXtoô;  tô  yovo  le  genou  de- 
vient TÔ  YovaTO,  génitif  toô  Yovàtoo  (2®  déclinaison);  tô 
vàXa  est  décliné  d'après  la  2®  déclinaison;  toô  ^aXàTOo 
du  lait,  Ta  7(AXaTa,  twv  ^aXàTcov  (comme  si  le  nominatif 
était  TÔ  YàXttTo). 
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Parmi  les  neutres  en  aç,  génitif  atoç  (Ex.:  vb 
xépac  la  corne)  elle  emploie  là  ^  xpéaç  la  viande,  zoô 
xpéatoç,  TÔ  tépaç  le  monstre.  Les  autres  mots  sont  estro- 
piés: tb  Y^paç  la  vieillesse  devient  ta  ^epatsià,  zb 
SXoLÇ  le  sel  devient  xb  àXdttt,  t6  xépaç  la  corne  devient 
to  xépato,  To5  xépatot). 

§  4.  Les  substantifs  contractés  en  iç,  génitif  scoç 
perdent  le  ç  et  se  déclinent  de  la  manière  suivante: 

SingaÙer.  Pluriel. 

N.      il  îrpâ$t  ot  ffpâ^sç 
G.      rfjç  Tcpàjtç  inusité 

Ace.  rhf  7rpâSt(v)  talc  TcpôtSeç 

Voc.  (cû)  îrpâSt.  (&)  Tcpâfieç. 

Ainsi  se  déclinent  :  ii  Ci/apt  le  sucre  (L.  E.  ii  Càx- 
Xttp^<:)'  Quelques  substantifs  gardent  au  pluriel  la 
forme  de  la  langue  écrite:  ol  nô'kuç  les  villes. 

§  ô.  Les  substantifs  masculins  et  féminins  ter- 
minés en  7]V,  Tfjp,  (ûv,  o>p,  aç,  ttjç,  iç  (génitif  iSoç,  td-oç, 
etc.),  non  contractés  £,  ([;  et  (oç  subissent  les  modifi- 
cations suivantes. 

0  [i7]v  le  mois  devient     6  jt-^vaç. 

ô  xXtjttJp  l'huissier  »  ô  xXTQtiiJpaç. 

ô  àijp  l'air  »  ô  àépaç. 

ô  TcaTifjp  le  père  »  ô  naiépaç. 

6  àvTijP  l'bomme  »  ô  SvSpaç. 

0  Sat[i(i>v  le  démon  »  ô  8at|i.ovaç. 

6  Yépa)v  le  vieillard  »  ô  ^époc  ou  6  Yépovtaç^ 

6  ipcDç  l'amour  »  é  Épœtac. 

[jLTjtTjp  la  mère  »  t&  [iTjtépa. 

XajJLffàç  le  cierge  »  -^  XajiicàSa. 

àpatdTTjç  la  beauté  »  t!)  àpatÔTTjta. 

kXniç  l'espérance  »  i^  èXirlSa. 

il  Spvtç  la  poule  »  4{  îpvtda. 

0  foXaS  le  gardien  »  ô  (poXaxaç. 

T^  <pXé^  la  veine  »  i^  <pXéga. 

■î^  vô4  la  nuit  »  i^  vo^ta. 

6  JSpcûç  la  sueur  »  ô  iSpwtaç. 

1  Le  premier  de  ces  mots  est  employé  pour  désigner  in- 
différemment un  vieillard  quelconque;  le  second  pour  désigner 
les  prêtres:  son  pluriel  est  presque  inusité. 
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§  6.     Ces  mots  se  déclinent  comme  il  suit: 


Slngalier. 

Ace.  t6(v)  (iTjva 
Voc.  (&)  liijva. 

N.      ô  Tépoç 
O.       Toô  ^époo 
Ace.  tà(v)  Tépo(v) 
Voc.  (&)  ifépo 

^.       ô  Yépovtaç 
O.      TOÔ  Yépovta 
Ace.  tô(v)  Yépovra 
Voc.  (&)  Yépovta. 

N.      é  àépaç 
G.      TOÔ  àépa 
Ace.  t6v  àépa 
Voc.  (ô)  àépa. 

N.      ô  SatiJLovac 
G.      TOÔ  Satftova 
Ace.  t6(v)  Satjiova 
Voc.  (&)  Sat(iova. 

N.      il  èXTcCSa 
G.      Tfjç  ïkniSaç 
Ace.  TtjV  èXfft8a(v) 
Voc.  (&)  èXîctSa. 

N.         ô    ïptÛZOLÇ 

G.  TOÔ  ëpa)Ta 
Ace.  t6v  lpa>Ta 
Voc.  (&)  SpcûTa 


Pluriel. 
oE  iiYjveç 
Tûv  |iir]vôîv 
To5ç  (ifjvsc 
(ô)  [lijveç. 

ol  7époi 
Tûv  7épo>v 

TOÔÇ   ^épOOC 

(&)  Yépot. 

ol    76p6VT0t 
TÛV    YSpdVTODV 
TOÔÇ  YSpdVTOOÇ 

(&)  YspdvTOt. 

ol  àépeç 
Tâv  àép<ttv 
TOÔÇ  àépaç 
(&)  àépaç. 

ol  Sat|iovsç 
Tâv  Sai(idva>v 
TOÔÇ  Sa(|i0V8c 
(co)  Sai(iov6Ç. 

Tôv  èXiriSœv 

TTjç  èXiclSsç  ou  àç  àXfftSeç 
(&)  èXirlSsç. 

ol  ëpoDTec 
Tûv  ip<&Ta>v 
TOÔÇ  IpcoTaç 
{&)  Spa>T6Ç. 


De  la  même  manière  se  déclinent: 
à ''EXXiQvaç  le  Grec,  l'Hellène,      ô  xdpaxaç  le  corbeau, 
•^  'EXXdSa  la  Grèce.  '   '  '  " 

à  ^eipiûvac  l'hiver. 
&  alâvaç  le  siècle, 
é  YsiTovaç  le  voisin. 
é  xàXyaç  l'architecte. 


1^  épSo{JLàSa  la  semaine. 

ô  pTjx^c  la  toux. 

"h  Tp>)7opà8a  la  rapidité. 

i  nazpiSoL  la  patrie. 

il  (è)(p7]|iepi8a  le  journal. 
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il  à/tiva  le  rayon.  t^  f ^Sa  ou  ii  y-aroixa  (mieux) 

1^  çXoYa  la  flamme.  la  chèvre. 

T^  rpi^a  le  poil,  le  cheveu. 

Du  mot  6,  il  yriv  l'oie,  on  forme  t!)  '/ji^ol,  de  6  ottXkîv 
la  rate,  on  forme  lî)  orX'^va. 

§  7.  Au  point  de  vue  de  l'accent  il  est  à  re- 
marquer: 

a)  Le  a  et  aç  contrairement  à  celui  de  la  3®  décli- 
naison de  la  langue  écrite  est  bref:  6  '/Bi\ima(;  l'hiver, 
1^  Yovatxa  la  femme. 

b)  Les  bisyllabes  (monosyllabes  dans  la  langue 
écrite)  comme  <pXépa  (çXé?[^),  (i-^vaç  (jjlyjv)  sont  au  génitif 
pluriel  perispomenes  cpXepwv,  (XYjvtrtv. 

§  8.  Les  mots  féminins  en  wv  sont  pour  la  plu- 
part transformés  en  neutres  avec  la  terminaison  ôvt: 
TÔ  5(sXt8dvt  l'hirondelle,  t6  àYjôdvt  le  rossignol,  to  )(tdvt 
la  neige,  mais  on  dit  tq  elxdva  l'image. 

§  9.  Voici  maintenant  quelques  mots  employés 
sous  des  formes  tout  à  fait  différentes  de  celles  de  la 
langue  écrite. 


TÔ  àatépt  l'astre. 

il  xotXîa  le  ventre  (L.  E.  i^ 

xotXÎa). 
TÔ    xooSoDvt  la   cloche,    la 

sonnette. 
0  tooîràvYjç  le  berger  (4®  dé- 

cUnaison). 
il  OTàXa,  il    otaXaYiia'ctà  la 

goutte. 
TO    xXap{,    TÔ     xXcDvàpi    le 

rameau. 
TÔ  XsovTàpi  le  lion. 
TÔ  ôpTDxt  la  caille. 
6  TTSTsivdç  le  coq. 
il  îTsva  la  pluine. 


Ta  vstàsTa  la  jeunesse. 

TÔ  oxoXt  le  chien  (L.  E.  ô 

axoXoç,  6  xooDv). 
TÔ  axaXo;ràTt  l' échelon. 
TÔ  XapÔYYi  le  gosier. 
TÔ    yTspo    la   plume,    l'aile 

(L.  E.  TÔ  TCTSpdv,  il  îTTépaÊ). 
il  xooxoopàYta  le  hibou. 
1^  oxàXa  l'échelle,  l'escalier. 
TÔ  vbyi  l'ongle. 
TÔ  àftTréXt  la  vigne. 
TÔ  xa[iTotxt  le  fouet. 
1^  [lÔTT]  le  nez. 


TÔ  7coTà[it  le  ruisseau. 
1^  àXe^coô  (4®  décl.)  le  renard. 
TÔ  xXetSi  la  clef. 
Du  mot  é  ôSooç  la  dent,  on  forme  tô  ôdvTt;  tô  itdSt 
ou  ffoSàpt  pied,  de  7co5<;.     Le  mot  <pâ)ç  est  employé,  tel 
quel,  dans  la  langue  parlée. 

§  10.     Tous   les    mots    de   la  3®  déclinaison  non 
mentionnés  ne  sont  pas  usités  dans  la  langue  parlée. 
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Cette  dernière  n'a  pas  de  mots  en  ap  et  tjç  (pas  -njç),  oç 
(génitif  ooç  et  swç),  co  efcaç  (génitif  ooç)  et  eoç.  A  la 
place  de   ces  mots  elle  en  emploie  d'autres,  comme: 


fj  ^etpa   le  pou. 

T^  çcûTtà    le  feu,  l'incendie. 

xô  )^épt  la  main. 

co  ^àpt  le  poisson. 

x6  çpoSt  le  sourcil. 

To  çetSt  le  serpent. 

t6  à^opt  le  garçon. 

TO  aoxl  Toreille. 

zb  TTovTixt  la  souris  (L.  E. 

ô  icovTtxdç,  0  {i.5ç). 
TÔ  TîTjYàSt  le  puits. 
f|  oivotÊt  le  printemps  (L.  E. 

1^  avotStç). 


TÔ  ooxwTi  le  foie. 
t6  Svstpo  le  rêve. 
TÔ  /aXi  le  tapis. 
1^  gaXavtSià  le  chêne. 
TÔ  otàxt  l'épi. 

6  paotXsaç  le  roi. 

ô  PaatXYjâç  (4®  décl.)  le  roi. 

6  ôpaYojtàvoç  le  drogman. 

TÔ  pôSt  le  bœuf. 

il  [iooaTàpSa  la  moutarde. 

TÔ  OTayôXt  le  raisin. 

ô  axwpoc  le  mite. 


TÔ  xapàpi  le  navire. 

Quatrième  déclinaison. 

§  11.  La  quatrième  déclinaison  appartient  exclu- 
sivement k  la  langue  parlée;  elle  comprend  les  noms  mas- 
culins en  aç,  eç,  iqç,  et  les  féminins  en  oô.  Le  pluriel 
des  ces  mots  a  une  syllabe    de  plus  que  le    singulier. 


1.  Mots  en  aç. 
12.     Ex.:  ô  TccLuôLç  le  prêtre 
Singulier. 


N.      Ô  Tcanâç 
G.      To5  naicâ 
Ace.  TÔ(v)  ra7câ(v) 
Voc.  (&)  Tcaitâ. 

Ainsi  se  déclinent: 
6    îrapâç     ou     ot     Tcapàôsç 

l'argent  (monnayé). 
6  Traaâç  le  pacha. 

ô  àjiaÊâç  le  cocher. 

Presque  tous  les  mots  en  àç  sont  perispomenes,  cer- 
tains autres  substantifs  en  aç  paroxytons  sont  déclinés 
de  la  même  manière.     Ex.:  ô  /à/aç  le  bailleur. 


Pluriel, 
ot  «aTràSeç 
T(i>v  îraîrdtScov 

Toôç  îra;rà8cç 
(&)  xaîràSsç. 

paotXYjàç  le  roi. 
poXoYâç  l'horloger, 
é  ([^(ûjjLâç  le  boulanger. 


58 


Leçon  6. 


§  13. 


2.  Mots  en  «<;. 


Ils  sont  oxytons   ou  paroxytons. 
de  la  manière  suivante: 


Ils   se  déclinent 


Singulier. 

N.  ô  Tsvsxéç  le  fer  blanc 

G.  To5  tevexé 

Ace.  t6(v)  T8vsxé(v) 

Voc.  (&)  Tsvexé. 

Ainsi  se  déclinent: 
6  xa^éç  le  café. 
6  xatTQçéç  le  velours, 
i  xoo(iicéç  la  coupole. 


Pluriel. 

ot  tsvexéSec; 
zm  tevexéScov 
TOOÇ  TSvsxéSsç 
(&)  tevexéSeç. 

fievsfiéç  la  violette. 
xavaicéç  le  canapé. 
xovTsç  le  comte. 


Bemarque.    Au  pluriel  les  paroxytona  changent  le  t 

h  xovttç,  ol  xovtYjSec. 

§  14.  3.  Mots  en  yjç. 

Us  se  déclinent  comme  il  suit: 

Exemple:  6  iraicooTo^c  le  c^donnier. 

Singulier. 

N.  6  icoLitovizaffi 

G.  Toô  itaffoota"^ 

Ace.  TÔ(v)  ira7cooTa'^(v) 

Voc.  (&)  TraTcoota'^. 

Ainsi  se  déclinent: 

6  X'^-'^^'^fi  ^®  pèlerin. 
6  [Looatep^ç  le  client, 
é  xaystCfJç  le  cafetier, 
ô  iiavàpTjç  le  marchand  de 

fruits  ou  de  légumes. 
ô  TotwcàvTjç  le  berger. 


en  -/j: 


Pluriel. 

(à))  TcaîcooTa^Ssç. 

6  votxoxôpTjç  le  propriétaire. 
6  àf  évT7]c  le  maître. 
ô  iteptpoXàpTjç     I     le  jar- 
ô  [jL7ta7tospàv7)ç  j     dinier. 
é  xatepYàpTjç  le  malin. 
6  [jLTtaxàXTjç  l'épicier. 
6  ^più^iipriç  le  salaud. 

Tous  ces  mots  excepté  ppcafiiàpTjç,  voixoxopYjç,  Tcspt- 
PoXàp-ïjç  sont  turcs. 

Les  mots  oxytons  au  nominatif  singulier  sont  pa- 
roxytons au  pluriel  et  les  mots  paroxytons  au  nomi- 
natif singulier  sont  proparoxytons  au  pluriel. 
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§    1&.  4.  Mots  en  où. 

Us   sont  tous  féminiDs  et  perispomenes. 
Exemple:  -fi  àXeicoô  le  renard. 


Singulier. 
N.        1^  àXeiroô 
G-.        zffi  àXsîcoDÇ 
Ace.   r^v  àX6roô(v) 
Voc.  (&)  àXeicoô. 
Ainsi  se  déclinent: 
^  itaI(i.o5  le  singe. 
1^  [tt>Xtf>voô  la  meunière. 


Pluriel, 
fj  oXeicoôSsç 
tâv  àXeico&Sfiov 
TYjç  àXsnooSeç 
(&)  àXsicoôSeç. 

(|)a>(io5  la  boulangère. 
[iico!>vr(DtXo5  la  sotte. 


§   16.  5.  Mots  à  remarquer: 

h   îcaiMcoôç     le   grand-père,    toô    îca«7coô,    tov    7caincoô(v). 

^.  E.  é  TcàîMcoc);  pluriel:  ol  TraicxoôSsç,  tôv  icaJCicoD- 

8a>v,  Tooç  itaTWcoôSeç,  &  TcaitîroôSeç. 
ô  voôç  Tesprit,  toô  vo5,  tô(v)  vo5(v). 
o  "iTjaoôç  Jésus,  TOÔ  'Iiqooô,  t6(v)  'Iy)oo5(v). 

BdEots.    (Langue  parlée.) 


tb  TiaiSi  Tenfant. 
4}  Xioxa  le  menu,  la  liste. 
4(  paXixCa  la  valise. 
4|  xafiicàva  la  cloche. 
4i  xajjLictva  la  cabine. 
'i\  icaTaxa  la  pomme  de  terre. 
4j  piicipa  la  bière. 
h  ]jApaf  x6<;  le  menuisier. 
^b  Tuapcpi  le  clou. 
ta  acpopt  le  marteau. 
-Jj  piàv(v)a  la  mère. 
^  b}j.icpéXXa  le  parapluie. 
To  fjLafaCi  l6  magasin, 
•^l  xooCiva,  xh  ]i.aY8pei6    la  cui- 
sine. 

^  [lapifià  la  maman. 

^  }i.'Ka[LK&ç  le  papa. 

•îj  tcéicirj  la  poche. 

^  icavTo^pXa  la  pantoufle. 

10  aaicoôvt  le  savon. 

S(ôa8  [100  ou  Soç 


4}  aéXa  la  semelle. 

Y}  XeptSa  la  lime. 

6  tejiicéX-r^ç  le  paresseux. 

4]  TepiicéXa  la  paresseuse. 

4]  xe|iic8Xià  la  paresse. 

îf\  f '.aYti  la  grand'  mère. 

4î  cpasapia  Taction  de  faire  du 

bruit  pour  rien. 
4]  icetaéxa  la  serviette. 
4}  Xàp.TCa  la  lampe. 
4|  ooôica  la  soupe. 
To  Toat  (L.  E.  Ta  xétov)  le  thé. 
't\  GttXa  la  salle. 
4]  YXàcxpa  le  pot  à  fleur. 
4}  xapéf^Xa  la  chaise. 
4]  Cax°^p(^P°^  ^&  sucrière. 
4]  ^o5px3a  la  brosse. 
4)  xco^a  le  drap. 
4|  xaXxaa  le  bas. 
xô  jjLTCooxéxo  le  bouquet. 
^00  donne  moi. 


Version  ii.    Langue  parlée. 
Ta    ytepà    zm    ôptoxidiv.      0:    orpart(àTS<;    toô   aoro- 
Ttpdtopa.     Ta  7c68ta  ou  noSàpiOL  toô  àv8pa  sîvat  xtô  (tsYàXa 
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(plus  grands)  àzb  zffi  Yovaixaç.  *'E)[01)(jls  Soo  /épia,  860 
îcoôàpta  xal  ôoo  aottà.  01  vo/teç  t^ç  avot^tç  slvat  itokb 
wpateç  (belles).  Ta  àifopia  è'yoov  yàXa  xal  |j.éXt.  ^fl  Ppo^Tj 
;réçTei  (tombe)  otàXa  axàXa.  01  xooxoopÂifteç  l^^ov  jxe- 
7àXa  [xàtta,  jxà  (mais)  8èv  pXéreoov  (ne  voient  pas)  ttiv 
T^jxspa.  Tô  ytdvt  to5  x^tp-^va.  01  9X676?  t^ç  çcoTtâç.  Ta 
ànjôovta  sîvat  'ç  ta  xXcavàpia  twv  Sévôpwv.  Ta  ôovtta  Tot> 
Xéovua  eîvat  (xs^àXa  xal  xoyrspà  (tranchants).  Ta  ^c&Sia 
e)(oov  jxsYàXa  xal  jxoTspà  (pointes)  xépata.  Ta  ^àpioL  8èv 
l/ot)v  TToSàpta.  Ta  XooXoi)8ta  e^oov  àpata  )(pà[iaTa.  Ta 
fioovà  T^ç  x^P***^  ^^^^^  o^I^TjXd  (hauts).  Ta  àXoYa  toô  à[jLaSà 
eîvat  Yp7]7opa  (rapides).  Ot  paatXif]à8Ê<;  s/oov  îraXàtia. 
nat8i  (garçon),  Swaé  [loo  rr]  Xtata.  4>ép£  (apporte)  S60 
xaçé8eç  ifià  todç  xoptooç.  Ta  [tevàXa  pa;r6pta  s/ouv 
a)paîsç  xajXTTtvsç.  '0  [xà^etpaç  (le  cuisinier)  àyopaas  (a 
acheté)  xpéaç,  îratàTsç,  xpaol  xat  «ijctpa.  ^0  {itapa^xôç 
s/st  xap^tà  xal  adopta.  Ot  {i£V£Sé8sç  slvai  ttoXo  ûpiop^a 
XooXooSta.  IIoD  eîvat  tô  «laYaCt  toô  poXoYâ;  Ot  toopiTrà- 
V7]8e<:  eîvat  o'  ta  Poovà,  Pooxoov  (font  paître)  ta  TupoPard 
Tooç  xat  TcatCoov  (jouent)  (pXo^épcn  (flûte).  ''E/et  Cd/apt  a' 
T7)  Ca/aptépa;  IIoô  eîve  i^  poôptaa;  Awoé  jxoo  [ità  Tcetoéta, 
{jiaxatpo^nijpoDva  (cuiller,  fourchette  et  couteau)  xal  îctdTa 
(assiettes). 

Thème  12.    Langue  parlée. 

Voici  les  clefs  de  la  maison.  L'image  de  l'em- 
pereur est  suspendue  (xpé(jLeTat)  au  mur.  Les  souliers 
de  l'homme  sont  troués  (tpoTcta).  Les  tapis  sont  dans 
la  chambre.  Le  père  de  l'enfant  a  deux  chiens.  J'aime 
le  chant  du  rossignol.  L'eau  de  la  rivière.  Le  voisin 
de  l'architecte  est  un  médecin.  Les  hiboux  ont  de 
grands  yeux,  mais  ils  voient  seulement  ((xdvov)  la  nuit 
parce  que  la  lumière  du  soleil  les  (ziç)  aveugle  (toçXc&vet). 
J'aime  les  fleurs  à  cause  (Ytd)  de  leur  parfum.  Les 
serpents  sont  venimeux  (^apixaxepd).  Les  mains  des 
femmes  sont  petites  (pitxpd).  La  vigne  des  voisins  a 
beaucoup  (îuoXXd)  de  raisins  (otaçoXta).  Où  sont  les 
pantoufles  de  maman?  Plusieurs  *  (îcoXXd)  enfants  sont 
sales  et  paresseux.  La  brosse  est  dans  la  valise.  Où 
sont  le  souliers  et  les  bas  (xdXtaa,  L.  E.  7reptxv7)(JLtç,  ii) 
de  la  fille?    La  femme  du  boulanger  est  sotte.     Mon 
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propriétaire  (-|ioo)  est  un  homme  très  riche,  il  a  cinq 
maisons  et  deux  jardins.  Les  chambres  à  coucher  du 
palais  du  roi  sont  grandes  (ftsifàXeç)  et  très  jolies.  Le 
comte  a  plusieurs  (woXXoôç)  serviteurs.  Le  vent  du  Nord 
porte  (çépvst)  la  pluie.  Avez-vous  du  lait,  du  thé  et  du 
sucre?  Donnez-moi  un  bouquet  ({jiTcooxéto,  L.  E,  àv^o- 
ôéa|jL7))  de  fleurs.  Les  prêtres  sont  à  l'église.  H  a  dans 
sa  chambre  (-ro?))  cinq  canapés  et  une  chaise.  Nous 
avons  deux  lampes  et  cinq  cierges.  Les  maisonnettes 
(aTcttàxia)  des  bergers.     Les  oreilles  des  bœufs. 


Dialogue.    Langue  parlée. 


"^E/siç  XYjv  iiéva  xoô  à'^opiob; 

ïlàx;  eîva'.  xà  Sovxta   xàiv  Xsovxa- 

puwv; 
IIoù  elvai  xà  (popépiaxa  loû  icaxépa; 

Tloû  elvai  x6  TCaXàxt  xoô  ^aotXéa; 

IIcùç  sîvat  xà   {iaXX'.à  xùiv  ')C'>^'at~ 

xdiv; 
''EX2ÎÇ  XooXo68ta; 

IIoô  eïvat  xà  ^J;àpta; 

"E/et  fjLOOOxepYiSsç  6  xa'fsxCYjç; 


Uùibç  elvai  a5xoç  6  fépoç; 
IIoô  etvat  xà  poXol  aoo  ; 
*E5(exÊ  xaçè  xal  "^àXa; 
floô  elvat    6  [J.ica^icàç  aoo  (ton); 


"Oxt,  ^à  e^o)  xà  ptoXo^L  xoo  (son 

crayon). 
Ta    86vxta    xd>v   Xeovxaptôiv  eïvat 

liCfàXa  xal  xocpxepà. 
Elvai    a'  x-i^v  xàfiapà   xou    licàvu» 

o'  xà  xpepàxc  (sur  le  dit). 
Tè     KoXàu    xoô     paatXéa    elvat 

a'  XY1V  icptoxeooooa  (capitale). 
Ta  }jLaX/.'.à  x«î>v  Y^vatxwv  eîvai  pta- 

xpoct. 
"E^^to  8 va  |j.TCooxéxo    ptoXéxsç  xal 

xptavxàcpoXXa. 
Ta   tj^àpia   eîvat  g'   xy]    ô-otXaoaa 

(mer). 
Nal  eyet'  eïve  poXofaSsç,  naîcoo- 

xa-rjOÊÇ,    ^'(ufj.àSeç    xal    xevsxe- 
^xC-ïl^sç. 
Ëivac  à  Tcaicicoôç  xoô  àfia^â. 
To  exet  à  poXoyâç. 
''Oxt,  e/cw  xpaot,  vspà  xal  piiclpa. 
Elvai  a'  xà  xacpsvelo. 


Septième  Leçon. 

Substantifs  accompagnés  de 
prépositions. 

I.  Langue  écrite. 

§  1.     Comme  en  français,  en  grec  aussi  les  sul> 
stantifs    sont  très  souvent  régis  par  des  prépositions. 
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Ces  prépositions  (îcpoôéaetç)  peuvent  régir  un  ou  plusieurs 
cas  ;  mais  dans  ce  dernier  cas,  elles  changent  de  signi- 
fication avec  les  cas  qu'elles  régissent. 

I.  Prépositions  régissant  un  seul  cas. 

a)  Le  génitif» 

àvtt  au  lieu  de,  à  la  place  de,  pour:   àvrl  toù   oSatoç 

au  lieu  de  l'eau. 
àîrè  de,  par,  depuis;  ànb  toô  xtjkoo  du  jardin, 
èx  {èi  devant  une  voyelle)  (lieu)  de,  (temps)   de,    dés: 

èx  rîjç  oixiaç  de  la  maison. 
îtpo  avant:  ;cpô  aàtoô  avant-lui. 

b)  Le  datif. 

èv  dans,  en,  pendant,  durant;  èv  z%  olxiq^  dans  la  mai- 
son; èv  xatp(j)  elpYjVYjç  en  temps  de  paix. 

o6v  avec  (employé  dans  un  style  recherché):  oov  aoti^ 
avec  lui. 

c)  L'accnsatif, 

àvà  sur,  à  travers  le:  àvà  t6v  x-^irov  à  travers  le  jardin: 

81  ç  dans,  à,  chez:  elç  tov  xi]9rov  dans  le  jardin. 

{té  avec:  (lè  tôv  àSsXyov  too  avec  son  frère. 

Le  |ié  est  un  mot  de  la  langue  parlée,  mais  il  est 

aussi  usité  dans  la  langue  écrite. 

n.  Prépositions  régissant  le  génitif  et  Taccusatif» 

ôtà.  1.  génitif  au  moyen  de,  par,  pendant.  Ex.: 
"HvoiÊe  tÎ)v  *ôpav  8t'  àvrtxXetStoo.  Il  a  ouvert  la 
porte  au  moyen  d'une  contre-clef;  8ià  ^aXàooTjç 
par  mer;  8tà  voxtdç  de  nuit. 

2.  accusatif  pour,  à  cause  de:  t6  ^(58ov  eîvat  8tà 
Tijv  {jLYjtépa  {100  la  rose  est  pour  ma  mère;  8tà 
taôta  pour  ces  motifs. 

xatà.  1.  génitif  par,  contre:  sî{iat  xatà  to5  7coXé{iot> 
je  suis  contre  la  guerre. 

2.  accusatif  pendant,  suivant,  d'après,  par,  en, 
sur,  à.  Ex.:  xatà  tgoç  i^pwtxooc  XP^^®^^  pendant 
les  temps  héroïques;  xatà  tàç  TcepWTàoetç  suivant 
les  circonstances;   xatà  if^ç  par  terre;   xaô"'  éSdv 
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en  chemin;  xat'  s{tè  i^  'EXXàç  eîvat  a>paiorépa  tijç 
"loîtaviaç  d'après  moi  la  Grèce  est  plus  belle  que 
r Espagne;  ôtwpto^  xatà  irpotaoïv  xo5  ojcoopYoô  il 
fut  nommé  sur  la  présentation  du  ministre;  xatà 
Xéêtv  mot  à  mot;  oXfc7ov  xat'  èXt^ov  peu  à  peu. 
•texà.  1.  génitif  avec  (=  (lé):  'EîijX^ov  (letà  to5  àSsX- 
çoô  (100  je  suis  sorti  avec  mon  frère. 

2.  accusatif  après:    "Eî^Xdov    [letà   tôv    àSeXyôv 
(100  je  suis  sorti  après  mon  frère. 
Tcept.     1.  génitif  sur,  de,  au  sujet  de,   quant   à:  «spt 
TooToo  èotè  ^ao/oç  quant  à  cela  soyez  tranquille; 
;cspt  Ttvoç  îcpdxgtrat;  de  quoi  s'agit-il? 

2.    accusatif  autour   de,    vers:    icept   t6v   xi^rov 
autour  du  jardin  ;  îrepl  tàç  4  &paç  vers  les  quatre 
heures. 
oTcép.     1.  génitif  pour:   el(iai  oîrèp  rîjç    elpi^ç  je  suis 
pour  la  paix. 

2.  accusatif  au  dessus  de:  oTcèp  Tijv  xXivtjv  au 
dessus  du  lit. 
«TTO.  1.  génitif  par:  èwXY]7a)^T]  01:6  toô  xXé^ixoo  il  a  été 
blessé  par  le  voleur  (seulement  avec  les  verbes 
passifs  pour  désigner  la  personne  qui  fait  l'action 
exprimée  par  le  verbe). 

2.  accusatif  sous,  au  dessous  de:  1^  YaXfj  elvai 
hnb  d]v  tpàiteCav  le  chat  est  sous  la  table;  eîve  bnà 
T7]v  xY)86(ioviav  ziiç  (lYjtpoç  TOI)  il  est  sous  la  tutelle 
de  sa  mère. 

m.  Prépositions  régissant  le  génitif,  le  datif 
et  Taccusatif. 

èîTi.  1.  génitif  (lieu)  sur,  (temps)  sous:  Itci  r^ç  tpaîré- 
Cîjç  sur  la  table;  èîtl  AioxXyjTtavoô  sous  Dioclétien. 
2.  datif  de,  à  cause  de,  pour,  sous,  à  l'occasion 
de,  sur:  Xoirettai  stcI  1*5  àirwXetof  r^ç  ^écecoç  too  il 
est  triste  à  cause  de  la  perte  de  sa  place;  èni  fj 
àva)^(op7]OÊt  To5  TcptYXTjicoç  à  l'occasion  du  départ  du 
prince;  iitl  îuotvg  irpooTipioo  sous  peine  d'amende; 
ItcI  67coô"i(JxTg  sur  hypothèque;  xatTjYopslTat  ItcI  xXorJ 
il  est  accusé  de  vol;  IttI  nâoi  sur  tout;  tè  èîc'  è|jLoC 
quant  à  moi. 
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3.  accusatif  pendant  :    è;rl   Soo  TQftépaç   pendant 
deux  jours. 
itapdt.     1.  génitif  de,   de  la  part  de:   è'Xapov  irap'  aotoô 
20  (pp.  j'ai  reçu  de  lui  20  francs. 

2.  da^i/"  chez,  à  côté  de:  îrap'  aÔT(j)  à  côté  de 
lui,  chez  lui;  o  :rapà  t-q  'Edvtx'g  TpaîcéCifl  èTut- 
Tpo^coç  To5  paatXéojç  le  procureur  du  roi  près  la 
Banque  Nationale. 

3.  accusatif  contre,  malgré,  moins:  îrapà  tôv 
vôjxov  contre  la  loi;  rpstç  :rapà  8éxa  trois  heures 
moins  dix. 

Tcpoç.  1.  génitif  pour,  du  côté  de:  :rp6ç  ©soô  pour 
l'amour  de  Dieu;  èêdtSsXyoç  Tupôç  (iTjrpdç  cousin  du 
côté  de  sa  mère. 

2.  rfa^i/'  outre  :  Tcpôç  toôtoiç  outre  cela. 

3.  accusatif  (lieu)  envers,  vers,  à:  Tupôç  'Ava- 
ToXàç  à  l'Est;  Tcpoç  Aoojxàç  à  l'Ouest; 

(temps)    pour:    Tcpoç  tô  îcapov   pour  le  moment; 

(manière)  à,  par:  XéStv  Ttpàç  Xé^tv  mot  à  mot; 
apépov  îcpôç  Sp^pov  article  par  article. 

(analogie)  à  :  7cp6<;  Tuévie  Totç  ixatév  à  cinq  pour 
cent  (but)  en  ;  ;:p6ç  x^P^^  to5  .  . .  en  faveur  de  . .  >, 
envers;  à/àpiOToç  xpôç  tov  eospYétTjv  ingrat  envers 
le  bienfaiteur. 

§  2.  Bemarques, 

I.  Le  grec  ancien  employait  encore  la  préposition 
à{tyt  aujourd'hui  inusitée. 

II.  Dans  la  signification  de,  du  côté  de,  la  pré- 
position ànô  régit  très  souvent  l'accusatif. 

III.  En  composition,  les  prépositions  éprouvent  les 
modifications  suivantes  : 

a)  Les  prépositions  terminées  par  une  voyelle  ex- 
cepté TrepC  et  Tcpd,  perdent  cette  voyelle  devant  un  autre 
mot  commençant  par  une  voyelle.     Ex.: 
àîc-épxo(iai  je  m'en  vais,  au  lieu  de  àitô  et  Spxo|JLai. 
xat-opô-ovo)  je   parviens   à   faire,    au   lieu    de    xatà  et 

8t-apx(û  je  dure,  au  lieu  de  Sià  et  àpxw. 

Au  contraire:  lij  Tcept-oSoç  la  période;    o  îcpd-eôpoç 
le  président. 
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Lorsque  la  voyelle  est  aspirée,  le  ît  des  prépositions 
àîco,  oxd,  sTct  se  change  en  y  et  le  t  des  prépositions 
àvxi,  xatà,  {JLcTà  en  ^.     Ex.: 

àç-atpô)  je  soustrais,  de  àizà  et  aipô. 

sy-Yl(ispt<;  journal,  de  ii:i  et  ii^spiç, 

oç-tota{tat  j'endure,  j'existe,  de  tmà  et  tbtaftat. 

àvô^-taTaitat  je  résiste,  de  àvrt  et  tata|tae. 

xad-oatspft)  je  difiEère,  de  xatà  et  oorspcô. 

{jLs^-oSoç  méthode,  de  jtstà  et  oSoç, 

Ces  mêmes  mots  changent  encore  leur  tu  en  ç  et 
leur  T  en  ô-  devant  certains  mots  commençant  par  une 
voyelle  douce. 

Ces  exceptions  sont:  èy-étoç  cette  année-ci,  de  kicl 
et  Itoç,  {isô-aoptov  après-demain,  de  (istà  et  aSptov.  Si 
ces  mêmes  prépositions  sont  suivies  d'un  mot  commen- 
çant par  une  voyelle,  leur  voyelle  finale  est  encore 
élidée,  et  la  consonne  qui  la  précède  est  changée  comme 
nous  l'avons  indiqué,  si  la  voyelle  initiale  du  mot  qui 
suit  la  préposition  est  aspirée.     Ex.: 

xaô-'  oXtjV  TYjv  fj|ispav  toute  la  journée. 

•xst'  è\Lob  avec  moi. 

zoLp    aotoô  de  lui. 

Mais  : 

KB(A  aoTOô  de  lui,  ^pô  fjfjiepwv  tlvo)v  avant  quelques 
jours. 

b)  Le  V  des  prépositions  qui  se  terminent  par 
cette  lettre  se  change  dans  les  mots  composés: 

1.  en  (JL  avec  un  mot  commençant  par  p,  ::,  y  et 
<j).     Ex.  : 

s'ipaivo)  entrer,  de  èv  et  patv<o. 
èei^eipta  expérience,  de  èv  et  Trsîpa. 
^t)(i:îraTpta)'n]ç  compatriote,  de  oov  et  TzoLzçtiAzriç. 
sjiçoTsùo)  implanter,  de  èv  et  çoteow. 
s^^nyoç  animé,  qui  a  une  âme,  de  sv  et  ^^yr^. 

2.  en  Y  avec  un  mot  commençant  par  y,  %,  /  et 
i    Ex.: 

oo^Ypàço)  composer  (un  livre),  de  oov  et  yp^iP">- 
ot)7%aXâ)  convoquer,  de  oov  et  xaXô). 
aiYXpovoç  contemporain,  de  oov  et  yjjovoç. 

Nouvelle  gramm.  grecque.  5 
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s7)(stpiC«>  mettre  dans  la  main   de  quelqu'un,   de 

èv  et  x^tp^Co), 
èySéco  gratter  dans,  de  èv  et  £é(i>. 
3.  en  X,   {JL,  p  avec  un  mot  commençant  par  X,  jt^ 
p.     Ex.  : 

(36XX070Ç  assemblée,  de  oov  et  XéYw. 
a6{L|i6tpoç  symétrique,  de  oov  et  {léTpov. 
ooppécû  affluer,  de  oov  et  péû). 
IXXet^t<;  manque,  de  èv  et  XsiTua). 
è{t{jLév(o  persister,  de  èv  et  [lévo). 

jR^mar^ue.     Le  v  de  la  préposition  èv  n'est  pas  changé  par- 
fois devant  un  p.    £x.  : 

svpàicxu)  coadre  dans,  de  èv  et  pdicxu). 
evpoô-jjLoç  ou  eppoô-ixoç  rythmé,  de  èv  et  poO-iioç. 

c)  Le  V  de  la  préposition  èv  n'est  pas  changé  de- 
vant un  C  ou  un  a.     Ex.:  èvatàCw  instiller. 

Le  V  de  la  préposition  oov  est  élidé  devant  un  C- 
Ex.:  aoCyjr©  discuter,  de  o'iv  et  C'^l'cw. 

Devant  un  o  le  v  de  la  préposition  oov  est  élidé  si 
le  0  est  suivi  d'une  consonne.  Ex.:  oootoXt]  contraction, 
de  oov  et  otéXXo);  mais  il  est  changé  en  o  s'il  est  suivi 
d'une  voyelle.    Ex.:  ooooa)pe6a>  amasser,  de  oov  et  ocopeoo). 

§  3.  En  dehors  des  prépositions  déjà  citées  il  y  a 
des  adverbes  employés  comme  prépositions;  ces  adverbes 
régissent  toujours  le  génitif;  ce  sont: 

5v£o,  x^P^^  sans. 

àîrévavTt,  àvrtxpo   en  face,  vis-à-vis  de. 

èxToç  en  dehors. 

hnôç  en  dedans. 

[isTaJo  entre. 

l^sxpt(ç)  jusque. 

tcXtjoiov  près  de. 

iv6xa  à  cause  de. 

§  4.  Les  prépositions  doivent  toujours  précéder 
les  substantifs.  Le  mot  ivexa  forme  une  exception  et 
peut  également  suivre  les  noms. 

3f!otsi. 

4)  àBettt  le  permission.  -q  Yé^opa,  ta  '(èfpùpi  le  pont. 

-fj  éopi-rj,  v'yOpty)  la  fête.  4]  abh-fi  le  vestibule,  la  cour. 


Substantifs  accompagnés  de  prépositions.  67 

•Tj  s^oX'n  ^^  campagne.  t6     àxjioTcXoiov      le     bateau    à 
b  vo^oç  la  loi.  vapeur. 

•?!   eoicsplç  la  soirée.  •?!    StaiotY^i,   itpoaraY'r|    le    com- 
•r^  ôis6li'ovoi<;,  -ea>ç  l'adresse,  la  mandement,  l'ordre. 

direction.  xè  Xooxpov,  xô  jjLiràvto  le  bain. 

t6      xa^oopo^slov,     4)     «ocxa    la  xo  xà^-tcpia  le  siège. 

poste.  îto^sv,  àici  1C0Ô  d'où. 

-rj  xXtvr],  xà  xpe^^axi  le  lit.  evxaô^a,  s  Soi  ici. 

■*!   ^x^  la  rive.  4;  çtàXYj,  xo  jj.7rooxàXi  la  bouteille. 

•#]  à'AZ'f\  la  côte.  xô  x'^^o^'S'^pov  le  kilomètre. 

-rj  -xa-icoxaipca  le  mauvais  temps.  yj  Ypa!J'-|J-tt'f'^'h  i^  grammaire. 

'fi  éoTCspa,  gpaSoà  le  soir,  la  soirée.  ô  yjmo;  le  soleil. 

xô  ésTCspaç,  3pàoo  le  soir.  -î]  -d-éX-riatç,  -emç  la  volonté. 

•fj  oxÉf Yj,  xô  xoaxt  le  toit.  xô  itpooxaY|jLa  le  commandement. 

xô  /copiov,  xô  x"*P'^î  1®  village.  '^  jJ^'^^X*'!  '^  bataille. 

xô  YpapLjjLa  la  lettre.  •/]  xaè-éxXa,  xapsY^a  la  chaise. 

Version  13.    Langue  écrite. 

Atà  To5  irapadopoo.  Atà  to5  xyjîtoo.  Tô  pdSov  sEvat 
^là  TTjv  [j.7]tépa  {100  (ma).  Ta  PfpXta  slvai  ôtà  tôv  S'.ôà- 
<3%aXov.  ''Avso  (ou  X^P^^)  ^"^^  àôstaç  toû  Tratpdç.  Qspi 
ttiv  Tpà;rsCav.  '0  otôç  Govs/àpï)  (félicita)  tôv  îratépa  èrt 
T-Q  êopt-g  Too  (sa).  Tô  :rat8tov  Ip/siai  èx  to5  o)(oXetoo. 
Ilapà  T-jj  Y£ç6po^.  '0  oTTTjpéryjç  sîvat  :rapà  T(j>  xopi(j)  too 
(son).  '0  àâsX(pôç  ty)!;  vsàvtSoç  sîvat  ào^svTjç  (malade)  àicb 
S60  jXTjVwv.  'EvTÔç  zffi  OLoXiiç.  "^Ey  toîç  8a)|iaTiotç.  Tô 
TayoSpojisîov  sîva:  TcXTjatov  t:^ç  sxxAYjataç.  01  [laO-YjTal  tcyj- 
Yatvooatv  (vont)  stç  tô  oyoXetov.  01  [jLa-ftrjTal  slvai  sv  t<{> 
G/oXst(j).     'H    YaX*^    etvat    o:rô    ttiv    tpàirsCav.      '0    oxoXoc 

(ou    XÔWV)     StVat    OTTO    TYjV    xXtVTjV.        Ta    àvô-Y]     sîvat    TTpÔ    zoù 

;rapaô'ôpOD.  '0  pà;cT7)<:  ly^^  '^^^  xtXov  èv  fg  x^^P^-  MsTa^t) 
860  8év8p(ûv.  Ot  xaprol  sîvat  sic  ta  8év8pa.  'Ex  t^ç  tuo- 
Xswç.  'H  STctOToXTj  (ou  tô  YpàpL[j.a)  sîvat  aTrô  ou  Ttapà  to5 
ç)tXoD  (jLoo  (mon).  Ta  TuatSta  i^aTzmzoLi  bnb  twv  yovscôv. 
Mévst  (il  reste)  sv  t'a  olxto^  svsxa  ztjç  xaxoxatptaç  ou  t'^ç 
xaxoxatptaç  svsxa.  Mstà  860  é,3Soîxà8aç.  Mstà  8f)o  ^tXcov 
ou  [Jiè  8do  ytXoaç.  Katà  tôv  vôjjlov.  Ilapà  zobç  v6(jlooc. 
OpLiXô)  (je  parle)  Tcspt  toô  Ttarpôç  zoo  xat8toî).  Katà  tôv 
Xst|Xft)va.  'H  slxàv  sîvat  ùnèp  ttjv  TpàîusCav.  '0  dàvaTOç 
oîièp  T'^ç  7raTpt8oç.  Ilapà  Tàç  ô/^aç  toô  :zoza\Lob.  'AvtI 
Toô  8(ûpoo.  MsTà  TYjv  Ppoxnjv.  'A;:ô  zsvts  Y]»j.spâ)V  sîp-ai 
syTaDÔ-a.  Mé/pt  ttjç  éoîrspaç.  Tô  xaTàoTY][jLa  to5  èp,- 
^ropoo  sîvat  aTcévavTt  toô  Taxo8po{xstoî).  Mè  ttjv  à8stav 
zîfi   |j.7)Tpdç.      'Avà    ^â-jav  ttjv  (toute)  :t6Xtv. 

6* 
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Thème  14.  Langue  écrite. 
D'après  les  règles  de  la  grammaire.  Qu'  (ri)  avez- 
vous  contre  l'homme?  Il  vient  (spxstat)  au  bain.  Je 
parle  (6{tiX(û)  de  l'image  de  l'empereur.  Le  chien  est 
sous  la  chaise.  Le  chat  est  sur  la  table.  Il  est  devant 
la  maison.  Avant  la  nuit.  Il  est  allé  (èîr^Ys)  avec  la 
sœur  au  jardin.  Pour  l'honneur  et  le  bonheur  de  la 
patrie.  L'amour  des  enfants  pour  leurs  parents.  Il  est 
chez  le  médecin.  Voici  une  lettre  pour  la  mère.  Nous 
avons  deux  maisons  devant  la  ville.  La  maison  a  un 
escaher  avec  (pié)  de  hautes  (ô^TjXàç)  marches.  A  la  mer. 
A  la  porte.  Sur  le  toit.  Les  oiseaux  sont  sur  les 
arbres.  Il  est  à  la  maison.  Je  vais  (în]Yatva>)  à  la 
maison.  Les  cadeaux  sont  pour  les  enfants  du  pro- 
fesseur. Le  père  vint  (-^Xô-s)  avec  le  fils  à  travers  le 
jardin.  Il  demeure  à  côté  du  palais.  Dans  le  village. 
Pendant  le  jour.  La  talle  est  (sîvai)  entre  la  porte  et 
la  fenêtre.  Les  femmes  sont  à  l'église.  Y  a-t-il  du  vin 
ou  de  l'eau  dans  la  bouteille?  Conti-e  la  chaleur.  A 
travers  les  rues  de  la  ville.  Au  lieu  des  rayons  du 
soleil  nous  avons  de  la  pluie.  Le  chapeau  est  pour 
les  architectes.  Contre  la  volonté  du  père.  Après  la 
bataille  de  (èv)  Marathon  (0  Mapa^wv,  -wvoç). 


IL  Langue  parlée. 

§  5.  La  langue  parlée  n'emploie  qu'une  partie  des 
prépositions  déjà  citées  et  ces  prépositions  régissent 
toujours  l'accusatif.     Ex.: 

àvTt  et  àvTtç  au  lieu  de  àvcL 

àvttç  £[iéva  au  lieu  de  moi;  àvti  va  à'X^ifl,  iyoYs  il 

est  parti  au  lieu  de  venir. 
5tà,  Ytà  pour:   zb  P'.pXio   sîvat  ^tà  tov   àSeXçô   «xoo 

le  livre  est  pour  mon  frère. 
sic,  souvent  'ç,  oé  à:  Swaé  zoç  tôv  Tcatépa  ^ot>  donne- 
le  à  ton  père. 
àîco  de:  àirô  roô  spysaaç;  d'où  viens-tu V 
[xé.  avec:  ^à  tyjv  [i^tjTépa  avec  la  mère. 
TTptv  (au  lieu  de  rpd)  avant:  -^X^a  rplv  rov  àôsXçdv 
aoo  je  suis  venu  avant  ton  frère. 
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Atà  indiquant  le  moyen,  l'instrument  est  remplacé 
dans  la  langue  parlée  par  [lé  avec  accusatif.  Ex.: 
^Xéîco»jLsv  Stà  xd)V  ofdoXjxwv,  pXé7:o|JL6v  {Jiè  zà  {JLàtta  nous 
voyons  avec  les  yeux  (c.-à-d.  au  moyen  des  yeux).  Mais 
lorsqu'il  signifie  par,  il  est  remplacé  par  ànô  avec  accu- 
satif. Ex.:  il  est  entré  par  la  fenêtre  elo^Xfte  Stà  tot> 
rapa^^pot),  ètxTU'^sv  àîtô  t6  irapà^opo.  Enfin  loi'squ'il 
signifie  à  travers  de  il  est  remplacé  par  àiroiJLéaa  ou 
plus  souvent  »jiaa  à7:(ô).  Ex.  :  à  travers  la  cour  Stà 
tt^ç   aoX-^ç,  à7ro|xéaa  àicb  tYjv  aoX']i5(v). 

§  6.  Les  prépositions  suivantes  sont  toujours  usi- 
tées  en  compagnie  des  prépositions  izô  et  sic,  'ç. 

TptYopo)  'ç  autour  de. 

ooTsp'  àzo  après  (temps). 

sfi.îcp6ç  ou  {i:rp6(3ta  'ç  devant. 

àTcoxdTo)  àîTo  au-dessous  de,  sous. 

èzdy(ù  OLKO  au-dessus  de. 

BTzâ.'Mtà  'ç  sur. 

xovrà  'ç  auprès  de  (avec  un  pronom  il  régit  le 
génitif  et  s'emploie  sans  'ç).  Ex.:  xovtà  {jloo 
auprès  de  moi,  mais:  xovtà  'ç  tôv  àSsXçô  (xoo 
auprès  de  mon  frère. 

jiaxpoà  àno  loin  de. 

TtXàï  'ç  à  côté  de  (avec  un  pronom  il  régit  le 
génitif  et  s'emploie  sans  'ç). 

S)ç  \  jusqu'à. 

aé'3a  \  dans. 

àvttxpo  \  vis-à-vis  de. 

swç  'ç  jusqu'à. 

àvàfJLsoa  'ç  entre. 

àvajiSTali)  'ç  I  ®^^^^- 
'36[X(p<ova  jxé,  xaià  selon. 

Katà  pendant,  est  supprimé  dans  la  langue  parlée, 
mais  le  substantif  régi  par  cette  préposition  se  met 
encore  à  l'accusatif  comme  si  la  préposition  n'était  pas 
supprimée,  Ex.:  pendant  l'été  (L.  E.  xatà  tô  ô-époç) 
zb  xaXoxatpt. 

Voici  encore  quelques  prépositions  de  la  langue 
parlée  : 

Xwptç  sans. 
I£ft>  à:rd  dehors. 
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jiaCo  ensemble  (avec  les  pronoms  seulement). 
Iota'  {té  jusqu'à. 

xatà  vers,   d'après:    Tcatà  ^^éva  vers   moi,   d'après 
moi. 

!MIot(9». 

4)  sxâpo|jLY|  l'excursion.  xo  ko^jsIo-j,  iTcipto  l'allumette, 

ol  fovslç,  YovT^oi  les  parents.  4^  irXaxsta  la  place  publique. 

6  ^évoç  l'étranger.  tè    jxotvSoXiov,    f('.v6iJLay.Tpov,    |j.av- 

To  itooov  la  somme.  xùK'.  le  mouchoir, 

ô  )ru>pix6ç  le  paysan.  xo  cpoXXov  la  feuille. 

V]  ao)xXo7Y^  la  collection. 

Version  15.     Langue  parlée. 

'Aï:'  tô  ;rapàt>opo.  Méaa  aTuo  to  ;rspipoXi  ou  tov 
x'^zo(v).  Ta  ptpXta  Êtvat  Ytà  t6  SàaxaXo.  Xcoplç  tyjv  àôsta 
Toô  Traiépa.  TpiYopcû  'ç  t6  tpairéC'..  Tô  TiatSl  Ip^^stat  àîc' 
TÔ  o)[oXsfo.  Kovtà  'ç  TÔ  Ysçopt.  '0  DUTjpétrjç  stvai  'ç  tôv 
xùptov  TOI)  (son).  '0  àSsXtpoç  toô  xoptTOtoô  etvat  àppwoTo^ 
(malade)  à;c6  860  ji-^veç.  'S  t7)v  aoXYj.  'S  tic  xà{i.sp£^. 
'H  uoota  stvai  xovtà  'ç  ttjv  sxxXYjala.  Ot  «xa^Tjral  ttt;- 
Yatvoov  (vont)  'ç  to  ^^(oXsto.  'H  Yàta  sîvat  àTCoxàto)  «t:' 
TÔ  TpaTcéCu  to  oxuXl  etvai  à;coxàTft>  «t:'  t6  xpsPPàTt.  ïà 
XooXoôSta  stvat  {JiTcpoaTà  (ou  èjxîrpdç)  'ç  t6  ;rapàt>t)po  ou 
îcapadopi.  '0  pàyTTjç  Blye  zb  xaîcéXXo  'ç  tô  yép^-  'Avà- 
[isoa  as  §60  ôévSpa.  Ta  çpoÔTa  etvai  \  zà  ôévôpa.  'Atco 
T7)v  TcoXt.  Tô  Ypà|X|jLa  elvai  ànb  tô  çtXo  (xod  (mon).  Mévct 
'ç  TÔ  airtTi  Ytà  (ou  aTuô)  ty]v  xaxoxatpta.  .ToTspa  aTTÔ  800 
épSoiiâSsç.  Mè  860  çiXooç.  £D|x^(ova  (lè  toôç  v6[xooç  ou 
xaTà  Toôç  '^ô^ov>ç,  'EvavTiov  tûv  vd[i(iDv.  MtXw  (je  parle) 
Yià  TÔV  TuaTépa  toô  naiSioù.  Tôv  )ret(xœva.  ^H  elxôva  stvat 
èTcàvcû  arc'  TÔ  TpaTcéCt.  '0  ^oEvaToç  ytà  r?)v  ;caTpt8a.  KovTà 
'ç  tIç  ^jy^Bç  Toô  7roTa(JLo5.  'AvTt  (ou  àvTtç  7 ta)  71a  8<i)po. 
T(3TÊpa  à::ô  ty]  Ppox'ïJ-  'Airô  xévTs  (•)^)jxépsç  st(xai  èSw. 
*Qç  'ç  TÔ  ^(jàd^x  Tô  {la^aCl  toô  èjjLTiopo'j  stvat  àvTtxpo 
'ç  TÔ  Ta/o8po(jLsto  (ou  'ç  T7]v  TCOoTa).  Mè  TYjv  a8sta  zr^ 
|jL7)Tépaç.  Elç  oXyjv  (toute)  tyjv  îcoXtv.  Ilwç  stvat  iq  8t£{)- 
ô-ovatç  To5  7pà'j.(JLaTo?  ;     Etvat  'ç  tôv  x6pto(v)  FtwpYO. 

Thème  16. 
Traduire  en  L.  P.  le  thème  14. 
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Dialogue. 

Hupsç   (as- tu  trouvé)  rrjv  iréva; 


Ftà   icotov  (qui)  slvat  xà  Swpa; 

Tloô    slvott  ta  icouXcà; 

TIoô    elvat  b  cptXoç  oaç  (votre); 


Langue  écrite. 

Eîvat'  'ç  17) V  xàjjLGcpa  too  (sa). 

Eîvat  'ç  T^jv  ahXr[. 

MàXiaxa    Y]xav8     xàxo)    àico    tÎ]v 

xapê^Xa. 
IIoô   'x.Qt'O-sTat  (habite)  b  Ytatpoç;       Kà^exat   'ç    t4jv  irôXi    xovxà    '<; 

x^v  fs^ôpa. 
Eîvat  Y ^*  "^ov  Y^^'^*^^°^  P*®^  (mon). 
Eîvai  èicocvu)  'ç  xà  Zivhpa. 
Elva:  [jiè  xooç  '^o'^'qobç  xoo  'ç  x^v 


^Aito   «oTs  (depuis  quand)   elvat 

Etvott    {jiaxpuà  xo  ywpto: 

n-Tipeç    y.avéya  (de)  YpàjAp-a; 

Fvmpl^e'.ç      (connais-tu)      aox'riv 
(cette)  X7JV  YP«|J-M-attxY]V  ; 

nôxe   -Q-à  Yf>pwoov  (retourneront) 
xà   Tcatôtà  àiîô  X7]v  èx$po^Y|; 


Nal  îlvac  àxojiY]  (encore)  5  |j.tXta 

li.av.poa  àico  èSù>. 
Nal,  îcîjpa  iva   yP^M-P^^   ûiicè  x-î^v 

|jL-r]xépa  ^00. 
MàXtaxa,    x-Jjv    el/a   Qe   l'avais) 

§60  ypov'.a  (2  ans)  'ç  xo  0x0- 

Xeto. 
Mexà  S60  (Lpsç. 


Huitième  Leçon. 

Les  noms  propres.     ïà  7c6pca  èvojjLaxa. 

I.  Langue  écrite. 

§  1.  Les  noms  propres  de  personnes,  de  conti- 
nents, de  pays^de  villes,  d'îles,  de  fleuves  doivent  être 
précédés  de  l'article.  Ex.:  ô  AyjiiTjtpioç  Démétrius;  tq 
EàpcûTTif]  l'Europe;  tô  BspoXtvov  Berlin. 

Terminaisons  des  noms  propres. 

§  2.     Les  noms  propres  se  terminent: 
Les  noms  de  famille  en  aç,  yjç,  oç. 
Les  noms  d'hommes  en  aç,  yjç,  oç,  wv,  wp,  soç. 
Les  noms  de  femmes  en  a  et  yj. 
§  3.     Les  noms  en  aç,  a,  tj  et  une  partie  de  ceux 
qui  se  terminent  en  tjç  se  déclinent  d'après  la   1®  dé- 
clinaison; ceux  terminés  en  oç  d'après  la  2^  et  le  reste, 
c'est-à-dire,  une  partie  des  noms  en  yjç  et  les  noms  en 
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cttv,  (op,  soç  se  déclinent  d'après  la  troisième  déclinaison. 
Remarquons  seulement  quelques  exceptions  dans  la 
déclinaison  de  ces  noms. 

a)  Les  noms  terminés  en  aç  ont  leur  génitif  sin- 
gulier en  a  au  lieu  de  oo.  Ex.:  ô  ©cDfjiâç  Thomas, 
toô  Oo)|iâ;  ô  'HXtaç  Elie,  roô  'HXia. 

b)  Ceux  de  la  1®  déclinaison  terminés  en  yjç  pren- 
nent au  vocatif  singulier  yj  au  lieu  de  a.  Ex.:  ô  'AX- 
xtPiàÔTjç  Alcibiade,  à  'AXxtgtàÔYj;  6  MiXttàSyjç  Miltiade, 
&  MtXttàSY];  6  'lûûàwYjç  Jean,  û  'IodAvvt]. 

c)  Ceux  en  yjç  de  la  3®  déclinaison  sont  soumis  à 
la  contraction.  On  les  reconnait  en  ce  qu'ils  se  ter- 
minent en  -yévTjç,  -oô-évYjç,  -xpàtTjç,  -fàvriç,  -xàpTjç,  -siôtjç, 

A  l'accusatif  singulier  ils  se  terminent  en  yjv;  en 
outre  si  le  vocatif  singulier  se  termine  en  sç  Taccent  se 
transmet  sur  la  3®  syllabe. 

Exemple:  6  AïoYévïjç  Diogène. 

Singulier.  Pluriel. 

N.  6  AtoYsvYjç  ol  Ato7év£iç 

G.  To5  AïoYévooç  twv  AtoYsvwv 

D.  t^  AtoYSvst  TOtç  AtoYévsot(v) 

Ace.  Tov  Ato7évrj(v)  todç  AtoYsvstç 

Voc.  (à)  AïoYS^^sç.  (w)  AïoYévstç. 

Ainsi  se  déclinent: 

6  Aooxâç  Lucas.  6  'AYajJLéiivcûv,  gén.  -ovoç 
ô  'Avvipaç  Annibal.  Agamemnon. 

ô  rÊ<«)pYtoç  Georges.  6  XoXcdv,  gén.  -wvoç  Solon. 

6  0e68(ûpoç  Théodore.  ô  ''Extcop,  gén.  -opoç  Hector. 

6  AéoDv,  gén.  -ovtoç  Léon.  6  'A/tXXfeoç  Achille. 

ônXàTwv,  gén. -(ovoç  Platon,  ô  'OSoaas&ç  Ulysse. 


D'après  la  1®  déclinaison. 

é  Eopt;ctS7jç  Euripide.  ii  IItjvsXotcy]  Pénélope. 

T]  ''Awa  Anne.  i^  'EXévY)  Hélène. 

il  Mapia  Marie.  t^  Soyta  Sophie. 
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D'après  la  3®  déclinaison. 

ô  ïûoy.pdtTTjç  Socrate.  6  ATjjtoo^évTjç  Démosthène. 

0 'A ptaroçpàvYjç  Aristophane.     6  AioftfjSYjç  Diomède. 
6  'iTCTcoxpàtTjç  Hippocrate. 
§  4.       A  remarquer  particulièrement: 

a)  Quelques  noms  de  femmes  en  a  qui  contre  la 
règle  gardent  le  a  au  génitif  et  aux  autres  cas.  Ex.: 
•î]  AfjSa  Léda,  t^ç  AîjSaç  etc.;  t^  <ï>tXo|i'iQXa  Philomèie, 
r^ç  4>tXo{i-T^Xaç  etc. 

b)  Quelques  périspomènes  se  déclinent  d'après  la 
1^  déclinaison  avec  contraction:  6  'Epji.^^  Hermès, 
MercTire,  toô  'Eppioô,  t<^  'Epix-J,  tov  'Epjx^v,  &  *Ep(jL^  et 
0  'AireXX'^ç  (qui  se  décline  comme  'Ep|if)ç);  de  même 
VA.^vâ  Minerve,  t^ç  'Aihjvâç,.  t-Q  'AèTjvcj  etc. 

c)  Les  périspomènes  en  xX^ç  se  déclinent  d'après 
\a  3®  déclinaison  et  se  contractent  au  datif. 

Exemple:  6  IlsptxXf^ç  Périclès. 
TOÔ  IlspixXéooç 
T(j)  (IlspixXést)  IlepixXsî 
Tov  IlsptxXéa 
(œ)  IleptxXeiç. 

Au    nominatif  et  à  l'accusatif  pluriel   ils  font  ot 
HspixXetç,  Tooç  ITeptxXéaç. 

De  même: 

ô  So^poxXf^ç  Sophocle,    6  'HpaxXTjç  Hercule,    6  8s- 

jjLtoToxXf^ç  Thémistocle. 
6  neipateuç  Pirée  (la  ville  et  l'habitant  du  Pirée), 
TOÔ   Ilecpaicdç,    ti])   IleipaiEu    tôv  Ilsipatâ,    (û  Ilet- 
patsô;   pluriel:    ot  Ilstpatetç,    twv  Qetpatéwv,    toIç 
Ilstpatsôot,  Toôç  Ilstpatâç,  à  Ilstpateîç. 
ô  Zsôç  Jupiter,  toô  Atoç,  Tcj)  Ai6,  tôv  Ata,  d)  Zsô. 
6  Ssyo^ôv  Xénophon,  toô  Ssvoçwvtoç  etc.     • 
d)  Quelques  mots  féminins  du   grec    ancien,    ter- 
ïûinés  en  w  comme  ii  ïicuiztfé^    t^  KXsKà  etc.,    font  leur 
génitif  en  oôç.     Ex.: 

1^   £a:rfa>,  t^ç  ïaxçoôç,  t'q  SaTuycj),    tyjv  ïax^db,    & 

6  'lïjaoôç  Jésus,    génitif  et   datif  'Itjooô,    accusatif 
'Iyj(3oôv,  vocatif  'Ir^ooô. 
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§  5.  Les  noms  propres  de  personnes,  dont  le  ra- 
dical désigne  la  ville  ou  le  pays  auxquels  elles  appar- 
tiennent (comme  le  Français,  l'Athénien)  se  terminent 
les  masculins  en  tjç  (-Attjç,  -tJhjç,  -<oty]ç),  oç  (-atoç,  -avoç, 
-îivoç,  -ivoç)  et  s6ç;  les  féminins  en  a,  tj,  iç. 

Leur  déclinaison  est  régulière.  Les  noms  en  tjç 
se  déclinent  d'après  la  1®  déclinaison,  ceux  en  iç  d'après 
les  noms  contractés  de  la  3^  déclinaison,  génitif -tôoç.  Ex.  : 
6  ËôpcoTraloç  l'Européen.  6  BoCavttvdç  le  Byzantin. 

il  EopoDTcaia  l'Européenne.       i^  BoCavuivr]  la  Byzantine. 
6  rsp{tav6<;  l'Allemand.  t^  repjxavtç  l'Allemande, 

é  FàXXoç  le  Français.  ii  FaXXiç  la  Française. 

é  "AyyXoç  l'Anglais.  tq  'AyyXiç  l'Anglaise. 

6  ÏTcaprtdtTTjç  le  Spartiate.        f^  ÏTcapuâTtç  la  Spartiate. 

Sont  exceptés:  ô  ''EXXr^v  le  Grec,  t^  'EXXyjviç  la 
Grecque,  o  et  i^  ''Apa^p  l'Arabe. 

§  6.     Les  noms  de  continents,   de   pays,    de  pro- 
vinces, de  villes,   de  fleuves,   de  mers,  de   montagnes, 
etc.  se  déclinent  de  la  même  façon  que  les  substantifs 
ayant  la  même  terminaison.     Ex.: 
1^  'Acjta  l'Asie.  r^  'EXpstta  la  Suisse. 

TQ  'A[xsptx>j  l'Amérique.  i^  IlpoDaaia  la  Prusse. 

ri  AtYoxToç  l'Egypte.  ô  Aoovaptç,  -eoDç  le  Danube. 

il  Toopxla  la  Turquie.  6  P^voç  le  Rhin. 

il  OàYYapca  la  Hongrie.  é  Tàfisatç  la  Tamise. 

1^  AboTpta  l'Autriche.  6  NstXoç  le  Nil. 

il  Pwoota  la  Russie.  oi  Ilaptoiot,  L.  P.  t6  Ilapbt 

il    BtéwTj,    L. ,  P.  1^    Btsvva         Paris. 

Vienne.  i^  KcoTcatç,  -tSoç  le   lac  de 

ai  'Ad-^vat,  L.  P.  ^  'A^f^va  Copaïs,    aujourd'hui    de 

Athènes.  Topolias. 

il  KpTfjTif]  Crète,  Candie. 

§  7.  Bemarques. 

I.  L'article  est  supprkné  devant  les  noms  propres 
de  villes,  de  pays,  etc.  dépendant  d'une  préposition. 
Ex.:  èv  'Aô-T^vatç  à  Athènes,  èx  KcovoTavTivooTcdXscoç  de 
Constantinople. 

Les  prépositions  à,  pour,  régissant  un  nom  propre 
de  pays   et  désignant  la  destination,   la  direction  vers 
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un  lieu  se  rendent  en  grec  par  sic  ou  Std  avec  accu- 
satif. Ex.  :  àvaxwpd)  sic  ou  Sià  KcDvotavTtvooîroXtv  je  pars 
pour  Constantinople. 

L'expression  via  se  traduit  en  grec  par  ôtà  avec 
génitif:  {iSTa^aivo)  8tà  KwvotavttvooîcoXscttc  sic  BtsvvYjv  je 
vais    à   Vienne  via  Constantinople. 

II.  L'article  est  encore  supprimé  lorsque  le  nom 
propre  est  déterminé  par  un  adjectif  précédé  de  l'ar- 
ticle. Ex.:  'AXé$av8poc  é  \Lt(aç  Alexandre  le  Grand; 
rsa>p7to^  ô  îrpcôToç  Georges  premier,  et  souvent  lorsque 
le  nom  propre  est  attribut:  6  àSsXçoç  «loo  ôvo{j.àCstat 
'Wàvv7j<;  mon  frère  s'appelle  Jean. 

III.  Pour  dire  W^^  on  emploie  le  mot  Kopia  suivi 
du  nom  de  famille  de  son  mari  au  génitif.  Ex.:  t^ 
Kopta   TscopiftàSot)  M"^®  Géorgiadès, 


IL  Langue  parlée. 

§  8.  La  langue  parlée  ne  connaît  parmi  les  sus- 
dits noms  que  ceux  qui  se  terminent  en  aç,  Tr]ç,  oç  et 
les  féminins  en  a  et  yj.  Quant  aux  noms  qui  ont 
dès  terminaisons  différentes  ils  sont  modifiés  de  la 
même  manière,  que  les  substantifs.     Ex.: 

'A^tXXsôc,  'A/tXXéaç.  FaXXtç,  FaXXtSa. 

rspjjLaviç,  FspjiaviSa.  'AytXiç,  'A^Y^tSa. 

Les  mots  en  aç  et  Tf]<;  se  déclinent  d'après  la  4®  dé- 
clinaison comme  irajcâc  et  îraTcooto'^ç,  sans  prendre  en 
considération  la  déclinaison  à  laquelle  ces  mots  appar- 
tiennent dans  la  langue  écrite.     Ex.: 

6    rtàvvYiç    (au  lieu    de    'IwàwYjç),    toô    FtayvY],    tov 

rtàvvYj;  pluriel:  ot  TiàyvqSsç  etc. 
0  AioYév7]ç,  Toô  AtOYsvY),  t6(v)  Aïo^évr)  etc. 
ô  IlsptxX'^ç,  TOÔ  nsptxX*^  etc. 

Dans  quelques  noms  de  famille  le  pluriel  se  ter- 
mine aussi  en  cdoç:  6  KoXoxotpwvTjç,  ot  KoXoxoTpwvirjôsç 
ou  KoXoxorpcDvaîot. 

Il  y  a  en  outre  quelques  noms  propres  de  femmes 
en  (ù.     Ex.:  t^  Mapi^w  Marie,  i^  'Appptb   etc.  se  déeli- 
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nant   de  la   manière  suivante:   r^  MaptY<«>9  "^Q^  Mapi^^C» 
TYjv  et  0)  MaptYCû. 

b  TyjXé|i.a)^oç  Télémaque.  t^  Wy(Kir/.  Angleterre, 

ô  ''0|jL*r]po(;  Homère.  •?]  'IxaXta  l'Italie. 

T^  MÊXîcofJLévYj  Melpomène.  ij  repjiav'.a  l'Allemagne. 

b  FooXtéXjioç  Guillaume.  -rj  'Acpptx-fj  PAfrique. 

0  'IxaXoç  l'Italien.  to  AovSîvov  Londres, 

o  Aoooo^Slxoç  Louis.  'f\  nptuteuouoa  la  capitale. 

6  WabXoç  Paul.  Y^  àpyfjfta  le  commandement. 

b  4>petoepîxoç  Frédéric.  ô  oxoXoç  la  flotte. 

•f]  Atjj,oXta  Emilie.  xô  xexpàStov  le  cahier, 

'fj  KoXoDvta  Cologne.  '^i  îteôtàç,  -àSoç  la  plaine. 

al  nàxpai  Patras.  ri  ttoxpair-fj  l'éclair. 

ô  Uipzf\ç  le  Persan.  6  xepaovoç  la  foudre, 

o  MapaiJ'cov,  -ôvoç  Marathon.  xo  8itXov  l'arme, 

•f^  SaXa|i.'.ç,  -Ivoç  Salamine.  è  ptt)|i.6ç  l'autel. 

6  ©Yjaeôç  Thésée.  yj  -Aopu'^'ri  le  sommet, 

•f^  Pa)|XY]  Rome.  o  oxpaxôç,  xo  oxpàxeojia  l'armée. 

'/]  'iGKavia  Espagne.  èvo^àCexat  il,  elle  s'appelle. 
7]  «Yia  xpaiteC*  l'autel. 


Version  17.     Langue  écrite. 

'0  IIXàTCDv  xai  6  Sevoywv  fjOav  (étaient)  {xa^r^ral  toû 
ïcoTtpàTOoç.  'AvcYVwaafJiev  (nous  avons  lu)  zà.  ooYTpaji.fj.aTa 
TOô  nXàtcûvoç  xat  toô  Ssvoywvtoç.  Oi  tspsîç  toô  Atoç  xal 
T^ç  ATjfjLTfjTpoc  èttfiwvTo  ta  «làXtota  (étaient  très  honorés) 
êv  'EXXàéi.  '0  xuptoç  KapaxorouXoç  xai  1^  xopla  Kapa- 
xoîToôXoD  l/ooat  860  uiooç  xat  860  ^oYatépaç.  01  otoXot 
r^ç  TaXXtaç  xat  xffi  ^Ay^)daLÇ  îrpoowpto^aav  (ont  mouillé) 
Êtç  TÔv  Xt[JLéva  TOD  IletpaKôc.  ^H  FaXXta  èxnjpo^s  (déclara) 
TÔv  7c6Xs(JLOv  xatà  tf^ç  FspiJLavtaç.  '0  TTjXéiiajfoç  "^to  otôç 
Toô  'OSooaéwç.  '0  ^'0\L7ipoç  s$t)|i.vst  (célèbre)  t6v  ^pcoa 
'A)^tXXéa.  '0  ©etxtoToxX'^ç  -^ro  6  ocdttjp  f^ç  'EXXàSoç  èv 
zxi  vaufjiaxtc^  (combat  naval)  xrfi  2aXa[JLtvoç.  '0  'Ava- 
êaYopaç  -^to  StôàaxaXoç  zob  IleptxXsooç.  Oi  '^EXXtqvsç  èaé- 
PovTo  (adoraient)  tov  Ata,  tôv  lloastSwva  xat  ttoXXooç 
aXXooç  (plusieurs  autres)  -d-soDc:.  Ot  vdfjiot  toô  SoXwvoc. 
'0  AYKJmjTptoç  stvat  àSsXyoç  toô  reoDpYioo.  "'Eyj^iÇ  to  ts- 
xpàStov  TOÔ  ©eoSwpoo;  IToô  eîvat  Ta  -/sipoxTta  rÇç  IItjvê- 
Xoztiç  ;  A6ç  Ta  [if^Xa  t-q  MsXîrotxévig  xat  Ta  àv^T)  t-Q  Maptq^. 
IIoô  stvat  Ta  ptpXta  toô  rooXtéXiJiot)  ;  'H  (J'-i^T'/jp  zffi  Al{LoXtaç 
etvat  àoO-svTjç  (malade).    To  ôvojia  tt^ç  ô-oYaTpoç  stvat  'EXé- 
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vTj,  Toô  t)toô  9o>(JLâ<;.  ^H  K<ovoTavTtvo6iroXtç  slvai  t^  rcpoD- 
rsooooa  i::^<;  Toopxtaç.  '0  Tà[t£otç  (la  Tamise)  scvat  xo- 
Ta{LÔc  TfjÇ  'Av^Xtaç  xal  6  Pfjvoç  7roTa(i6ç  tyjç  'EXpsxta^;  xal 
TTQç  rspjxavtaç.  'H  KoXoDVia  stvat  îcdXiç  r^ç  Ilpcûcotaç  Trapà 
tèv  P'^vov.     To  AovStvov  sîvai  t^  jjlsyiotyj   (la  plus  grande) 


Thème  i8.    Langue  écrite  et  langue  parlée. 

La  plaine  entre  Athènes  et  le  Pirée.  La  foudre 
(6  xspaovdc)  était  l'arme  de  Jupiter.  A  Athènes  il  y 
avait  un  autel  de  Jupiter  sur  le  sommet  de  l'Hymette 
(é  'Ï[i.7jtt6<;).  L'armée  des  Perses  a  été  vaincue  (r^tTvj^^Tj) 
k  (èv)  Marathon  par  les  Athéniens  commandés  par 
Miltiade.  La  flotte  des  Athéniens  sous  le  commande- 
ment de  Thémistocle  a  vaincu  (èviXTQaev)  les  Perses  à 
Salamine.  Après  la  mort  d'Egée  (AIysoç)  Thésée  devint 
(èféveto)  roi  d'Athènes,  Il  est  à  Paris.  Berlin  est  la 
capitale  de  la  Prusse  et  Vienne  la  capitale  de  l'Autriche. 
Est-elle  à  Rome  ou  en  Espagne?  Les  fleuves  de  la 
Russie  sont  grands  ({xs^àXot).  Où  sont  les  gants  de 
Sophie?  Où  sont  les  livres  de  Charles?  Voici  une 
lettre  de  Patras.  Hier  j'ai  vu  (sISov)  Emilie  et  Guillaume. 
J  ai  le  livre  de  Louis.  La  France  était  toujours  (îràv- 
Tote)  l'amie  de  la  Suisse.  Voici  le  cahier  de  Paul  et  le 
crayon  de  Frédéric.  Où  sont  les  habits  de  Georges? 
Le  roi  d'Espagne  et  la  reine  d'Angleterre  sont  à  Paris. 
Je  connais  (-/vcoptCw)  l'Italie,  la  Suisse  et  l'Allemagne. 
Le  Nil  est  un  fleuve  de  l'Afrique.  Eubée  est  une 
grande  ({tsYàXv])  île  de  la  Grèce.  J'aime  les  Allemands 
et  les  Anglais. 

Dialogue. 

Ilo5  slvat  ù  îtaispaç  toô  KapôXoo  ;       'E8(î>  slvai*  elvai  |i.éoa  'ç  xb  Ypa- 

cpslô  Too  (son  bureau). 

Hoo  sîvat  "il  ^îta  r?^;  AootCa;;  Elvac  'ç  to  xpe^pàtt  xfjç,  iicstS-rj 

slvai  èXt^o  àSiaô-exoç  (indis- 
posée)  G*rj[j.s&ov  (aujourd'hui). 

Ilotavoô  (à  qui)  slvat  rj.hzà  xà  Elvai  to5  aosXrpoô  [xoo  (mon) 
YavTca;  Vniip^oo. 

Ilâji;  xèv  Xsvs  (comment  s'appelle)      Tov  Xéva  FswpY'.ov. 

Etvat  ràXXot  aÔTol  (ces)  ot  y.6p'.oi  ;       ''Oy '.,  slvai  rspjLavo'.. 
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Fià  itoiov  elvat  aoxèç  ^  ôpiKpsXXeç 
(parapluies); 


Hou  stvat  Tcopa  (à  présent  ou 
maintenant)  b  à^th^oç  zr/.ç, 
(votre)  rtàvvYjç; 

Aèv  slvai  'ç  10  BÊpoXîvo; 


K'.vai  raXX'Seç. 

Elvat  Y'^  'cov  àBeXcpo  [xov  Kwaxq: 

(KwycxavTÎvoç  Constantin)  y.al 

TYjy  à^sXcp-fj  ^00  Kaxlva  (Alxa- 

xeptvT]  Catherine). 
^0  1  tàvv/]Ç  èlvat  xwp 

pbi. 


xwpa  'ç  xo  Ila- 


"O/t,  £■/£'.  ô6o  fJ.Y]veç  (il  y  a 
2  mois)  TCo5  sçpDYS  àir'  èxel 
^qu'il  en  est  parti). 


Neuvième  Leçon. 

Des  verbes. 

''Exco  avoir  et  si|iat  être. 

Des  formes  interrogatîve  et  négative. 

§  1.  Le  grec,  tant  écrit  que  parlé,  n'emploie  pas 
les  pronoms  personnels  devant  les  différentes  personnes 
de  ses  verbes.  La  personne  y  est  marquée  par  la  ter- 
minaison. Ex.  :  ï-^iù  j*ai,  l/stç  tu  as.  On  n'emploie 
les  pronoms  personnels  qu'en  cas  d'emphase.  Ex.:  Ohyi 
ô  àSsXçoç  {J.00,  àXX'  èYO)  s)ca|i.a  todto.  Ce  n'est  pas  mon 
frère  qui  a  fait  cela,  mais  moi. 


1.  "Ey(o  j'ai. 


Présent. 
Indicatif.     ^Opiaxix'q. 

H^  j'ai 

lys'.ç  tu  as 

lyst  il,  elle  a 

lyo[JicV,  |yoo[j.s  nous  avons 

sysTE  vous  avez 

syoD'3t(v)  ou  i/ODV,   è'/of3y(£) 
ils,  elles  ont. 


'Ev£<3T(bç. 

Subjonctif.     'TKoxaxxtxYj. 

va  è'yco  que  j'aie 

va  è/iflç  que  tu  aies 

va  s/ig  qu'il,  elle  aie. 

va  ï'fjiù]i^y,  Ix^^fJ''^  ^^^  nous 

ayons 
va  è'x7]Ts,    sysTs    que    voue 

ayez 
va  s5((oai(v)  ou  l/ouv,  è')(oov(e) 

qu'ils,  elles  aient. 


Dee  verbes. 
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Imparfait.     IlapaTaTtxdç. 

'Opiottx-fj.  employé  seulement  dans  la  L.  P. 

sî)^ov,  et/a  j'avais  va  et^^a  que  j'eusse 

sî/eç  tu  avais  va  eî/sç  que  tu  eusses 

sh/e  il  avait  va  sîj^e  qu'il  eût 

sïxo[jL£v,  slx^i^s  nous  avions  va   st/^H'^^   Q^®  nous  eus- 
sions 

sï^ets,  sï/ats  vous  aviez  va  eï/ate  que  vous  eussiez 

ôî/ov,  stx*^(^)  ^Is  avaient.  va  sî/av  qu'ils  eussent. 

Passé  indéfini.     'AdptaTOç 
employé  seulement  dans  la  L.  E. 


sa^ov  j  ai  eu 
ëay^eç  tu  as  eu 
eo/s  il  a  eu 


so)jo{j.sv  nous  avons  eu 
ïoyjèze  vous  avez  eu 
la/ov  ils  ont  eu. 


Impératif.     npoaraxTtxiij. 

Présent  et  passé. 
ï'/s  aie. 

aç  l/TQ  qu'il  aie 
aç  s)((«){L£v  ayons 
aç  è'/Êts  ayez 
S.Ç  s'xwot,  Ixoov(e)  qu'ils  aient. 

Infinitif.     'A3raps[i.yaTov. 
s*/stv  avoir. 

Participe.     Msto/t]. 
r/wv,  s'xooaa,  s^ov,  s^ovrac  ayant. 

2.    Etixat  je   suis. 
Présent.     'Evsatt&ç. 

'Optotix-rj. 

sî|i.at  je  suis  sl'lJLefta,  £Ï(iaoTÊ    nous   som- 

mes 
stoat  tu  es  siaâ-s  vous  êtes 

sLvat  ou  sîve  il,  elle  est.  £Îvat  ou  £Îve  ils,  elles  sont. 
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và  %at  que  je  sois  va  r^^sd-oL,  %aoTs  que  nous 

soyons 
và  ^oat  que  tu  sois  và  -^ofts  que  vous  soyez 

và  fjvat   ou  -^vs  qu'il,    elle     và  -^vat  ou  -^vs  qu'ils,   elles 
soit  soient. 

Imparfait.     Il  apataTtxdç. 

73(iY]v,  ^{jLoov  ou  %ot)va  j'étais 

•^00,  -îjooova  ou  ^ooDv  tu  étais 

%o,  fjtav  ou  -^tavs  il,  elle  était 

msda,  %aaTe  nous  étions 

Yjafte,  -^aaoTe  vous  étiez 

^oav,  7]Tav  ou  •^tavs  ils,  elles  étaient. 

Imparfait  du  subjonctif,     napa-uatixôç  oîroTaxux^ç. 

và  ^jtiYjv,  và  %oova  que  je  fusse 

và  ^00,  và  •^ooova  que  tu  fusses 

và  '^To,  và  ^Tavs  qu'il,  elle  fût 

va  ^[leda,  và  7j{j,a(3T£  que  nous  fussions 

và  rp^s,  và  -^aaoTs  que  vous  fussiez 

và  -^aav,  ■^tav,  '^tavs  qu'ils,  elles  fussent. 

Impératif.     npo(3TaxTt>crj . 

ÏGO  sois  aç  -^[is^a  soyons 

&ç  stvs  qu'il  soit  (àç)  etaO-s  soyez 

aç  sLvs  qu'ils  soient. 

Infinitif.     'ATrapéfA^parov. 
stvat  être. 

Participe.     Mstoy;/; . 
tiv,  o&aa,  5v,  Svtaç,  scsovca*;  étant. 

§  2.     Formes  interrogative  et  négative. 

I.  La  langue  grecque  n'a  pas  de  forme  interroga- 
tive; l'interrogation  est  exprimée  par  le  ton  de  la  voix, 
lyet;  a-t-il?  £^/ov;  st/av;  avaient-ils? 

ei^fetsousïy are;  aviez- vous?     '^cjav;  '^tavs;  étaient-ils? 
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II.  La  forme   négative  s'exprime  par  8év  qui  se 
place  immédiatement  avant  le  verbe.    Ex.: 
je  n'ai  pas  8èv  ïyrjfù.  l'enfant  n'écrit  pas  ta  îtat- 

il  n'est  pas  Sèv  etvat.  Siov  Sèv  Ypccopsu 

A  l'impératif,  à  l'infinitif,  au  participe  et  au  sub- 
jonctif la  négation  s'exprime  par  [jltj  (L.  P.  jxtjv)  qui  se 
place  aussi  immédiatement  avant  le  verbe.  Lorsque 
la  négation  se  rapporte  à  un  substantif  ou  participe, 
on  emploie  encore  |i7]  placé  devant  le  substantif.    Ex.: 

|t7]  TPo^Ç'fl»  n'écris  pas.  [it]  I^^v  n'ayant  pas. 

va    ji-?]    '^pàrp-qz^    que   vous     '0  {t*^  *'EXXt]v  le  non  Grec, 
n'écriviez  pas. 

Les  pronoms  personnels  (compléments)  monosylla- 
bes se  placent  entre  8év  ou  [jlkJ  et  le  verbe  (voir  leçon  18). 
Ex.: 

My]  tô  StvTflç  ne  le  donne  pas. 
Asv  r6  Sivsi  il  ne  le  donne  pas. 
La  locution  française  (ce  n'est  pas  ...  —  qui .  .  . 
mais  .  .  .)  se  rend  en  grec  par  oo/t,  8x^  .  .  .  àXXà.    Dans 
ce  cas  le  verbe  se  place  après  àXXd.     Ex.: 

Od^I  ô  è^^pôç  àXX'  ot  i^\iÀ'z^[JOl  èvtxTJdTjaav. 
Ce  n'est  pas  l'ennemi  mais  les  nôtres  qui  ont  été 
vaincus. 

Miots. 

4i  &|xa4a,  P.  TO  dtjiàÇt  \  la  voi-  xà  ç6XXo(v)  la  feuille. 

P.  4j  xap^Toa                  |     tare.  ô  «po^oç  la  peur. 

4|  ôicoftov-fj  la  patience.  to  Zoozùy^ynx.a  le  malheur. 

•fj    oovaoXîa,    P,    xb   xovoépto    le  6  xopavvoç  le  tyran. 

concert.  to    wir|po6vtov,    P.    içir|poûvt    la 

b  xacpoç  le  temps.  fourchette. 

xb    ^àppo^,    P.    xô    xoapaYto    le  xo  x^^poM'axxpov,  P.  4)  îcexaéxa  la 

courage.  serviette, 

•rj  tihf\a'.ç  la  nouvelle.  4]  8taaxs5aotç,  P.  xèfXévttramu- 

xo  d'éaxpo(v)^  le  théâtre.  sèment. 

4|  fcXiQpocpopia  le  renseignement.  6  •^viâpiiioç  la  connaissance. 

xi  Çevoôoxslov,  \     l'hôtel,  le  b  xfjnoopoç,   P.  6   pLicaYxaepàvyiç 

P,  4)  Xoxâvxa    |    restaurant.  le  jardinier, 

b  oxpaxirifoç  le  général.  X^^^»  ^x^éç  hier. 

4]  ^eXàvyj,  P.  xo  [xeXàvt  l'encre.  YjS-rj,  icXéov  déjà. 

xoxe,  P.  xoxeç  alors. 


1  Le  V  est  placé  entre  parenthèse,  car  il  est  supprimé  dans 
la  langue  parlée. 
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Version  19.    Langue  écrite  et  langue  parlée. 

""ExcD  olxtav,  ïy((ù  eva  gtzIxi.  Ei^eç  xfjîrov,  5va  (ji7taY~ 
T^é  ou  îtepîpdXt.  Aèv  sî^e  rtXov,  xajcéXXo.  Eïxojisv  ptpXia, 
etxa{j.e  PtpXia.  Aèv  ev/pv  otvov,  8èv  et/a  xpaot.  "Exooot 
ou  ë/Gov  îcévte  "{patpiSaç,  ê^oov  îtévTs  Tcéveç.  EïxofJisv  7to~ 
Tïjptov  58aToç,  slj^afis  sva  îtor^pt  vepd.  Et^ec  wcacouç  xal 
à^àiaç;  st/sç  àXo^a  xat  à|xd£ta  ou  xapdrosç;  Aèv 
eï/ste  offoiJLOV'ïjv.  '0  (ladrirriç  8èv  etxe  xerpàStov.  'O 
KàpoXoç  '^to  (^tave)  fikoç  toô  AooSopixoo.  "^HoO-s  èv 
Uaptaiotc;  ^aaors  'ç  t6  Ilapbt;  '^Hoo  èv  Btévvig  ;  fpoova  'ç 
ri]  Btévva;  '0  rooXiéX[Jioc  xal  6  ArjjnnTptoc  -^aav  (^tavs) 
èôd).  '0  latpôç  8èv  '^to  (^tave)  èô<ô.  Hoav  j^^èç  (îjTave 
è^O^èc)  SIC  rrjv  èxxXifjotav  ('ç  ri]\f  èxxXirjata).  Eîaat  àoftsvYJç 
(r.  Spp(ûOTOç)  (malade);  Eîads  eàj^aptonrjjiévot  (contents); 
Aèv  -^00  elç  TTjv  oovaoXiav,  8èv  -^aoova  èyd'èç  ç  zb  xov- 
aépTo;  Aèv  eîjjs  xaçév.  Aèv  sv/pv  (sv/a)  "co  -^àppoç.  noo- 
^ofts,  KàpoXs;  *H[jnf]v  èv  tcp  5(0[iaTi({)  jioo  (ma),  tcoô  Tjoaate^ 
KàpoXe;  ^|j.ot)va  'ç  t"?]v  xi{i£pd  (loo.  IIoô  staat,  MeXTcojiivY];. 
'H  nTjveXdTtr;  8èv  -^to  (ijtavs)  sic  ta  o/oXslov.  ''Hp.s^a  èv 
TOlç  àvaxt6potc,  ^(laaTS  'ç  tô  îtaXàtt.  Al  xopiat  Sèv  "^Gav- 
èv  i:(j>  fteàrpq),  1^  xoptec  Sèv  ^xavs  'ç  t6  ^éaxpo.  ''E/oiiev 
xaXooç  (bons)  Yettovaç,  Ix^^P"*^  xaXoàc  y^^'^^vo^^^»  ^^v- 
IXO(iSv  orXTjpoyoptaç  irspi  to5  (pikory  [laç  (notre),  8èv  è'5(oo(te 
slSiiJostç  Y^à  TÔ  çtXo  (Jiaç.  Elç  aôtTjv  (cette)  tyjv  tt^Xiv  stvat 
;roXXà  (plusieurs)  $6vo8oYsta.  Atari  8èv  "^a^s  (îj^aaTe) 
X-^èç  elc  TÔ  -ftéatpov;  *^0  Kalaap  -^to  (JiéYaç  (grand)  orpa- 
TTjYOç,  ^tave  (isfàXoc  atpatTrjYdç. 

Thème  20.    Langue  écrite  et  langue  parlée. 

Avez-vous  des  amis?  Oui,  nous  avons  beaucoup 
(tcoXXooç)  d'amis  —  non,  nous  n'avons  pas  d'amis.  Nous 
avons  eu  des  amis.  Nous  n'avons  pas  eu  d'amis.  Elle 
avait  une  lettre  de  Madame  Lagos  à  Athènes.  Les  en« 
fants  avaient  de  l'encre,  des  plumes  et  des  cahiers. 
Le  cahier  de  l'écolier  avait  douze  (S<«)8£xa)  feuilles. 
N'avais-tu  pas  peur?  N'avait-il  pas  de  nouvelles  sur  (îrept 
—  ^là)  le  malheur?  Nous  étions  à  Rome  et  à  Athènes. 
Les  empereurs  de  Rome  étaient  des  tyrans.  As-tu  été 
hier  à  l'église?  N'avais-tu  pas  hier  du  temps?  Où 
étiez-vous?  Étais-tu  dans  le  jardin  du  roi?  As-tu  une 
fourchette?     Où  était   le  chien?     Il  était  sous  le   lit. 
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La  fenêtre  était  ouverte  (àvotxtdv).  Votre  ami  (é  (piXoc 
aa<;)  n'a-t-il  pas  été  à  Paris?  Les  enfants  n'ont  pas 
eu  d'amusements.  N'aviez- vous  pas  un  chien?  Où 
étiez- vous?  Pénélope,  est-elle  dans  le  jardin?  Pour- 
quoi le  professeur  n'était^il  pas  content  (eàxaptonrujiévoç)  ; 
Etes-vous  le  frère  de  Marie?  Nous  nous  connaissons 
depuis  longtemps  (ànb  îtoXXoô).  Les  élèves  sont-ils 
appliqués  (è7rt|j.£X6lç)  ; 


Dialogue. 


IIoô  YJoaoxe  l^^^i  ; 

El^e  «oX5  xôo[jLo  (monde); 

Tt  îcatÇave; 


"Hxave  xaX6  xi    xpaol    itoô    aâç 

oxeiXafjLe  (que  nous  vous  avons 

envoyé); 
'Htave    eô/aptor/jpiévoç    ô    Ma- 

oxaXoç ; 
nôoa    (combien    de)    {iTrooxàXia 

{iTCtpa  TJictate; 
Ilooa  TCTpàSta  e/^'    ^  \i.a%^fï\ç  ; 
"Hoaate  X^^?  '^  *^^  xovoépTo; 

"Hoaote  X^^^  '^  "^^  èxxXfjoia; 


Nai,  ^x^  ^^^  àSeX^pG^ç  xal  fiià 
àSeXç-h. 

^'Hjxoova  ç  TÔ  ^éatpo,  jjiaÇo  ftè 
fï]v  ^età  jJLOi). 

IlapaRoXo  (beaucoup)  xal  5Xot 
(tous)  Yvwotot  (des  connais- 
sances). 

IlaiCavs  x^  BooxoicoôXa  (la  fille 
du  Berger  ou  la  jeune  Ber- 
gère). 

MàXtoTa,  -î^xave  izokh  xaXo  xal 
oâç  e5xap(axoû{jLev  (nous  vous 
remercions)  itoXo. 

"Oxt,  'ÇKiLxl  (parceque)  ol  fj,a6-r)- 
xal  sïvat  àp.eXetç. 

"Hiîtajie  8éxa  (10)  }j.itooxàXta 
\Lizipa. 

"ExÊi  xéaoapa  (4)  xexpàSia. 

"Oyt  8àv  «YjYa  Qe  ne  suis  pas 
allé)  Y-a^l  ^ji.oov  àScà\>exoç. 

"Oyt,  Y-«'^'t  ô  xatpèç  4]xave  noX6 
ôcx-rifAo;. 


Dixième  Leçon. 

Les  adjectifs.  —  Ta  èm^sta. 

A)  Langue  écrite. 

§  1.  Les  adjectifs  s'accordent  en  genre,  en  nombre 
et  en  cas  avec  les  substantifs  qu'ils  qualifient  et  se 
déclinent  comme  eux. 

§  2.    Ils  se  divisent  en  3  classes: 

a)  tpfjfevi)  xal  tptxatâXrjXTa,  c'est-à-dire,  de  trois 
genres  et  de  trois  terminaisons,  une  pour  chaque  genre  ; 

6* 
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b)  TpiYÊV^  xal  StTcatàXifiXTa,  c'est-à-dire,  de  trois 
genres  et  de  deux  terminaisons,  une  pour  le  masculin 
et  le  féminin  et  une  pour  le  neutre; 

c)  8tY£v^  %al  ixovoxatàXTjXTa,  c'est-à-dire,  de  deux 
genres  (masculin  et  féminin)  et  une  terminaison  pour 
les  deux  genres. 

Comme  qualificatifs,  les  adjectifs  se  mettent  avant 
le  substantif,  comme  attributs,  après  le  verbe.  Ex.:  ô 
&çii\LOç  Y-apr^oç  le  fruit  mûr,  6  y.apzôç  stvs  Sptfjioç  le  fruit 
est  mûr. 

Cependant  lorsque  le  substantif  est  employé  sans 
l'article,  l'adjectif  peut  se  mettre  indifféremment  avant 
ou  après  le  substantif.  Ex.:  5pt[io<;  xapîroç,  xapzoç 
£pt(ioç  fruit  mûr. 

I.  TptxataXxY)ta  ou  adjectifs  à  trois  terminaisons. 

§  3.     Ils  sont  terminés  en: 

1.  oç,  T]  ou  a,  ov.  4,  stç,  soaa,  ev. 

2.  oç,  sta,  0.  5.  oLç  (pour  le  féminin  la 

3.  oôç,  y]  ou  â,  oôv.  forme  est  très  variable),  av. 

Les  masculins  et  les  neutres  en  oç,  ooç  se  décli- 
nent d'après  la  2®  déclinaison,  les  autres  d'après  la  3®; 
quant  aux  féminins,  ils  se  déclinent  tous  d'après  la 
1^^®  déclinaison. 

Pour  l'accentuation  il  y  a  à  remarquer: 

a)  Le  a  des  adjectifs  féminins  dont  le  masculin 
est  en  oç  et  ooç  est  dans  tous  les  cas  long,  par  con- 
séquent un  adjectif  masculin  proparoxyton  ou  pro- 
périspomène  devient  un  féminin  paroxyton  ou  péri- 
spomène.     Ex.:  Sycoç,  â^ia;  wpatoç,  àpaïa. 

b)  Le  a  des  féminins  dont  le  masculin  est  en  oç, 
etç,  ac  (3®  déclinaison)  est  au  nominatif  et  en  général 
à  l'accusatif  et  au  vocatif  singulier,  bref:  pap»jç,  papeta, 
TTâç,  TTàaa;  au  contraire  au  génitif  et  datif  singulier  et 
à  l'accusatif  pluriel,  il  est  long:  papstaç,  îrdtaaç. 

c)  Le  génitif  féminin  pluriel  des  adjectifs  dont  le 
masculin  est  en  oç,  stç,  aç  (3®  déclinaison)  est  toujours 
périspomène.     Ex.:  papoç,  ^apstâv,  jcâç,  îtaaôv. 

Quant  à  ceux  dont  le  masculin  est  en  oç,  ooç,  leur 
génitif  pluriel  est  encore  périspomène,   mais  seulement 


Les  adjectifs.  85 

si  le  nominatif  singulier  du  masculin  est  accentué  sur 
la  dernière  syllabe.  Ex.:  iraXatdç  (vieux),  TrotXatcbv,  /po- 
'soDç  (en  or),  xpoawv.  Mais  àpaîoç,  ipatcov  pour  tous  les 
genres. 

d)  Les  adjectifs  en  oç  ont  leur  féminin  en  a  si  le 
caractère  est  une  voyelle  ou  mie  p  ;  ils  ont  leur  féminin 
en   -ï]  si  le  caractère  est  une  consonne  autre  que  p.    Ex.: 

•xaXdc,  xaXnJ,  xaXdv  bon,  bonne. 

xaxoç,  xaxKj,  xaxdv  mauvais,  mauvaise;    méchant, 

méchante. 
:rTft)'/dç,  wtod^kJ,  tctwxov  pauvre. 
Csatdç,  CsaTTiJ,  ÇeoTdv  chaud,  chaude, 
(bpaioç,  a)pata,  û)paîov  beau,  belle;  joli,  jolie, 
[icxpdç,  jitxpà,  {Ltxpdv  petit,  petite. 
wXoootoç,  îrXoDota,  :rXo6atov  riche, 
àpxatoç,  appâta,  àp^atov  ancien,  ancienne  ;  antique, 
xa^apoç,  xaO-apà,  xa^apdv  propre. 

e)  Lorsque  le  masculin  est  oxyton  ou  paroxyton, 
perispomen  ou  properispomen,  l'accent  ne  se  déplace 
pas  au  féminin.     Ex.:  a)paîoç,  (opaCa;  pap^ç,  papeta. 

Mais  si  le  masculin  est  proparoxyton,  le  nomi- 
natif singulier  du  féminin  est  paroxyton  et  le  nomi- 
natif pluriel  proparoxyton.  Ex.:  à7ioç,  à^ta,  aYtat; 
:rXoôotoç,  wXouota,  TcXoôoiai- 

BemarqueSé 

I.  Le  mot  vieux  lorsqu'il  signifie  usé,  ancien,  se 
traduit  par  îraXatoç,  -à,  -dv.  Il  se  traduit  par  Y^pcov, 
féminin  Ypaîa  lorsqu'il  signifie  âgé,  Ex.:  vieux  livre 
:raXatov  J3ipXtov;  hommes  vieux  fépovTeç. 

Dans  le  dernier  cas  il  se  traduit  par  YTjpatdç,  -à, 
-dv  lorsqu'il  s'agit  de  personnes  vénérables.     Ex.: 

rot)XtéX(jLoç  6  A.  6  "jfYjpatdc  aàTOXpàrcop  ziiç  rspjiavtaç 
Guillaume  P^  le  vieil  empereur  d'Allemagne. 

II.  Les  noms  de  peuples,  de  nations  etc.,  quali- 
fiant des  substantifs  qui  désignent  des  êtres  inanimés  ou 
des  noms  collectifs  sont  terminés  en  xoç  ou  txoç.  Ex.  : 
oîvot  FaXXtxol  xal  'kaXtxot  vins  français  et  italiens. 
Les  noms  de  peuples  qualifiant   des   personnes  se  for- 
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ment  a)  par  les  terminaisoDS  loç,  féminin  ta;  e&ç,  fémi- 
nin tç,  génitif  iSoç,    Ex.: 

Koptvftoç,  KopCv^ioç  Corinthe,  Corinthien. 

Observation.     Le  i  de  la  terminaison  ioç  avec  les 
voyelles  a,  s,  i,  <o,  se  contracte  en  at,  st,  t,  co.     Ex.: 
Et)pd)Z7),  EopcûTratoç  Europe,  Européen,  etc. 

b)  par  TTQÇ  (àTYjç,  njoic  Ityjç,  <onjç),  féminin  Ttç.  Ex.  : 
"'Hjcetpoç,  "HTretpwTYjç  Épire,  habitant  de  TÉpire;  les 
autres  irrégulièrement. 

§  4.     Déclinaison  des  adjectifs  en  o^,  eia,  o. 

Singulier.  ' 
Papoç     lourd,  pesant      papeta  pap6 

^apéoç       »  »  ^apeiac        ^apéoç 

Papeî  »  3»  papsiG^  papeî 

pap6v         »  »  ^apstav        pap6 

papo  »  »  Papsta  pap6. 

Pluriel. 

Papeîc  lourds,  pesants  papeîat  Papéa 

PapécDV       »  »  papetâv  Papécov 

Papéot(v)     »  »  Papstatç  papéot 

Papsîç         »  »  papetaç  Papéa 

Papstc         »  »  papetat  Papéa. 

Comme  on  le  voit  le  nominatif  singulier  du  fémi- 
nin de  tous  les  adjectifs  en  oç,  sîa,  o,  prend  l'accent 
circonflexe:  on  excepte  '^|xtooc  (demi),  i^jitosta,  %too  et 
-ft-^Xoc  (femelle),  ^i^Xsta,  ^-^Xo  le  plus  souvent  remplacé 
par  ^Xoxdç,  -k],  -6v. 

§  5.  Les  adjectifs  en  o5c,  stç  et  ac  sont  peu  nom- 
breux. Les  adjectifs  en  o5c,  excepté  les  multiplicatifs 
àîcXoôc  simple,  StjcXoôç  double,  etc.,  désignent  la  matière 
dont  un  objet  est  fait  ou  sa  coleur.  Ex.:  yipriooùç  en 
or,  dor;  xoavoôç  bleu.  La  terminaison  oôç,  fi,  o5v  pro- 
vient de  la  contraction  du  caractère  e  avec  la  première 
lettre  des  terminaisons  oç,  a,  ov.  Ex.  :  xp^^s-oç,  XP^^^^Ç^ 
Xpo3é-a,  X9^^%  xp»aé-ov,  xp^ooôv  et  l'accent  se  place  tou- 
jours sur  la  dernière  syllabe.  Leur  déclinaison  est 
régulière. 
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suivant: 


§  6.     Les  adjectifs  en  eiç  se  déclinent  sur  l'exemple 


G.      xaptevToç 
D.      x^P^^^^ 
Ace.  x^P^^^'^^ 
Voc.  xap^stç. 


Singulier. 
XapUaoa 
Xaptéo<n]ç 
Xaptéoain 
XapCeoaav 
Xaptsooa. 


Xaptev 

Xapfevtoç 

XaptevTt 

XapUv 

XapCev. 


Pluriel. 

N.         XOLpU)fXQÇ 

G.      x*P^^^*^^ 
D.      x^P^^^^M 
Ace.  y^oLpUyzaç 
Voc.  xaptsvTeç. 

De  même: 

Xaptsaaai 

Xaptsoaôv 

Xaptéooatç 

Xaptéoaac 

XapUaaat. 

XapUvta 
Xapiévtcov 

Xaptsot(v) 

XapCsvta 
Xaptevra. 

îttspdstç,  -deaaa, 

-dev  ailé. 

'iizv  ingénieux, 

artistique. 

§7, 

Sur   les   mots    en    aç   il  y  a  à  remarquer 
atva,  |j.éXav  noir,  et  izàç,  îcâoa,  îcâv  tout. 

Singulier. 

N. 

G. 

D. 

Ace. 

Voc. 

jxéXac 

|j.éXavoç 

[léXavt 

(léXava 

(léXaç. 

[jLéXatva 

(xeXatvif]ç 

{isXaivig 

[LéXatvav 

jiéXatva. 

Pluriel. 

[jLsXav 

[liXavoc 

(iéXavt 

(JLéXav. 

N. 

G. 

D. 

Ace. 

Voc. 

|j.éXavsc 
{LsXàvwv 
(jLéXaat(v) 
[léXavaç 

[léXftVSÇ. 

[léXatvat 

{LeXaiv(ôv 

(xeXatvatç 

{LsXatvaç 

(liXatvat. 

Singulier. 

(léXava 

(JLsXàvCDV 

[iéXa(3t(v) 

(jiéXava 

[léXava. 

N. 
G. 
D. 
Ace. 

TCaVTOÇ 
TCaVTt 

Tcâaa 

îtdtv 
7ravtd<; 
îcavTt 
itâv. 
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Pluriel. 


N. 

nœjteç 

:râoat 

îràvra 

G. 

TTàytCDy 

:raoto)V 

îtàVTCDV                                        j 

D. 

7râot(v) 

îcà^aiç 

îrà(3t(v)                            \ 

Ace. 

îtàvtaç. 

Tcàoaç. 

Tcàvra.                             \ 

Sont 

irréguliers  : 

Singulier. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

N. 

IxéYaç 

^B^âXyi 

jiéYa 

G. 

(xsifàXot) 

{LSYàXïjc 

(jL£YàXot> 

D. 

ItÊYàXcj) 

[jLSYaXig 

[jLSYàXq) 

Ace. 

(JLé-jfav 

(j.ÊYdtXY]v 

[léYa 

Voe. 

{léYa. 

{LeYàXif]. 

Pluriel. 

[léYa. 

N. 

[is^àXot 

[lÊYàXat 

{xsYàXa 

G. 

♦iSYàXwv 

jjL£YàXft)v 

[iSYo^wv 

D. 

[JLSYàXotç 

\LB'{à'koLi<; 

{icYàXotç 

Ace. 

[lEYotXooç 

[jLSYàXaç 

(jLSYàXa 

Voc. 

{LSYàXot. 

(jLSYàXat. 

Singulier. 

jisYàXa. 

Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

N. 

;roX6c 

:roXXYj 

TToXl) 

G. 

TcoXXoô 

TtoXX-^ç 

:roXXo5 

D. 

TToXXq) 

îToXX-g 

7roXX(j> 

Ace. 

TcoXov 

îtoXXtjv 

:roX6 

Voc. 

7coX6. 

tcoXXtj. 

Pluriel. 

TToXo. 

N. 

TToXXot 

TToXXai 

TTOXXà 

G. 

iroXXôv 

JTOXXÛV 

:roXX6>v 

D. 

îToXXotç 

îcoXXatc 

;roXXotç 

Ace. 

TCoXXooç 

TToXXàc 

TcoXXà 

Voc. 

TToXXot. 

;roXXat. 

TcoXXdt. 
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Singulier. 

N. 

:rf4oç 

:rpasîa 

rrp^ov 

G. 

TTpCJOO 

Tcpasiaç 

zp^ot) 

D. 

ÎCPW 

Kpasio^ 

;rp4cp 

Ace. 

Tip^OV 

rrpaelav 

:cp^ov 

Voc. 

Ttp^S. 

:tpasta. 
Pluriel. 

:rpc^ov. 

N, 

TTpt^Ot    (' 

irpasîç)           Trpasiat 

::paéa 

G. 

;rpaéa>y 

:rpasi(ï)V 

Tcpocécûv 

D. 

TTp^OtC 

(îrpàeot)         îrpaeiatç 

:rpaé(3t 

Ace. 

:rp(çou(; 

zpasiac 

:tpaéa 

Voc. 

:rp4ot." 

:cpastat. 

;rpaéa. 
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jMEoti^. 


-à. 


èpo-ô-poôç    (ou    sp'jô-poç), 

rouge. 

apfopoâç,  -à,  -oûv  en  argent. 
Ttpàotvoç,  -f]  -ov  vert. 
véoç,  -a,  -ov  jeune. 
ûL'^oLTzri'zoç^  — î],  -ov  aimé. 
6<}j-r]X6ç,  — f|,  -ov  haut. 
fXuy.6ç,  -ela,  -6  doux. 
è^îiç,  -sla,  -6  aigu,  acéré. 
èXacppéç,  -dt,  -ov  léger. 
âtôa-iCTtv.bç,  -f|,  -6v  instructif, 
àva'fxaloç,  -a,  -ov  nécessaire. 

Eopoç,  -eia,  -u     I       ® 

icayoç,  -sla,  -û  gros,  gras. 

Stjjjlooioç,  -a,  -ov  publique. 

^.afjLTcpoç,  -dt,  -ov  brillant,  écla- 
tant, splendide. 

cpopepoç,  -à,  -ov  redoutable, 
terrible. 

oYjjjLgp'.voç,  — fj,  -ov  d'aujourd'hui. 

^aXxoôç,  -Y),  -oôv  en  cuivre. 

oiôiQpoôç,  -à,  -oôv  en  fer. 

xoctvoôç,  -Tj,  -oôv  bleu. 

Tcop'fopoôç,  -â,  -oôv  pourpre. 

ÊiXap'.3tYj}Jiévoç  content. 

^eXxTtxoç  charmant. 

àpxoKoioç,  P.  ^ioiLàç  le  bou- 
langer. 

Y]  £v8ufj.aaia,  P.  ^opeotà  le  co- 
stume. 

To  â^opfjLa  le  joujou. 

4]  ÔKYjpeota  le  service. 


Yj  olxooojj.'fi,    TO    olxoBopLiqpLa,    to 

xTÎp'.ov  le  bâtiment, 
•î]  Tp:y.ojj.ta  la  tempête. 
Y]  àvoYjaîa  la  sottise. 
àXkà  mais. 

xtTotvoç,  -Y],  -ov  jaune. 
XeDxéç,  -Yj,  -ov;    àonpoç,   -a,  -ov 

blanc. 
3Tîv6ç  étroit. 
ojioioç  Semblable. 
:rixpéç  amer. 
gac'.Xixoç  royal. 
ij/u/pôç  froid. 
oxvYjpoç  paresseux. 
GTpoYY^Xoç  rond. 
àxpt^oç  cher. 
vcuTcôç  frais. 

$:aoxsdaoT;xoç  amusant. 
aiTioc    celui    qui    est    la  cause 

de. 
Yj  akta  ou  TO  aiTiov  la  cause. 
fj.axpoç,  ^.axpôç  long. 
Ppa^uç,  P.  xovToç  court. 
Pa6-6ç  profond. 
iTOtfxoç  prêt. 

oX'lf  oç  peu,  en  petite  quantité. 
4Y|p6ç,  cTs^voç  sec. 
•f]  jjLoaaixY]  la  musique. 
*r]  oovénsta  le  conséquence. 
•q  TcaiBsia  l'instruction. 
Y]  è:ttppoYj  l'influence. 
6     s^Ttopoç     le    marchand,    le 

négociant. 
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xà  âioictpa,  P.  xà  pLato^vàXta  les       xà  àoicpôppooxex  le  linge. 

lunettes,  le  pince-nez.  ico).6  beanconp. 

To  èpLicopeapia  la  marchandise.         6}xu>ç  cependant. 

Version  21.    Langue  écrite. 

'0  nat^p  sîvat  xaXdç.  ^H  ifïjtYjp  sîvat  xaXfj.  Ta  av^r^ 
taôta  (ces)  elvat  (Lpala.  T6  pLi%p6v  watStov  -^ro  çpovtpLov 
(sage)  sic  t6  o^oXelov.  T6  èpo^pôv  xp(î)(i.a  sîvai  izokb 
(ttpalov;  Ta  îcpàotva  çoXXa  t<ûv  véwv  Sév^pcov.  Al  ôSol  ziiç 
TcdXscoç  Sèv  etvat  xa-ftapat.  Ta  pt^Xta  toô  (ttxpoô  èJaSéXopoo 
jtoo  sîvai  èoxtajtéva  (déchirés).  '0  çiXoç  {too  eoptoTtstat  (se 
trouve)  èv  àpaief  %ai  jxeYàXTj  woXst  zfjç  FaXXtaç.  '0  xoptoç 
èxstvoç  (ce  .  .  .  là)  slve  itoXd  tcXoôowç.  X^èç  •îjji.irjv  èîct 
o^JTfjXoô  Spooç.  Aèv  l/stç  YaXXtxà  ptpXia;  ^0  YXoxt)ç  olvoç 
:coXXolç  àvftpdbîTotç  Sèv  àpéaxst  (ne  plaît  pas).  '0  Kaîoap 
xai  é  NaîtoXéoov  ^oav  {te^àXoi  otpanjYOt.  Al  &7C7)peatat  toô 
©sjttotoxXéooç,  to5  IlspixXéooç  xai  toô  Xcoxpàtooç  sic  rijv 
TcdXtv  Twv  'A^vwv  "^cav  [is^àXat.  01  Xéovtsç  l^^^^^^  ^^^ 
Tooç  TTOÔaç  T(ov  Svo/aç  ôSeîç.  Ta  èXa^pà  èv§6(iaTa  stvs 
àva^xata  èv  xatpcp  -Oépooç  (en  été),  ta  papéa  èv  xatpâ  ^st- 
{tcbvoç  (en  hiver).  Al  SYj{i.(5atat  oly.o§o(i.al  t-^ç  BtévvYjç  sivat 
Xa(i.:cpai.  Al  tptxo[itat  t-^ç  MaôpY)<;  daXàooTjç  eîvs  çopspai. 
''E^^ei  (isyAXtjv  îcsirot-ftYiaiv  xal  è[JL7rtOT03Ôv7]v  sic  t6v  latpdv 
Too.  Adç  [Jiot  ryjv  07){JispivY)v  èjpir](jLSpi8a.  'Eyà  Sèv  sî[iat 
atitoç  T'^ç  Gooro/laç  TaoTYjç.  Ta  /pwjjiaTa  ti^ç  Aootptaç 
eîve  jxéXav  xal  xitptvov,  ta  f^ç  "EXXàSoç  (celles  de  la  Grèce) 
xoavoôv  xal  Xsoxdv.  ^H  ItaXix'J)  {Jioooix'^  etvat  îcXéov  (plus) 
dsXxrtx'J)  àîcè  (que)  ttjv  YaXXtxTjv.  Ilotooç  îcoiifjtàç  TàîXo^ç 
xat  'IraXooç  àvé^vw^aç  (as-tu  lu);  T6  ^ojjia  tcdv  àTjSôvoov 
sîvat  T^86.  ^H  èîrtppoY]  twv  èniavq^m  xal  njv  a)pat(ûv  tsj^vwv 
èwl  Toô  7coXtTto{i.o()  etvat  ixe^àXT).  Katà  t7)v  avotjtv  al  vox- 
Tsç  etvat  YXoxsîat.  Katà  t6v  'AptototéXTj  al  ptCat  ttjç  Tuat- 
8elaç  eîve  irtxpal,  YXoxstç  o\l(ùç  ol  xapîrot  zTfi, 

Thème  22.    Langue  écrite. 

Le  médicament  n'était  pas  bon,  il  était  très  amer. 
Cette  maison  est  neuve  et  jolie.  Le  palais  royal  est 
vaste  et  magnifiquement  décoré.  J'aime  la  langue 
française  et  les  écrivains  français.  Les  couleurs  alle- 
mandes sont:  le  noir,  le  blanc,  et  le  rouge.  La  fille 
de  notre  voisin  n'est  pas  jeune.     L'équité  est  la  mère 
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de    la   plupart  des  amitiés  solides  et   franches.     Cette 
place  est  très  grande  et  très  bien  entretenue.     Voulez- 
vous  (d^Xete)  du  lait  chaud?    Avez-vous  de  la  bonne 
encre  rouge?    Les  deux  enfants   sont  paresseux.     Ces 
livres  sont  amusants  et  instructifs.     Le  jardin  est  petit, 
mais  il  est  charmant.    Napoléon  fut  (&:rj)p£s)  un  grand 
général.     La  terre  est  ronde  et  tourne  (atpé^ stai)  autour 
de   son   axe  en  24  heures.     Comment  s'appelle  le  roi 
d'Angleterre?    Voilà  du  bon  thé  et  du  lait  chaud;  en 
(è£  a^Tôv)  voulez- vous  ?    Les  bons  vieux  vins  sont  chers 
(àxptpoC).     On  vend  (îcittXettat)  ici  du  bon   lait  frais  et 
pur.      Les   nouveaux   amis    ne   sont   pas   toujours  les 
meilleurs.     Je  n'aime  pas  les  journées  courtes  ni   les 
soirées  longues  de  l'hiver,  mais  (àXXa)  j'aime  les  jour- 
nées longues  et  chaudes  et  les  belles  nuits  de  l'été  et 
du  printemps.    Le   collier  d'or   de   cette  jolie   femme 
coûte  cher  (ototx^Cst  àxptpdt).     Hier  le  temps  était  splen- 
dide  (XaiiTcpdç);    le   soleil    brillait    (SXatiics)   de  toute  sa 
splendeur  (XapLirp^tiriç).     Les    parfums   de   ce  marchand 
sont  bons,  mais  très  chers.    Les  rues  de  plusieurs  villes 
(itoXXôv  îcdXecov)  sont  étroites  et  sales.    Les   objets  d'art 
de    ces  jeunes  dames  sont  un  cadeau   de  S.  M.  le  roi. 
La  vieille  mère  de  notre  ami  est  morte  (àîtéô-avs)  hier. 
Connais-tu  l'histoire  de  la  Grèce  ancienne? 


Dialogue. 

Ëlvat  ^ad'bç  aitiç  6  icotapioç;  Nat,  elvat  izokb  ^ad-oç. 

Ttç   (qui)   t((i>Ypà?iqoe  (a  peint)      Za>Ypàcpoç  xtç  (un)  'ItaXoç. 

t4)v  (opaiav  abx^\>  etx6va; 
Ëlvac  p.i'^aç   6  xyjtcoç  tyjç    olxiaç       "O^t,  ^èv  ctvat  jJLSYaç. 

oaç; 
"Exet  6  àptowotèç  xaXiv  apxov;         Nat,  icavTOts  e^et  xaXov  apTOv. 
rv(i>ptÇetç  (connais-tu)  tzokXàç  izô-      "Ox*-»  fvaiptCcb  jiovov  tàç  icpcotea- 
Xetç  T-yjç  Eàpunttiç;  ouoaç    xal  xivaç   (q.  q.)  fisYot- 

XooicoXeiç  (grands  villes). 
Ëlvat  9hy[aL^ioxfi\j.ivoç  b  8t8àoxa-       "O/t    èÇ  oXa>v   (de  tous)'    icoXXol 
Xoç  èx  T&v  ji.aO"r|Xtt»v  xot>;  e?    aùxôv    (plusieurs    d'entre 

eux)   slva:  à}jLeXel(;  xal  Sxaxxot 
(dissipés). 
Aiaxl  $èvxoi>ç (les)  xi|jL(i>p8î (punit);       Toùç  xt|jLtt)psI,  àXXà  etvat  irâvxoxe 

ol  t5toi  (les  mêmes). 
Ataxl  8èv  piol  cpépexc   xà   àaicpop-       Aèv  elvat  àxopiiq  oxe^vâ  (secs). 
poDxa  ]i.oo  (mon  linge); 
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Onzième  Leçon. 

Les  adjectifs.     (Continuation.) 

n.  Ai%atàX7]xta  èTri^eta.  —  Adjectifs  à  2  terminaisons* 
§  1.     Il  se  terminent  en: 

1.  oç,  ov.     3.  (ûv,  ov.       5.  un  petit  nombre  par  d'autres 

2.  7]<;,  ec    4.  ooç,  oov.  terminaisons  plus  ou  mois 

variées. 
§  2.     Les  adjectifs  en  oç  qui  n'ont  que  deux  ter- 
minaisons sont  pour  la  plupart  composés  ou  dérivés  de 
verbes    composés.       Ex.:    àdàvatoç    immortel,    Ivttfioç 
honorable. 

Tout  de  même  il  y  des  adjectifs  composés  à  3  ter- 
minaisons comme  il  y  en  a  d'autres  non  composés  qui 
n'en  ont  que  deux.     Ex.: 

Yvàptjioç,  -ov  connu,    connaissance, 
^spoç,  -ov  domestiqué,  apprivoisé. 
yXôapoç,  XàXoç  bavard,  babillard. 
©pdvt{i.o(;,  -ov  sage,  prudent, 
(opijioç,  -ov  mûr. 
a>féXt(ioç,  -ov  utile. 

§  3.  La  déclinaison  des  adjectifs  en  tjç,  sç  est  la 
même  que  celle  des  substantifs  contractés  de  la  3®  décli- 
naison.    Ex.:  àX7)^7]ç  vrai,  véritable. 

Singulier.  Pluriel. 

N.       àkri^riç  —  àX7]déç  àXTjdsîç  —  àXTj^iJ 

G.  àXTJ^OÔÇ  àX7]d(ûV 

D.  àXTj^st  àXY)*éot(v) 

Ace.  àXT)^-^  —  àX7]déç  àXrid'Blç  —  àXT]^*^ 

Voc.  ak7i»éç.  àXTjdetç  —  àXrl^. 

Ainsi  se  déclinent: 

s6to)[T](;  heureux.  soîretdijç  obéissant. 

ôootoxTjç,       àviyrfiç       mal-  àicBièrfi  désobéissant. 

heureux,  infortuné.  xovtopTwÔYjç  poussiéreux. 

xata^avYjç  clair,  évident.  îcXi^pTfjç  plein. 

eàa)57]ç  adorant,  parfumé.  (^êoSyjç  faux. 

è7ci\LBkriç  laborieux.  xatvoopYijç  neuf. 

àjisX'ïjç  paresseux.  àxptpYjç  exact. 
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§  4.     Les    adjectifs  en    (dv,   ov  font   le   génitif  en 
ovoc  et  se  déclinent  régulièrement  comme  les  substan- 
tifs de  la  3®  déclinaison  qui  se  terminent  par  la  même 
terminaison  (8a'!|i(ûv);  le  pluriel  neutre  en  ova.     Ex.: 
oAçpoov,     Gôçpov    prudent,      è:rtXY]'3[jLa>v  oublieux. 


Tcapàf  pa>v,  -àçpov  aliéné,  fou. 
voi^fLCAv,  vG7î[iov  sagc,  scusé.      èXs7]fio>v  charitable. 
eàSatfKov  heureux.  7coXo:rpàY|ioi>v,-â7p.ov  curieux. 

àYvdûjtcDv  ingrat.  [jlvtjplcov  qui  se  souvient. 

e&7vd>[i(ûv  reconnaissant.  à[jLvi][io>v  qui  ne  se  souvient 

£çpa>v,  $9pov  insensé,  sot.  pas. 

Sont  exceptés  éxwv,  êxooaa,  Ixdv  bon  gré;  àxwv, 
Sxoooa,  àxov  mal  gré,  génitif  -ovtoç,  -oôaTjç,  -ovtoç  etc. 
comme  ^épcov. 

§  5.  Les  adjectifs  en  ooç,  oov  sont  des  composés 
de  voôç  raison,  xpwç  ou  xpo^Ç  (Gr.  mod.  xP^pt'^^)  couleur, 
et  izoiiç  pied. 

Tous  ces  adjectifs  se  déclinent  comme  les  mots 
iroDç,  XP^^^  ^^  vo^^-  Il  y  a  seulement  à  remarquer 
qu'au  nominatif,  accusatif  et  vocatif  pluriel  du  neutre 
les  adjectifs  composés  de  ttoôç  font  nôScL  et  ceux  de 
voôç  sans  contraction  -oa.  Ils  ont  tous  l'accent  sur  la 
dernière  syllabe.     Ex.: 

xaypnooçy  -oov,  génitif  zaypTco8oç  \  léger  de  pied, 

b)x6iroo<;,  -oov  »       àxoTcoSoç    j  agile. 

tetpàîrooç,  -oov        >       TsrpdtTroSoç  quadrupède.  ^ 

siivooç,  -oov  »       eovoo    bienveillant;    Pluriel 

sovot,  sovoa. 

ôoovooç,  -oov,  xaxdvooç,  -oov  malveillant. 

xpo^iivooç,  -oov  sournois. 

Stxpotx;,  -oov,  génitif  St/poo,  accusatif  St/poov  bi- 
colore. 

à^po^Ç  incolore,  tpixpooç  tricolore,  îcoXo/pooç  multi- 
colore. 

sBxpooç  colorié. 

J^^marf^tee.  Les  composés  de  vo5ç  se  déclinent  aassi  parfois 
au  masculin  et  féminin  sans  contraction. 


1  Cet  adjectif  a  aussi  une  forme  en  oç,  ov:  TeTpàicoBoç  (m.  et 
f.),  xexpàito^ov  (neutre). 
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§  6.  Outre  les  adjectifs  dont  nous  avons  déjà 
parlé  il  y  en  a  encore  quelques  uns  de  terminaisons 
variées  qui  appartiennent  à  la  classe  des  TptYsvJJ  xat 
StxaiàXTjTtTa.     Ex.  : 

sS/apiç,  sliyapt,  génitif  soyàpitoç  gracieux,  charmant. 
sSsXîctç,  sBsXiti,  génitif  soéXîrtSoç  plein  d'espoir. 
^tXoTratptç,  ^ikônatpi,  génitif  tpikonàtpiSoç  patriote. 
aSaxpoc,  SSaxpt),  génitif  àSàxpooç  qui  ne  verse  pas 

de  larmes. 
âppTjv,  àppsv,  génitif  Sppsvoç  mâle, 
àîràtoop,  SmcLzop,  génitif  ànàzopoç   qui  n'a  pas  de 

père. 

m.  At^sv^  xal  (lovoxaiàXiQXTa  èjci^sta.  —  Adjectifs 
à  une  terminaison. 

§  7.     Les  principaux  sont: 

àTcatç  qui  n'a  pas  d'enfants  (se  décline  comme  itatç). 
SpiraÊ  ravisseur  (se  décline  comme  xopaS). 
aoToyeip  suicidé  (»         »  »       X^^P)- 

[jLaxpdystp  à  longues  mains  (se  décline  comme  x^^p)- 
stpcùv  moqueur  (se  décline  comme  8ai[jLa)v). 
[i6(i>(|),    génitif  {xdoojcoç  myope. 
pXà{,  »       pXaxoç  idiot. 

[xs^-^XiS,     »       (tsoKjXixoç  entre  deux  âges. 
6[jLf^XiÊ,       »       ôfiT^Xixoc  du  même  âge. 
:tévY)(;,        »       irévYjTOç  pauvre,  indigent. 
OTcopdç,      »       azopàSoç  dispersé,  éparse. 
ço^àç,        »        yoYàôoç  fugitif. 

név7](;  fait  encore  au  féminin  TcévTjooa. 

aaxir||i.oç,  -ov  laid.  Stdtoir||i.oç,  -ov  célèbre. 

eoxoXoç,  -ov  facile.  îrpooœptviç,  -ôv  \   rvrovisoire 

860X0X0Ç,  -ov  difficile.  «pooxatpoç,  -ov  |   P*^^*»^^*^®- 

evBoÇoç,  -ov  illustre.  eà^voç,  -ov  bon  marché. 

èvàpÊToç,  -ov  vertueux.  ôiàçopoç,  -ov  différent. 

àvoirjxoç,  -ov  sot.  ôXoxXirjpoç,  -ov  entier. 


icpoO-ofioç,  -ov  disposé  à.  àôidcpopoç,  -ov  indifférent, 

icept^fiiioç,  -ov   1  renommé  eSjiopçoç,  -ov  joli,  beau, 

uepicovojxoç,  -ov  |  '  tcoX6ti|i.oç,  -ov  précieux. 
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St,a.îipsïf»]<;,  ~éç  distingué.  zb  §i"r|Yf)p.a  le  conte. 
è|atpexoç,  -ov   excellent,   extra-      -rj  peXttujotç,  -cu)ç  l'amélioration. 

ordinaire.  -rj  Yv*»»|i.*n  l'opinion. 

xapicoçopoç,  -ov  1   fruitier  "h     ^-ca^pt;,     -iSoç,     P.     oxaçtôa 
euxapicoç,  -ov       |               '  raisin  sec. 

sîS^opoç,  -ov  \  fg-fjig  •*]  ôffii-rjotç  la  narration,  le  récit 

Yovtiioç,  -ov  I  *  4j  oop.^ooX'f]  le  conseil. 

sbxapioToç,  -ov  J  jj„éable  "^  wffOYpacp-^  la  signature. 

si)àpeaTOÇ,  -ov    |     '^  *  6  e&epYéxfjç  le  bienfaiteur. 

^uoâpeotoç  désagréable.  4}  ^oaia  le  sacrifice. 

àSiaY(iiciQtoç  aimable.  4)  &IdY)ocç,  -eu>ç  la  nouvelle. 

àcO'evfiç,  -eç,        \  j^alpAe  *'^    ôico^eatç,    -ewç    l'afifaire,    la 
P.  5ppa)oxoç,  -ov  f               '  supposition, 

op^avoç,  — fj,  -ov  orphelin.  auptov,  P.  aopto  demain. 

Version  23.    Langue  écrite. 

IIoXXol  [tadTjtai  5èv  etvat  è;tt|jLsXslç.  Al  i^aâ'titat 
GOLç  8èv  eîvai  çpdvijjioi.  ^A^aità}  zàç  wptfiooç  ota^oXàç.  'H 
aYYXixY)  :cot7]otc  stvat  wspi^Y)[ioç.  Al  ôôol  tfjç  ^rdXsox;  tao- 
TTjç  stvat  TcXÎjpetç  xovtoproô  (poussière).  '0  f^jiérepoç  îrept- 
^atoç  (promenade)  8èv  f(:o  s&àpecjToç,  6  xatpôç  -^to  ttoXo 
ary^fl^oç,  'H  FoXMa  xal  i^  'ItoXia  sîvat  Ydvtjtot  ou  sSf  opoi 
7Cdpat.  Totaôta  ôtTfjYTfjfJiata  Sèv  sîvat  aiféXi[ta  8tà  iratôta. 
"^OXoi  ol  îtXoootot  :cpé7t8t  va  eîvat  (doivent  être)  èXs>j[jLovec 
îrpôç  Tooç  TCTCDXOOÇ.  Toôta  ta  ::at8ta  Sèv  stvat  sh^é^^a 
elç  tooç  Yovstç  twv.  "Exdvtsç  àxovteç  'ij|jL8'&a  [xàptopeç  tao- 
TTjç  T^ç  éooapécïtoo  ox'ïjvijç.  Ot  oxôXot  xal  al  YaXat  sîvat 
(C<i)a)  tSTpdîroôa.  Kpoçlvot  Sv^pcoicot  stvat  Soadtpeoiot.  Tô 
;tTO)5(ov  jEatStov  stvat  Sicatop  ou  ôpçavov  îcatpoç.  01  ''EXX'ijvsç 
sîvat  çtXoîtàtptSsç  xal  îrÂvTOts  sàéXîrtSsç  8tà  ttjv  irarptSa 
T(ûv.  'Exstvo  t6  xopàaiov  stvat  ttoXo  sS/apt  ou  xapisv. 
KoXXoi  Fepiiavol  sîvat  {locojcsç.  Aorot  ot  ^tXot  Sèv  sîvat 
oiJLTjXtxsç.  Al  (tsraypdosiç  aàtal  f/aav  ôoaxoXot.  Katà  tàç 
f^(iépaç  Toô  èvSdSot)  è'tooç  yjXia  èxioxdota  épSo(mJvTa  éXo- 
xXiqpoç  T^  Tspjtavta  ^to  îcpd^oftoç  sic  îrâoav  doolav.  T6 
^satpov  x^èç  -^to  itX'^psç  xda(Jioo.  "^OXat  èxstvat  al  stSuJostç 
stvat  (j^eoSstç. 

Thème  24.  Langue  écrite. 
La  lettre  avait  la  propre  signature  du  roi.  Ces 
contes  sont  sots  et  mensongers.  Ces  nouvelles-là  sont- 
elles  vraies  et  exactes?  La  vie  de  Tbomme  est  passa- 
gère comme  une  fleur.  Les  habits  multicolores  étaient 
très  précieux.     Ma  bonne,  chère  mère  était  très  malade. 
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Les  filles  de  Madame  A,  sont  aimables  et  obéissantes. 
C'est  une  femme  vertueuse.  Hier  nous  avions  à  faire 
une  traduction  facile,  mais  notre  traduction  de  demain 
est  difficile.  La  musique  italienne  est  très  agréable. 
Ce  chapeau  est  bon  marché,  il  ne  coûte  que  6  drach- 
mes. Avez-vous  des  raisins  mûrs?  Beaucoup  d'hommes 
sont  ingrats  envers  leurs  bienfaiteurs.  Tous  les  hommes 
ne  sont  pas  heureux,  plusieurs  sont  malheureux.  Ces 
poèmes-là  sont  charmants  et  instructifs.  Ces  deux  gar- 
çons sont  du  même  âge.  Les  bottes  étroites  sont  dés- 
agréables. Ces  femmes  là  sont  pauvres  et  malades. 
L'amélioration  de  notre  ami  malade  est  visible.  Les 
opinions  sont  différentes  sur  cette  affaire-là.  Je  suis 
resté  à  Athènes  pendant  un  semestre  entier.  Pourquoi 
es-tu  paresseuse,  Marie?  Ces  fleurs  sont  jolies  et  odo- 
riférantes. 


B)  Langue  parlée. 

§  8.  Presque  tous  les  adjectifs  de  la  langue  parlée 
sont  à  trois  terminaisons;  ceux  qui  en  ont  moins  sont 
tous  empruntés  à  la  langue  écrite.  Il  se  terminent  tous 
en  oç,  7]  ou  a,  ov  et  oç,  êta,  ô.  Les  autres  terminaisons 
ne  sont  pas  usitées. 

§  9.  Sur  les  adjectifs  en  oç,  y]  ou  a,  ov  il  j^  a  à 
remarquer  : 

a)  C'est  à  cette  classe  qu'appartiennent  les  adjectifs 
de  la  langue  écrite  à  trois  ou  à  deux  terminaisons, 
terminés  au  masculin  en  oç, 

h)  Au  féminin  ils  ne  prennent  a  que  lorsque  le 
caractère  est  une  voyelle;  ils  prennent  yj,  si  c'est  une 
consonne  même  un  p. 

Bemarqtie,  Il  y  a  cependant  quelques  adjectifs  qui  prennent 
un  Yj  quoique  leur  caractère  soit  une  voyelle.  Ex.:  ^égatoç  sûr, 
pe^aia,  pépatov,  fait  dans  la  langue  parlée:  pégatoç,  P^PatT],  pépatov. 

c)  Au  féminin  et  dans  les  différents  cas  aussi  bien  du 
mascuUn  que  du  neutre  l'accent  reste  sur  la  syllabe  qui 
au  nominatif  masculin  singulier  avait  l'accent:  tooç 
&pt(jiou<;  xapîTooç,  zobç  TuXoôatooç  àv^pwicooç,  tq  àâ-àvarr^ 
^o/tJ.     Ex.: 
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icXoôatoç,  îcXo&ota,  icXo6oto(v)  riche. 
Tcpàotvo^,  îrpàotvT],  7cpdtotvo(v)  vert. 
èXaçpdç,  èXa^pnJ,  èXaçpo(v)  léger. 
&pcfXoç,  a>pa£a,  d>paîo(v)  joli. 
{iwpdç,  |ttxpT],  [JLtxp6(v)  petit, 
à^àvatoç,  à-ftàvatîj,  à*dtvato(v)  immortel. 
çp6vt[jL0<;,  çpdvt[JLiri,  çp6vt[JLo(v)  sage. 
àvoTfjTOç,  àvo-ïjTTfj,  àv<5'»]to(v)  sot. 

§  10.     Les   adjectifs  en  oç  se  déclinent  comme  il 
suit. 


Singulier. 

N. 
G. 
Ace. 
Voc. 

papoç 
papo 
[3ap6(v) 
papD. 

Papstà 

Papstàç 

Papstd(v) 

Papeti. 

Pluriel. 

gapù 
3ap6 
Pap6 
Pap6. 

N. 
G. 
Ace. 
Voc. 

i3ap6t(; 
Papowv 

papstç 

Papsîç. 

^apstéç 
papetcôv 

Papetéç 
potpsté*;. 

papoà 
Papowv 

Papoà 
Papoà. 

De  même: 
îcaxoç,  -stà,  -6  gros,  gras.       (Jiaxpôç,  -stà,  -6  long. 
îcXatôç,  -stà,  -ô  large.  çapSoç,  -stà,  -ô  large. 

Pa^oç,  -stà,  -6  profond.  (tapuç,  -stà,  -ô  bleu. 

rXoxoç,  -eta,  -ô  devient  '^'kvixàç^  fXoxstà,  yXox6(v); 
ppa^tK,  -sîa,  -D  devient  xcvtdç,  xovtïj,  xovTd(v). 

§  11.  Les  adjectifs  terminés  différemment  sont  en 
général  remplacés  par  d'autres,  ou  modifiés  dans  leurs 
terminaisons.  Cependant  un  très  petit  nombre  d'ad- 
jectife  sont  employés  dans  la  langue  parlée  sous  la 
même  forme  que  dans  la  langue  écrite.  Ex.:  pXàS 
devient  pXàxaç  idiot. 

Parfois  la  langue  parlée  remplace  ou  modifie  même 
les  adjectifs  de  la  langue  écrite  terminés  en  oç.  Ex.: 
xdxxtvoç,  -Tj,  -ov  rouge.  xpooç,  -a,  -o(v)  froid. 

véoç,  véa,  véov  jeune.  otpoYYoXdç,  -tj,  -c)(v)  rond, 

xadapoç,  -Tj,  -dv    1  «OTupoç,  -Y],  -o(v)  blanc. 

itaotptxdç,  -7],  -6v  I  ^    ^    '      ^ppéoxoç,  -7],  -o(v)  frais. 
ictco/dç,  -T],  -6(v)  pauvre.  çttjvoç,  -tj,  -6(v)  bon  marché. 

Nouvelle  gramm.  grecque.  7 
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àpatoç,  -a,  -o(v)      1  joli,  YSftàtoç,  -7),  -o(v)  plein. 

ôlJLopyoç,  -7],  -o(v)  I  beau.  XP^^^^'    "''3»    "°M    couleur 
vdortjxoç,  -7],  -o(v)  joli,  gentil.         d'or. 

àX7]dtv(5ç,  -Vj,  -d(v)  véritable,  t^aXa[i[iat8vtoç,  -a,  -o(v)  en  or. 

vrai.  àoTjjJiévtoç,  -a,  -o(v)  en  argent. 

SooToxtojiévoç,  -Tj,  -o(v)  mal-  yàhiv/oç,  -7],  -o(v)  en  cuivre.. 

heureux.  [ticaxtpsvtoç,     -a,    -o(v)    en 
eovoïxdç,  -tJ,  -6(v)  bienveil-         cuivre. 

lant.  otSepévioç,  -a,  -o(v)  en  fer. 

xatvoôpYtoç,    -a,    -o(v)   nou-  x^ptTCDftévoç,   -7],   -o(v)   gra- 

veau.  cieux. 

[topwôâtoç,    -7],    -o(v)    par-  IJotcvoç,    -7],    -o(v)     (L.    E. 

fumé,  odorant.  2.  term.)  intelligent, 

axovtoiiévoç,    -7],    -ov    pou-  IX67)Tt%6(;,  -t],  -(5(v)  )  chari- 

dreux,  poussiéreux.  icovsTtxdç,  -tj,  -(5(v)  j  table. 

Méfaç  grand,  devient  (isfàXoç,  -7j,  -ov  adjectif  ré- 
gulier employé  ainsi  dans  la  langue  écrite;  aéXaç  noir, 
devient  jtaôpoç,  -7],  -ov  employé  ainsi  dans  quelques  ex- 
pressions de  la  langue  écrite;  Tcp^^oç  est  remplacé  par 
{taXaxdc,  -i^,  -6v  employé  encore  dans  la  langue  écrite, 
mais  seulement  dans  le  sens  de  mou;  voXbç  fait  seule- 
ment au  nominatif  pluriel  du  féminin  roXXéç  au  lieu 
de  iroXXai. 

UakoLiôç  vieux,  usé,  devient  îroXifldç,  -à,  -6(v);  au  lieu 
de  Yépcûv  et  ypata  on  emploie  ^époç,  ^pigà  (Yépovtaç  n'est 
employé  que  pour  désigner  les  prêtres). 

Plusieurs  substantifs  sont  encore  employés  adjec- 
tivement.   Ex.:  slvai  ^é]L^a  cest  faux. 

fiaûpo  xpao;,  L.  E.  èpoO-pbç  olvoç  6  otStjpoç,  xi  olSepo  le  fer. 

vin  rouge.  'zh  ^Xaiov,  Xà$i  Thaile. 

Tcepaatixoç  passager,  éphémère.  xè  Tov,    6  ficveléç,   4|  ^toXéxa  la. 
zb  fj.TCaxtpt  le  cuivre.  violette. 

b  xa^^oç  l'ariain.  xb  ÇevoSo/etov,  •?!  Xoxàvxa  ThôteL 

Bemarques  sur  les  adjectifs. 

Autant  dans  la  langue  écrite  que  dans  la  langue 
parlée  les  adjectifs  peuvent,  en  prenant  l'article,  être 
employés  substantivement.     Ex.: 
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ot  îrXoootot  les  riches.  zb  àXTjd-éç  le  vrai. 

ri  Tctco^Tj  la  pauvre  femme.     t6  véov  la  nouvelle. 
To  wpaîov  le  beau.  6,  i^  (po^àç  le  fugitif. 

Version  25.  Langue  parlée. 
Tô  XooXoûSt  ahzb  (cette)  eîvat  &patXo  ou  s5[jLopço  (ô[iop- 
çpo).  T6  xdxTttvo  XP^a-  01  Spdjtot  aôr^ç  (cette)  rqç  icok-qç 
éèv  sîvs  ;raoTptxoi.  Ta  tàpala  xdxxtva  çopéjtata  ti^ç  èSa- 
SéXçYjç  [JLOo.  Ta  ora^oXia  aôtà  (ces)  stvs  yXoxA.  Ta  )(?«>- 
jiaTa  T-^ç  Aoatpiaç  slvs  (taôpo  xal  xitptvo,  t^ç  'EXXàôoç 
jiapo  xal  SoTTpo.  '^OXot  oî  îrXoôatot  XP^^^'^^^^  (doivent) 
va  stvs  îrovsTtxol  ^tà  tooç  cptcoxo^ç.  Ta  oxoXtà  xai  oE  ^àTSÇ 
l^^oov  téooepa  TuoSàpia.  Tô  xopttot  èxslvo  sîvs  icoXo  X^V^" 
TOD|i.^vo.  X^èç  TÔ  -ftéarpo  •Jjravs  YSfiàTO  xdojto.  Oi  8p6[iot 
r^ç  TcdXiç  aofïjc  sîvs  ^£^àzoi  oxdvT]. 

Thème  26.  Langue  parlée. 
Cette  maison  est  jolie  et  neuve.  Les  couleurs  du 
drapeau  allemand  sont  le  noir,  le  blanc,  et  le  rouge. 
Veux- tu  du  lait  froid  ?  Bismarck  était  un  grand  homme. 
La  terre  est  ronde.  Veux-tu  de  l'eau  fraîche?  Je 
n'aime  pas  les  courts  jours  de  l'hiver  froid.  Avez-vous 
du  vin  rouge?  Non,  j'en  ai  du  blanc.  Donne-moi  du 
café  doux.  La  vie  de  l'homme  est  passagère  comme 
une  fleur.  Ma  chère  bonne  mère  était  très  malade. 
Les  filles  de  Madame  A.  sont  très  aimables  et  jolies. 
Hier  nous  avions  une  traduction  facile,  mais  notre  tra- 
duction de  demain  est  difficile.  Ce  drapeau  est  bon 
marché.  Tous  les  hommes  ne  sont  pas  heureux, 
plusieurs  sont  malheureux.  Ces  fleurs  sont  jolies  et 
odoriférantes. 

Dialogue. 
"E^ete  ixe^àXo  xYjito;  ''^X^»  ^  y-riizôç  [kaç  sîvs  |i.txp6ç. 

'AYatâç  xb  |jLa5po  xpaot  ;  Nat,  à^anâi  xal  xè  |i.a5po  xal  xb 

aoKpo. 
"E^siç  xatvoupYio  xaitsXXo  ;  ''^Xt,  xb  xaTcéXXo  jjloo  elvat  TcaXigo. 

''E^et  b  (JxdjjlSç  xaXè  4'"*P^^î  ^"''»  ^X^^  «àvxa  xaXà  «J'WM-t. 

Elve  e6)^aptoTif)|jLévoç  b   SàoxaXoç       Aèv     etvs      s5x°'P^'2'^''lM'^^^^     ^'^^ 
fie  toùç  jjLtt'ô^Tdlç  ;  8Xouç*  itoXXol  elve  âxaxxoi  xal 

'cep.7céX'/|8eç. 
Elve    àxptp*f]    4j    xatvoupYta    000       Aèv   eîvat   Tzokb   àxpiPY|,  xooxiCet 
(ta)  çopeotà;  éxaxè  Spa/iiéç. 
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Douzième  Leçon. 

Degrés  de  comparaison  des  adjectifs. 

§  1.  Les  terminaisons  régulières  des  degrés  de 
comparaison  sont: 

pour  le  comparatif  (tô  ooYxptrtxdv)  :  -tspoç,  -répa,  -rspov. 
pour  le  superlatif  (t6  ôirsp^sttxdv)  :  -tatoç,  -tàa;,  -ratov. 

§  2.  Ces  terminaisons  s'ajoutent  au  radical  du 
masculin  comme  il  suit: 

I.  Pour  les  adjectifs  en  oç,  on  intercale  entre  le 
radical  et  la  terminaison  la  lettre  o.     Ex.: 

nziùX'àç  pauvre,  ictwx-d-tspoç,  Tctcû^-o-iaroç. 
CeoT-6ç  chaud,  CsoT-d-Tspoç,  Ceot-o-Tatoç. 

Cette  lettre  o  n'est  pas  changée  lorsque  la  deuxième 
syllabe  est  longue  par  sa  nature  ou  par  sa  position.^ 
Mais  si  la  deuxième  syllabe  est  brève  l'o  se  change 
en  o>.     Ex.  : 

ào)[7)jjL0ç  laid,  àa/Yjiidtspoç,  àar/ynLozazoç  —  la  syllabe 

(ypl  longue  par  sa  nature, 
(ttpaîoç  beau,  joli,  wpatorspoç,  àpaidratoç  —  la  syllabe 

pat  longue  par  sa  nature. 
è'vSoSoç  illustre,  èvôoSoispoç,  IvSoSdtatoç  —  la  syllabe 

8o  longue  par  sa  nature, 
[ttxpdç  petit,   [jLtxpoTspoç,   [itxp6tatoç   —   la   syllabe 
\Li  longue  par  sa  nature. 

Mais: 

véoç  jeune,  nouveau,  vsàispoç,  vswtatoç,     -vs  bref. 
soxoXoç  facile,  soxoXcJbtspoç,  sàxoXdbtatoç,      -xo      » 
xa^apoç  propre,  xaô-apàrspoç,  xa^apàiatoç,  -fta    > 
ttXodoioç  riche,  TrXooow&tspoç,  TcXooatdbTatoç,  -oi      » 
GtpoYYoXdç  rond,  otpoYYoXàtspoç,  otpoYYî>^<>^^aTOÇ>  -T^ 
bref. 


1  Les  voyelles  longues  par  leur  nature  sont  :  oj  et  irj  et  les 
voyelles  a,  i,  o  lorsqu'elles  sont  longues.  Les  voyelles  brèves 
sont  longues  par  leur  position  lorsqu'elles  sont  suivies  d'une  des 
consonnes  C,  i,  ^,  appelées  doubles^  ou  de  deux  consonnes. 
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Les  voyelles  a,  i,  o  sont  brèves  dans  la  pénultième 
syllabe  des  adjectifs  en  oç.  Par  exception  elles  sont 
longues: 

a)  dans  les  adjectifs  composés  de  d'0\L6ç,  TtfjmJ  et 
xtvSovoç.     Ex.  : 

sodojjioç  gai,  joyeux,  eô^ojjiOTspoç,  sà*o[jLÔTaxoç. 
TTpddoftoç  prêt,   disposé  à,   7rpoôi>(i(5Tspoç,   îtpodi>jtd- 

tatoç. 
svTtjjLoç  honorable,  èvtijiÔTspoç,  èvTtjtoTatoç. 
7ZQkbzi\ioç  précieux,  îcoXortitdtepoç,  iroXoiifidraroç. 
èTTtxCvôovoç  dangereux,  èwixtvSovotepoç,  èTctxtvôovdratoç. 

b)  dans  les  deux  adjectifs  àvtapdç  ennuyeux,  àvta- 
poTspoç,  àvtapdtatoç,  et  lox^pdç  fort,  loxopdtepoç,  lox^p^" 
Taxoç. 

n.  Pour  les  adjectifs  en  6ç,  sia,  6,  tjç,  sç  et  aç 
aiva,  av  on  ajoute  les  terminaisons  à  la  forme  neutre 
sans  lui  faire  subir  aucune  modification.     Ex.: 

Papoç  lourd,  pesant,  N.  Papô,  papoispoç,  papôtatoç. 
YXt^toç  doux,  N.  yXox6,  ^hyvhzBpoç,  YXox^taTOÇ. 
akfi^iiç  vrai,  N.  àXTjô-éç,  àX7]déoTepoç,   akrièéoxcfxoç, 
[léXaç   noir,   N.  (léXav,    [isXàvTspoç,    (leXàvratoç    (in- 
usité). 

De  même:  TrévYjç  pauvre,   indigent  (neutre  inusité 

oréveç),  :t£véoT6poç,  Trevéotatoç. 

ni.  Les  terminaisons  éatepoç,  éotatoç  s'ajoutent 
irrégulièrement  aux  mots  en  wv,  génitif  ov-oç,  aux  mots 
en  etç,  génitif  svtoç  ainsi  qu'aux  composés  de  voôç. 
Dans  les  mots  en  etç,  le  groupe  evt  s'élide  devant  -eotepoç, 
-saratoç,  dans  les  composés  de  voôç,  génitif  vo6ç,  -oéatepoç, 
-oéatatoç,  devient  -oooTspoç,  -oGotatoç.     Ex.: 

addf  pa)v  prudent,  sage,  gén.  owçpovoç,  owypovéorepoç, 

ocûçpovéotaTOç. 
/apietç    gentil,    gai,    gén.    xaptsvtoç,    yaptéatspoç, 

Xapiéotatoç. 
aYX^vooç    intelligent,    gén.   à'^'/jyooç,    àY/tvoôotepoç, 

àY/ivoùotatoç. 

De  même:  àîrXoôç,  àîrXoooTÊpoç,  aTcXoèoTatoç. 

IV,  Le  mots  suivants  en  obç  ont  leur  comparatif 
et  superlatif  en  cbtspoç,  (àtatoç.     Ex.  : 
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xoavoôç  bleu,  xoavcotepoç,  xoavcotatoç. 

îcotxtXdxpooç  multicolore,    wotxtXoxpwTspoç,    îcotxtXo- 

§  3.  On  fait  souvent  le  comparatif  et  le  superlatif 
des  adjectifs  par  périphrase  en  les  faisant  précéder  des 
mots  [jiâXXov,  TcX^ov,  iteptaootepov  (plus)  pour  le  comparatif 
et  des  mots  ta  (làXiota  (extrêmement)  ttoXd,  Xtav  (très) 
pour  le  superlatif.  Ex.:  Àpaloç,  {jlôXXov  ou  icXéov  ou 
itepiooÔTspov  wpaloç,  ta  [tàXtota  ou  Xlav  ou  nokb  a>paîo<;. 
C'est  ainsi  que  font  encore  leur  comparatif  et  superlatif: 

a)  les  participes  employés  adjectivement.     Ex.: 

86Ôoxt|JLao|jLévoç  essayé,  éprouvé,  [lâXXov  (wXéov,  we- 
ptaootepov)  §sSoxt(JLâa(jLévo(;,  ta  [laXtota  (Xlav,  itoXà) 
Ô88oxt(tao[jLévoç. 

TcsTcaiSeopLévoç  instruit,  (JiâXXov  (TcXéov,  icepiaodtspov) 
irsîratSsoitévoç,  ta  {tàXtota  (Xlav,  tcoXô)  îreitaiSso- 
{tévoç. 

b)  les  adjectifs  StxatàX'ijxta  et  (tovoxatàXiijxta  (à  deux 
et  une  terminaisons).  De  ces  derniers  les  adjectifs  pXaS 
et  ap:ca$  font  irrégulièrement  en   iotepoç,  lotatoç.     Ex.: 

pXàS  idiot,  gén.  pXaxdç,  pXaxtotspoç,  pXaxbtatoç. 
oLpTcai  ravisseur,  gén.  SpîcaYOç,  àpirafiatepoç,   àpîra- 
Yiotatoc. 

Le  superlatif  peut  encore  être  formé  du  comparatif 
avec  l'article.     Ex.: 

âpaloç,  ci)paidt6po<;,  é  d>pai6t6poc. 
7C8iraiSso[jLévoç,  jtâ>Aov  7rs7:at8st)[jLévoç,  é  {lôXXov  îcsTrat- 
Ssi)(Jiévo(;. 

§  4.  Ont  encore  leur  comparatif  et  superlatif  ir- 
réguliers: 


Positif. 
àr(a^6ç  bon, 


Comparatif. 


Superlatif. 


à[jLsiva)v,     PsXttoov,  àptoto^,  péXitotog, 
xpstaocûv,  xpstt-  xpàttotoç. 

t(ôV, 

aloxpdç    ignoble,      aîo/pdtspoç,  ah^pàzoLioç,     at- 
infâme,  oxtotoç. 


Degrés  de  oomparaison  des  adjectifis. 

Positif.  Comparatif.  Superlatif. 

aatJLevoç  de  grand     àqievéotspoc,  àofJLSvéotatoç. 

cœur, 
^axdc  méchant, 
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xaXdç  bon, 
XàXoç  babillard, 
^é^aç  grand, 


)(8lp(ûv,  xetpotepoç,      x^V^^^®^'       xàxt- 
otoç. 


IJLtxpdç  petit, 
ôXi^oç  peu, 

-jcoXd  beaucoup, 

xa/'jc  rapide, 

è^^T^^^^ç  haut, 

rpikoç  ami, 


xàXXtoroç. 
XaXlotatoç. 

(JLtXpOTaTOÇ. 

èXqtcïTOç,  ^xtotoç, 
èXà/iatoç. 


xaXXitspoc, 

XoXbtepoç, 
[ieiCa>v,      {is^aXsi- 

tspoç, 
tJ.txp6tepoc,  (Jieicûv, 

èXàaacDV, 

^csptoooTspoç,  TcXei-     TcXeîaTOÇ. 

<ûv  (adv.  TiXéov), 
taxôrepoç,  d-àttcov,      ta/oratoç,      tàxt- 
otoç. 

OTOÇ. 

ylXtepoç,  çtXTatoç. 

Fepatdç  vieux  et  nakoLiôç  font  avec  ou  sans  l'o.  Ex.: 
^spatdTspoç  et  Yspakepoç,  Yspaitatoç  et  Yepatdratoç,  îcaXat- 
Tspoç  et  îraXatdTÊpoç,  itaXaitaTOÇ  et  TcoXaidraToç. 

§  5.  Voici  encore  quelques  formes  de  compara- 
tifs et  de  superlatifs: 

a)  d'adverbes: 
oEvo)  au-dessus,  àvoitepoç, 

àîco  loin,  àiccàtepoç, 

è^YÔç  près,         è^Y^Tepoç, 

ïi(ù  dehors,        èÊ(«)tspoç, 


àvcûtatoç, 


supérieur ,     su- 
prême. 

plus  lointain,  le 
plus  lointain. 

plus  proche,  le 
plus  proche. 

extérieur,      ex- 
trême. 

intérieur,  le  plus 
intérieur. 

inférieur,  le  plus 
inférieur. 

Tuépav  au  delà  îuspaiispoç,     itspattaroç,     plus  lointain,  le 
de,  plus  lointain. 


loo),  IvSov  de-  èowTSpoç, 

dans,  èvSdiepoç, 

xàto)  en  bas,     xatc&tspoç, 


aîccDTatoç, 
è-jflfOTatoç, 

xaK&tatoç, 
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plus  proche,  le 

plus  proche, 
le  dernier. 


laxaToç  le  dernier. 
jrpwToç  premier. 

oTTsptaTOç,  Zkolzoç 
suprême. 


TrXijotov  près,      ^XigotéoTs-      îrXr^otéota- 

pOÇ,  TOÇ, 

ootepov  après,    ootepoç  ul-    ootatoç, 
térieur, 

b)  de  prépositions: 

Éx  de, 

TTpd  avant,  jcpdrepoç      antéri- 

eur, 
f>;cép    au-dessus       oîréprepoç      supé- 
de,  sur.  rieur. 

§  6.  Vieux  signifiant  usé  fait  au  comparatif  et 
superlatif  îraXatotepoç,  îraXatdTatoç,  signifiant  âgé  il  fait 
[iSYaXsttspoç  ou  Trpeopotspoç,  Tcpeapotaroç  (le  positif  Trpé^- 
poç  n'est  plus  employé  que  dans  la  signification  d'am- 
bassadeur). 

Jeune  fait  veK&ispoç  ou  {itîtpÔTepoç,  vewtatoc  ou  {Jitxpo- 
xaroç. 

§  7.  La  langue  parlée  ne  diffère  de  la  langue 
écrite  qu'en  ce  que  le  féminin  est  proparoxyton  et 
se  termine  en  tj  au  lieu  de  a.  Ex.:  àpaloç,  comparatif 
àpatôtepoç,  àpaiorsp*»],  àpat6Tspo(v).  Le  superlatif  presque 
toujours  n'est  que  le  comparatif  avec  l'article.  Ex.: 
ô  àpatorspoç,  il  àpatotepii],  zb  a)patéTspo(v)  le  plus  joli  etc. 

La  forme  périphrastique  se  fait  par  les  mots  ict6 
pour  le  comparatif,  iroXo  pour  le  superlatif.  Ex.  :  xaXoç, 
nib  xaXoç,  zokb  xaXdç.  Sont  irréguliers:  ^époç,  Yspovto- 
Tspoç;  xovtdç,  xovTTJTspoç  et  xovidrspoç. 

§  8.  Bègles.  I.  Si  la  comparaison  se  fait  entre 
deux  choses  inégales  le  second  terme  du  comparatif  doit 
être  au  génitif  ou  précédé  de  la  conjonction  ^.     Ex.: 

'0  •îjXtoç  eîvat  fj.eYaXetTspoç  z^iç  oêX-Jivtjç  ou 
'0  -TiXtoç  etvat  jJieYaXetTepoç  ^  4|  oeX-riv*/). 
Le  soleil  est  plus  grand  qae  la  lune. 

La  première  forme  doit  être  préférée. 

La  langue  parlée  emploie  souvent  ànô  au  lieu  de 
^.     Ex.: 

'0  •ÇjXtoç  elvat  pLe^aXeitepoç  ànb  xb  cpeY^àpt. 

IL  Si  le  comparatif  se  fait  entre  deux  choses  égales 
on  fait  précéder  le  premier  terme  de  t<5oov  et  le  deu- 
xième de  ocïov.     Ex.: 
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'H  oixta  aoTT]  eî./a'.  tooov  o^j/TjXtj  ooov  çxeivTj. 
Cette  maison  est  aussi  haute  que  celle-là. 

Autant  .  .  .  que  se  traduit  par  tdooç,  -t],  -ov  .  .  . 
o^oç,  -Y],  -ov,  ou  simplement  par  Zaoç  .  .  .  xat,  oîjt]  .  .  . 
xa£,  oaov  .  .  .  xai.     Ex.: 

'Exttt  fioa  pLpXia  ooa  oeîç  ou 
"^3)^(0  ooa  ^i^Xîa  6X8X8  xal  osîç. 
J'ai  autant  de  livres  que  vous. 

m.  Le  comparatif  d'infériorité  français  se  rend 
par  les  mots  ôXtYd)Tspov,  è'Xaooov,  t^'^tov  (moins),  le  super- 
latif par  les  mots  ôXtYtoTa,  èXà^toxa,  f/xtoxa  (le  moins). 
Ex.:  àoxTj(toç  laid,  ôXtYwtspov  ào^iiiioç  moins  laid,  èXà- 
-/tata  aoxTJiioç  le  moins  laid. 

ù     p,6XopSoç,    P.    To    fjLoXû^i    le  Yj  xàpLiriXoç,    P.  xaptY^Xa  le  cha- 

plomb.  meau. 

TÔ  p,oXopSox6vSoXov,  p.  to  }i.oXr>^i  6  ouji^o'jXoç  le  conseiller. 

le  crayon.  zb  xrî]ji.a  la  propriété. 

4j  YipLifiàô-sta  le  demi-savoir.  yj  Xtjj.v7]  le  lac. 

TÊ/vY^Toç,  --fj,  -ov  artificiel.  to  jiéaov  le  moyen. 

Y]  à|j.â^8ta  rignorance.  ^rj  jj.aô"f|Tpta  l'écolière. 

'q  XenToxTjç  la  finesse,   la   déli-  -^  ^t^Xto^xY]  la  bibliothèque. 

catesse.  nisiôç  fidèle. 

4j  àîrXotYjç  la  simplicité.  ooyvà,  iroXXàxtç  souvent. 

b  xaXXu>Tcta}j.6ç  la  toilette.  sTreiia  après. 

à:rôt]/e  ce  soir. 

Version  27. 
1.  Langue  écrite,  Tb  poâov  stvai  wpatoxêpov  t]  to  tov 
ou  wpatdtspov  Toô  too.  '0  àôeXyôç  slvai  Treptoootspov  i^Xt- 
xKojjLévoç  -c^ç  àôeXy^ç.  'H  EbpiAnin  stvat  |i.t%poTépa  t-^ç 
'Aotaç.  Taôta  ta  àîttôta  (poires)  etvai  YXoxorspa  èxeivcov 
T<ôv  {jLT^XcDv  (pommesj,  ta  xspdaia  (cerises)  etvat  YXoxôtata. 
ÏODTO  TÔ  è'poç  stvat  o(|)T)X6Tepov  tj  è'/.stVT)  t^  èxxXTjota.  01 
TrXooatot  Sèv  sîvat  TuàvcoTS  ot  sàtoxéorspot.  Tô  è'Xatov  (huile) 
âlvat  sXaïpdtepov  toô  SSatoç.  '0  xaçèç  etvat  y.aXXttspoç 
Tj  to  tétov.  '0  NaTToXécûv  -^to  |i.éYioTOç  otpanjYdç.  '0  (t(5- 
Xo^Soç  stvat  a>f éXt|jLOc,  6  ^aXxoç  a)cpsXt[i(i>rspoç,  é  otSirjpoç 
stvat  TO  (!>76Xt{Ki>TaT0v  |jLéTaXXov.  0  Fsc&pYtoç  stvat  èîct- 
(isXtjç,  6  NtxdXaoç  è7ci|JLsXéaTspoç,  àXX'  ô  IcodwTjç  ô  èm- 
{jLsXéoTspoç  :ràvTft>v.  'H  T^jxiji.dté'sta  stvat  j^etpoTépa  r^ç  àji.a- 
^staç.     At  Xsa)TdT7]TSç  :rà3T)ç  ^Xcooorjç  stvs  §oaxoX(x>Tspat  tj 
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aôtî]  1^  YXwooa.  ^H  àpstij  etvat  7rpottji.oTépa  tod  7uXo6too, 
il  çtX'la  Twv  -/jpri^àztùy,  'H  àTcXdrirjç  r^ç  ç{>as<d(;  etvat  ^sX- 
TfjTtxcôTépa  TràvTWV  tûv  TS^vTjrcôv  xaXXa)7Cta|JL(f)v.  Odtoç  6  èpo- 
•ftpôç  otvoç  etvat  TraXatdtepoç  èxetvoo  toô  êtoarpot).  ^H  "Avva 
etvat  ji.6YaXstTépa  ou  Tupecporépa  t'îjç  Maptaç.  Uoia  è$ 
èxetvcDV  Td)v  Ypatwv  etvat  i^  j:peoPorépa;  ^0  tTWcoç  etvat 
èXtYcbtepov  D(|)T]Xôç  tfjç  xajiTfjXot).  ^H  Mapta  etvat  tq  èXt^d)- 
Tepov  à$taYà7:Tf]Toç  TràvTCDV  twv  xopaotcov  èxetvcov.  '0  Xpo^^Ç 
etvat  ô  xaXXttepoç  aii^^ookoç.  ^0  ytXoç  etvat  tô  xaXXtrspov 
Tôv  XTT)ji.àTa)V.     Aàrat  at  icpà^etç  etvat  a^aj^fîtat. 

2.  Langue  parlée.  Tô  tptavtàyoXXo  eîvat  àpatôrspo 
àîTÔ  'cô(v)  [leveêé.  'H  EopcoTCTj  etvat  ji.txp6r6p7]  àrco  tyjv 
'Aota.  Ta  à/XàSta  aorà  etvat  ^Xoxorspa  ou  Tieto  yXoxA  aTCO 
ta  [i-^Xa  èxetva*  ta  xepàata  etvat  zà  YXoxotepa  ou  ta  Tueto 
yXoxA.  Tô  XaSi  etvat  èXaypdrepo  àîuô  tô  vepd.  ^H  àpeTTj 
etvat  TrpoTtftdTepT)  àîrô  tôv  ttXoôtov,  i]  (ptXta  aTCÔ  tooç  tcol- 
pàSeç.  ^0  KàpoXoç  etvat  txj^TjXdtepoç  aTCÔ  tôv  6e6§a>pGv. 
Tô  \LOLbpo  ahzb  xpaol  etvat  îraXatotepo  aTCÔ  xetvo  tô  fioTcpo. 

Thème  28. 

1.  Langue  écrite  et  parlée.  Ce  vin  est  pire  que 
l'eau,  n'en  avez-vous  pas  de  meilleur?  Aujourd'hui  la 
bière  est  moins  mauvaise  qu'hier.  Le  matin  il  faisait 
(tr.  il  était)  chaud,  le  soir  il  faisait  (tr.  il  était)  encore 
plus  chaud.  La  journée  d'hier  était  la  plus  chaude  de 
l'année.  Le  temps  est  plus  précieux  que  l'argent.  Le 
22  Juin  est  le  plus  long  jour  de  l'année,  le  22  Décem- 
bre est  le  plus  court.  Notre  voisin  est  moins  riche 
que  son  frère,  mais  il  est  aussi  heureux  que  lui.  Jan- 
vier est  le  mois  le  plus  froid.  Charles  est  mon  plus 
cher  ami.     Louise  est  moins  jolie  qu'Anne. 

2.  Langue  écrite.  Pénélope  est  la  meilleure  fille 
du  monde,  elle  est  la  plus  belle  de  ses  sœurs.  Le 
plomb  est  plus  lourd  que  le  fer,  mais  le  fer  est  beau- 
coup plus  utile  que  le  plomb.  Les  enfants  des  pauvres 
sont  souvent  meilleurs  que  les  enfants  des  riches.  Le 
chien  est  le  plus  fidèle  de  tous  les  animaux.  Cette 
montagne  est  haute,  plus  haute  que  notre  maison,  la 
plus  haute  dans  ce  pays.  Le  fleuve  est  profond,  le  lac 
est  plus  profond  que  le  fleuve,  la  mer  est  la  plus  pro- 
fonde.   Charles  est  plus  fort  que  Guillaume.    Ce  peintre 
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n'est  pas  aussi  célèbre  que  son  père,  mais  ses  tableaux 
sont  aussi  beaux.  Notre  voisin  est  beaucoup  plus  âgé 
que  notre  père.  Georges  est  plus  jeune  que  son  frère 
Achille.  Mon  frère  aîné  est  à  présent  à  Paris.  Ces 
livres-ci  ne  sont  pas  si  vieux  que  ceux-là. 

Dialogue. 


Toàç     icsptaaoxépooç    xatoixoDÇ 
(habitants);  Çî 

IIolov    (quel)    {iétaXXov    elvat    xb 

iroXotipLOxaTov  ; 
H&ç  eôpioxsic  (faroaves-ta)  aot&v 

tàv  CôO-ov; 
Iloia   elvai   4)    iicip,eXeatépa   rihv 

ôfietépwv  pLa^tptwv; 
IIolov  ttvai  xb  a)^(>p6xepov  icdvxcuv 

Tûv  ((ucuv; 
rvuiptCexe  (connaissez-vous)  xaX- 

Xitspov  }i.4aov: 
IIôîç  slvai  ànotj'e  6  xaipoç; 


Ttç    slvac    6  atevcuxepoç  (intime) 

91X0Ç  oaç; 
Aàv  iyzx9  icepioaoxtpa  ou  itXeiova 

*H  Aettpta  tivai  àitcutêpa  toû  6s- 
poXîvoo  ^  ^  KoXcuvia; 


Katà  irpd>Ttt>v  (d'abord,  en  pre- 
mier lieu)  to  AovStvov  xal  o\ 
Ilapiaioi  xal  eiceita  xà  Bepo- 
Xtvov. 

'0  XP^^°?  etvat  x6  icoXoxtjioxepov. 

Elvai  icoXt)  x^'P^xspoç  X0&  âXXou. 
^H  'AvxtYovYj. 

^0  èXéçaç  etvat  xo   pieifo^Xetxepov 

xal  xb  lax^péxepov. 
"Oxt,  x6pie,  xoôxo  5tvat  xo  xaXXt- 

xepov  ou  péXxtoxov. 
Etvat  tpovpoxepoç   ^   x^v  itpu>tav, 

slvat  èXtYtoxcpov  (eXaooov)    eî)- 

dpeoxoç. 
'0  'AYapLéjivcov   jiot  eîvat   ô  «ptX- 

xepoç. 
"Oxt»    a5xiq    elvat    6XôxX'r]poç    •»] 

pt3Xtod-r|x'r]  jjLOt). 
*H  AsttJ^ia  etvat  iroXà  icXr^aieoxépa. 


Treizième  Leçon. 

Adjectifs  numéraux.  —  'Api^jjiTjTtxà  èicc^sxa. 
I.  Adjectifs  numéraux  cardinaux. 

§  1.     Ce  sont: 

1  etç,   [lia,    Iv;   ?vaç,  [xtà,        4  Téaoapsç(in.,f.),  téaaapa; 

Iva.  Técosptç  (m.,  f.),  técospa. 

2  Ô60,  86a>,  8t>6.  5  icévts. 

3  tpetç  (m.,  f.),  tpta.  6  SS,  sSt. 
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7  éîTrà,  è'ftà.  19  Sexasvvéa,  SsxaevvYjdl. 

8  ôxtdb,  oyzfb.  20  st%o(3t(v). 

9  èvvéa,  èvvTjà.  21  stxoot  (xal)  eîç,  stxoot  |JLta, 

10  Séxa.  stxoot  ev;  elxoat  evaç,  et- 

11  SvSexa.  xoot  jità,  sïxoat  Sva. 

12  Scoôsxa.  22  slxoot  86o. 

13  Ssxarpetç  (m.,  f.),  Ssxa-  23  stxoatTpstç,  etxootpta. 
tpta.  30  tptàxovta,  tptdvta. 

14  8c7.aTéo(3apeç     (m.,    f.),  40  teooapaxovxa,  oapàvxa. 
8sxaTéooapa;86xaTéoc3s-  50  ^rsvtTiJxovTa,  Tcsv^vra. 
ptç  (m.,  f.),  Sexatéooepa.  60  éSTjxovta,  éÊ-^vra. 

15  SsxaîrévTs.  70  épSojJLTiJxovta,  épSofi-^vra. 

16  SsxaéS,  SsxaéÊt.  80  ÔYSoTJxovta,  ÔYÔcovra. 

17  8sxas7:rà.  90  èvsvTjxovta,  èvsvfjvta. 

18  ôsxaoxrco.  100  éxatov,  ènazô, 
101  éxar6v  etç  et  ainsi  de  suite. 

200  Staxdatot,  Staxootat.  ôiaxéota;  ôtaxootot,  Staxdotsç,  8ta- 

xoota. 
300  rptaxootot,  Tptaxooiat,  tptaxdata;  Tp(t)ax63tot,  Tp(t)ax6oteç, 

Tp(t)ax6ata. 
400  teTpaxootot,  tetpaxootat,  TStpaxdota;  Tstpaxdotot,  terpa- 

xootjç,  TÊtpaxdota. 
500  :revTax6otot,  Trsvtaxéotat,  îrsvraxoota;    Trsvtaxdot^,  tcsv- 

taxdatsç,  îrsvTaxdata. 
600    éSaxoatot,    é$axdotai,    éêaxdota;    s^axdatot,    é£axdotsç^ 

s^axdota. 
700  é;rtaxdotot,  éTcraxdotat,  éîttaxdota;  éytaxdat^t,  sçTaxdotsç, 

éytaxdota. 
800  ôxTaxdotot,    ôxtaxdotat,    dxraxdota;    ô^Taxda^t,    ôxta- 

xdotsç,  ôxraxdotot. 
900  èvvsaxdotot,  èvvsaxdatat,  èwsaxdata;  swTjaxdatot,  èvvTja- 

xdatsç,  èwY]axoota. 
1000  x^^to^  X^^^tat,  x^^ia  ou  ata  /tXiàç  (un  millier). 
2000  800  xtXtàSsç. 

10000  ôéxa  )(tXtàSs<;  ou  ppiot,  -ai,  -a. 
1000000  sva  éxaTO[jL{i6ptov;  iva  éxaTO[jL{i,6pto. 

1903  •/iXiOL  èvvsaxdota  tpta. 

1893  ^tXta  ôxtaxdota  èvvsvTjxovta  rpta. 

1904  yiXiciL  èvvsaxdata  téaaapa. 

§  2.     Etç,  rpstç,  téooapsç  ainsi  que  les  centaines  et 
les  milliers  se  déclinent.     La  déclinaison  de  Ivaç  a  été 
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déjà  donnée  à  la  1®  leçon;   stç,  ipstç,  téaoapeç  se  décli- 
nent comme  il  suit: 

N.     sic  jita  Iv  Sôo  tpetç,  tpta  téooapsç,  téooapa 

G.     é^;dç  [jLiâç  évôç  Sootv^  xpiôv                teooàpcûv 

D.     évi  |itcf  svt  Soot  Tpt(3i(v)              réo(3apot(v) 

Ace.  2va  jttav  2v.  860.  tpsîç,  tpla.  xéooapaç,  téooapa. 

Ataxooiot,  -at,  -a,  Tpiaxdaiot,  -ai,  -a,  etc.  se  décli- 
nent seulement  au  pluriel  comme  les  adjectifs  à  3  gen- 
res et  3  tenninaisons: 

Staxooioi,  Staxootai,  Siax^sta 

SiaxoaCcûv,  Siaxoalcov,  Staxootcov 

Siaxoalotç,  Siaxoaiaiç,  Staxoaloi<; 

Siaxoolooc,  Staxooiaç,  Siax6<3ia. 

Dans  la  langue  parlée  téoaepiç  ne  change  qu'au 
génitif  où  il  fait  TsoadpcDv;  les  autres  cas  sont  semblables 
au  nominatif.  'Exatovràç  (centaine)  et  x^^^^^  (millier) 
se  déclinent  régulièrement  d'après  la  3®  déclinaison. 

Orthographe.  Les  numéraux  eîç,  sv,  sS,  éiccà,  éxa- 
xdv  et  leurs  dérivés  prennent  l'esprit  rude,  tous  les 
autres  l'esprit  doux. 

Expressions.  I.  Quel  âge  avez- vous?  se  traduit  par 
îcoiaç  i^Xixiaç  s îa-fte  ;  Tiotav  i^Xtxtav  è'^ets  ;  irdscov  ètwv  s wô-s  ; 
Dans  la  langue  parlée  on  dit  zl  i^Xtxiaç  ebte;  ttoocav 
)[pov«v  sloTs; 

J'ai  trente  ans  se  traduit  par:  etjiai  tptàxovta  stcov, 
eîpiat  -cptàvra  ^povwv. 

IL  Tous  les  deux  se  traduit  par  «(tçdTspoi,  -ai,  -a 
avec  l'article:  àjiçx^Tspai  al  Yovalxsç  toutes  les  deux  femmes. 

Dans  la  langue  parlée  xal  ol  (aï,  ta)  806,  xal  xi  800 
Yovatxsç. 

ni.  Deux  fois  cinq  dix  se  traduit  par  Sôo  è:rl  îcévre 
loov  8éxa,  dans  la  langue  parlée  860  ol  Tcévte  toov  8éxa; 
Tpetç  Téooepsç  8a)86xa  3  X  4  =  12. 

IV.  Pour  cent  se  traduit  par  le  datif:  5^/o  îcévte 
Totç  éxatdv,  langue  parlée  Tcévxe  ta  éxatd. 


^  Qui  ne  s'emploie  guère  que  dans  la  phrase  hoolv,  d'âxepov, 
^  .  .  .  Tj  .  .  .  l'un  des  deux  ou  .  .  .  ou  .  .  . 
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II.  Substantifs  numéraux.  —  'Apt^jiTjttxà  oô^iaortxà. 

§  3.    Ils  sont  formés  des  numéraux  cardinaux  par 
la  terminaison  -àç  et  sont  tous  du  genre  féminin  se  dé- 
clinant régulièrement  d'après  la  3®  déclinaison. 
i^  [jLOvàç  l'unité.  Vj  ôwSexàç  la  douzaine. 

il  8oàç  la  dualité.  ri  éxatovTdtç  la  centaine. 

T^  tpiàç  la  trinité.  -^  x^^^*"^  ^^  millier. 

Tj  Ssxàç  la  dizaine.  i^  »Loptàç  la  myriade. 

il  Êg8o[jLàç  la  semaine. 
Dans  la  catégorie  des  substantifs  numéraux  on  peut 
classer  encore  les  mots  suivants: 

il  ôsxaetla   (1®  déclinaison)  espace  de  dix  ans. 
1^  ÊixooasTia  (  »  »        )        >       »  vingt  ans  etc. 

il  SexaTrsv^jispta  la  quinzaine. 

1^  xpt(tY]via  le  trimestre. 

1^  égaji.T)via  le  semestre; 
ainsi  que 

TÔ  CsôYOç  la  paire,  le  couple,  etc. 
La  langue  parlée  transforme  cette  terminaison  en 
-àSa,  1^  ji.ovà8a,  ii  xptàôa,  ii  ôcoSexàSa,  nommée  ausi  vtoo- 
Ctva;  ou  bien  elle  emploie  la  terminaison  -aptà  pour 
chaque  dizaine  ou  demie  dizaine:  Sexapid  dizaine,  en- 
viron 10,  elxooaptà  vingtaine,  environ  20,  slxooTcevtaptà  en- 
viron 25,  Staxooapià  environ  200,  tpiaxooaptà  environ  300. 

III.  Adjectifs   numéraux   de   temps.   —    Xpovtxà 

àpt^(t7]Ttxà. 

§  4.  Ce  sont  ceux  qui  désignent  le  jour  où 
quelque  chose  a  lieu.  Ils  sont  formés  des  adjectifs 
numéraux  ordinaux  par  les  terminaisons  -aîoç,  -ata, 
-atov.  Ex.:  ôsotspatoç,  -ata, -alov  de  Seotepoç;  îcpoTspatoç, 
-aia,  -aîov  antérieur,  procédé  de  irpdtepov  avant,  aupara- 
vant. 

TO  çpttYxov  le  franc.  6  aioXoç  la  flotte. 

4j  ireptoDoia  la  fortune.  ô  ^tXoç,  h  ^stoç  ou  b  |iiïàp|iTCaç 

xb  npépaTov  le  mouton.  Tonde. 

b  irXavrjTinç  la  planète.  xb  xsxvov  l'enfant. 

•?j  tpoxtà  l*orbite.  «fj  fiàx*/!  la  bataille. 
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b   tt4to}|j.atix6(  l'officier.  xd|jLvooot(v),  xapivouv  ils  font. 

To   oxevov  le  défilé.  -^  8paXfJ.*ri  le  drachme. 

4)   Ttpâçtç  l'opération.  lo  XeitTov  le  centime. 

TO  ttd'po'.ofj.a,  TO  TCooov  la  somme.  Xotnov  donc. 

*f^   Tcpéod-eoiç  l'addition.  piovov  seulement. 

*r^   àcpatpeai<;  la  soustraction.  to  o'fàXpLa,  x&  Xd^oç  la  faute. 

è   îtoXXairXaotaoji6ç  la  multipli-  lo  tcyjXixov  le  quotient. 

cation.  xb  ônoXoinov  le  reste. 

*r^    ^laipeaiç  la  division.  b  Sia'.psxéoç  le  dividende, 

è  ûtpt^jioç  le  nombre,  le  numéro.  b  âtatpéxYjç  le  diviseur. 

t6    ftvojieyov  le  produit.  t6  xXdau.a  la  fraction. 

TO   yiXtooTov  le  millième.  StxaSixo^  décimal. 

piaexTov  bissextile.  b  àptô'pLTjx^ç  le  numérateur. 

TO  StotepôXsicxov  la  seconde.  b  napovopLaaTrjç  le  dénominateur. 

o   xàxoixoç  l'habitant.  4}  Scacpopà  la  différence. 

b   SidSoxoç  le  successeur.  xb  êxaxoaxov  le  centième,  le  cen- 

To  xovrjY^o^»  ^'  '*«v7|Yt  la  chasse.  time. 

•r\  TCXiqpu)pLY|  le  paiement.  -f)  àptô-pLYjxtxTj  l'arithmétique. 

TO  XeicTov  la  minute. 

Version  29. 

Etç  oxdXoç  (Iva  axoXi).  Mia  Ypayiç  {[iià  ;téva).  Tpstç 
Ypaç>tôeç  (tpslç  tcsvsç).  Iléoa  oçàXjjLata  è'/stç;  "E^û)  Téa- 
oapa  (téaospa)  Xà^Tj.  '0  àSeXçdç  [loo  l)(et  éTrtà.  Ildoa 
xàftvoov  le  xol  -êwéa  (iÇt  rm  -hnjà);  Kàpivoov  ôexaTuévte. 
Ildoa  xdjivoov  zpia  kid  Séxa  {tpetç  ot  Séxa);  Tpta  è;cl  Séxa 
xà|xvoov  Tpiàxovta  (tpstç  oî  8éxa  xàjivoov  Tptàvta).  Ildoaç 
T^ixépaç  l/et  1^  é^8o\Làç;  Tcéosç  (T^)|i.épsç  è')(st  t^  ép8o[JLà8a; 
'H  ép8o[i.àç  Ix^t  éîTià  ^épaç,  i^  ép5o{i.A8a  Ix^^  ^f^*  |i.épe<;. 

T6  Stoç  Ix^^  8(o6£xa  ji.'^vaç,  6  xP^^^^î  ^X^^  8(j)8sxa  {iyJvsç. 
'0  'loovtoç  Sx^t  Tptàxovta  T^jxépaç,  ô  'looXtoç  Tpiàxovta  xai 
[itav.  ndao)y  ètôv  (:rdoo)  xpovwv)  sivat  ô  à8£Xyd<;  aoo;  Etvat 
8£xaèS  ètôv  (8sxàs6t  xpov^'^)«  ''Exsts  àxdjiTj  tov  ^ràiuTCOV 
(raTCîToô)  oaç;  Nal,  x6pie,  àXXà  sîvat  7:0X6  ^épcov  (^époç), 
eîvat  ép5o{i.7]xovTa  èxtà  ètwv  (épSoji-^via  ôxtcS)  xpo^<«>'^)-  Mè 
TTOoo  Toxo  TCTjpare  (avez- vous  pris)  aotèç  tyjç  7rapà8s<;  ;  Mè 
réoaepa  ta  éxatd.  Téooapa  xolç  éxatdv.  Iloaa  xP'''ÎP''OtTa 
Ixsts;  *Exft)  èY8o7}xovTa  téooapa  (ÔY8(ûVTa  téoospa)  ypà^xa 
xal  ô  à8sXç6ç  [loo  ex^t  éxatôv  èvsvTJxovta  tpCa  (IxaTÔv 
èvsv^vta  tpta)  èv  oovdXq)  (en  tout)  ïy(o\is'^  Xojttov  8tax6ota 
ép8o|jLTf]xovTa  éTCtà  (8tax6ota  ép8o[i.'^vTa  écptà)  ypàifxa.  '0 
Xwptxôç  èTcelvoç  Ix^^  Tsaoapàxovta  îi  (oapdvta  Içt)  Trpdpata. 
'0  {ia^TrjrTJç  jioo  slvat  8sxaxptâ)V  ètwv.  Tè  TàYjJLa  ly^t  "cpsiç 
XtXtàSaç  OTpattwrwv  (tpsîç  x^^^^®^*^  aTpattwTaiç).      0  TuXa- 
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VT]TT]ç  Zsoç  Statpéyet  (parcourt)  rnjv  tpoxtav  toi>  nepl  tov 
^Xtov  sic  ?v8exa  Irn],  8éxa  {i-^vaç,  xal  Sexatéacapaç  i^|iéf^aç. 
01  OTpaTiwTat  èpàôtCov  (marchaient)  àvà  téooapaç  ou  xatà 
TÊTpàSaç.     '0  àôeXç>6ç  {too  aTcéd-avs  irpô  ô<ô8sxa  èrwv.     Ï6 

Itoç  tô  oîToiov  (qui)  syst  366  i^iJipaç  ôvo[i.àÇeTat  (s'appelle) 
pioexTov. 

Thème  30.    Langue  écrite  et  parlée. 

J'ai  1  frère.     Tu  as  2  sœurs.     Mou  oncle  a  6  en- 
fants,  4  fils   et    2   filles.     Notre   voisin  a  6  chevaux, 
4  vaches  et  20  moutons.    3X3  font  9.    5  X  &  font  25. 
Quel  âge  avez- vous?     J'ai   18  ans.     Quel  âge  a  votre 
sœur?    Elle  a  16  ans.    L'année  a  365  jours.    Combien 
d'argent   avez- vous?    J'ai   320  francs,   mon  ami  445; 
donc  ensemble  nous  avons  765.     216  et  584  font  800. 
Le  paysan  avait  96  moutons,  mais  maintenent  il  n'en 
a  plus  que  67.^    Mon  grand-père  a  81  ans,  ma  grand- 
mère  75.    3X4  font  12.    Combien  font  35  X  44?    J'ai 
perdu   (àira)Xsoa   et   Ix*^*)   ^^    ^®    ^^^   gants.     Après 
80  ans.    Il  y  a  2  ans  et  4  mois.    Les  2  enfants  étaient 
hier   à   l'école.     Les   deux   filles   étaient   dans   T  église. 
3763  soldats  et  168  officiers  sont  tombés  sur  le  champ 
(èîTi  Toô  TusStot))  de  bataille.     Londres  a  8000  rues,   500 
églises,  30000  maisons  et  4000000  d'habitants.    Athènes 
a  150000  habitants.    Il  n'a  pas  encore  16  ans.    Xerxès 
envahit  (sloTjXaoev  èv  avec  datif)  la  Grèce  avec  2500000 
d'hommes,  1200  vaisseaux  de  guerre  et  3000  vaisseaux 
de  transport.    Léonidas  avec  300  Spartiates,  700  Thes- 
piens  (QeoTrtstç)  et  400  Thébains  (©Y]Paloi)  défendit  (oirsp- 
•ï](37rta^7))  le  défilé  des  Thermopyles  (èspjiOTcoXat)  et  tomba 
sur  le  champ  de  bataille  plutôt  que  d'abandonner  (va 
è^xa-coXei^pig)  son  poste  (njv  d-éotv  too).     Thémistocle  avec 
380  vaisseaux  seulement   détruisit  (xatéoipe^I^s)  la  flotte 
Persane  composée  de  1200  à  1300  vaisseaux.    Miltiade 
avec  10000  Athéniens  et  1000  Platéens  mit  en  déroute 
(xaTSTpdTToxjg)  l'armée  Persane  de  Mardonius  composée 
de  10000  cavaliers  (bTcetç)  et  de  100000  soldats  d'infan- 
terie (îceCoôç);  6400  Perses  et  192  Grecs  seulement  sont 
tombés  sur  le  champ  de  bataille. 

^  La  locution  française  ne  .  .  .  que  ne  se  traduit  jamais  en 
grec;  on  dira  donc:  xcupa  5]j.(i>ç  ^X^'" 
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TV,  Adjectifs  ordinaux.  —  Taxttxà  àptd|ir^Ttxà. 

§  5.     Ce  sont: 

1.     ICpCûTOÇ,    -Y],    -OV. 

100.  éxatooTOç. 

2.   Ssotepoç,  -a,  ov. 

101.  éxatoatèç  icpûTOç. 

3.  xpltoç,  -Tj,  -ov. 

110.  éxatootôç  Séxatoç. 

4:.  tétapTOÇ,  -7],  -ov. 

111.  éxarosxoç  évSéxatoç. 

5.    fféjJLTTtOÇ,    -Tj,    -ov. 

120.  éxatooTÔç  elxooxéç. 

6.    IXTOÇ,    -T),    -ov. 

200.  ôtaxooiooTéç. 

7.  ipSopioç,  -T),  -ov. 

300.  Tptaxootootdç. 

8.  ^ySooç,  -T],  -ov. 

400.  TSTpaxootootdç. 

9.  lv(v)aTOç,  -Y],  -ov. 

600.  TcsvTaxooioatôç. 

10.  Séxatoç,  -•»;,  -ov. 

600.  éSaxootoatdç. 

11.  évSéxatoç,  -y],  -ov. 

700.  S7CTaxootooT(5(;. 

12.  ScDÔéxatoç,  -7],  -ov. 

800.    ÔXTOtXOOlOOTOÇ. 

13.  Séxatoç  tptTOç. 

900.  èvvsaxootooT(5ç. 

14.  ôéxatoç  tétapToç. 

1000.  xt>^to<3td(;. 

20.    SIXOOTOÇ. 

2000.  ôtoxtXtoatdç. 

21.   slxo-iToç  TrpÛTOÇ. 

3000.  Tptoxt^^w^Jtdç. 

22.  slxooTÔç  8s6Tspoç. 

10000.  Ssxàxtç  y}kiooz6<z  ou 

30.  TptaxoaTcJç. 

{loptoatôç. 

40.  Tsoaapaxootdç. 

100000.    éxatovTàxtç    x^^^- 

50.    TCSVTTJXOOtdç. 

ootdç. 

60.  éSifixooTdç. 

1000000.  éxatoiijioptooToç. 

70.  épSo(i.T)xoaT6(;. 

TsXsotaîoç,  -aia,  -alov)  dernier, 

80.  ôySo7jxo(3t(5<;. 

loX^'^o^ï  "■'lï  "OV      1     -ère.^ 

90.  èvvsvYjxootdç. 

Tcdooç,  -Y],  -ov  combien  de. 

§  6.  Les  adjectifs  ordinaux  ont  tous  3  genres  et 
3  terminaisons.  Leur  déclinaison  est  tout  à  fait  celle 
des  adjectifs  se  terminant  par  les  mêmes  terminaisons. 
La  seule  exception  c'est  que  le  féminin  de  S^Sooç  fait 
è^SoY]  au  lieu  de  Ô78da.  La  langue  parlée  y  apporte  les 
mêmes  modifications  que  dans  les  adjectifs  correspon- 
dants SsoTspoç,  SsÔTspY)  au  lieu  de  Seotépa. 

§  7.  Expressions.  1®.  L'expression  en  l'an  tel,  se 
traduit  par  èv  ïxsi  avec  les  nombres  ordinaux  dans  la 
langue  écrite,  par  'ç  z&  avec  les  nombres  cardinaux  dans 
la  langue  parlée.  Ex.:  en  l'an  1903  èv  Irst  x^^^o^'^V 
èweaxootooT(p  xpttip,  \  zà  yikia  èwYjaxdota  tpta. 

2^:  Pour  désigner  le  quantième  du  mois,  la  langue 
écrite  emploie  toujours  le  féminin  des  nombres  ordinaux. 

Nouvelle  gramm.  grecque.  8 
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Le  nom  du  mois  se  met  au  génitif  et  ne  prend  pas 
l'article.     'H  TcpcbtT]  Maîoo  le  premier  Mai. 

Pour  dire  qu'une  chose  a  eu  ou  aura  lieu  tel  jour, 
on  emploie  le  datif  ou  Taccusatif.  T-g  TcpcbfiQ  Maioo, 
ttjv  7cp<oT7]v  Matoo  le  premier  Mai. 

La  langue  parlée  n'emploie  les  nombres  ordinaux 
que  pour  le  premier  du  mois:  i^  «pàtT)  to5  jjltjvoç  ou  i^ 
:cpft)T0|jL7]vtà  le  premier  du  mois;  ii  izp&rq  ""Aîcpikioo,  Tcpo)- 
raicpiXid  1^^  Avril;   i^  TrpwtT]  Matoo,   TcpwTOjiaYtà  1®^  Mai 

En  interrogeant  (langue  parlée)  on  dit:  H^^aatç  to5 
jtfjva  Ix^ofie  oTjiispa;  Le  quantième  du  mois  avons-nous 
aujourd'hui? 

3®.  Avec  les  noms  des  princes  on  n'emploie  pas 
les  nombres  cardinaux  comme  en  français,  mais  toujours 
les  nombres  ordinaux  qui  sont  alors  constamment  acconi' 
pagnes  de  l'article.    'ESooàpSoç  6  lp8o|i.oç   Edouard  VII. 

Nous  avons  vu  qu'il  en  est  de  même  pour  les  dates. 

V.  Adjectifs  numéraux  multiplicatifs.  —  IloXXa- 

TcXaotaoTixà. 

§  8.  Ils  se  terminent  tous  en  -jrXoôç,  -tcXtj,  -tcXoôv 
et  se  déclinent  comme  les  adjectifs  qui  se  terminent  en 
-o5ç,  -^,  -oôv. 

La  langue  parlée  change  ces  terminaisons  en  -tcXoç^ 
-^Kk-fi,  -îcXd(v). 

àîcXoôç,  -7),  -ODV,  langue  parlée  àicXdç,  -73,  -6(v)  simple. 

8t;rXoôç,  -ij, -oôv,     »  »      SiTcXéç, -ii], -d(v)  double. 

tptîrXoOç,  -71,  -ODV,    >  »      tptTcXoç,  -Y],  -d(y)  triple. 

TS'cpa7cXo5<;,-'^,-ODV,  »  »      TSTpàôtjrXoç,    ->),    -o(v) 

TcevcaTrXoôç,  -'^,  -oôv  quintuple.  [quadruple ► 

é£a7cXo5ç,  -^,  -o5v  sextuple. 

8exa;rXo5ç  décuple;  éxatovTaTuXoàç  centuple. 
D'ordinaire  on  emploie  ces  terminaisons  jusqu'à  3; 
au  delà  on  emploie  les  terminaisons  -TcXàoioç,  -TcXaoia, 
-TrXà^tov.     Ex.:    StîrXàotoç,   -a,   -ov  double,   wevraTuXàotoç^ 
-ot,  -ov  quintuple,  éxatovTaTcXàatoç,  -a,  -ov  centuple. 

VI.  Adjectifs  numéraux  distributifs.  —  Aiavs|iT]Ttxà . 

§  9.     Ils  sont  exprimés  par  les  nombres  cardinaux 
précédés  de   la  préposition   àvà.     Ex.:   àvà  Sôo   2  à  2^ 
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àvà  xpelç  3  à  3.     La  langue  parlée  répète  les  nombres 
cardinaux  86o  Soo  2  à  2,  ôéxa  8éxa  10  à  10. 

VII.  Adjectifs  numéraux  fractionnaires.  —  KXa- 

OjJLattxdi. 

§  10.  Le  numérateur  est  exprimé  par  les  adjectifs 
cardinaux  et  le  dénominateur  par  les  adjectifs  ordinaux 
neutres  au  pluriel.     Ex.: 

^/lo  Soo  Séxata.  */ioo  Iv  éxatooT^v. 

^/i2  Tpta  §a)8éxata.  Viooo  §v  /tXtootdv. 

La  moitié  se  traduit  dans  la  langue  écrite  par 
^{i.tooç,  T^jjLtosta,  ^|itoo  (voir  Leçon  10,  §  4). 

1^2  Sv  xal  %too,  10^/2  Séxa  xat  ^[Atoo,  dans  la  lan- 
gue parlée  par  [itoàç,  -yj,  -d.  Accompagné  d'un  nombre 
entier  plus  petit  que  20  il  se  traduit  par  -jitoo.  Ex.: 
1^/2  évdtjtioo,  2^/2  8od|JLno,  6^/2  TTÊVtéjitoo,  10^2  ôexà|itoo, 
3^/2  tpetOTi^iitoo,  Tpcà|JLcao. 

Si  le  nombre  est  plus  grand  que  20  il  se  traduit 
par  piioo:  2P/2  eixoat  ?va  xal  |ita6. 

§  11.  Expressions.  2  heures  et  demie  S60  wpai 
xal  i^fiiasta,  8o6|JLtao  &ps<;. 

2*/4  litres  de  beurre  860  Xttpat  xal  tpta  tétapra  poo- 
T&poo,  800  Xltpsç  xal  Tpta  tétapTa  Pootopo.  1  \'2  page  (ita 
asXlç  xal  i^ji.tosta,  {itàjitoo  asXt8a.  3^/2  pieds  d'étoffe  rpslç 
TTTfjxstÇ  îtal   %tooç   oyàoftaTOÇ,   Tpetoijutoo  tctjxsîç  tSyaoïxa. 

Quelle  heure  est-il?  Tt  ôpa  stvat; 

Quelle  heure  avez-vous?         Ti  wpa  l/ste; 
2  heures  et  quart.  A60  xat  Tétaptov. 

2  heures  et  demie.  Aôo  xal  i^fttosta,  langue  par- 

lée 8oo[itoo. 
2  heures  trois  quarts.  Tpstç*  ;capà  Tétaptov. 

T6  XsTttov  la  minute. 
2  h.  ID  '  A60  xal  8éxa.  Téaasptç  Tuapà  stxoot.     Lan- 

1  h.  50  '  Aôo  îrapà  8éxa.  gue  parlée  moins  20. 

Pour  exprimer  l'heure,  la  langue  écrite  emploie  les 
nombres  ordinaux  au  lieu  des  nombres  cardinaux. 

De  plus  elle  emploie  quelques  autres  mots  de  temps 
comme  irpoota  matin,  matinée,  [isoTjiJLPpta  midi,  ànô'^e^^a 
après-midi,  é'37répaç,  éo;:épa  soir,  soirée,  [isoovoxtiov  minuit. 

8* 
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T-fjv  TptTTjv  wpav  T-^ç  :rf>ft)ia<;  à  3  heures  du  matin. 
Tyjv  TSTàpTYjv  fipav  |istà  (i£(3T)(iPptav  (abrégé  (i.  |i.). 
A  4  heures  après-midi. 

La    langue  parlée  transforme    ces   mots  en  irpcot, 
tieoT^fiipt,  ppdSo,  ppaSoà,  îieodouxta. 


VIII.  Adverbes  numéraux.  —  'Apt^jiTjTtxà  è7ctppYî(iara. 
§   12.     Ils  sont  formés  par   la  terminaison   -àxiç 
ajoutée  aux  adjectifs  cardinaux  excepté  les  3  premiers 
nombres. 

âjcaê  une  fois.  éTcràxiç     7  fois. 

Sic        2       »  ôxxàxtç     8     » 

tptç      3       »  èvvsdtxtç    9     » 

tstpàxiç  4     »  Ssxàxtç  10     » 

Tcevràxiç  5     »  sixoaàxtç  20  » 

éêdxtç     6    »  etc. 


TToadcxtç;  combien 
de  fois? 


'lavoudpioç, 

'AiiptXioç, 

'loovtoç, 
'looXioç, 

Au-lfODOXOÇ. 
£8TCxé{J.^plOÇ, 

'OvtxduPpcoç, 

_  NoépLpjjpioç, 
6  Aexépipptoç, 


revvàpTjç. 

MàpTir|Ç. 

'AicpîXYjç. 

Màfjç. 


è    'OxTCÔPpTjÇ. 

è  Noép-Pp-riç. 
h  AexéjiPpTjÇ. 


Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 


rt  KopiaxYj  Dimanche. 

*f|  Aeuxépa  Lundi. 

•^  Tpixfj  Mardi. 

4|  Texàpxirj  Mercredi. 

•fj  néjj.7tx*r|  Jeudi. 

4|  napaoxÊO-r]  Vendredi. 

xà  I^di^^axov  Samedi. 

6  xopioç  le  volume. 

4j  xàjtç   l'ordre,  la  classe,  gén. 

-eiuç. 
x6  }j.époç   Tendroiti   le    lieu^    la 

partie. 
*^  u>pa  la  matinée. 
è^ew-fj^Y]  il,  elle  est  né,  -e  ;  xat  et. 
xcupa  maintenant,  à  présent. 


4|  èaicspiç  la  soirée. 

4j  4ju.spa  le  jour,  P.  }i.épa. 

ô  jj.Y|v,  P.  jjL-îjvaç  le  mois. 

xb  ïxoçy  b  xpovoç  l'an. 

6  xP^^o^)  ^  xaipoç  le  temps. 

xè  xtXioYpaji-fiov  le  kilogramme. 

x6  ^paii.[i.&çnov  le  gramme. 

4]  oxà  (unité  de  poids  Turque) 

l'ocque. 
xè  ôpàjitov  (1/400  de  l'ocque)  le 

drame. 
4j  IlexpoÛTCoX'.ç  St.  Pétersbourg. 
•^  *^pLÊpo}i.'r]vîa  la  date. 
àiréS>ave(v)  il,  elle,  est  mort,  -e. 
icàvtoxe,  TCttvxa,  8Xo  toigours. 
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Version  31. 

'H  IxTTT]  T^iAépa.  'H  TstdptT]  épôo|idtç.  'I80D  ô  rptToç 
TotjLOç,  86ç  jiot  xal  tôv  TStapTOv.  'H  KoptaxT)  sîvs  i^  Trpwnj 
TQ^i-épa  T-^ç  épSoftàSoç,  t^  néjiTcnrj  etvs  i^  Tcétiîrnr)  xal  tô  Sàp- 
paxov  1^  ép8d|JLif)  xal  TsXeoTaîa  "Jux-épa  aonjç.  '0  ©soScopoç 
etvs  è]ri|i6X7)<;  ji.a'&TrjTTjç,  etvs  îràvtote  ô  irpôtoç  r^ç  tàSsax; 
Too.  'H  IpSoftàç  etvs  tô  îcevtTjxoatôv  ôsGtspov  (xépoç  to5 
STOoç,   6   [lijv  TÔ  SooSéxatov  xal   i^   vjixépa  tô  rptaxoctoatôv 

éSTJXOOTÔV     TCépLÎTTOV     t)     TptaXOOtOCJTÔV     é^YJXOOTOV     IxTOV.         'H 

'  AjieptxY]  àvsxaX6ç*Yj  (fut  découverte)  T(p  yfikioozC^  tstpa- 
xooiootcp  èweaxoatooT(p  Ssotépcf)  è'tst  ottô  toô  Xpiotoyôpoo 
KoX6[jLpoo.  'H  wpa  elvs  tô  24ov  |i.épo<;  ttJç  "Juiépaç,  tô  Xstu- 
xôv  TÔ  s$Y)xoaTÔy  jiipoç  ttjç  wpaç  xat  tô  ôsDTspoXsTCTOv  tô 
â$7]xooTÔv  {lépoç  TOÔ  XsTTTOô.  'H  ixA^T)  T-^ç  SaXajjLtvoç  IXape 
yApav  (a  eu  lieu)  T'a  20^  SeirTsjiPpioo  480  tt.  X.,  i^  (idixT)  twv 
nXaTaiûv  (Platée)  T-g  25ï  Ss7CTe(tppioo  479,  ô  'EXXrjvtxôç  oTpa- 
TÔç  oovéxetTO  è$  110000  àvSpôv,  èv<ô  6  Ilspaixôç  èx  350000, 
se  0X00  TOÔ  OTpttTOô  TOÔTOO  (cettc)  43000  [idvov  èoé^rjoav 
(se  sont  sauvés)  ot  "^EXXtjvsç  aTrwXsoav  (jlovov  700  f;  800 
àvSpaç  ki  wv  (dont)  91  ÏTrapTtâTai  xal  52  'A^rjvalot,  'AXé- 
êavèpoç  ô  Mé'^aç  èYSvvYJdT]  tyjv  21"^^  'looXioo  toô  356;  rfjv 
i5tav  (la  même)  vôxTa  ô  'HpdoTpaTOç  è;rop7r6Xst  (incendiait) 
TÔ  Ispôv  (le  temple)  r^ç  'ApTéjitôoç  (Diane).  'Evtôç  7  Itwv 
xaTéxTY]os  xal  07céTa£s  (conquit  et  soumit)  oXtjv  ttiv  Mtxpàv 
'Aotav  (l'Asie  Mineure)  ji.é)(pt  zffi  BaPoX<ôvoç.  A;ré*ave 
T'a  11k2  'loovbo  323  èv  ifjXtxiqf  33  [idvov  Itcûv.  '0  IlsXo^rov- 
vTjotaxôç  7t(5Xs|ioç  Scujpxsasv  (a  duré)  26  ïzfi  ànb  431  |i.é)(pi 
404  7C.  X.  HoodtXK;  t^ç  épôo|xàSoç  oiràYSTS  sic  TrspiTua- 
Too;  (allez- vous  en  promenade)?     Tplç   t^ç   éj3ôo|jLàSo<;   -i^ 

TSTpàxtÇ. 

Thème  32. 
Le  quantième  du  mois  avons-nous  aujourd'hui? 
Nous  sommes  aujourd'hui  au  24  Janvier  1904.  Au- 
jourd'hui vingt-sept  Janvier  de  l'année  de  grâce  (ood- 
TTjploo)  mil  neuf  cent  quatre  (adjectifs  ordinaux)  jour 
de  la  semaine  Mardi  ....  Demosthène  naquit  en 
385  av.  J.-Ch.  et  mourut  en  322  à  l'âge  de  63  ans. 
Périclès  mourut  en  429  av.  J.-Ch.  Philippe  naquit  en 
382  et  mourut  en  336  par  la  main  (5ià  x^^P^^)  ^^^ 
jeune  noble  Pausanias  (Ilaoaavtoo).  Lysandre  détruisit 
Athènes  en  l'an  404  av.  J.-Ch.     Je  suis  le  3®  de  ma 
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classe.  Le  lepton  est  la  centième  partie  de  la  drachme. 
Ma  grand'mère  est  maintenant  dans  sa  67®  année.  Pierre 
le  Grand  de  Eussie  mourut  à  St.  Pétersbourg  (èv  IIs- 
TpoorcéXst)  le  8  Février  1725  dans  sa  53®  année.  Ma 
sœur  est  partie  à  8^2  t.  du  matin.  Mars  est  le 
3®  mois  de  l'année,  Septembre  le  9®,  Décembre  le  12®  et 
le  dernier.  Vous  avez  le  septième  volume.  Frédéric  II 
roi  de  Prusse  naquit  le  24  Janvier  mil-sept-cent-douze; 
il  mourut  le  17  Août  mil-sept-cent-quatre-vingt-six. 
Quelle  heure  est-il?  Il  est  7  heures  ou  7^/4  heures. 
J'ai  acheté  3  ocques  de  lait  et  2  ocques  de  viande.  Le 
prince  est  parti  (àvexwpTjos)  à  quatre  heures  moins  un 
quart.. 

Dialogue. 

Tt  'fj}iepopL*f|via   l^^c  xb   Ypàp^^ia;       To     *^p6L[iiLa     ?x®t     4jp.epojj.v]vta 

16  <Peppooaptoa  1904. 

Ilooa  xàvoDV   3  xal  3;  3  xal  3  xàvoov  iji. 

Ilooa  xâvouv  5  ànb  8;  5  àic6  8  xâvoov  8. 

Iloaa  xavouv  6  ^opèç  4;  6  <popèç  4  xàvoov  24. 

Jloxe  Tcéô-ave  h  àôsXfoç  ooo:  ^0     àSeX'foç     |jlod     ité^ave     Tzçtb 

7  )^p6via. 

Tléou)  xpovd)  eloat;  El^ai  17.  xpovd>(v). 

Tt  &pa  sîve;  EIvs  èvvrjà  irapà  TStapTO. 

Ti  &pa  çpeoYet  (part)  tè  paicopt;       To  paicopt  cpeD^et  'ç  fi^ç  8. 


Quatorzième  Leçon. 

Les  Verbes  réguliers.  —  '0{xaXà  pYjjxara. 
A.  Règles  générales. 

§  1.  On  prend  dans  le  Grec  moderne  pour  base 
de  la  conjugaison  des  verbes  la  première  personne  du 
sing.  du  présent  de  l'indicatif  qui  se  termine  dans  tous 
les  verbes  en  oo.  En  enlevant  cette  terminaison  w,  on  a 
dans  la  partie  qui  reste  le  radical  (ptC«  ou  *é|ia)  du 
verbe.  Ex.:  dans  Xôco  délier,  Xi>  est  le  radical  et  cd  la 
terminaison. 

§  2.  Les  temps  (xp6voi)  sont  simples  (àiuXot)  ou 
composés  (oov'&cTot)^). 

0  Dans  le  Grec  ancien  et  le  Grec  moderne,  style  élevé,  tous 
les  temps  sont  simples. 
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Les  temps  simples  sont:  6  èvearàç  le  présent,  ô  napoL- 
TOLTLxéç  l'imparfait,  é  àdpwtoc  le  passé  défini  ou  indéfini  ; 
tous  les  autres  sont  des  temps  composés. 

L'imparfait  et  le  futur  continu  sont  formés  du  pré- 
sent de  l'indicatif,  les  autres  temps  composés  sont  for- 
més de  l'aoriste. 

§  3.  Le  nombre  et  la  personne  (icpéacoicov)  sont 
marqués  par  la  terminaison  qui  est  différente  pour 
ohacun  d'eux:  pour  cette  raison  les  pronoms  personnels 
ne  sont  jamais  employés  dans  la  conjugaison  des  ver- 
bes grecs. 

La  troisième  personne  du  sing.  qui  se  termine  par 
e  et  la  troisième  personne  du  pluriel  qui  se  termine 
par  01,  prennent  un  v  èçsXxoattxdv,  s'ils  sont  à  la  fin 
de  la  phrase  ou  s'ils  sont  suisis  d'un  mot  commençant 
par  une  voyelle. 

§  4.  Formation  de  Vimparfait  et  de  ïaoriste  de 
ï indicatif.  Outre  la  terminaison  qui  change  nécessaire- 
ment pour  le  temps,  le  nombre  et  la  personne,  le  radi- 
cal aussi  éprouve  dans  la  formation  de  ces  deux  temps, 
la  modification  suivante: 

a)  S'il  commence  par  une  consonne,  on  ajoute  au 
commencement  un  e;  c'est  ce  qu'on  appelle  aoXXaPixTj 
aoèrjotç  (augment  syllabique).  Ex.  :  Xo-o),  imparf.  l-Xo-ov, 
aor.  l-Xt)-aa. 

Remarque,  Si  cette  consonne  est  un  p,  elle  est 
doublée.     Ex.:  ^dTctcd  coudre,  imp.  Ip-paict-ov. 

b)  S'il  commence  par  une  voyeUe  brève  ou  dichrone, 
on  augmente  la  valeur  de  cette  voyelle  comme  il  suit: 
a  et  e  deviennent  tj  o  devient  co 

ai  devient  ig  oi       »  .     cp 

ao  et  60  deviennent  y]o  i  ^t  o,  deviennent  t^  et  o. 

>j  et  a>  étant  longues  ne  changent  pas. 

Cette    augmentation   de   la   valeur   de   la   voyelle 
s'appelle  xpovtxTj  aSSr^otç  (augment  temporaire  ou  de  la 
valeur  de  la  voyelle).     Ex.: 
âxoDO)  entendre  -^xooov  -^xoDca 

èX7ciC<o  espérer  -^XTctCov  YJXîutoa 

ô(itX(ô  parler  «jiCXoov  wf^iX-ïioa 

aiTô  demander  ^toov  -^nrjaa 
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abêàvcD  croître,  augmenter 
soxaptoTw  remercier 
oixtetpcD  avoir  pitié  de 
ixereôd)  supplier 
opptCtt)  injurier 


^XTsipov  q)X'ceipa 

ixéteoov  Ixé-ceoca 

5pptCov  5ppi(3a. 

c)  Si  les  verbes  sont  composés  d'une  préposition  et 
d'un  autre  verbe  primitif,  l'augment  se  met  après  la 
préposition  et  s'il  y  en  a  plusieurs  après  la  dernière, 
la  voyelle  finale  de  la  préposition  s'élidant  devant  la 
voyelle  de  l'augment. 

Ilepi  fait  exception  à  la  règle  et  ne  perd  pas  sa 
voyelle  finale. 

npd  suit  la  même  exception  que  irspt;  de  plus  son 
0  peut  se  contracter  en  oo  avec  l's  de  l'augment.  Cette 
crase  n'a  lieu  que  lorsque  le  s  de  l'augment  est  ac- 
centué. 

'Ex  devient  il     Ex.  : 
aTco-'f aaiCtt)  se  décider       àTC-eyàotCov  à7t-s(pà(3toa 

è4-éXeY0V  è^-éXeSa 

xat-sôixaCov  xaT-sStxaoa 

oo[i-7tept-sXà[i-      ot>(jL-7tspt-éXaPov 

pavov 
àv-sYvd)ptCov  àv-£YVft)ptaa 

7cpo-SYSt)[iàTtCov      Trpo-SYeojJLàTtaa 
ou   TrpoÔYst)-  ou   TtpooYso- 

Avec  Tcept  et  icpô  l'augment  syllabique  peut  encore 
être  placé  avant  la  préposition:  mais  il  vaut  mieux  pré- 
férer la  première  construction.     Ex.: 

TCÊptîraTtt)  promener  îrsptsîcàtoov  et  èîcsptTcàroov 

TTpo^evcd  causer  èTtpoÊévoov     »   îcpooSévoov. 

Si  dans  la  composition  de  la  préposition  avec  le 
verbe,  la  consonne  finale  de  la  préposition,  influencée 
par  la  consonne  initiale  du  verbe  s'est  changée  en  une 
autre  consonne  (voir  Leç.  7,  §  2,  III,  b),  la  consonne 
primitive  de  la  préposition  revient  devant  l'augment 
syllabique.     Ex.  : 

èji-yt)Ts6a)  implanter  èv-eçbtsDov  èv-scpoteosa 

ooX-XéYo)  amasser,  col-      oov-éXeYov  aoy-éXs^a 

lectionner 


èx-XéY(û  élire 
xata-StxàCtt)  condamner 
ao{t-irept-Xa|ipàv(û    com- 
prendre 
àva-YvcDpiCo)  reconnaître 
7rpo-Yeo[iaTiC(û  déjeuner 
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oov-sjjisptCotJ^'yiv       at>y-s[iÊpi(33'Y]v. 


è{ji-Paiv(û  entrer  èv-épaivov  èv-épr/v 

aop-pàTtTu)    coudre    en-      aov-éppa:rTov  (3Dv-éppat|)a 

semble 
èY-xaXÔTTTtt)  couvrir  dans      èv-exdtXoTttov  èv-sxàXo(|)a 

ao-axsoàCtt)      confec-  ooy-saxsoaCov         aov-eaxeoaaa 

tionner 
ao[i-(jLsptCo[iat    partager 

avec 

d)  Si  les  verbes  sont  composés  d'un  substantif  et 
d'un  verbe  primitif,  l'augment  se  met  au  commencement 
du  verbe  composé.     Ex.: 

TOTtoô-sTô  placer  (composé  de  zôzoç  place,  et  •â-étoD 
mettre),  imp.  è'uoTro'ftéToov,  aor.  ètoTto^éTTQaa. 

Sont  exceptés  les  composés  de  86a-  préfixe  privatif 
et  so-  bien-,  lorsque  la  deuxième  partie  du  mot  com- 
posé commence  par  une  voyelle  brève;  dans  ce  cas  les 
verbes  suivent  la  règle  b.     Ex.: 

Soa-apsoTtt)  mécontenter      Soo-YjpéaToov  Soa-YjpéoTYjaa 

so-spYSTw  bienfaire  sô-7)pYéToov  sô-YjpYétYjaa. 

Mais  si  la  deuxième  partie  du  verbe  composé  de 
£0-,  80-3-  commence  par  une  voyelle  longue  ou  une 
consonne,  l'augment  se  place  encore  au  commencement 
de  ce  verbe  et  non  pas  entre  les  parties  composantes.  Ex.  : 


Soa-TttoTw  se  méfier  de 
dDo-TD^w  être  dans  l'in- 
digence 
£o-Y)[i£pw  prospérer 
so-Tox<^  être  heureux 
£0-XoY(i)  bénir 


è-8oG-7CtaTOov 
è-8oa-T6)(ODV 


è-8oa-;ria'CY)aa 
è-8o(3-'c6x>]<3a 


7]0-7](JLépOOV  7]0-7]ULépY]aa 

Tjà-TOXOOV  Y]D-T65(7](3a 

7]o-X6yoov  r^o-XoYifjaa. 

Nous  parlerons  plus  loin  des  nombreux  change- 
ments qu'éprouve  le  radical  du  présent  dans  l'aoriste 
et  les  temps  qui  en  dérivent. 

§  5.  La  règle  fondamentale  de  l'accentuation  des 
verbes  est  la  suivante: 

L'accent  recule  autant  que  la  valem'  de  la  première 
syllabe  le  permet,  c.-à-d.  qu'il  va  même  jusqu'à  la 
troisième  syllabe  si  la  première  est  brève;  mais  il  ne 
va  pas  plus  loin  que  la  deuxième  si  la  première  est 
longue.     Ex.:  voittCw  croire,  èv6(jLtCov,  èvdjttoa. 
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Toutefois  dans  les  verbes  composés  et  dans  les 
temps  qui  ont  Taugment  (imparfait  et  aoriste),  il  ne 
peut  pas  reculer  au  delà  de  la  syllabe  qui  prend  l'aug- 
ment.  Ex.:  èjjL-Tcspt-éxco  contenir,  èjt-Ttept-sîjfov;  àiro-ôiSo) 
rendre,  àîr-éScDoa,  àicôdoç  (IP  pers.  du  sing.  de  l'impé- 
ratif). 

§  6.  Emploi  des  temps,  I^.  L'imparfait  et  l'aoriste 
désignent  tous  les  deux  une  action  passée;  mais: 

a)  l'imparfait  exprime  une  action  continue  ou  ré- 
pétée.   Ex.  : 

Tôv  itapeXd-ovta  x^^H^ûva  Stépievov  iv  BepoXîv({). 

L*hiver  passé  je  demeurais  à  Berlin. 

01  'Aô-Yjvatot  èÇéXeYov  xat'  exoç  èvvéa  àp)^ovTaç. 

Les  Athéniens  élisaient  tous  les  ans  neuf  magistratîi. 

b)  L'aoriste  exprime  simplement  une  action  passée. 
Ex.: 

*0  ^aatXeùç  x^^^  àvexû>p'/l<3ev  elç  Btévvirjv. 
Le  roi  est  parti  hier  pour  Vienne. 

II®.  Le-  présent  exprime,  comme  en  Français,  une 
action  présente  qui  se  fait  au  moment  où  l'on  parle. 

Dans  une  proposition  subordonnée,  si  cette  action 
ne  se  répète  qu'une  seule  fois  on  emploie  l'aoriste  du 
subjonctif,  impératif,  infinitif  et  participe  (mais  jamais 
de  l'indicatif);  si  cette  action  a  duré  un  certain  temps 
ou  s'est  répétée  un  certain  nombre  de  fois,  on  emploie 
le  présent  de  ces  mêmes  modes.     Ex.: 

Tèv  izaptv.àtXeoa,  va  [xot  huiOfi  (aoriste)  Tfjv  ècpYjjjLepiSa. 
Je  l'ai  prié  de  me  donner  le  journal. 
Aoç  (aoriste)  \i.oi  iv  TCoiYjpiov  oTvoo  donne-moi  un  verre  de  vin. 
Par  contre: 

Tpa>YOfJ^sv  tià  va  Cû>^ev,  $sv  Cû>^ev  htà  va  Tp(uYOfi.ev. 

Nous  mangeons  pour  vivre,  nous  ne  vivons  pas  pour  manger. 

§  7.  Pour  la  conjugaison  interrogative  des  verbes 
voir  Leç.  9,  §  2. 

B.  Les  conjugaisons.  —  Al  ooCoYtat. 

§  8.  Comme  en  Français,  le  caractère^  d'un  verbe 
peut  être  une  consonne  ou  une  voyelle.  Si  le  caractère 
est  une  des  voyelles  a,  s,  o,  cette  voyelle  se  contracte 

1  Le  caractère  est  la  dernière  lettre  du  radical  du  présent 
de  l'indicatif.     Ex.  :  dans  X6-«>,  X6  est  le  radical  et  o  le  caractère. 
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au  présent  et  à  l'imparfait  avec  la  terminaison.     De  là 
deux  conjugaisons: 

a)  la  conjugaison  des  verbes  non  contractés,  qui 
comprend  les  verbes  dont  le  caractère  est  une  consonne 
ou  une  voyelle  autre  que  a,  e,  o,  et 

b)  la  conjugaison  des  verbes  contractés,  qui  com- 
prend ceux  dont  le  caractère  est  a,  e,  o. 

La  première  personne  du  sing.  de  l'indicatif  pré- 
sent est  accentuée  sur  la  deuxième  syllabe  chez  les 
premiers  (paroxytons);  elle  est  accentuée  sur  la  première 
chez  les  seconds  (perispomens). 

P  Conjugaison.    Verbes  non  contractés, 
a.  Temps  simples. 
§  9.     Leurs  terminaisons  sont: 
Indic.  prés.  w,  stç,  ei,  ojjlsv,  sts,  0D(3t(v)  ou  odv. 

Imparfait.  ov,  sç,  s(v),  ojtev,  exe,  ov. 

Aor»  de  Vindic.     a,  aç  (ou  sç),  s(v),  ajtsv,  ate,  av. 
Conj.prés.etuor.  co,  i(]ç,  ifl,  co^tev,  yjts,  (û(3t(v)  ou  oov. 

Benuxrque,  Dans  tous  les  verbes  dont  le  caractère  n'est  pas 
X,  pi,  V,  p  on  intercale  entre  le  radical  et  la  terminaison  de  Taoriste 
un  0.     Ex.:  X6-a>,  eKo-o-a. 


Exemple. 

X6a)  déUer. 

Présent. 

—  'EveoTc&ç. 

Indicatif.  —  'OptoxtxYj. 
X6-(û  je  délie 
X6-6tç 
X6-et 

X6-0(JLSV 

X6-ST6 

X6-00(3t(v)    ou    X6-0DV. 

Gonjonctif.  —  Ticoxaxxtït-îi. 

và  Xô-ft)  que  je  délie 
»   Xd-iqç 

»     XÔ-TQ 

»     Xd-(iD[1SV. 

»     Xo-TJTS 

»    X6-a)(3t(v)  ou  Xô-oov. 

Impératif.  —  ïlpooxaxxtx-ri. 

Xo-8  délie 
âç  X6-'Q 
aç  XD-a>(JLev 

X6-6TS 

âç  X6-a)ot(v),  àç  X6-odv. 

Infinitif.  —  (4j)  'Anapé|ji.çpaxoç. 

Xô-etv,  dans  les  temps  comp. 
Xô-si. 

Participe.  —  Mexo/'f!- 
Xt)-wv,  X6-ooaa,  Xo-ov  déliant. 
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Imparfait.  —  EapaTatixoç. 

IXi)-ov  je  déliais  èX6-o[isv 

IXo-eç  èXo-ÊTS 

IXo-s(v)  sXi)-ov. 

Aoriste.  —  'Ad^taTOç. 

IXt)-a-a  je  déliai,  j'ai  délié  va  Xo-a-w  que  je  délie 

IXo-o-aç  ou  IXo-o-eç  (plus  »    X6-a-ig(; 

è'Xo-a-e(v)  [usité)  »    Xo-o-ig 

èX6-a-a(jLÊV  »    XD-a-(i)[iev 

èXo-o-ats  »    Xo-a-TjTÊ 

sXo-a-av.  »    X6-'5-(ûot(v),  va  Xoaoov. 

npootaxTix-fj.  'Aicapéfi^paTOÇ. 

X5-(3-ov     OU     Xô-(3-e     (plus  Xô-a-at,  dans  les  temps  comp. 

usité)  délie  X6-o-si  avoir  délié. 

aç  Xo-a-ig 

Sç  X')-a-(ûitev  Mexox-q. 

XD-!3-aTe  X6-(3-aç,    X6-a-aaa,    X5-a-av 
aç  X6-a-(ûot(v)  ou  aç  Xo-a-oov.  ayant  délié. 

§  10.  Règles,  I^  L'infinitif  français,  complément 
d  un  autre  verbe  se  rend  en  Grec  par  va  suivi  du  sub- 
jonctif.    Ex.  : 

^XoD  va  àxoooco  je  veux  entendre. 

{^éXstç  va  Ypàyigç  tu  veux  écrire. 

ftéXsi  va  èSéXfhiQ  il  veut  sortir. 

aâç  ao[ipooX£6o(jL£v  va  (ieivYjTs  nous  vous  conseillons 

de  rester. 
aovÊpooXe6oa[iÊV  aotoôç  va  [tetvoDotv  nous  leur  avons 

conseillé  de  rester. 
Comme  on  le  voit  dans  les  exemples  précédents, 
le  subjonctif  se  met  à  la  personne  et   au  nombre  que 
reclame  le  substantif  ou  pronom  sujet  de  l'infinitif. 

Nà  vient  immédiatement  avant  le  verbe  dont  il  ne 
peut  être  séparé  que  par  un  pronom  personnel  mono- 
syllabe ou  par  le  négatif  (jltj. 

n^.  Précédé  de  l'article  neutre,  l'infinitif  peut  être 
employé  substantivement.  Dans  ce  cas  on  peut  em- 
ployer indifl*éremment  l'infinitif  lui-même  ou  le  subjonctif 
avec  va.     Ex.  :  tô  Ypàçetv  ou  t6  va  ^^àffiA,  zh  va  YpàyiflÇ 
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etc.  l'action  d'écrire;  zb  Xoaat  ou  zb  va  Xôaa>,  zb  va  Xôai(](; 
etc.  l'action  de  délier. 

in^.  Le  participe  se  décline  comme  les  adjectifs 
et  s'accorde  avec  le  substantif  en  genre,  nombre  et  cas. 
Le  masc.  et  le  neutre  se  déclinent  d'après  la  3®  Décl., 
le  féminin  d'après  la  l®'®;  ce  dernier  est  perispomène 
au  gén.  plur.:  Xoeoiûv,  Xoaaawv. 

Précédé  de  l'article,  le  participe  peut  être  employé 
substantivement.     Ex.  : 

ô   Xé^cov   celui   qui   parle;    tô   ji.éXXov,   zà   (léXXovta 
l'avenir. 

rV®.  Lorsque  le  verbe  est  conjugué  négativement 
on  n'emploie  l'impératif  que  dans  la  deuxième  pers.  du 
plur.  ;  pour  les  autres  personnes  on  emploie  le  subjonctif 
sans  la  particule  va.     Ex.: 

(JL"^  TtpaTTiQç,  [JLY]  lupàÊigç  ne  fais  pas. 
[JL7]  TtpàSYjTs  ne  faites  pas,  mais  (it)  TupàTTSTS  ne  faites 
pas. 

Lorsque  dans  ce  même  cas  l'impératif  est  précédé 
de  Slç,  on  place  [iii^  entre  Slç  et  le  verbe.  Ex.  :  Slç  [it) 
Xdtî],  aç  (JLY]  X6a>[JL8v;  aç  (jly)  Xoaifj,  aç  [iî]  X6(3(iDat(v). 

§  11.  Changement  du  caractère  des  verbes  dans  les 
différents  temps.  P.  L'imparfait  a  le  même  caractère 
que  le  présent. 

II®.  L'aoriste  a  le  même  caractère  que  le  présent, 
lorsque  ce  caractère  est  une  voyelle  ou  une  diphtongue. 

Mais  si  c'est  une  consonne,  il  varie  comme  il  suit: 

a)  B,  7t,  (p  ()(stXe6(p(ûva  labiales)  et  nz  s'unissant  au 
o  suivant  deviennent  t|).     Ex.: 

zpi^on  frotter,  ïzpi^a.  Ypàço)  écrire,  lYpat|)a. 

^étxTcoD  envoyer,  ïize^^oL.  xoîrto)  pencher,  Ixi^j^a. 

b)  r,  X,  X  (oopavtoxôçcova  gutturales),  ao,  zz  et  ox 
deviennent  i     Ex.: 

Xt^Y*»^  se  terminer,  IXîjSa.         TrpàTTO)     faire,    commettre, 

irXéXd)  tricoter,  iTcXsJa.  è'TtpaSa. 

Ppéxw  mouiller,  sPps^a.  StSàoxo)  enseigner,   èSiSa^a. 

c)  A,  *,  z  (ô8ovT6(pft>va  dentales)  et  C  disparaissent 
devant  le  a.     Ex.: 
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^éz(ù  mettre,  placer,  è'deaa. 
vo[iiCtt)  croire,  èvd[xiaa. 


oTceDÔQ)  s'empresser,  êaîceooa. 
TTstO^tt)   convaincre,   persua- 
der, ïnsiooL. 

d)  Si  le  caractère  est  une  des  consonnes  liquides 
(oYpà)  X,  [X,  V,  p,  la  terminaison  de  l'aoriste  se  rattache 
au  radical  sans  l'intermédiaire  de  la  lettre  o,  et  la 
voj^elle  ou  la  diphtongue  qui  se  trouve  immédiatement 
avant  le  caractère  augmente  de  valeur,  comme  l'indique 
l'accent:  s  devient  et,  at  devient  a,  jf,  t  et  d  deviennent 
a,  i,  0.     S'il  y  a  double  1,   l'un   seul  est  gardé.     Ex.: 


OTsXXcD  envoyer 

imp 

.  SateXXov 

aor, 

.  loTStXa 

àYYéXXtt)  annoncer 

» 

-^YY^XXov 

» 

-^YYeiXa 

tpdXXo)  chanter 

» 

ï(faXXov 

» 

ë^l^aXa 

8tavs[JL(û  distribuer 

» 

8tévÊ[iov 

» 

8tév6i(jLa 

xptvtt)(t)  juger 

» 

Ixptvov 

» 

Ixptva 

oôpo>(o)  traîner 

» 

loopov 

» 

loopa 

{tapatvw  flétrir 

» 

èltàpatvov 

» 

è|iàpava 

êTfjpaivci)  sécher 

» 

èjiijpatvov 

» 

â^T^pava. 

e)  Les  mots  en  ovw  font  à  l'aoriste  (oaa.     Ex.: 
èXeo^epovQ)  délivrer      imp.  •JjXeoO^épovov      aor.  •JjXso^poDoa 
7rX7]p6vw  payer  »     èîtXiiJpovov  »     èirXi^pcûoa 

xpoovoD   avoir   froid,        »     èxpoovov  »     èxp6oDaa. 

refroidir. 


'M.at.iS. 


ftvoiYO)  ouvrir. 

Yvu)ptC«>  connaître. 

àxpiàCa)  prospérer. 

d'dXXu)  fleurir,  prospérer  au  fig. 

2ia>v6u>  dissoudre. 

ovopidCu)  nommer,  appeler. 

xXetu)  fermer. 

tpoyeuti)  tuer. 

çpovTtCw  avoir  soin  de. 

èÇÊTàfo)  interroger,  examiner. 

ictoTeodi  croire  (dat.  ou  ace). 

icpdtTu)  faire. 

StaïtpaTTO)  commettre. 

S-ootàfa),  ô-oto  sacrifier. 

&no^axp6yu>  éloigner,  écarter. 

xaÇetSeùo)  voyager. 

«poo8e6a>  faire  des  progrès. 

àYop«C<«)  acheter. 

^Xànio)  nuire. 

àXXdtaoo)  changer,  varier. 


Staxdoau),  npooxaoou)  ordonner^ 
commander. 

xaô-aptCtw  nettoyer. 

xairviC<<>  fumer. 

iïtiTpéitu)  permettre. 

piévoj  rester. 

icepip.6V(i>  attendre  (ace). 

naùùi  cesser. 

0T0txtC">  coûter. 

^aopiàCu)  admirer. 

xpaoYdCo*  crier. 

ÊTCireX'fiT'cto  gronder,  réprimander, 
hlâmer. 

TtpoYvwptCu),  ïrpoYtV(i)ox(i)  pré- 
connaître. 

uicaxoôu)  obéïr. 

b  X'TjOffiç  le  brigand. 

To  Texvov  Tenfant. 

•KXéTTTU)  voler. 

Y]  xapcpiç  l'épingle. 
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xè  xad-îjxov,  -ovToç  le  devoir.  vsosXXyjvixoç,  -•^,   -6v  Grec  mo- 

4;  ànotpaoïç  la  décision.  deme. 

ô  xairvoç  la  fumée,  le  tabac.  àpxaioeXXYjvixoÇ;   -yj,   -6v   Grec 

o  ÔTcoDpfoç  le  ministre.  ancien. 

ô  icpco^DicoDpYoç   le  premier  mi-  -rj  à^p-fif-rjotç,    -fj    Sf^Y'/joiç,    -eooç 

nistre.  le  récit. 

4j  èxXojYj  l'élection.  oàÔéîcote  jamais. 

6  d-ôpupoç  le  bruit,  le  tumulte.  piàiYjy  en  vain, 

fiaxàptoç,   -a,  -ov   bienheureux.  xi  quoi? 

X^-ecvoç,  -Yj,  -év  d'hier.  to  e^xX^iji-a  le  crime,  le  forfait. 

Version  33. 

KXelos  zb  :capà^opov.  "^Avot^s  tyiv  â-opav.  'Evt6ç 
oXiYoo  (dans  peu  de  temps)  TQoÊTfjae  r^v  irsptoooEav  too  (sa). 
nposYsoîiàttoeç  ou  7tpoÔY6i)[iàttasç  oTf5[i.epov  ixsrà  tcôv  YovéoDv 
000  (tes).  '0  àSsktpàç  (loo  (mon)  èicwteoasv  sic  X7)v  àçij- 
YTjcjtv  to5  çtXot)  TOI)  (son).  T6  va  TcpoYvcdpiCotxev  ta  (xéX- 
Xovra  8èv  slvat  iStov  (propre)  f^ç  i^(i8Tépaç  (notre)  ^oaeoDç. 
Elç  Toôç  XTijTCOtx;  Tcbpa  ^àXXooot  îroXXà  p68a.  '0  XP^voç 
8taX6st  tàç  X6îcaç.  Ot  KéXtat  ooSéîtots  (ne  .  .  .  jamais) 
SxXetov  tàç  *6paç  twv  (iixtâv  twv  (leurs).  Mt]  vojjlCCtbç 
goTt)5(6tç  Toôç  l5(ovtaç  {tdvov  j^pTfjjtata.  Ilapa^pcov  yovy]  èçd- 
V£0(3S  x*^^  'cà    Sôo   téxva  nf]ç.     4>p($vttCs  (tôtXXov  îrept  xf^ç 

TtJJL^Ç    aOO    T^    TTSpl    ^(pTfJIJLàTWV.       My]    XpiVIQÇ    tÔV     àvdpCOTTOV    tt)Ç 

ao(pôv  xat  xaXôv  è%  tôv  X6y«)V  too,  èSéraCs  îrpotspov  (d'abord) 
TÔV  pCov  tôt).  ''Exaatoç  (chaque)  TtoXtriQi;  aç  TtpàTtiQ  xà 
xaâ-ZjXovTa  too.  '0  6s6ç  Statàoost  va  àYocTCâfiev  tooç  ij^- 
O-poGç  {taç  (nos).  01  véot  8èv  TcpéTtst  (ne  doivent  pas)  va 
xa7rv(Coov  Siàzi  6  xaîcvôç  pXàîctet  tyjv  &YS^<3tv.  '0  xoiwfjç 
TaSstSeôst  etç  r^v  'AjxsptXTiJv.  01  xaXoi  Y^vetç  à7CO|xaxp6voîjai 
ta  téxva  TODV  (leurs)  àxô  twv  xaxôv  àvâ-péTtwv.  Ot  X7]C3Tal 
èçôvsoaav  tooç  taÊetSwôTaç.  Ot  xXéîttat  IxXstfav  tpta  àpo- 
XoYta  xal  860  xapçtSaç.  Atétaêa  t6v  OTTYjpéTT^v  va  xaâ-apioig 
TÔ  8cûadtTt6v  [ioo.  ^0  Fec&pYtoç  i^^Xa^s  -cà  67to8Tfî[i.a'cà  too 
è7cet8f)  (parceque)  '^'sav  ÔXIyov  atevà.  rvcDptCetç  t6v  xoptov; 
'O^t,  8èv  ïyjiù  TTjv  Tt[n^v.  TsXsoTatwç  i^  ptO[iY)5(avta  àx(jLàCet 
Xtav  èv  'EXXà8t.  'H  Cà/aptç  xat  tô  aXaç  StaXoovrat  èvtôç 
Toô  58aTOÇ.  IIcôç  évofiàCso^s;  'Ovo{tàCo(JLat  NtxoXaoç.  01 
'^EXXtqvsç  {^ootàCoov  zà  izàvza  ojcèp  f^ç  7caTpl8o<;  todv.  Fs- 
to)pYts,  çpôvTtoe  va  OTstXiflç  ttjv  è:ciaToXi]v  sic  to  Ta)(o8po{tstov. 
'0  AiQjti^Tptoç  TcpooSeôet  îuàvTOts  8t6u  etve  èx  zm  è7tt[i6- 
Xsotépcûv  {jtaâ-TfjTwv  fîjç  zàiBdi(;  too.  Ot  Sîrapttâtat  IyP^^**^ 
èzl  TOÔ  tAçoo  twv  èv  OspjtOTCÔXatç  yovso'&évTCùv  (tués)  tpta- 
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xoaicov  (300)  (jLaxTrjTwv  (combattants):  «*û  Jeîv'  SyysiXs 
AaxeSatjtovCoiç  on  èv^àôs  X6t[i.ed>a  toîç  ^xeivcov  p7][iaot  Tcet- 
*6ii.evot  (Étranger  I  annonce  aux  Lacédémoniens  que 
nous  gisons  ici  obéissant  à  leurs  ordres).  'HY<5paaa  tôv 
véov  TTîXdv  (JLoo  àvrl  sItcooi  (20)  Spa)((t(ôv.  '0  Tcarïjp  [i.ot> 
8èv  [JLOt  (me)  èmzçjénsi  va  èSéXô-co  tyjv  vôxta. 

Thème  34.  Langue  écrite. 
Avez-vous  reconnu  votre  ami?  Combien  vous  ont 
coûté  vos  gants  neufs?  Tous  fumaient  et  la  chambre 
était  pleine  de  fumée.  Écoutons.  Écrivez  à  votre 
frère  —  n'écrivez  pas  à  votre  frère.  Il  payait  toujours 
immédiatement  ce  qu'il  achetait.  As-tu  acheté  un  habit 
neuf?  Elle  jeta  les  fleurs  par  la  fenêtre.  Le  père  par- 
tagea ses  biens  entre  ses  trois  fils.  Voilà  deux  couleurs: 
choisissez.  Pourquoi  n'obéissez- vous  pas  à  votre  mère? 
Notre  fils  a  toujours  obéï  à  ses  professeurs.  Qu'as- tu 
fait?  *Le  roi  a  destitué  ses  ministres,  dissous  la  cham- 
bre et  ordonné  de  nouvelles  élections.  Nous  attendons 
une  lettre  de  notre  grand-père.  Attendez  une  heure. 
Il  resta  toute  la  journée  chez-lui.  Il  congédiera  son 
domestique  demain.  Ils  attendaient  une  bonne  nouvelle. 
J'entendais  du  bruit.  Entendez-vous  la  musique?  Nous 
n'entendions  pas  la  musique.  Les  hommes  admirent 
les  beaut>és  de  la  nature.  Nous  plantions  des  fleurs 
dans  tout  le  jardin.  Il  décida  de  partir  demain  pour 
Patras.  Pourquoi  ne  cessiez-vous  pas  tout-de-suite  le 
tapage?  As-tu  nettoyé  mes  habits?  Avez-vous  changé 
votre  domicile?  Ne  fermez  pas  la  porte I  II  avait  tou- 
jours soin  de  ses  amis.  Quant  déjeunez-vous?  Ne 
prêtez  pas  foi  à  ses  paroles?  Connais-tu  notre  nouveau 
voisin?  Il  enseignait  l'écriture  à  mon  fils.  Envoie-moi 
ce  soir  les  nouvelles  récentes! 

Dialogue. 

'EitX-fjpiJDoeç  là  PtpXtaTaôtaCces);       *0  itatYjp   pioo  (mon)    èitXYjpouosv 

5Xa  (tous)  xà  ^ipXta  pioo. 

IIoô  -îjoo  tooYjv   &pav  AfjpLYjTpte  ;       "Huyiv  elç  xh  xaçeveîov  Sicou  (où) 

Yjxooaa  icoXXà  véa. 

*  Les  phrases  précédées  d'un  astérisque  ne  doivent  pas  être 
traduites  en  langue  parlée  (Thème  39). 
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"*EYpà<Jate  elç  tov  àBeXcpov  oaç; 
Atatl  oèv  ixad'apioeç   xà   ÔtcoSyj- 

|jLaTà  jioo; 
Aiaxl  èicauaaxs  xov  ôiCYipécirjv  oaç  ; 

AtexàÇaxe  xiv  ôicYjpéxYiv  va  xXeiO'g 

ta  icap(ié'd-opa; 
npooSeoet  ô  jJLadnQXYjç  ooo  elç  xi^v 

YepptavtXYjv; 

Tt  ^-éXexe,  xDpia,  va  oâç  oxetXtii); 

Tt    ODvéXeÇe    xi    icaiîtov    elç    xi 


Elç  xi  xaxàoxYjjta  xo5   'Itoàvvoo. 

MdiXioxa,  x^^<î  lypatfa. 

Aèv    e^pov    àxôpiY)  xaipév,  xopte. 

Aèv  vjpLYjv  e&xapiaxY]pLévo(;  èx  rîjç 

ôitYjpeotaç  xoi). 
ToDvavxtov  (au  contraire),  StéxaÇa 

va  xà  (les)  àvoliv, 
IlpooSeuet   èXtfov    (peu)*   vo[ji.tCe( 

xà  Y6pp>avixà  noXi  duoxoXcoxepa 

X^Ç    éXX-TjVtXYlÇ. 

SxetAaxs  ptaç  oix^apiv  xal  xaçév. 
SovéXeÇsv  âv^Yj. 


Quinzième  Leçon. 

Suite  de  la  première  Conjugaison. 

b.  Temps  composés. 

§  1.  De  tous  les  temps  composés  le  seul  qui  soit 
formé  du  présent  est  le  futur  continu,  aovsxilçii-éXXoDv, 
formé  comme  il  suit: 

a)  ou  bien  on  fait  précéder  les  différentes  personnes 
du  présent  du  subjonctif  de  la  particule  ftà,  ou, 

b)  on  ajoute  aux  différentes  personnes  du  présent 
de  Vindicatif  du  verbe  *éX(û,  l'infinitif  présent  du  verbe 
à  conjuguer.     Ex.: 

^à   Xoto)    ou    ô-éXtt)  Xôsi  je 

délierai 

ô-à  Xôigç  ou  d-éXsiç  Xoet 

»    XÔTÎ]       »    -â-éXst  » 


§2. 


ô-à  Xocûiiev  ou  déXo[JLSv   Xoet 

nous  délierons 
â-à  Xdtqts  ou  ô-éXste  X6st 
^à  Xô(ûot(v),  Xooov  ou  ô-éXoo- 
at(v),  -^sXoov  Xost. 
Les  temps  composés  qui  dérivent  de  l'aoriste 


sont: 

a)  le  parfait^  îrapaxsijtsvoç,  formé  en  ajoutant  aux 
différentes  personnes  du  présent  de  l'indicatif  du  verbe 
Ix<«>5  l'infinitif  de  l'aoriste  du  verbe  à  conjuguer; 

b)  le  plus-queparfait,  &7rspoovTeXt%dç,  formé  en 
ajoutant  aux  différentes  personnes  de  l'imparfait  de 
l'indicatif  du  verbe  ïyiù  l'infinitif  de  l'aoriste  du  verbe 
à  conjuguer; 

Nouvelle  gramm.  grecque.  9 
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c)  le  futur  absolu,  aTroXotoç  (xéXXcûv,  formé  en 
faisant  précéder  les  différentes  personnes  de  laoriste  du 
subjonctif  de  la  particule  *à,  ou  en  ajoutant  aux  diffé- 
rentes personnes  du  présent  de  l'indicatif  du  verbe  *éXa> 
l'infinitif  de  l'aoriste  du  verbe  à  conjuguer; 

d)  le  futur  parfait^  TeTeXeojtévoç  [léXXcov,  formé 
en  ajoutant  aux  différentes  personnes  du  futur  continu 
du  verbe  Ix^  (*°^  ^X^  ®*^-)  l'infinitif  de  l'aoriste  du  verbe 
à  conjuguer. 

Exemple. 

Parfait.  —  napaxeijjievoç. 
lyaù  Xôost  j'ai  délié  êyoasv    X6ast     nous    avons 

^  déUé 

s^stç    »  ïf^^x^  Xoaet 

è'^Êt      *  ïrfori^ii^j)  ou  S)(®ov  Xôoet. 

Plus-que-parfait  —  TirepoovTeXtxôç. 
sÎYov  Xoaet  j'avais  délié  etyouiev   Xoaet    nous   avions 

déUé 
et^sç     »  sieste  Xôost 

Futur  absolu.  —  'AiroXoxoç  jjiéXXajv. 
d'à  Xôott)  ou  déXci)  Xoast  je      *à  X6a(0|i6v  ou  ô-éXotJLSv  Xoost 

délierai  nous  délierons 

O^à  Xoaijjç  ou  ô-éXetç  Xoost         ô-à  Xôoyjts  ou  -ô^Xstê  Xoaet 
»    Xôaifl      »    ô-éXet        >  *à  X6o(û(3t(v),  Xoaoov  ou  -fté- 

Xot)at(v),  èéXoov  Xôaet. 

Futur  parfait.  —  TeTeXeopiévoi;  txéXXwv. 
i^à  ïfiù  Xôoet  j'aurai  délié     ^à  l^^t^^^   Xôast  nous  au- 
rons délié 
*    ^X^^     *  ^^  ^X^*^*  Xoast 

§  3.  Emploi  des  temps  composés.  Le  futur  continu 
exprime  une  action  future  qui  durera  un  certain  temps 
ou  se  répétera  un  certain  nombre  de  fois;  le  futur 
absolu  exprime  simplement  une  action  future  sans  con- 
sidération de  sa  durée.     Ex.: 

Oà  fP^^'tJ»  aSptov  elç  tiv  (ptXov  |jLOt). 
J'écrirai  demain  à  mon  ami. 

J'écrirai  à  mon  ami  toutes  les  semaines. 
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Le  parfait  exprime  une  action  passée  parfaitement 
accomplie;  on  emploie  le  plus  souvent  à  sa  place 
l'aoriste.     Ex.  : 

*0  -riXioç  e/et  86oet  ou  eSooev  itpi  jj.tâç  &paç. 
Le  soleil  s'est  couché  il  y  a  une  heure. 

§  4.  Le  Conditionnel  ÔDyTiTix"^  t)  DTcoô-stiTtY].  Le 
conditionnel  présent  est  formé  en  faisant  précéder  les 
différentes  personnes  de  l'imparfait  de  l'indicatif  de  la 
particule  ô-à;  le  passé,  en  faisant  précéder  de  cette 
même  particule  le  plus-que-parfait  de  l'indicatif.     Ex.: 

Présent, 

■d'à  eXoov  je  délierais  ^à  èXuo|i8v  nous  délierions 

»    IXoeç  »  èXocTS 

»    IXoe  »  è'Xoov. 

Passé. 
&à  sî^ov  Xôost  j'aurais  délié     ^à  slxot^sv  Xoaet  nous  au- 
rions délié 
»    sixeç     »  d'à  sl^sTs  Xôost 

»    et)(e       »  »    êÎj^ov        »     . 

Le  conditionnel  peut  être  formé  encore  en  ajoutant 
aux  différentes  personnes  de  l'imparfait  de  l'indicatif 
du  verbe  ô-éXco  pour  le  présent,  l'infinitif  présent,  pour 
le  passé,  l'infinitif  aoriste  du  verbe  à  conjuguer.     Ex.: 

^'8'eXov,  -eç,  -s,  -ojtsv,  -sts,  -ov  Xôst  je  délierais,  etc. 
^dsXov,  -£<;,  -s,  -o[JL£v,  -sTs,  -OV  X6ost  j'aurais  délié,  etc. 

Le  premier  de  ces  deux  derniers  temps  exprime 
une  action  continue  ou  répétée,  tandis  que  le  second 
exprime  simplement  une  action  sans  considération  de 
sa  durée.     Ex.: 

0à  àitéTCSfJLTCOV   ou   'î^ô'eXov   àTCo«Êji.t];ei   tèv    ôîTYjpéxTjV  fioo,   feàv 

èfvouptCov,  5x1  elve  àX-rjO-Y),  8aa  ejJLaô-ov  irspl  aàioû. 
J'aurais  renvoyé  mon  domestique,  si  je  savais  que  tout  ce 

que  j'ai  appris  de  lui  est  vrai. 
0à  oè    ÊTCtoxeoov   ou   ^^^-eXov    oè   irwxeoet   eo^aptoxcDÇ   iràvxoxè, 

àXXà  Bdoxo^wç  Sèv  ôovajAttt  irXéov,  Stoxt  TCoXXaxtç  jjls  exeiÇ 

àitax*fj3et. 
Je  te  croirais  toujours  avec  plaisir,  malheureusement  je  ne 

le  puis  plus,  parce  que  tu  m'as  trompé  plusieurs  fois. 

§  5.  Dans  les  temps  composés  les  particules  vA, 
ot^^  ô-à  viennent  immédiatement  avant  le  verbe  dont  ils 
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ne  peuvent  être  séparés  que  par  iin  pronom  personnel 
monosyllabe.    Ex.  : 

8à  àYopdaw  ou  d-éXu>  à'^op&'ZBi  fS^v  olxtav  j^acbëterai  la  maison. 
La  négation  Sév  vient  avant,  la  négation  {ii{  après 
ces  particules.    Ex.: 

Aèv  d'à  Xuao)  je  ne  délierai  pas. 
"Aç  jtij  sXô^  qu'il  ne  vienne  pas. 

§  6.  Vinfinitif.  L'infinitif  français,  complément 
d'un  autre  verbe,  se  traduit  en  Grec  par  le  subjonctif. 
Ex.: 

Je  t'ai  dit  de  ne  pas  partir  aà  tlicov  va  ^l*})  <p6f -jjç. 

Si  l'infinitif  est  complément  d'un  verbe  qui  exprime 
la  crainte^  la  peur,  l'inquiétude,  le  danger,  etc.  on  em- 
ploie le  subjonctif  avec  (ii^  ou  {ii^iccoç  au  Ueu  de  va.    Ex.: 

^o^oôpiat  p.Y)  ([XY^icu);)  aè  izpoaf^àlXoi  je  crains  de  t' offenser. 

§  7.  La  conjonction  que.  Que  avec  un  verbe  au 
subjonctif  se  traduit  par  vd  avec  le  subjonctif.    Ex.: 

Le  général  a  ordonné  que  l'armée  y  reste  pendant  deux  jours. 
'0  OTpaxYiYiç  ôtétaÇe  va  ^ibv/iq  èxtc  b  oxpatiç  86o  4)(jipac. 

Avec  un  verbe  à  l'indicatif,  il  est  traduit  par  ott 
avec  l'indicatif.    Ex.: 

"Hxoooa  ott  ètvzxoipf\06  x^«Ç  j'ai  entendu  qu'il  est  parti  hier. 
§8.    La  conjonction  èàv.    Après  èàv  (si)  on  n'emploie 
pas  en  Grec  le  subjonctif,  mais  l'imparfait  ou  le  plus- 
que-parfait  de  l'indicatif.     Ex.: 

èàv  stxov  si  j'avais  èàv  %t)v  si  j'étais 

»      St5(S  »      7]T0 

»     eï/o[JLev  »     ^[ts^a 

»     sïj^ÊTS  »    ^aO-e 

»     eljfov  »     -^cav. 

'Eàv  èXuexe  si  vous  déliiez. 
'Eàv  eîxeç  Xooet  si  tu  avais  délié. 
'Eàv  eixov  cptXooç  d'à  4]fj.Y|v  eàiox*'!?- 
Si  j'avais  des  amis  je  serais  heureux. 

Là  OÙ  le  Français  emploie  après  si  l'indicatif  pré- 
sent, le  Grec  emploie  le  subjonctif.     Ex.: 

'Eàv  Sèv  exip  pipXîa,  8èv  eîve  thyiapioikhoç. 
S'il  n'a  pas  de  livres,  il  n'est  pas  content. 

Pour  la  négation  on  emploie  toujours  après  èàv,  la 
particule  négative  8év. 
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§  9.  Le  participe.  Le  participe  sert  à  compléter 
le  sens  des  attributs  de  certains  verbes  comme  ceux 
qui  signifient  voir,  observer  (au  physique  comme  au 
moral),  entendre,  commencer,  durer,  cesser,  etc.  Dans 
tous  ces  cas  on  emploie  en  Français  le  plus  souvent 
un  infinitif;  en  Grec,  au  contraire  on  emploie  le  parti- 
cipe.   Ex.  : 

T6v  YJxooaa  qéSovca  je  l'ai  entendu  chanter. 

Xaipu>  pXéictuv  ôfJi&ç  ô^t^  ou  ÔYcaivovta. 

Je  suis  content  de  vous  voir  en  bonne  santé. 


c.  Irrégularités.  —  'AvcûixoXiaç 
§  10.     Sont  irréguliers: 
P.     En  ce  qui  concerne  Taugment: 
a)  Changent  s  en  st  au  lieu  de  t). 
£*iCcû  habituer  imp.  sî*tCov 


aor. 


éXtaooD  entortiller 
éXx&ot)  attirer,  attraire 
sXxtt)  attirer 
epico)  ramper 
è'X^û  avoir 


etXtaaov 
ÊiXxoov 

stXxov 

SÎpTTOV 


eîXiÊa 


b)  Prennent  Faugment  au  commencement  et  non 
pas  entre  les  parties  composantes, 
àv-àîrrci)  allumer  imp.  f^v-a^rtov         aor.  -^v-atl^a 

è(i.-îro8ftw  empêcher         »      -Jjfi-TtdStCov        »     -Jjjt-îcdStoa. 
c)  éoptàCcû  fêter       imp.  éwptaCov  (au  Ueu  aor.  éfJapxaca 

de  T^optaCov) 
ftéXciD  vouloir  »     ^ftsXov    (au   lieu     »     -îj^éXTioa 

de  l*eXov) 
àîroXaDOD  jouir  de      »     àTtiijXaoov  (au  Ueu     »     àînJXaooa. 
de  àîréXaoov) 
d)  Ne  prend  pas  d'augment: 
eopiaxo)  trouver  imp.  eoptoxov  aor.  sopov. 

11^.    Dans  la  formation  de  l'aoriste: 

a)  L'aoriste  se  termine  en  oa  au  lieu  de  Êa: 
îcXàtTtt)  créer,  façonner  SnXaoa. 

b)  en  ia  au  lieu  de  oa: 


xpdC(o  crier  Sxpa£a 

{taoTlCw  fouetter  èiiàottSa 


vooTàCcû  avoir  sommeil  èvootaSa 
iratCcû  jouer  ÏTcanioL 
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oyaCcû     égorger,    loçaja 
massacrer 

^^P^^^     !  siffler     ^^^P^^« 


o^opCC<i 


èafoptfa 


TceipdCû)     nuire,     èics^pafa 

tenter 
atàCtt)  tomber  en  ïozaia 

gouttes 
atevàCû)     gémir,      èatéva^a       tpiCci)     craquer,      Irpi^a 

soupirer  crier 

atTjpCCcû  appuyer,   èaTYjpiîa    j  çwvàCco  crier,  ap-  èçc&vaîa. 

fixer  I       peler 

c)  SaXTcCCœ  jouer  de  la  trompette  èoàXîctYÊa. 

d.  L'aoriste  second. 

§  11.  Plusieurs  verbes,  pour  la  plupart  irréguliers, 
présentent  à  l'indicatif  une  irrégularité  particulière  qui 
consiste  en  ce  que,  pour  former  leur  aoriste,  ils  ajou- 
tent au  radical  de  l'aoriste,  non  pas  les  terminaisons 
de  l'aoriste,   mais  celles  de  l'imparfait:   ov,  eç,  s,  ojiev, 

ÊTS,    OV. 

Quelques  uns  de  ces  verbes  ont  à  la  fois  les  deux 
aoristes,  d'autres  n'en  ont  que  le  second. 

Dans  les  autres  modes,  ces  verbes  sont  tous  régu- 
liers, avec  la  seule  exception  qu'à  l'infinitif  et  au  par- 
ticipe ils  sont  accentués  sur  la  dernière  syllabe.  Ex: 
(tav^àvû)  apprendre. 

Aoriste  2.     Indic.    Iixaô-ov,  -eç,  -s(v),  -ojjlsv,  -sts,  -ov. 

Conj.     va  {ià*a),  -igç,  -ig,  -cojiev,  -yjts,  -a)(3t(v). 
Impér.  (tàî^e,  aç  (làô-iQ,  Sç  {iàda>|i8v,  (làô-ete, 
aç  (i.à3'(jD(3t(v). 
(taftsiv,  dans  les  temps  comp.  itàftet. 
(tadcôv,  -oDoa,  -6v. 


Infin. 
Part. 

De  même: 
soptoxci)  trouver 
XajjLpàvoD  prendre 
XeiTcoD  manquer 

XéYtt)  dire 


sopov 

IXaPov 
IXiTCov 

stîrov 


pXéîro)  voir  stSov 

îrivtt)  boire  Iîtiov 

tpàYtt)  manger  IçaYov 

çeoYo)     s'enfuir,  lyo^ov. 
partir 


•îj  Spoooç  la  rosée. 
YsopiaTtCw  dîner. 
î:poYeoji.aTtCa)  déjeuner. 


IMLota. 

hôui  se  coucher  (du  soleil). 
icpocpYjTsoo)  prophétiser,  prédire. 
èic'.otpéçtt)  retourner,  revenir. 
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oovoSeuu)  accompagner.  b  oopiicoXiT'yjç  le  concitoyen. 

ÂpXiCu)  commencer.  -^  e5!^ofiia  la  galté. 

xTtCtu  bâtir.  4]  èittoxetjtç,  -ecoç  la  visite. 

XàpLicu)  briller.  xh  np^Ysofia  le  déjeuner. 

ôicooTY]piC(u  soutenir.  xal  èdv,  xal  £v  (ay.oonj.)môme  si. 

àfxépcaToç  entier,  non  partagé.  icapanoXô  trop. 

b  à^poç  le  champ.  aovecd-îC^i)  s*habituer. 

Bpooepoç,  -a,  -6v  frais.  4^  {jiéXcaaa  l'abeille. 
T(upa  maintenant. 

Version  35, 
8à  Yeo[i.aTiGa>|i.8v  aSpiov  àxptpôc  tyjv  SwSsxànrjv.  8à 
^poYeD[i.atiCa>|i.ey  xad'  éxàonjv  (tous  les  jours)  eiç  tac  ôxTa>. 
Aèv  si/sv  àifopàoet  é  Tcanfjp  oac  (votre)  rJjv  olxCav  taônijv 
(cette)  ;  8à  el^ov  àYopàoet  ta  à^èpiiata  èxelva  (ces  ...  là) 
8ià  ta  TuaiSta,  èàv  Sèv  "^oav  t6oov  (si)  àxptpd.  Ildte  dà 
fX'y)'cs  àxocpaotoet  Tcepl  tijç  àvax(ûpY]06(&ç  oaç;  8à  àTCOîpa- 
olocû  àîcd^ps.  '0  ^Xtoc  etx®  86oet  5tav  (lorsque)  è7C60tpé(pa[i6v 
èx  t^ç  è^ox^jç.  Ot  jia*7]tal  IXooav  (résoudre)  ^jSy]  S60 
alyiY[i.ata  xal  èXirCCoov,  Sti  dà  X&Ga>ai  ou  Xoaoov  xal  (aussi) 
ta  aXXa  (les  autres).  Kal  èàv  èTcpoçYjteoeç  ta  (léXXovta, 
ol  âv^pcDffot  Sèv  *à  oè  (te)  èTcioteoov.  ©éXojiev  taJetSsoast 
{jLstà  toô  i^i^stépoo  (notre)  èJaSéXçoo.  'Eàv  eï^s'cs  àxoôost 
tàç  ot>[ipooXàç  (JLOO,  Sèv  *à  sï/sts  taêetSsôost  (Jist'  aôtoô 
(lui).  "HdsXsc  îupooSeôoet,  Sv  ^00  è7ct(JLeXi^c.  'Eàv  ta  àxoo- 
oigç,  (I.Y]  ta  (le)  îrioteôoigç.  "Hva^psç  tô  Tcôp;  Aèv  -^to  elç 
tY]v  aôXTJv,  èxà^tosv  elç  tô  Swjiàttdv  too.  'EpàotaCe  tijv 
pàpSov  too  Sià  (dans)  tf}ç  x^V^^-  ^tatl  èotévaCeç  x*èç 
t6aov  TuoXô;  Ta  xatSta  ëitat^av  sic  tôv  Sp6|i.ov.  Elxe  vo(i.l- 
oet,  ott  é  TctXoç  o5toç  (ce)  "^to  é  I8tx6ç  too  (le  sien).  *'E(jLa- 
-^ov,  5tt  é  àSeXçdç  ooo  ïfBi  aYopàoet  olxCav  ttvà*  sivs  àXTj- 
*6ta;  8à  IyP^^ov,  av  elyoy  X^P*^^-  Màtifjv  -^XTctoev,  5tt 
dà  èîcCoteoov  tijv  Sit^y'^I^^v  too.  ''Ac  (JL'Î)  èXîutC'g,  2tt  déXa> 
ÔTcaxooosi  sic  tàc  StataYac  too.  8à  èYvàptCs  t(bpa  tijv 
Yep[iavtxT]v  (s.  e.  Y^^àooav),  èàv  etxe  (JieCvet  àx6[Mfj  §S  (Ji-^vaç 
sic  tîjy  rsp[iavtav.  'AîCTjXaos  t^ç  àfispiotoo  otcoXtj^scûc  oXcov 
t(ûv  oo|i.7uoXtt(ôv  too.  ©éXsts  loptàost  t^v  èntotpoç'^v  toô 
ô(i.stépoo  çCXoo;  'Eàv  ototytoig  tcoXo  (beaucoup)  tô  PtpXiov 
toôto  (ce),  Sèv  &à  tô  (le)  AYopàoco.  èà  stxofisv  xXsCasi  r^v 
*6pav,  èàv  fjXo6o(jL8v  tôv  ^épo^ov. 

Thème  36.    Langue  écrite. 
Jouerez-vous  dans  le  jardin  ou  dans  la  cour?   Nous 
jouons  dans  la  cour.     Je  ne  crois  pas,  que  notre  ami 
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soit  déjà  de  retour  demain.  Si  vous  permettez,  je  vous 
accompagnerai.  Il  voulait  payer,  mais  il  n'avait  pas 
d'argent.  La  lune  nous  éclaira  pendant  tout  le  chemin. 
J'espère,  que  chaque  jour  tu  nettoieras  bien  mes  ha- 
bits.   Je  choisirais  cette  couleur-ci. 

Nous  obéirons  toujours.  Je  paierais,  si  j'avais  de 
l'argent.  Construisez-vous  une  maison  neuve?  J'en 
construirais  une,  si  j'étais  riche.  Il  n'aurait  pas  battu 
son  ami.  *Cette  nouvelle  privait  notre  frère  de  toute 
sa  gaîté.  n  appuya  sa  tête  sur  la  main.  Nous  secou- 
rerons  notre  pauvre  voisin.  Je  me  déciderai  encore 
aujourd'hui.  Quand  écriras-tu  à  ta  mère?  Ecrirez- 
vous  souvent  à  vos  parents?  Ils  avaient  déjà  entendu 
cette  nouvelle.  *La  plupart  de  nos  concitoyens  appuyè- 
rent ce  ministre.  Nous  appelerons,  si  nous  entendons 
du  bruit.  Il  pleurait  et  soupirait  toute  la  journée.  *Je 
n'aurais  pas  admiré  de  pareilles  actions.  ^Si  j'avais  du 
temps  et  de  l'argent,  je  partirais  pour  l'Egypte,  et  j'y 
resterais  trois  ou  quatre  mois.  Nous  fermerons  les  fe- 
nêtres et  nous  allumerons  du  feu.  Avais-tu  cru,  que 
ton  père  aurait  permis  ceci?  Je  ne  m'attendais  pas  à 
ta  visite. 

Dialogue. 


Sâç  Tcepiépievov  x^^<  7coXX'}]v  (upav  * 
ito5  ^oô-e; 

xopie  ; 
BéXets  va  8i8àÊirjT8   elç    Tèv    olov 
ftoo  'rîjv  T'Spfi.avtXYjv  ; 

(avec  indalgence)  xh  atpàXfjia 

TOÔTO. 

Uiâç  ^éXfzt  hvo\i.àati  t^v  piixpàv 
Atatt  hïv  T]va(];eç  ic5p  («pœttà); 

Atatl    8èv    r^-^opaotç    t-^v    olxîav 

èxetvijv; 
U.6zt  ^à  ^o'^'Q  6  Y^tTcov   oaç  elç 

Btévv7]v  ; 


'Ëxdd'ioev  tlç  xb  xaçevetov  xal 
eirat^e  vt6|jlivo  (domino). 

"Oxt  àx6|j.irj,  ^à  itpoYeop.aTtoa> 
itetà  4)|j.iaeiav  (upav. 

*HpL'/)V  «Iç  T-ijv  olxiav,  el^ov  xpD- 

NoiJLiC«>»  2x1  ^à  àvafvcupîau)  ahxov 

MdXioTa,  xopie,   xal  èXiciC<u,   Zxi 

6^  izpoohtoaiQ  Ta/éoiç  (vite). 
MaXioxa,   xopia,   '^viapiCis^   xaX.û>ç 

(bien),  Bxt  izàvxsç  ol  âvô-pcairot 

xûcpLVOooi  (font)  0(pdX|xata. 
Sa  6vopiaou>(jLev  aôrSjv  (la)  'A^- 

vâv  (Minerve). 
AtoTt  (parceque)  èv6|j.toa,  Zxi  Sèv 

^à  ÏKioxpit^tixe  àizôt^t. 
Elve    àxptpYj'    0"à    xTiau)    âXXijv 

(une  autre). 
Aopiov*    d'à    t6v    (le)    aovo$e6oa> 

pié^pt  Ku)VOTavTtvooicoXe(i)Ç. 
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Seizième  Leçon. 

Deuxième  Conjugaison. 
Verbes  contractés. 

Asoxépa  aoCoyca.    SovTjjpYjjjisva  pT^jJiaxa. 

§  1.  Les  verbes  en  àco,  éco,  da>  ont  les  mêmes 
terminaisons  que  les  verbes  de  la  première  conjugaison, 
et  les  terminaisons  de  l'aoriste  se  rattachent  encore  au 
radical  par  l'intermédiaire  de  la  lettre  o. 

a)  Le  caractère  a,  e,  cd  se  contracte  avec  la  voyelle 
suivante  de  la  terminaison. 

b)  Dans  l'aoriste  et  les  temps  qui  en  dérivent  le 
caractère  est  changé  comme  il  suit: 

a  en  tj.     Ex.:  ti\i&  (zi\xâ<ù)  honorer,  èti(i7]oa. 

s    »    7).      »       CiQTw  (CiQtéa))  chercher,  demander,  èCTjtTjaa. 

0    »   0).       »       7rX7)pd)  (7rX7]p6a>)  remplir,  combler,  èîrXTjpoDoa. 

Bemarque.  On  emploie  souvent  au  lieu  des  contractés  en 
OU),  les  mêmes  verbes  terminés  par  6vu>  ou  (uvu>. 

Exemple. 
Les  formes  non  contractées  ne  sont  pas  usitées. 

1.  Tt[t(ô  (-àoo)  honorer. 
'EveoTdûç. 

'OptaxtxYj.  TitoxaxTixYj. 

Ti(i(î)  (-àa>)  j'honore  va  Tijid)  que  j'honore 

Tt(JL(?Ç   (-àetç)  »     tljJL^Ç   (-dcT()ç) 

Ti(i.4  (-àst)  »  Tt|JL(?  (-àig) 

Ti{icl){i6y  (-àojisv)  »  'ct[i.â[i.8V  (-dcwjiev) 

Ti[iâTS  (-àete)  »  Tt(iâTS  (-àYjte) 

Ti[jLd)ot{v)  (-àooot).  »  'ct(i(ï)ot(v)  {-àa>ot). 

npootaxTtXTj.  'Anapéjj.cpaTOç. 

t/[jLa  (-ae)  honore  rt(jLâv  (-dceiv),  dans  les  temps 

Sç  Ti(i4  (-àT(])  comp.  Tifiâ  (-àet),  va  Tt(JLâ) 

aç  Ti|JLb)[jLSv  (-àa>(i.6v)  (-dtci))  honorer. 

aç  Tt[iwoi(v)  (-àwoiv). 

Metox'fi. 
Ti[i.â>v,  -waa,  -(ûv  (-àoov,  -àooaa,  -àov)  honorant. 
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Uapa'cazvKÔç, 

ètCpLwv  (-aov)  j'honorais  èTtiiwpiev  (-ào(i.ev)  nous  hono- 

kzi\ia<;  (-asc)  ètt(iâTê  (-àste)  [rions 

ètC(JLa  (-ae)  èTi[i.a>v  (-aov). 

*à  Tt[iô,  -4^»  "^ï  -ôiiev,  -are,  -<ô(3t(v)  ou 

i^éXo),  -SIC,  -et,  -o(i.ev,  -ete,  -oaat(v)  Tiiiôt  j'honorerai,  etc. 

'AoptOTOÇ. 

Indic.  èTifiYjoa,  -aç,  -e(v),  -a(jL6V,  -ats,  -av  j'ai  honoré,  etc. 

Cor^.  va  Tt|ni]0(û,  -tqç,  -tq,  etc. 

Impér.,  Infin.  et  Part,  comme  ceux  de  Xôo). 

napax8i[i.8vo<;.     ïyjiù  zi^ifiaei  j'ai  honoré 
TTCêpoovTsXtxdç.     st/ov  Ttpmjoet  j'avais  honoré  tous 

'AitoXoToç  [léXXcDv.     -S'a  ti(jLiijacD  ou  OéXo)  tiijnjoei  (    comme 
j'honorerai  [  ceux  de 

TereXsafiévoc  [léXXcûv.     dà  ë^o)  Tiiiiijaet  j'aurai         X6a>. 
honoré 

Le  Conditionnel  est  aussi  formé  comme  celui  de 
Xôa>:  ^à  èTi[JLu)v,  '^â'sXov  ttiiôt,  ij^eXov  ttpLTjosi  j'honorerais, 
*à  st/ov  TtpLT^oet  j'aurais  honoré. 

L'infinitif  du  présent  n'a  pas  le  iota  souscrit. 

Le  participe  présent  se  décline  comme  il  suit: 


G.  tt|l.(ûVTOÇ   Tt[JL(&aY)Ç   tl[l.â>VTOC 
D.   Tt|l.ÔVTt       Tt|l.(2>G1Q      ttJKûVTt 

A.  zi^mza    zi^G^ody  Tt[i.(&v. 


Ti[i.6^VTê<;  TC[i.â)aai  tiiiûvca 

xipLdbvTCDV  ti(jLa>aâv  Ti[mvTa)v 

Tt[l<û(3t(v)  tipLb)9aiC  TtllWOtlv) 

Ti{iâvtac  TipLcooaç  zi^mza. 


2.  Zyjtô  (-éa>)  chercher,  demander. 
'Eveatc&ç. 


Cîit»  (-éa>)  je  cherche,   de- 
mande 
Ctîtsiç  (-ésiç) 
CïjTsî  (-est) 
CTQTOôiiev  (-éo(isv) 
C7]tetTs  (-este) 
CT]'co5ot(v)  (-éooatv). 


^ÏKoxaxxtx'fj. 

và  C'yj'cû  (-éa>)  qui  je  cherche, 

demande 
và  Criziiç  (-éiQç) 

»    CT^Twiiev  (-écoasv) 

»    CTTC(û'3t(v)  (-écûotv). 
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Ct^têi  (-ee) 

CY]TStT6  (-éets) 

àç  Cîl'côat(v)  (-écûotv). 


'AicapépL(paTOÇ. 

CiQteîv  (-éetv),  Cîjtel  (-éeç),  ces 
deux  formes  ne  sont 
usitées  que  de  les  temps 
composés  va  tiffiÀ  (-éco) 
chercher,  demander. 


Metox*^. 

Cyjtôv,  Cyjtoôoa,  Cïjtoôv  (-éoDV,  -éooaa,  -éov)  cherchant,  de- 
mandant. 


napataTixdç. 

èCTfJTOov  (-6ov)  je  cherchais,  demandais 
èC^ÎTstç  (-esc) 
èCi^tst  (-es) 


Kffoô^s}/  (-éo[isv) 
èCiQtsîTS  (-este) 
èClfJTOOV  (-sov). 


Aoriste.     èCi^nfjaa  etc.     Tous  les  autres  temps  sont  for- 
més comme  les  temps  correspondants  de  Tificô. 


Le  participe  présent  se  décline  comme  il  suit: 


N. 
G. 
D. 
A. 


CTJtWV 

CïJtOÔVTOÇ 

CYJTOÔVTt 

CTQTODVta 


N.  CïJTOÔvrec 

G.  C'yjToôvTaiv 

D.  C')')Tot)ot(v) 

A.  Ci^toôvTaç 


CYjTOôoav 
Cyjtoooôv 


CîJTOÔV 

Cyjtoôvtoç 

Cyjtoôvti 

Cyjtoôv. 

CTQTOôvca 

CïJTOÔVTCDV 

CïJTODVTa. 


3.  nX7]p(ô  (-dcû)  remplir,  combler  (avec.  gén.). 


*OptaTtx'r|. 

icXijpd)     (-6(1))    je 
icXtjpotç  (-6etc) 
itXYjpot  (-6et) 
îuXt]Po5(i.sv  (-6o|isv) 

TcXYJpODTS    (-dots) 

icXT]po5ot(v)  (-dootv). 


'EVSOTWC. 

^TTCOtaxttXYj. 

remplis,     va  TcXïjpô  (-oa>)  que  je  rem- 

[comble      »  TrXîjpotc  (-<5Tflc)        [pUsse 

»  îuXYjpot  (-oiq) 

>  7rXY]p<û[isv  (-dcopLsv) 

»  TrXYjpôTe  (-dcùte) 

»  7rXY)p(ûot(v)  (-dtooiv). 
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TcXiJpoo  (-oe)  7cX7]po5v  (-detv),  irXijpot  (-oet), 

S.Ç  «XTjpot  (-dYi)  va  irXTjpâ   remplir,  com- 

Sc  îuXiipûàfisv  (-ô(û{i.ev)  bler. 

«Xtjpoôte  (-osTs) 

aç  7cX7]p(ôai(y)  (-6a)atv). 

îrXTjpôv,  TcXYjpoôoa,  îuX7]po5v  (-6a>v,  -doooa,  -(5ov),  gén.  -oôvtoç 
et  a.  d.  s.  comme  Cff&v, 

napaxaTixdç. 

èîcXifj'poov  (-oov)  je  remplissais     èitXTjpoôpLsv  (-6o(i.ev) 
èîuXijpooç  (-oeç)  èîuXTjpoÔTe  (-dsTs) 

èîuXijpoo  (-oe)  èTcXifjpoDV  (-oov). 

Aoriste.   èîuXujpcûoa.    Les  autres  temps  sont  tous  formés 
comme  ceux  de  X6a>. 

De  même: 

àYaîcô,  -àa>  aimer.  îcpooîcadto,  -éo)  tâcher,  faire 
xatoixô),   -éa>    habiter,    de-         des  efforts. 

meurer.  ô{iiXcl>,  -éo)  parler. 

Po7]*<ô,   -éo)   aider,   assister  dianjpû,  -éo)  conserver. 

(ace).  Taxstvû,  -ôo)  humilier. 

Gta>7C(ô,  'à(û  se  taire.  àtpâ,  -6a>  élever. 

pePatô,  -6(0  assurer  (ace).  eèx^ptotcà, -éa>  remercier  (Stà 
àîratô,  -àa>  tromper.  Tt  ou  ini  Ttvt). 

(itoô,  -é(û  hair. 

§  2.  Excitions.  I®.  Les  verbes  bisyllabes  et  leurs 
composés  sont  conjugués  sans  contraction  des  deux 
voyelles.     Ex.  : 

TcXéo)  flotter,  naviguer.  «véa>  souffler  (du  vent). 

pe<û  couler.  Séco  lier. 

De  même: 
aovSécû  relier,   èjurvéco  inspirer,   àvaTcvéo)  respirer,   èxicvéo) 
expirer. 

n^.  Les  verbes  en  ào)  dont  le  caractère  est  im- 
médiatement précédé  d'une  voyelle  ou  d'un  p  ont  leur 
aoriste  en  aaa  au  lieu  de  Yjaa: 
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(isiSiû  sourire,   i[i.st5taaa;    Sp&  agir,   ISpaaa;    kmSpCù  in- 
fluencer, èxéSpaaa  (voir  Leç.  24). 

in®.  Les  verbes  suivants  ont  à  l'aoriste  a  ou  s  au 
lieu  de  -q: 

YsXd),  -dco)  rire  (aussi  L.  P.),  Séw  ou  Sévo)  lier,  ISeoa. 

èYéXaaa.  è(id),  -éw  vomir,  '^[isca. 

Sttjiâ),  -àoD  avoir  soif,  èôttpaoa.  -Jifiicopô),  -éw    (aussi  L.  P.) 
Tceivû,  -do)  avoir  faim,  èxel-         pouvoir,  •i]|iitdpsoa. 

vaoa.  xaXô,  -éw  appeler,  èxàXeaa. 

GTcô,    -àa>,     GTcàvcû     casser,  iéio  gratter,  è'fsaa. 

laTcaoa.  teXô,  -éo)  accomplir,  ètéXeca. 

"ftXô,  -ào),    casser,    l*Xaoa.  yopw,  -éw  porter  (un  vête- 
àpxû,  -é(i)  suflâre,  ijpxeoa.  ment),  èçdpsoa. 

Les  composés  des  verbes  alv»,  -sod  louer  (Dieu)  et 
alpd),  -éo)  prendre,  élire  (aujourd'hui  presque  inusités) 
forment  leur  aoriste  de  la  même  manière: 

èîutttvd)  louer,  in'ff^saoL.  àçatpô  enlever,  soustraire, 

aovaivû  consentir,  oovi^vsaa.  àyi^peoa. 

Statpw  diviser,  partager,  Sti^psaa. 

IV®.     Sont  irréguliers  à  l'augment: 

àjiçptopTjTô,  -éa>  revendiquer,  fKJLçiopYJTOov,  'JifiçtoP'ïjtTjoa. 
àvopdw,  -00)  relever,  fjvàpdoov,  •i]V(&p^(ooa. 
èvo)(Xô,  -éoo  importuner,  •J]v<li)(Xoov,  fjvcbxXTjoa. 

V®.  Pour  dire  comprendre  on  emploie  tantôt  le 
verbe  voco  (éw),  tantôt  son  composé  èvvoô. 

Indic.  prés.  :  èwoô,  -etç,  -et,  -od[jlsv,  -ette,  -oDat(v)  ou  -oôv  1     de 

Conj.  prés.:  èwoô,  r.-gç,  -«g,  -(^j^ev,  -•^ts,  -ci)CJt(v)       j  èvvod). 

Imparf.:  "îjwdoov,  -etç,  -st,  -oô|jl6v  etc.  de  vod). 

Aor.  indic.  :  èvvdîjoa,  -se  etc.  »      » 

Aor.  conj.:  va  èvvoTJoo)     »  »    èvvod). 

Aor.  impér.:  èvvôYjoov  »  »       » 

Aor.  part.  :  èvvdiQoaç,  -aoa,  -av  etc.  »       » 


CfjXô),  -00),  ÇtjXêoo)  envier,  être  îcapaxaXôi,  -éu>  prier. 

jaloux  de.  èTct^o[j.â>,  -éu>  désirer. 

irpotijAw,   -àa>   préférer  (gén.  et  itcoXdi,  -éa>  vendre. 

ace).  àTCavxôi,  -àu)  répondre. 
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oovavTcL,  -ào)  rencontrer.  èTcijjLovoç,  -ov  entêté,  obstiné. 

oxoite6a>  avoir  en  vue,  Pintention  y^  éiSaoxàXcsaa  l'insitutrice. 

de.  4]  |i.vYjp.Yj  la  mémoire. 

irpooxaXôi,  -éo)  inviter.  xarcetvoç,  -ij,  -6v  J  modeste. 

àvaxcDpw,  -éu)  partir.  taïteivocppoiv,  -ov   J 

itpoxtopdi,  -^(1)  aller  en  avant.  ào^jp-avioç,  -ov  insignifiant. 

(puoixô(;,-*f|,-ov  physique, naturel.  hé  mais,  et. 

4]  opejtç,  -eu)Ç  l'appétit.  Stoxt,  èitetÎYj  car,  pareeque. 

àhià^zzoç,  -ov  indisposé.  iva,    8ià    vd,    71a    vd    que,    afi.n 
ô^l'iQ^o^ptwv,  -ov          i  vain,  or-  que. 

cpavxaop.évoç,  -7],  -ov  /  gueilleux.  y^K-^C*"  remplir. 


Version  37. 

^A^OLTzGi  TY]v  [lYjTépa  (1.00.  'A^aitt^ç  tODç  Y<>V6tç  000. 
'AYa7r6i)[jLsv  zobç  rpikoMÇ  (xaç.  01  StSaoxaXot  èînflvsaav  tooç 
èîrtaeXerç  (lad'TjTàç.  Zr^TTjoate  ta  j^stpdxtià  oaç.  ^0  xdjiYjç 
xatcpxet  û)palov  [xéYapov.  'H  StSàoxaXoç  r^ç  (looaixijç  Ij^et 
èTtaivéost   zàç    jiaô'TjTpiaç    ttjç.     Tô    îraiôtov   è(jLst8ta.       aî 

PoTjd-ÔIJLeV    TUàVTOTS    TODÇ    TTTWXOÙÇ    Xal   TOÔç  SO'JTOXSÎÇ.       KttX- 

Xitspov  eîve  va  awû7r(^ç  tj  va  XéYiQç  àvoTjotaç.  Zii^Xoo  tôv 
aYadôv  àvSpa  xal  tôv  owçpova,  ooj^l  ôè  xal  t6v  TtXoôotov. 
'0  6eôç  TToXXdlxK;  TaTueivol  tooç  ô^Y]X6ç)povac  xa{  ô^j^oî  tooç 
tajrstvdçpovaç.  Atati  •JjixçioP'/jTTjoa'ce  f^v  àXKjO-Êtav  fîjç  8tY]- 
Y7]oed)ç  (JLoo;  Aèv  "îjiJLTUOpw  va  èvvoKjooD  rooç  X^youç  tootooç. 
'H  àpsTil]  oovSést  TODÇ  àvdpc&Tcooç  xai  è(jL7cvé6t  aotolç  (leur) 
è(i7riOT0o6v7)v.  EoXXijv  fipav  é[jLtXcù[i8v  Ttspt  zm  ÔTtO'&éoecûv 
TOOTwv  (ces).  'EvvoTjaare  îudtvta  (tous)  zà  Svrf[ii\iazaL  zoô 
aovYpaçîéoDç  èxsCvoo  (ce);  '0  lazpbç  è'^ikaoB  xal  èpepatcûas 
t6v  àaS-sv^,  Stt  ii  ào^évetà  too  sîve  ào7j(iavT0ç.  01  TrpwTOt 
âvô-pcoTTOi  xatcpxoov  elç  zà  8àa7).  'H(i7ropw  va  aovaivéoft)  sU 
TTjv  àîratxYjotv  oaç,  èàv  îraooYjte  va  [xè  îrapaxaX^ts.  M*^ 
Cr^T-gç  va  [lè  7csi(5YiÇ  Stdti  8èv  l'/stç  Sixatov.  éà  rpoasTràd-oov 
va  t6v  TTsiao),  av  Sèv  lyvàptCov,  Stt  eîve  èîutjjiovoç.  My)  tekâ^ç 
8tà  Ta  f  ootxà  èXaTTcofiaxa  twv  SXXcdv  àvô-pcàTtcov.  'E^ce-d-ofioov 
va  eîjjiai  ttXoôoloç,  8tà  va  poYjd-ô)  tooç  Sooztiyelç.  'HTuaTa 
t6v  à8eXçdv  [jloo  èîtl  îuoXov  xatpdv,  àXX'  ô  àSeXçéç  (loo  Sèv 
TÔ  èvdet  (ou  -Jivvoet).  Hôxap^'^TTjoe  8tà  Tac  xaXàç  aàTàç 
îrXifjpo^optaç  ou  èîti  Talc  xaXaîç  aoTatç  7rX7)poç)optatç.  Ta 
YpTjiiaTa  èxetva  Sèv  ^pxeoav  Stà  ty]V  îuXY]pa)(i'}iv  toô  PtpXtoo. 
Hvwj^Xet  (30)^và  tooç  çiXooç  too  Stà  Sia^dpcov  èpwTYjoetov. 
Ot  cTcpaTiwTat  èTtetvaoav  xal  èSi^paoav  7uoX6.  IlotVTOTe  è|iCoet 
Ta  (peôSif)  xal  •^yàTua  t'^jv  àXTj^siav.  '0  009ÔÇ  TcpoTifi^  t^ç 
a>patdT7)Toç  t^jv  àpeTnJv.     Elç  îrotov  JevoSo/stov  tôv  Ilaptotcûv 
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xarcpxY]Gev  é  ^etdc  oaç;  Tô  îrotYjpidv  pLoo  loTuaos'  oè  Tca- 
paxaXd)  va  |iol  çépT()ç  (porter)  àXXo.  '0  xXémjc  slj^ev  àçat- 
péost  TToXXà  itoXÔTt[ia  TupàYi^ata.  'H  TUTCoxsia  taîretvot  t6v 
/apaxT'^pa  toô  àvd'pcoTcoo. 

Thème  38.    Langue  écrite. 

Nous  préférons  le  vin  blanc  au  vin  rouge.  Désirez- 
vous  acheter  ces  livres?  *Je  n'aurais  pas  loué  ces  ac- 
tions. Les  professeurs  aiment  les  écoliers  appliqués. 
Remplis  ce  verre;  remplissez  ces  verres  1  II  a  cassé  deux 
bouteilles.  *Honorez  et  aimez  vos  parents!  *Je  hais 
le  vice.  *J* aimerai  toujours  la  vertu.  *Nous  haïssons 
le  mensonge.  La  vieille  femme  vendait  des  cerises. 
Je  croyais  que  tu  avais  vendu  ta  maison.  Nous  rem- 
pHrions  ces  verres,  si  nous  avions  du  vin.  As-tu  répondu 
à  la  lettre?  Pas  encore,  je  répondrai  demain.  Pour- 
quoi as-tu  ri?  Il  partageait  la  pomme  en  quatre  parties. 
*Je  vous  prie  de  conserver  votre  amitié  envers  mon 
frère.  L'avez-vous  remercié  pour  ses  beaux  cadeaux? 
Notre  voisin  désire  vendre  sa  maison.  Dans  quelle  rue 
demeureras- tu  à  Berlin?  Je  n'ai  pas  envie  de  rire. 
L'institutrice  a  beaucoup  loué  ses  élèves.  Je  ne  veux 
pas  importuner  ces  messieurs.  *I1  assurait  l'authenticité 
de  son  histoire,  mais  personne  ne  le  croyait.  *I1  leva 
ses  mains  vers  le  ciel  en  priant.  J'aurais  parlé  avec 
l'étranger  si  je  le  rencontrais.  Combien  d'amis  inviteras- 
tu?  Ma  sœur  désire  que  j'invite  également  plusieurs 
de  ses  amies.  Mon  ami  est  parti  hier.  Je  vendrais 
ma  maison  pour  50000  drachmes.  Quand  partirez- 
vous?  Je  serais  déjà  parti  aujourd'hui,  si  je  n'étais  pas 
indisposé.  Préférez-vous  le  café  au  thé,  ou  le  thé  au 
café?  Il  n'a  pas  compris  vos  paroles.  Si  tu  parles 
continuellement,  tu  importuneras  les  autres  messieurs. 
Nous  chercherions,  si  nous  avions  de  la  lumière. 

Dialogue. 

nôxe  ^à  àva)^a)pY|0'ijxe  ;  Aopiov  ^' àvaya)pY|oa>. 

Iloaov  ^éXexe  fyjv  4jp.épav  8tà  ta       AcuSexa  Spax|J.àç. 

Ataxl  8èv  ^x^xe  àTcavxYjoet  elç  't'*!^       ^^^    eSpov   àxofj.'ri    xatpov,    èox6_- 
èTTioxoX'fjv  p.00;  iteoov  Sjjlwç  va   oâç   àiravxYjow 

aopiov. 
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0à    TCtoX'fjoYjte    rî^v    olxiav     oaç,  Nal,  àïXà.  (jlovov  &v  jjloI  «X'/jpcooij 

xupis;  ztç  èxat&v    /cXiaBaç    8pa)f{iû>v. 

Aèv   6^i)^êÎTe   SXXyjv  '{\(jii<3aa)f   y|  ^Ojj.tXtt>  èXt^ov  (an  peu)  f^v  à^- 

t^v  T'aXX.tX'fjv;  Y^^*"h^« 

'Evôvjoeç  OU  •yjvvo'ïjoeç  tàv  Xo^ov  'Ev6T|0a  ou  4jvv6rjoa  jjlôvov   ôXt- 

To5  ÔTCoopYoû;  '{aç  Xé^eiç,  y]to  icoX6ç  ^opu^oç. 

Aiatl  xat(px6lT6   Tooov  xaipàv  èv  Atott  ?x^^  lié^av  xal  cupalov  XTJicov. 

T-g  (JLixpqi  Tao-ng  olxiqt; 

MioeÎTs  xb  èXàxTODfxa  xoôto;  Miaâ>  icâvxa  ta  tXarciup.axa. 

Aèv  «ïxete  icpooxaXéoei  x^^?   ®^î  "^X^»  ^^^  eipLeô-a  91X01. 

Ta  icpoYSUfJia   Tov  Y^t'^ovà   oaç; 

Ataxl  8èv  èYé^ioeç   r/jv  oxàjxvav;  ^H  oxapLva  l'oicaoev. 

Lecture. 

*0  AtooDTcoç.    Ésope. 

ta  KoXtXvtov  le  village.  cpô-àvo),  ecp^aoa  arriver. 

icoxé  une  fois  (enclitique).  6  bhoino^oç  le  voyageur. 

Xaipexû),  -à(o,  x<^^p^'c^Cu>   saluer.  èJaxoXoo^di,  -éo)  continuer, 

èpwxô),  -àu>  demander.  icpo  [j.ixpoû,   icpo  èXi^ou  (xp^vou) 
paScCcu  marcher.  tout  à  l'heure. 

xo  pdScofxa  la  démarche^  l'allure. 

^0  AtbcoTCoç  aetépir]  ^  tuots  sic  {itxpdv  ttva  îudXtv  xaO-' 
Ô8ôv^  oovTi5''''^''î^®^  ^'^*  ôôoiTcdpov,  ooTtç^  j^atpenjaaç  tôv*  èpo)- 
TYjoe*  «Ildoov  XP^^ov  àxd(i.Y]  Ttpéîrsf'*  va  PaôtCoo,  icoç  06^ 
çà-àocù  sic  TÔ  TUoXixvtov  èxetvo,    STuep'  pXé:co(i6V  èvTsô^sv®»; 

«Bàôtoov»,  à7r:^VT7]OÊV  é  AIocdtuoç. 

«rva>ptC(û  xaXwç*»,  àîtexpt^Y)^®  ô  ôSotTuopoc,  «ott  îupé- 
itst*^  va  paStoo)'  àXXà  elîré  (lot^^  [letà  Tcdaov  xaipôv  O-à 
(p^dcocû  èxst».  —  «BdcStos»,  èTuavsXapsv^^  0  Atowîuoç.  '0 
âvd-pcûTtoç  ooTOç  slvai  Tcapà^pcov,  èoxsçd-T]^*  xad-'  éaoTÔv^^ 
ô  Sévoç  xal  îupéTTst^  va  jjlt]  tôv*  èpoDTTjooo  itXéov^*'  IStjxo- 
XoDÔ-Yjas  8è  TÔv  Spd(j.ov  too.  Tots^^  è^covaSsv  ô  AtocDJUOç* 
«"E,  [iCav  XéStv,  -ô-à  ^d'&G'ç^ç  (letà  8ôo  Spaç». 

'0  êévoç  èatpdcçY)  ^^  èTUtoû) ^^  xal  fjpcoTYjas  •  «Hoc  tô  (le) 
YvooptCetç  Tcbpa  xal  ôtad  ôèv  •îj'9'sXsç"  va  \lo\  (me)  to  (le) 
eiTCTQç  îrpô  èXiYOO»;  ^0  Aloodtcoç  8è  aTnfjvcTjas  *  «IIwç  "îiixTro- 
poov  va  ool  (te)  t6  (le)  ei7ra>,  Ttplv^®  ïôoo^^  tô  pà8to(idc  aoo»; 

1)  allait.  2)  chemin  faisant.  3)  qui.  4)  lui.  5)  dois-je. 
6)  jusqu'à  ce  que.  7)  que.  8)  d'ici.  9)  bien.  10)  répondit.  11)  dis- 
moi.  12)  répéta.  13)  pensa.  14)  plus.  15)  alors.  16)  se  retourna. 
17)  ne  voulais-tu  pas?     18)  avant  que.     19)  voie. 
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Dix-septième  Leçon. 

Les  conjugaisons  de  la  langue  parlée. 

§  1.  La  langue  parlée  a,  en  partie,  d'autres  formes 
et  terminaisons  que  la  langue  écrite. 

a)  Elle  ajoute  un  e  aux  terminaisons  de  la  3®  per- 
sonne du  pluriel  terminées  par  un  v.  Ex.:  Xooovs, 
(è)X6<3avs,  Tisi.o5ve. 

b)  L'imparfait  et  l'aoriste  de  l'indicatif  ont  tout-à- 
fait  les  mêmes  terminaisons:  a,  eç,  s,  a(jL6,  azs,  av(e). 

c)  Elle  ne  connaît  l'augment  temporaire  que  dans 
quelques  exceptions  ;  quant  à  l'augment  syllabique,  elle 
ne  l'emploie  pas  le  plus  souvent,  si  ce  n'est  dans  les 
verbes  bisyllabes.     Ex.: 

X6a)  délier,  résoudre  imp.  iXoa  aor.  IXooa 

âxooo)     entendre,  »  Sxooa               »  âxooaa 

écouter 

y-araXaPatvo)     com-  »  xataXàpaiva      »  (è)xat(AXaPa 

prendre 

(o)[jLtX(ô  parler  »  (ô){itXo5oa         »  (ô)\L(kT^^0L. 

d)  Elle  change  les  verbes  en  tctod  en  fz(ù  ou  p», 
ceux  en  ooco  en  Cw,  gardant  à  l'aoriste  de  ces  mêmes 
mots  les  mêmes  terminaisons  que  la  langue  écrite.  Ex.  : 
x6:rta)  couper  devient  xéçtcû  ou  xdpo).  Aor.  dans  la 
langue  écrite  et  la  langue  parlée  Ixo^pa. 

pàîTro)  coudre  devient  pà^ico  ou  ^àpco     aor.  Ippaipa 

xXéTCTco  voler         »       xXéçTCD  »  xXépa>      »  è'xXs(pa 

àXXaaao)  changer  »       àXXâCo)  »  àXXa^a 

Ttvàaao)  secouer     »       ttvàCcû  >  sttvaSa. 

e)  Le  ^à  est  conservé  au  futur. 

f)  Elle  emploie  plutôt  le  parfait  que  l'aoriste. 

g)  Elle  remplace  souvent  l'impératif  par  le  con- 
jonctif. 

h)  Elle  n'a  pas  d'aoriste  second. 

i)  Elle  intercale  parfois  un  v  entre  le  radical  et  la 
terminaison  du  présent. 

j)  Elle  distingue,  comme  la  langue  écrite,  les  verbes 
en  verbes  contractés  et  en  verbes  non  contractés. 

Nouvelle  graxnm.  grecque.  10 
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Première  Conjugaison.    Verbes  non  contractés. 

Exemple:  X6a>  délier,  résoudre. 

'Eveatéç. 

•Optotix4j.  *TlCOTaXTtX-fi. 


X6(û  ou  X6va> 
X6ttc  >    X6vetc 
X6«t    »    X6vti 
X6oo|u  ou  X6yoo{Lt 
X6ws      >    X6vete 
X6oov(e)  >    Xfrvoov(e). 

và  X6tt  ou  X&vco 

>  X61QÇ  >     X6viQÇ 

>  XÔIQ     »      X6vT(] 

»    X6a>{JLe  ou  Xovwjie 
»    X66T6     »    Xovets 

>  X6oov(v)>    X6voov(6). 

npooraxTix*?}* 

Xôe  ou  X&ve 
&ç  XÔTB  ou  X6viB 
»    X6a)|jLe  ou  X6voti|it 
X66ts  ou  X&vet8 
Sç  X&oDv(6)  ou  X6yoov(8). 

•AicapéjxçaTOç. 

X6ei,  và  X&o). 

Xo(v)<vtaç,    indéclinable   et 
pour  tous  les  genres. 

IXoa  ou  SXova,  -(v)tç,  -(v)t,  -(v)a|w,  -(vjate,  (v)av{e). 

*Adpiotoç. 

*0ptottx4j.             'Tuotaxtix-fj,          npootaxTix*?}.        *AicapépLçatoç. 

IXooa                và  X&o(o                                     X6ott,vàX63co. 

ÏXoasç                 >    X6aiQÇ           X6ot 

SXooe                   »    XèoiQ             Sç  Xôotq                   Mctox*?). 

iX6oa|u              »    X630*)|M         »    X&ooo|u 

iX&aate               >    X&otts          Xôcste,  Xôate              — 

iXooav,-&Gav8.     »    X6aoov(e).      âç  X6ooov(t). 

IIapaxs[(ievoç.     l/co,   -eiç,   -ti,    -oo(u,    -ett,   -oov   X6ost   ou 

Xo(jivo(v),  -Tf)(v),  -0. 
^rTTspoovteXtxdç.     «l/a,  -eç,  -e,  -a|ie,  -ate,  -av(s)  Xoost  ou 

Xo|iévo{v),  -Y](v),  -0. 
MéXXcov  oovexT^ç.     ^à  Xôco,  -igç  etc.  (Conj.  prés.). 
MéXXcov  àicdXoToç.     ^à  Xooo),  -iqç  etc.  (Oonj.  aor.). 
MéXXcov  teT6Xeo(i.évoç.     -d-à  Jfxû>,  -tl^  ®*C'  ^^^®'  ^^  Xo[iévo(v), 

-T](V),   -0. 

AovTfjTixTJ.     *à  IXoot,  -eç,  -e  etc.  ou  ^*sXa,  -eç,   -e,   -a[JLe, 
-ate,  -av  Xôet  ou  Xooet. 
^à  6t5(a,  -6ç  etc.  X6o6t  ou  Xo|xévo(v),  -7]{v),  -0. 
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§  2.    Eemarques,    I^.    Xo(iévo(v),  -7)(v),  -o  est  le  par- 
ticipe du  parfait  passif;  pour  son  emploi  voir  Leç.  23. 
II®.     La  formation  de  l'aoriste  est  la  même  que 
dans  la  langue  écrite.     Les  mots  en  soco  cependant  for- 
ment leur  aoriste  en  soaa  et  s^a.     Ex.  : 

TctorsocD  croire  èniozeoaa  iniozz^cn 

yppBOiù  danser         kyôp^r^aa  èyôpe^a. 

m®.  Les  verbes  qui,  dans  la  langue  écrite,  ont 
pour  caractère  p  prennent  un  v  entre  le  caractère  et  la 
terminaison.  Ceux  qui  ont  XX  changent  le  second  X  en  v. 
Ex.:  ôépco  battre     devient  ôépvco 

oréXXcû  envoyer   »        aTsXvo). 

IV®.  La  terminaison  ste  de  la  2®  pers.  du  pluriel 
de  l'aoriste  du  subjonctif  et  de  l'impératif,  ainsi  que 
du  futur  absolu  est  souvent  changée  en  ts. 

Deuxième  conjugaison.    Verbes  contractés. 

§  3.  a)  La  langue  parlée  n'emploie  que  les  verbes 
contractes  en  àw  et  éoo;  ceux  en  ôoo  changent  cette  termi- 
naison en  07(0  (aor.  (ooa). 

b)  La  terminaison  de  l'imparfait  des  verbes  en  àw 
et  éo)  est  autre  que  celle  des  mêmes  verbes  de  la  langue 
écrite,  à  savoir  oooa,  oôaeç,  oôoe,  oôoa|jLe,  oôaats,  oôdav 
ou  oôoave. 

c)  Les  verbes  en  éoo  ne  sont  pas  aussi  employés  que 
ceux  en  ào):  plusieurs  verbes  en  éco  sont  changés  en 
verbes  en  àco,  ou  bien  on  emploie  les  deux  formes  pour 
un  même  verbe. 

Exemple. 

a)  tt[i.àa>,  Ti[xâ)  honorer. 

'EveoKûç. 

(Tlfiatt))  ^    OU    U|l(î)  (zi\L6i.(ù)   OU    11(10) 

(Tt[tdceiç)      »      TtfJLC^Ç  (tt[JLAlQç)    »      XlJi^Ç 

(Tt(ideL)      »    Tt(i4  (^^t^'a-g)    »    ti[jl4 

Tt[l,0Ô(lS  i:t|JLOÔ[lS 

Ti|ioî>v(6)    »    tt[iây£.  Tt[j.oôv(e)  »    xtjiâvs. 

*  Les  formes  entre  parenthèses  ne  sont  pas  usitées. 

10* 
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(Tt{ias)  OU  Ti(ia  '^tV'à,  va  zi\i(à. 

àç    tt[l.àTîl    OU    âç   Zl\l^ 

xm  âte  TifjLwvraç,  indécliDable  ;  pour 

àç  tiitoSvs  ou  Tt[iâvs.  les  trois  genres. 

napatattxdç. 

(èJTitioôaa,  -oôoec,  -oôoe,  -oôoa{i.s,  -oôoaTS,  -oôoav  ou  -o6oaV8. 

'Adpiotoç. 
'OpioTtxi^.     (è)TC(nQaa 
TTroTaxt'.xTÎ.     va  Tt|i.i^oa> 

npO-STaXTlXT^.       d|JLY]08 

'ATuapéiiçatoç.     tijjlyjosi,  va  tt[jn^oa) 


comme  ceux  de  Xôw. 


b.  Cîjtô)  (-é(û)  et  CiQtàcD  chercher. 
Les  formes  en  àw  sont  les  mêmes  que  celles  de  Tifiàw 

^Eveatàç. 

npoaxaxxtxTi. 


'OptOTtX-fj. 

'TîtOTaXTl 

ClQTW 

CïJTW 

CTjrefç 

C>]XÏÇ 

CTrjret 

C^tî 

47]To5[xe 

Ctitoôiis 

CyjtsIts 

C^jr^te 

Cy]to5v(s). 

C'1QT0ÔV(6), 

Se  Cî]Tll 

CYJTSÎTe 

aç  Ciîto5v(e). 


'AnapéfLcpaxoç. 
Ç7]Tet,  va  Cïjtô. 

MexoX'fi. 

ÇïlTôvcaç  pour 
les  3  genres  et 
indéclinable. 


Ilapararixdç. 
(l)CiQxoôaa,  -oôasç,  -oôoe,  -o6oa(JLe,  -oôoaTS,  -oooav  ou  -o6oav8. 

'AdptoTOÇ. 
'OptoTixT],     (è)C'>]xY]oa 
TTCOTaXTlXT].      và   Ct^tï^oo) 
npoataxttxîj.     C'ïJ'ciQos 

'AîuapéjjLçatoç.     CT^Ti^oet,  và  ÇKjtTJoo) 

Les   autres   temps   de   xi^Cù   et    ÇYjtô  sont  formés 
comme  ceux  de  Xoco: 

napaxst|JLSvoç:  è'/o)  ttiJLiij^et  ou  Tt[j-7]|JLévo(v),  -T](v),  -o 

ïy((A  Cvjr/jast    »    Cv)T7j|xévo(v),  -irj(v),  -o. 


comme  ceux  de  X6a>. 


Les  conjugaisons  de  ]a  langue  parlée.  149 

^àv  .  . .  noté,  oh^KoxB  jamais.  (çoveôu),  oxotévo)  tuer. 

TpeXXoç,  -Yj,  -6v  fou.  aliéné.  (èp-iXô)  ji.tXù)  parler. 

xa^aptCt»,  icaotpeoo»  nettoyer.  Tè  «j'^ôu.a,  i]/éfjL|jLa  le  mensonge. 

26<D,    ^aoiXtoo)    86   coucher  (en  onixi,    c  te»  oicixi  à  la  maison. 

parlant  du  soleil).  piaCtâa)  ramasser,  rassembler. 

ototxtÇo),  xooTtCo)  coûter.  ptirTO),  ptxv">  jeter,  lancer. 

|X6i$tc&    (-au>X    x^l^^T^^^    (-aa>)  icu>X(ô,  icooXu»  vendre. 

sourire.  àvô-ô  (-éo))  fleurir. 
oto>ic(&,  ocuicaCvu)  se  tiûre. 

Memarque,  Q  est  très  souvent  changé,  dans  la  langue  par- 
lée, en  00.  Ex.:  icooX(û  au  lieu  de  ikuXô»,  «ooSoôvt  au  lieu  de  xu>du>y 
cloche,  sonnette. 

Version  39. 

1.  KXetos  zb  Ttapocdopo.  *'Avo:ês  tyjv  nàpza,  *0  àSsXçdç 
[100  7:toT6(|)£  ta  X^Yia  to5  9CX00  too.  'S  ta  îueptpoXta  tc&pa 
àv^oôve  TcoXXà  TptavtàçoXXa.  01  KéXioi  ôèv  è'xXstav  wotè 
Ttç  Tcdptsç  T(rtv  aTTiTtôv  Ttov.  Mià  TpsXX*?)  Y^vatxa  oxdtcDoe 
y^J'èç   zà   8i)ô   îcatSià   tr^ç.     ^'E^pa^j^sç   'ç   xôv    îcatépa    000; 

A^épaca  zb  xaivoôpYto  xaîréXXo  iioo  à;:'  èxeîvo  to  (laYaCt. 
Eka  (au  lieu  de  Stétaja)  tôv  OTrTjpétr)  va  xaô-apioia,  ou 
îuarjtpé^pTQ  t^iv  xdc(iepà  oaç  —  va  xa-d-aptCif]  ou  Tuaotpsoig 
xàd-e  TCpcût  'rijv  xd[ispa  oaç.  '0  ^Xtoç  etj^e  paatXétpei. 
Oi  jiaô-Yjtal  Xooave  ôoo  ahi^^7.xa  xal  èXTutCoo  ttûç  dà 
X600DV  xat  t'  SXXa.  ^'Avatpsç  tyj  çxottà.  Bàaxaje  t6  (iTua- 
otoôvt  Too  ç'  To  x^pt  Too.  Ta  îcaiStà  icaiCavs  ç'  zb  dp6\L0, 
*'E[iai^a  ^ôç  é  àSsXçéç  000  aY^paoe  iva  OTrCtf  àX-ijô-sta 
eîve;  Oà  ijîsops  tcopa  Yep{xavtxà,  àv  eîye  (istvs  ejt  (if^vsç 
àxd|ia  'ç  TYjv  Tepiiavia.  Av  zb  pipXto  a6x6  xoaTio')(]  ttoXd, 
ôèv  dà  tô  (le)  àYopdcao). 

2.  'AifaTcw  TY]  (lYjtépa  (jlod.  *AYa7to5(i.e  xooç  (piXooç  [laç. 
Zr^r^ote  xà  ifàvxtà  oaç.  Tô  TcatSi.  xa[i07eXo5oe.  ''Aç  poYj- 
^oô|i.e  îràvxa  xooç  çxcdj^odç  xal  xooç  8ooxo/ia[j.évoo<;.  KaX- 
Xtxepa  (slvs)  va  awjuaivioç  Tcapà  va  Xèç  àvoYjotsç.  MtXooaajte 
TroXXijv  (opa  yt'  aôxèç  zffi  ôooXetéç.  (5)à  ;rpo37cadoôoa  va 
xôv  Tcstao),  âv  ôèv  >]sSopa  tuôx;  eîve  7rei3|j.axidpY]ç.  Ildvxa  (it- 
ooôos  xà  ^é\L^azaL  xai  à^aîrouas  xyjv  àXYj^sia, 


Thème  40, 

Traduire  en  langue  parlée  les  thèmes  33,  35,  37 
excepté  les  phrases  qui  sont  précédées  d'un  astérisque^ 
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Dialogue  17. 

nXY|p(uaaxe  ahxà  xci  ft^Xta;  *0  iraxépaç  pioo  ta  (les)  tcXy|PU)0« 

2Xa  jiaCi  (ensemble). 

IIooo  xoaxiCoov;  JIsvYjvxa  8pa)^fJLéç. 

IIoû  4^ooova  Toairjv  ojpa,  AYjjX'fjTpY]  ;       "Hfxoova  'ç  xo  xacpevelo  5ïtoo  (où) 

eixaO-a  xal  iroXXà  .véa. 

IIoô  xa^etSei^e  b  O-cîoç  aoi>;  Ta|îi8e<J;e  'ç  xàç  'A^-fjvaç. 

Tt  |xàCe']^e  xà  iratSl  'ç  xo  Sàoo?  ;       MàCetpe  XooXo68ia. 

''EcpaYSÇ;  "Ox-  àxojjta*  ô-à  cpaYco  5ox8pa  àreo 

fj-io*/]  a>pa. 

0à  Yvtwptoexe  xov  xXécpxYj,   xopte  ;       'EXtciCu)  va  xov  •^'^(apiota  &fia  xov 

Ftaxl  5èv  àvaij^eç  xyj  cpcuxià  jioo  ;       Ftaxl  ivô^jLtoa  icûç  8èv  ^à  Yopwexe 

(=  èTCtaxpé<J;exe)  àico^j'e. 

9à  TCOoX'rjoexe  xà  oicixt  aaç,  xupts;       Nat,  àXXà  piovo  fiv  e5pu)  (trouver) 

éxaxè  yiXtdcBeç  Spa^fJ-éç. 

Fiaxl  8èv  Y^pLiosç  xyj  oxàjxva  vepo  ;       *H  oxàjxva  eoTCaos. 


Dîx-huîtîème  Leçon. 

Pronoms.     'AvxoDvojjicac. 

§1.  Il  y  a  8  sortes  de  pronoms:  xpoocoTriTcal  (per- 
sonnels), TCTYjTtxat  (possessifs),  aoroTraô-etç  (réfléchis),  àXXYj- 
XoTua^stç  (réciproques),  Sstxttxal  (démonstratifs),  èp(ûnf](j.au- 
xat  (interrogatifs),  àvaçoptxat  (relatifs)  et  àdptorot  (indéfinis), 

I.  npoawTTtxal  àvucûvoii^at.    Pronoms  personnels. 

P  Personne. 
Singulier.  Pluriel. 

N.  è7(i)  je,  moi  TIlAstç,  è(istç  nous 

G.  i\Lob,  (io5,  P.  jioD  de  moi  tqii^ôv,  jiâç  de  nous 

D.  è(j.ot,  (j.oC  à  moi  Y^(itv,  jiâç  à  nous 

Ace.  è[ié,  [j.é,  P.  (Jié,  è[iéva  me  %âç,  èjiâç,  [lâç  nous. 

n®  Personne. 
Singulier.  Pluriel. 

N.  00,  èao  toi,  tu.  Ofistç,  ostç.     èastç  vous 

G.  ooô  de  toi  diiwv,  oâç.  à(3âç,oâçdevous 

D.  ooi  à  toi  o[j.tv,  oâç.  oâç,  èoàç  à  vous 

Ace.  oé,  èoé,  èoéva  toi.  &[JiàÇ,  aâç.    oâç,  èaâç  vous. 
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IIP  Personne. 

Masculin. 
Singulier.  Pluriel. 

N.  aoTOç  il,  lui  ahzoi  ils,  eux 

G.  aoTOD,  TOD  de  lui  aôrwv,  tcbv  d'eux 

D.  aàtcp,  Tcj)  à  lui  abtolç,  totç  à  eux 

Ace.  aotdv,  Tov  lui.  aàtoôç,  todç  eux. 

Féminin. 

N.  a^TY)  elle  aotaC  elles 

G.  aôr^ç,  r^ç  d'elle  abrôv,  tôv  d'elles 

D.  ciLbz%  T-g  à  elle  aotalç,  tatç  à  elles 

Ace.  aoTTjv,  TT]v  elle.  aotàç,  zàç  elles. 

Neutre. 
N.      aoTd  il,  lui  abzà  ils,  eux 

G.       aotOD,  Toô  de  lui  aôtôv,  tôv  d'eux 

D.      aoTcp,  Tq)  à  lui  aototç,  totç  à  eux 

Ace.  aoTo,  td  il,  lui.  aotà,  rà  ils,  eux. 

§  2.  Les  formes  monosyllabes  sont  toutes  encli- 
tiques, c.-à-d.  transmettent  leur  accent  au  mot  qui  les 
précède. 

§  3.  Les  formes  bisyllabes  des  pronoms  personnels 
sont  placées  toujours  après  le  verbe.     Ex.: 

'0  ô-eoç  pXéitet  4ijiâç  TCavrote.     Dieu  nous  voit  toujours. 
'AvttYtvviuoxeTe  rî]v  IçYipieplSa  ;    Lisez-vous  le  journal? 
"Oxt,  Sèv  àvaYtvvwoxu)  aÔTY|v.    Non,  je  ne  le  lis  pas. 

Les  formes  monosyllabes  se  mettent  au  contraire, 
toujours  avant  le  verbe  excepté  avec  un  impératif  affir- 
matif  (mais  pas  négatif). 

Elles  sont  enclitiques,  si  elles  suivent  le  verbe; 
mais  elles  gardent  leur  accent  si  elles  le  précèdent. 

*0  Oeèç  }j.âç  pXéitei  TcàvxoTe. 

'AvaYtvvcbOxexe  t4|v  è^Yj^iepiSa  ;     ''Oxt,  8èv  x^v  àva^iwcDOxo). 
"EpxofJ'Ott,  cptXe  [jLoo,  va  oè  oo^xo^pw. 
Je  viens,  mon  ami,  te  féliciter. 
My|  tô  oTetXfjte  ne  l'envoyez  pas. 
''Axooaé  {JL8  écoute-moi. 

Avec  les  temps  composés  ils  se  mettent  entre  les 
particules  ^à,  Slç  etc.  et  le  verbe.     Ex.: 

0à  Tov  àxoôou)  je  l'entendrai. 
''Aç  [j.è  àxoooTp  qu*il  m'écoute. 
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Lorsque  le  verbe  est  précédé  de  va,  8év,  |i7],  va  [jlt], 
ces  pronoms  se  placent  encore  entre  ces  mots  et  le  verbe. 

'H  èret^opLia  jjloo  elvai  va  oâç  tSco  eèto^^eîç. 

Mon  désir  est  de  vous  voir  heureux. 

Aèv  xb  Yjxouaeç  tu  ne  Tas  pas  entendu. 

IlapaxaXd)  va  jj.*^  T(j)  ôu.tX'fjO'jpç  irepl  a.h'zoô. 

Je  te  prie  de  ne  pas  lui  parler  de  cette  affaire. 

§  4.  Les  formes  monosyllabes  quoique  suivant  le 
verbe  ne  sont  pas  enclitiques  lorsqu'elles  sont  précédées 
d'une  préposition.     Ex.: 

'0  X^Y°î  ^^^^  ''^^9^  °°^  ^^  parle  de  toi. 

Lorsqu'un  même  pronom  a  deux  formes  on  emploie 
avec  les  prépositions  la  forme  bisyllabe.  Ex.:  icepi 
aàr^ç  (et  pas  îcspl  zriç)  àvu'  aotoo  (et  pas  àvtt  toô),  ex- 
cepté Tcpôç  (J.S  au  lieu  de  npbç  è[xé  à  moi. 

Avec  les   mots  employés   comme  prépositions  les 

formes  monosyllabes  des  pronoms  sont  enclitiques.    Ex.: 

ttXyjoiov  (jlod  près  de  moi,  [leta^o  tcûv  entre  eux.     Elles  ne 

conservent  l'accent  qu'en  cas  d'emphase  ou  d'antithèse. 

*'OXot  èxTÔç  oo5  to  ÊTCtoxeooav  tous  l'ont  cru,  excepté  toi. 

§  5.  Lorsqu'un  même  verbe  a  pour  complément 
deux  pronoms  personnels  l'un  au  datif,  l'autre  à  l'accu- 
satif, on  met  d'abord  le  datif  et  puis  l'accusatif.     Ex.: 

XO-èç  jjLol  zb  ï-^pcL^t  il  me  V&  écrit  hier. 
Aoc  ^01  TO  donne  le  moi. 

§  6.     Même,  accompagnant  un  pronom  personnel 
se  traduit  par  ô  iStoç,  -f]  I8(a,  t6  ïôtov  ou  aàtoç,  -k^,  -d.   Ex.  : 
moi-même  èYà  ô  ÎStoç,  Iyw  aotoç. 
toi-même  oo  i^  I8ta,  o6  aoni^. 
lui-même  aùtoç  6  tStoç. 

La  3®  personne  peut  prendre  au  Heu  de  ô  tôtoç, 
aoToç  le  pronom  ootoç,  aotTj,  toôto.  Lui-même  aàtdç, 
ooToç;  aoti],  aonj;  aàtè,  toôto. 

§  7.  Moi-seul,  toi-seul  etc.  se  traduisent  par  èy^ 
(J.6V0Ç,  -7],  -ov;  00  [i6voç,  -Y],  -ov  etc. 

§  8.  Le  pronom  aàtdç,  -k),  -6  est  employé  aussi 
comme  pronom  démonstratif,  mais  seulement  sous  sa 
forme  bisyllabe. 

§  9.  La  langue  parlée  emploie  le  génitif  là  où  la 
langue  écrite  emploie  le  datif. 
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De  plus  (iovoç,  -7],  -ov  n'est  pas  employé  seul,  mais 
avec  la  forme  monosyllabe  des  pronoms  personnels. 

Iyw  [jlovoç  jioo  moi-seul. 
00  [iovoç  (300  toi-seul. 
aotiç  (JLÔvoî  Too  lui-seul  etc. 


II.  AÔTOîraftsîç  àvucûvofilat.     Pronoms  réfléchis. 

P®  Personne. 
Singulier.  Pluriel. 

G.  èiiaoToô, -Tjç  de  moi-même  i^(j.d)v  aotôv  de  nous- 
mêmes 

D.  è(j.aoT(j),  'Xi  ^  moi-même  T^fJitv  aototç,  -alç  à  nous- 
mêmes 

Ace.  èjjiaoTdv,  -y]v  moi-même.  T^jiâç  aotooç,  -àç  nous- 
mêmes. 

IP  Personne. 

G.       aeaoToô,  -^ç,   aaoroô,  -'^ç  ôjiwv     aorcbv     de     vous- 

de  toi-même  mêmes 

D.       osaoT(p,  -'5,   oaoTcj),   --g   à  0[jLty  aàroîç,  -atç  à  vous- 

toi-même  mêmes 

Ace.  osaoTov,   -y^v,    oaotdv,  -tjv  0(iâç    aotooç,    -àç    vous- 

toi-même.  mêmes. 


IIP  Personne. 

éaoTûJV,  aoTwv  d'eux  (elles)- 
mêmes 

éaototç,  -aîç,  aotolç,  -aîç 
à  eux  (elles)- mêmes 

éaoTooÇj-dç,  -à,  aotooç,  -àç, 
-à   eux  (elles)-mêmes. 


G.  éaoToo,  -^ç,  aoToô,  -•^ç  de 
lui-même,  d  elle-même 

D.  êaoT(p,  -■g,  aoT(j),  -•g  à  lui- 
même,  à  elle-même 

Ace.  éaoTOv,  -tjv,  -d,  aorov,  -tjv,  -d 
lui-même,  elle-même. 

Ex.: 

rvôiO-i  oaoxov  connais-toi,  toi-même. 
'0  ÈYWïoTYiç  [jLovov  Tcepl  éttOTOô  oxéirtetat. 
L'égoïste  ne  pense  qu'à  lui-seul. 
Elire  xaO-'  éaoxév  il  s'est  dit. 

§  10.  La  troisième  personne  du  pluriel  peut  rem- 
placer la  première  et  la  deuxième  personne  du  pluriel. 
Ex.:  è7uatvo5(iev  éaorooç  au  lieu  de  ii^âç  abzobç  nous 
nous  louons  nous-mêmes. 
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§   11.     La   langue  parlée   transforme   ces    formes 
comme  il  suit: 

le  Personne.    Il©  Personne.    III©  Personne. 
G.      tot3  éaoTOÔ    ] 
Ace.  t6v  laoTc5(v)  j  ''^^^  ^"""^       ^''''  ^"^^       '°^'  ^"^^^  ^'''• 

Le  datif  est  remplacé  par  le  génitif  ou  l'accusatif 
précédé  de  la  préposition.    Ex.: 

To5  'Ia»p. 
Nous  souhaitons  à  nos  amis  et  à  nous-mêmes  la  patience 
de  Job. 


III.  'AXXY]Xo7raô-i]ç  àvT(ûvî)[itat.     Pronom  réciproque. 

§  12.     G.      àXXTjXwv  l 

D.      àXXTjXotç,  -atç,  -otç        |  l'un  l'autre.     • 
Ace.  àXXijXooç,  -aç,  SXXïjXa  ' 

La  langue  parlée  emploie  àvajxêTaêo  (xaç,  oaç,  tooç 
entre  nous,  vous,  eux;  ô  sva<;  -cèv  itXXo(v),  t^  (jità  rfiv  SX- 
Xy](v),  t6  Iva  zb  àXXo  employé  aussi  parfois  dans  la  lan- 
gue écrite. 

Al  ^pfjoxetat  Staxplvovxai  &5xôX(uç  aie'  àXXrjXcov. 

Les  religions  se  distinguent  facilement  Tune  de  l'autre. 

ToÛTO  [leiépaXe  Tàç  irpoç  èàXr[kooç  oxéoetç. 

Ça  a  changé  les  relations  qui  existaient  entre  eux. 

èxTi^uî,  -àu)  estimer.  XY|a}jLovâ>,  -éco  oublier. 

xt[jLu>pd),  -^lu  punir.  âStxoç  injuste. 

^^TX"*P*"i   "^"*  pardonner  (avec  àoxaO-rjç,   -éç,    àotatoç,   -ov    in- 
datif  et    accusatif   ou    avec  constant, 

accusatif).  xt^itoç,  -a,  -ov  honnête. 

Êittjjiévu)  insister  (elç  xt).  ^  oxaè-fj-oç  la  station. 

xxoTCôi,    -àu)     frapper,     battre,  xo   xXeiSoxu^^aXov,    P.   iciàvo   le 
sonner.  piano. 

ôpptCiu,  P.  ppt{a>  insulter,  injurier.  elXixptvrjç  franc,  sincère. 

6ji.otàCu>  ressembler  (datif).  4^  itpooçpopà  l'offre. 

ôiîcpaoTctCw  défendre.  eù^^apîoxwç  volontiers,  avec  plai- 

SavetCiu  prêter.  sir. 

Version  41. 

1,  Langue  écrite.     '0  àSeXçdç  [jloo  xal  èYO).     £0  xal 

1^    àSsXfT]   000.      ^0   TcaT-îip    à^aTut^   xal   àiiè  xal   oé.     Tôv 

èxTifjidi.     IIoô    eîvat    i^   ^poLtpiç  (J.00;     'Ey<«>   ttjv   S^^-     ^^ 

àxoosTs;    Nal  oâç  àxoôcD  ou  àxoixo  6[iâç.     *'Hxod  oaç  rriv 
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IxoootxTJv;  ^Ox^,  8èv  r^jv  -^xoDGa  ou  8èv  ^xoooa  aJnijv. 
^QpLiXii^aaixev  icspl  o[iwv  ou  8ià  oâç.  0à  Tt|i.(dpf^OY]xs  to 
icatôEov;  ''O/t,  8èv  dà  to  Tijxcopifjaco,  tô  o^yx^P^-  'E^à 
T<p  èÊ^ypaoa  ttjV  yv<î)[jly]V  (j.oo,  2x1  ïy(Bi  àôtxov,  àXX*  aàtôç 
STctjjLévst  elç  r^v  ISéav  too.  'E^à  8èv  tôv  àxTÔTUTioa,  àXX' 
aôxdç  (i'  èxrÔTUTjasv.  8à  oè  icXinf^coGO)  aSpiov.  0[  860  à8sX- 
^ol  oppiCoooiv  àXXv]XoDÇ.  Mi]  axoocov  xàç  oofJiPooXàç  tûv 
Yovécûv  <30o  pXàTctetç  osaotov.  Ta  xaXà  icaiSCa  8èv  oPptCoootv 
âXXifjXa.  *0  àoTa^'?]ç  àvD-poûîuoç  ooSéTcots  cîve  0(i.oiO(;  éaotoô. 
ExalXaté  (lot  ^P'^ÎP'*^*-  'Eyà  6l|i.at  6<|>Y]X6tspoç  7]  06  —  tJ 
aôtdç,  —  ^  aÔTK]  ou  YitpTfjXdtepoç  000,  —  aà-coô,  —  aàt^ç. 
Ilal^e  p-et'  èjioô,  îcaE^STs  |ist'  aoTôbv.  Ttç  fqui)  f^To  è8ô, 
aètèç  ^  aÔTT^;  'Ey<o  aoTdç  ou  i'^ùi  6  tStoç  oTcspaoïriCc»  rijv 
xtfjLTJv  (100.  8à  (JLol  TÔ  ooYx^ûpTJoiQ.  'H  |J//î'n]p  |ioo  (tè  ^Bi 
ooYX^ip'ïî^st.  '0  8s68(iDpo<;  (j.ol  è8àv£t!3s  ou  è8àvet(3é  [lot 
8taoxs8aoTt7CÔv  pipXtov.  QapaxaXâ  va  (jloI  8av€toyits  xb  ft- 
pXtov  oaç.  0à  oâç  to  Saveloo)  ou  ^à  xb  8aveLG(o  scç  ôjiâç 
ou  dà  8av6tG(û  i)[itv  aàto.  '0  Tcanijp  (laç  8èv  (idtç  tô  èicé- 
Tps(j)sv  ou  Sèv  è7céxp3(psv  '}^\lb/  ahzô,  Aèv  0[ioiàC8i  i[ioC  ou 
è|ié.  'E7rpo7eo[xàTtos(;  (isrà  twv  çiX(ûv  000;  MàXtora,  èTtpo- 
Yso[ià'ctaa  (let'  aotwv.  "'Hxooas  tov  ^^po^ov;  NaC,  xal 
(auçsi)  aotôç  tèv  ^xooosv.  'Eàv  è'/iQTg  t6  ^t^Xiov  |ioa,  Tcapa- 
xaXâ  ô[iâç  va  (jloI  t6  oxsiXyjtç  ôtccocd.  M^  èTcaivjJç  osaotév 
ou  oaoxdv,  —  [iT]  èTraiverre  àfiâç  a6To6ç. 

^.  Langue  parlée,  '0  îcatépaç  àYairàst  xal  à[iéva  xal 
èoéva.  IIoô  elvat  i^  Tcévva  [lo»;  'Ey<î>  t^jv  ï^j^.  "^Axooosç 
rï)  (jLoooixT];  "O^t,  8èv  tijv  Sxoooa.  'Eyw  to5  eka  (ai  dit) 
TY]  YVtt>|Ji'î]  |i.oi>,  3ÎWÇ  Syst  à8txo'  àXX'  ahzbç  èîctfiévst  'ç  ttjv 
i8éa(v)  Too.  Myi(v)  axoôovuaç  tlç  OD|i.pooXèç  twv  yo^ticov 
000  pXàcptsiç  Tov  éaotd  oco.  LtcîXeté  (loo  7capà8sç.  'Eyw 
et»tat  (oJtpTQXdtçpoç  àîuô  oéva,  —  an  aàtdv,  —  àîc'  aonjv. 
Ilatts  {te  aÔTÔv,  Tratèste  (idtç  aôtooç.  'EyoD  6  ?8toç  oTusp- 
aGJTtCo)  f?iv  Ttjmj  (JLOO.  IlapaxaXûû  va  [io5  Savstoetfi  zb  pt^Xto 
oaç.  Aèv  [io5  (lOiàCet  ou  8èv  (xè  [lotiCsu  ^Eicpo-^eo^âxKssç 
(xè  Toàç  çiXooç  jjloo;  MdtXtora,  èTupoYsoiiàttoa  [lè  aôtoOç. 
Av  ë/STS  t6  pi^XEo  [100,  oâç  TcapaxaXcô  va  [loô  t6  oteiXrcs 
(èJTutaa).  Mi](v)  èTratvjJç  tàv  éaotd  000,  ii-J)  èjcaiv^w  toôç 
éaotooc  aaç. 

Thème  42. 
1.  Langue  écrite.     Mon  frère  et  moi  avons  entendu 
le  bruit.     Qui  a  cassé  le  couteau?    Ce  n'est  pas  moi. 
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Toi  et  lui  étiez  tous  les  deux  paresseux.  Us  parlaient 
très  souvent  de  nous-autres.  Où  demeure  votre  sœur? 
Elle  demeure  chez  nous.  Cette  lettre  est-elle  pour  mon 
frère?  Non,  elle  est  pour  vous-même,  —  pour  toi-même. 
Mon  ami,  lui-même,  me  l'a  écrite.  As-tu  acheté  toi- 
même  le  livre?  Oui,  je  l'ai  acheté  moi-même.  Il  joue 
avec  moi.  Je  joue  avec  lui.  Nous  jouons  avec  eux. 
Ma  sœur  est  plus  jeune  que  moi.  Il  vous  louait  beau- 
coup. Nous  ne  le  protégerons  pas.  Je  te  prie  de 
m'accompagner.  Ne  m'accompagne  pas.  Accompagne 
nous.  Vous-même,  vous  le  lui  auriez  prêté.  Je  ne  l'ai 
pas  invité.  Estimez-vous  cet  homme.  Non,  je  ne  l'es- 
time pas,  il  n'est  pas  honnête.  C'est  votre  père  qui 
vous  l'a  envoyé.  Ton  frère  est-il  plus  âgé  que  toi? 
Oui,  mais  moi  je  suis  plus  haut  que  lui. 

2,  Langue  écrite  et  parlée.  Je  t'entendais.  Le 
loues-tu?  Qui  nous  protégera?  Nous  vous  protégeons. 
Nous  ne  l'admirons  pas.  Ne  lui  prêtez  pas  de  l'argent, 
il  ne  vous  le  rendra  pas.  L'enverrez-vous  chez  nous? 
Elle  se  loue  et  s'admire  elle-même.  Ecrivez  à  votre 
frère,  que  nous  l'attendrons  à  la  gare.  As-tu  appelé 
lui  ou  moi?  Il  ne  voulait  pas  jouer  avec  nous.  Je 
salue  vous  et  vos  chers  enfants.  Voulez-vous  remplir 
vous-même  les  bouteilles?  Ils  ne  parlaient  pas  entre 
eux.     Je  te  prie,  pardonne-moi. 

Dialogue. 

rvwptCetç  t6  iratStov  èxecvo;  "^X^  ^^^  '^^  Y^"*P^t"*  ^^  °^^  Y^***' 

0à  «o)X'fjo'/jT8  T-rjv  olxiav  oaç  ;  Nai,  ^à  t'Î]v  iccuXYiacu  ou  ^à  kod- 

Ttç  (qui)  oâç  xh  eYpa^pev   ou  xtç  *0  àosXcpoç  [i.oo  jiol  xo    ï-^^a^zv, 

eYpa<J;ev  ôpitv  aàxo; 

Yih  etoat  veiuxepoç  to5  FeiopYtoo  ^  *0  FetipYtoç  elvat  vswxepoç  Iptofi 

fe  FecipYtoÇ  eîvat  veotTepoç  ooû;  ou  ^  è^w. 

'EXir]0[j.6vf|oa    va    oâç   à7ravT*fjou>  Eà^apioxaiÇ,  èXirtCo)  8è  oxi  àXXfjv 

xal  icapaxaXô)  va  jiè  ooyX"*P*'1"  f  opàv  Sèv  O-à  fjiè  XYjO[jLOvfjof|xe. 

ofjxe  8  là  xoôxo; 

Sol^(3XstX8(v)Ô7rax'f|pooDxp'hH-«'^*!  ^^V"  ^^OH-*^»  'cà  iteptp.évu)  aSpiov. 

9éXeiç    va    Saveioiiyç    xà    ^t^Xtov  YihfaL^i<zz{a^  ^à  rj  xo  $avsiou>  ou 

a5x6  elç  x-î^v  à5eX(p'f]v  jioo;  d'à  xo  Saveiau)  elç  aùx-fjv. 

Aèv  odç  fx°^^'v  àpxéaet   (ou  8èv  "Oxi,    8*v    jiâç   4]pxeoav    ou    8èv 

e^oootv  àpx^aei  ôji.Iv)   al  tc^tj-  ^pxeoav  elç  Yjjxâç. 

pocpopiai  auxai; 
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Ytb  èxxoïtYjoeç  xhv  piixp&v  KdpoXov,       'Ox».  Ifu»,  ô  àSsX^oç  jxoo  *A)^tX- 

ATîp.'îjTpte  ;  Xeôç  xôv  èxxoicinaÊV. 

'EiciTpé'j^até  {101  va  oâç  aovofieusco.       "O/t    o-fjpLspov*   aupiov  *»]{iicop6lx5 

va  p.è  aovoSeoaiqxe. 
'EtcsO-ojioov  va  oâç  ^e^aict>3u>  icspl       Sâç  el)^apicxtt>,  x6pis,   xal  itapa- 
TYjç  elXixpivoDç  (piXtaç  |ioo.  xaXû   u}jLâç,   5ico)ç   s^f^xe  (d'a- 

voir) icdvxoxs  8i'  èp.à  x^v  aàx^v 
(piXiav. 

Lecture. 

'0  'AXé^avSpoç  xai  6  Ilap[jL8viû)v. 
Alexandre  et  Parmenion. 

Aapeîoç  6  paatXsoç  tôv  Ilepaôv  Trpoasyépsro  ^  va  itXy]- 
pd>aiQ  Tcj)  'AXsÊàvSpcp  Séxa  ^jtXtaSaç  taXàvicov*,  èàv  aàtèç 
Yj&Sdxst*  va  {totpàoTj*  {tst'  aàtoô  (avec  lui)  X7]v  'Aotav. 
'A XX'  6  'AXé^avSpoç  aTCKjvnjoev  ^H  7*^  8èv  Sôvatat*  va  I^^tq 
Ô60  T^XtoDç  ooTs®  fj  'Aota  Sôo  paotXstç.  '0  çtXoç  toô  'AXs- 
4àv8poo  nap[i6Vi(ov  àxooaaç  Ti]v  îcpotaatv''  toô  Aapeioo  et:ts 
TTpôç  t6v  'AXé£av§poV  'Eàv  %y]v  'AXéJavSpoç,  éà  aTueSs- 
5(d(iY]v®.  '0  ôs  paatXeDç  tcp  à;:i!jvT7)os  *  Kal  Iyw  d'à  èSs- 
5(d(i7)v*,  av  ij[i7]v  IlapixevicDV. 

1)  s'offrait.  2)  talents.  3)  voulait  bien,  agréait.  4)  partager. 
5)  ne  peut  pas.    6)  ni.    7)  proposition.    8)  j'aurais  accepté. 


Dix-neuvième  Leçon. 

Pronoms  démonstratifs  et  interrogatifs. 

§  1.  Ces  mots  sont  pronoms  lorsqu'ils  sont  em- 
ployés au  lieu  et  à  la  place  d'un  nom;  ils  sont  adjec- 
tifs lorsqu'ils  accompagnent  un  substantif  et  comme 
tels  sont  soumis  à  toutes  les  règles  qui  régissent  les 
adjectifs  et  s'accordent  en  genre,  nombre  et  cas  avec 
le  substantif. 

IV.  AstKTtxal  àvT(i)VD(itat.    Pronoms  démonstratifs. 
§  2.     Ce  sont: 

OOTOÇ,    aStYÎ,    tOÔtO    j    ^^i^j.^j     ^^jj^^j 
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èxslvoç,  èxÊtvTf),  èxstvo  celui-là,  celle-là. 
6  aàrd^,  i^  aonj,  tè  aotd  (  j^  ^^^^ 
6  l'Stoç,  T^  lôta,  zb  ?8tov     ( 
é  àXXoç,  1^  SXXt],  t6  SXXo  l'autre. 

TOIOÔTOÇ,    TOtaètY],    tOlOÔTO    \    .1 

rérotoç,  tétota,  tétoto         | 

Déclinaison. 
Singulier.  Pluriel. 

N.       ooToç,  aoTT],  ToôTO  ootot,  aotat,  taôta 

G.         TOOTOt),    TaDTTjÇ,    TOOtOt)  'Uo6Tft)V 

D.         T06T(p,    TaÔtlfl,    TOOTtp  TOÔTOtÇ,    taOTatÇ,    TOÔTOtÇ 

Ace.   toOtov,  raoTTjv,  to5to.  toôtooç,  taôtaç,  Taôta. 

N.  aotdç,  aÔTT],  aotd  aotoi,  aàtat,  ahzi 

G.  aàtoô,  aùt'^ç,  aotoô  aÔTwv 

D.  a5t(p,  aÔT-g,  aoT(j)  aoTOtç,  aôtatç,  aototç 

Ace.  aàtdv,  aoTrjv,  aoto.  aôtooç,  aàtàç,  aàtà. 

'Exsîvoç,  -Y],  -0  et  àXXoç,  -yj,  -o  se  déclinent  tout-à-fait 
comme  ahxàç,  -k],  -6.  ^5lO(;,  -a,  -ov  se  décline  réguliè- 
rement d'après  la  première  (fém.)  et  la  deuxième  (m. 
et  n.)  déclinaison. 

TotoDTOç,  TOtaoTTj,  TotoôTO  sc  déclinent  tout- à- fait 
comme  ootoç,  aotY],  toôto,  avec  la  seule  différence  que 
le  T  que  l'on  ajoute  en  déclinant  ces  mots  est  supprimé 
dans  la  déclinaison  des  premiers.     Ex.: 

TOtOÔTOÇ,    TOtOOTOO,    tOtOOTCp    CtC. 

TotaoTTf),  TOtaoTTjç,  TOtaoTig  etc. 

TOtOÔTO,    TOtOOTOO,    TOtOOTCp    CtC. 

§  3.  Les  substantifs  déterminés  par  les  adjectifs 
ooToç,  aoTT)  et  èxstvoç  doivent  être  immédiatement  pré- 
cédés de  l'article;  quant  à  l'adjectif,  il  se  place  avant 
l'article,  ou  après  le  substantif  et  dans  les  deux  cas 
il  s'accorde  avec  le  substantif  en  genre,  nombre  et  cas. 
Ex.: 

06toç  b  ûvv|p  ou  6  àvJjp  obxoç  cet  homme. 
AoTY]  -fj  Yovrj  ou  •?!  yovy]  aoxf)  cette  femme. 
'Exelvo  TÔ  iratS'lov  ou  xo  TcatStov  èxclvo  cet  enfant-là. 
Aoxe  jjLoi  XY]v  ^«pSoy  xautY|v  ou  xa6Tir]v  x-rjv  ^dipSov. 
Donnez-moi  cette  canne. 
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§  4.  ^0  aôtdç,  ô  fôtoç,  ô  SXkoç  se  mettent  toujours 
avant  le  substantif.     Ex.: 

'0  ahxbç  àvrjp  le  même  homme. 

^H  aÔT*}]  Y^"^**]  ^*  même  femme. 

Et^o^sv  TTjv  a&T-î^v  I8éav  nous  avions  la  même  idée. 

§  5.  .  Abzôç,  'il,  -d  sert  à  traduire  la  conjonction 
française  même,  lorsque  ce  mot  sert  a  renforcer  l'idée 
exprimée  par  le  substantif  qu'il  accompagne.     Ex.: 

'0  TCaTV|p  jJLOo  eîvat  ab'z^  4j  àYa^ôxY|Ç. 
Mon  père  est  la  bonté  même. 

§  6.  Celui  de,  celle  de  désignant  un  objet  possédé 
se  traduisent  en  Grec  par  l'article  ô,  ri,  z6  suivi  du 
nom  possessif  au  génitif.     Ex.: 

*0  icîXoç  \i.oo  xal  6  To5  àSeXcpoô  jioo. 

Mon  chapeau  et  celui  de  mon  frère. 

IlwXûi  tY]V  olxtav  jjLOO  xal  t-Jjv  toô  èJaSéXcpoo  jxoo. 

Je  vends  ma  maison  et  celle  de  mon  cousin. 

Ce  avec  le  verbe  être  ne  se  traduit  pas  en  Grec: 

C'est  mon  frère  elvat  b  àSeX^oç  }j.oo. 

Ce  sont  eux  qui  Font  fait  èxsivoi  xb  sxa^ov. 

Qui  était-ce?  xtç  ^to; 

§  7.  La  langue  écrite  possède  encore  les  mots 
suivants  employés  très  souvent  comme  pronoms  démon- 
stratifs.   6  [lév,  ô  8é  correspondant  à  ohzoç,  èxstvoç.    Ex.  : 

*0  jièv  (ouTOç)  ^To  e6T0x*r](;,  ô  U  (IxeTvoç)  8ooTOX''i<5- 
L'un  était  heureux,  l'autre  malheureux. 
01  fxèv  TCtoxeooDOt  toôxo,  ol  8è  Ixetvo. 
Les  uns  croient  ceci,  les  autres  cela. 

Pour  la  déclinaison  de  ces  deux  pronoms  (ô  (jiév, 
é  8é)  on  décline  simplement  l'article  é,  •?!,  z6  en  ajoutant 
à  ses  différents  cas  les  conjonctions  (xév,  Se.  Ex.  :  ô  (lév, 
TOÔ  \iÀ\f^  Tcp  aév  etc.,  ô  ôé,  toô  8s,  T(j)  8é  etc. 

§  8.  La  langue  parlée  emploi  ces  pronoms  tout-à- 
fait  comme  la  langue  écrite.    Les  seules  différences  sont: 

a)  il  181a,  fem.  de  6  XSioç,  devient  ii  fôia,  xri<;  t8taç, 
tY]v  t8t^av  etc.; 

b)  au  lieu  de  toioôtoç,  totaotY;,  zoioôto  on  emploie 
térotoç,  -a,  -o  qui  se  décline  régulièrement,  l'accent 
restant  toujours  sur  la  troisième  syllabe.     Ex.: 

M-^  'ké'Ç'QÇ  Totaoxaç  àvoYiotaç  (ji-rj  Xàç  Téxoteç  àvofioteç). 
Ne  dis  pas  pareilles  sottises. 
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V.  'Epwnjij.a'utxal  àvuwvoiifat.     Pronoms  interrogatifs. 
§  9.     Ce  sont: 

Ttç  (m.  et  f.);  tt;  qui?  que? 
TTotoç;  icota;  icolov;  quel?  lequel? 
îrdooç;  Tudair];  îcdaov;  combien? 

Ilotoç,  -a,  -ov;  it6aoç,  -Y],  -ov;  se  déclinent  régulière- 
ment d'après  la  première  et  la  deuxième  déclinaison; 
ziç,  Tt  se  décline  comme  il  suit. 

Masculin  et  Féminin.  .  Neutre. 


Singulier. 

Pluriel. 

Singulier. 

Pluriel. 

N. 

ziç 

Ttveç 

Tt 

Ttva 

G. 

TtVOÇ 

TtVCDV 

TIVOÇ 

ttvcûv 

D. 

tlvt 

Tbt(v) 

TtVt 

Tiot(v) 

Ac 

c.    Ttva 

Ttvaç 

ttva 

T^va. 

§  10.  Tous  ces  mots,  qu'ils  soient  adjectifs  ou 
pronoms,  se  placent  au  commencement  de  la  phrase 
interrogative  et  doivent  s'acccorder  en  genre,  nombre 
et  cas  avec  le  substantif  qu'ils  déterminent  ou  dont 
ils  tiennent  la  place.     Ex.: 

Tivsç,  Tcoloi  elvai  ahxol  ol  xupioi;     Qui  sont  ces  messieurs? 

Tiveç,  noiOLi  elvai  a.hxaX  al  xupioïc;     Qui  sont  ces  dames? 

'ATcoiXéoaxe  ptpXtov;     Uotov; 

Avez- vous  perdu  quelque  livre?    Lequel? 

IToîov,  Ttva  tKitov  YjYopaaeç;     Quel  cheval  as-tu  acheté? 

Ilotov,  Tt  XP^V-^  ®X®^  ^  ictXoç; 

De  quelle  couleur  est  le  chapeau? 

Ilôaaç  Spa^^àç  oxot^rtCet  t6  ptpXtov  toôxo; 

Combien  de  drachmes  coûte  ce  livre? 

Ttvoç  etvat  4j  olxta  auxiq;     A  qui  est  cette  maison? 

§  11.  La  langue  parlée  n'emploie  de  Ttç,  Tt  que 
la  forme  neutre  même  si  le  substantif  que  ce  pronom 
détermine  ou  auquel  il  se  rapporte  est  d'un  autre  genre. 
Elle  change  icotoç,  -a,  -ov  en  îrctdc,  Tuotà,  %qi6'  qui  se 
décline  comme  les  substantifs  de  la  deuxième  déclinai- 
son, mais  avec  l'exception  que  le  génitif  a  deux  formes: 
TTotoô  et  Tcotavoô,  nqiâç  et  Tcotgjvfjç,  icotoô  et  Tuototvoô.     Ex.  : 

Tt  a>pa  ^à  tpô-àooDfjie  ;     A  quelle  heure  arriverons-nous? 
Tt  âv^poDitoç  elaatl     Quel  homme  que  tu  es! 
Tt  xaXà  itaiS^àl     Quels  bons  enfants! 
Tt  Y^ivalxa  ex^t;     Quelle  femme  a-t-il? 
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•î^  TCX'rjpo:popta  le  renseignement.  tô  xotpo^'î|ptoy,  xo^po^épi,  Cap-nôvt 
TÔ   8etY[J.a  l'échantillon.  le  jambon, 

•fj  ^àpSoç,  Ta  ^TCaoxoôvt  la  canne.  eovow,  -sa)  favoriser,  vouloir  du 
4]   xaxotxta   la  demeure,  Thabi-  bien  à  quelqu'un. 

tation.  To   Xà^oç,  xb  ocpàXfxa   la   faute^ 
4]   èpYaota,  «fi  îooXe^à  le  travail.  Pluriel  de  XàO-oç  =  zà  Xàô-Yi, 

ô  Xo^voç,  4]  A.ccp.ica  la  lampe.  xâ)v  Xa^ûv. 

ô   èJàBeXcpoç  le  cousin.  tô  iKà^^^tX^La  le  métier. 

•5]   eJaSéX^pYi  la  cousine.  4^  tcXyjyyi  la  blessure. 

o  àve<Jt6ç  le  neveu.  'q  |j.8Tàcppaotç,  -eu)ç  la  traduction. 

4)   àvsip'.d  la  nièce.  àxéiiY]  encore. 

4)   e&xaipia  l'occasion.  6  irXirjô'OopLoç  la  population. 

diÇf  nLo.d'diÇ,  odcv  comme.  xpo6u>,  xxoirû),  -dcu>  sonner, 

otxatoç;  -a,  -ov  juste.  xà  vûxa,  4]  pà^tç,  -ewç,  4|  pà^*/) 
TO  Stxatoijxa  le  droit.  le  dos. 

«poacpaxoç,  -ov  =  «ppéoxoç,  -ta,  -o(v)  frais. 

Version  43. 

1.  Langue  écrite.  rvwpCCstç,  itôaoç  etvat  6  tcXyjô-doiiôç 
zob  BspoXtvoo;  Ooroç  sîvat  îcXoôotoç,  èxstvoç  stvat  TUTOD^^dc 
OStot  eîvat  f  povt[i(A>repoi  èxeivcDv.  Toôto  elvai  Stà  rrjv  àôsX- 
9T(]V  (JLOo.  ^0  X^P'^^  l^Q^  ^^^^^  Xsoxdtepoç  ^  ô  roo  AY][i.Y]Tptot). 
ToôTo  stvat  ôîxatov.  ftéXe-ue  èx  tootoo  t]  ii  èxsivoo;  'Iôo6 
Xotpojif^ptov  déXeTs  èS  aotoô;  My]  ôfJLtXstte  îcepl  aotoô. 
Ilotoç  ou  ttç  ^va([)s  t6  îcôp;  Ilapà  ttvoç  stvat  i^  èTTtotoXTj 
aofKJ;  Ilapà  -r^ç  \irizpôç  (jloo.  Tt  TjxoôoaTS  ^dèç  stç  to 
xaçsvstov;  Ilotov  à^aîu^ç;  Ilspt  ttvoç  éfitXstts.  Ttç  xpoost 
ou  XTOjcc^  TY]v  ^lipav;  T6  XP^V-^  ^^^  èvôo(j.àTft)v  tootoiv 
stvat  wpatdtaTOv.  ^H  to/yj  5èv  suvost  ;ràvTOTS  tôv  aotôv  àv- 
dpoDTTOV.  Ta  8txata)[iaTa  £[io5  xal  go5  stvat  ta  aôtà.  Dpo- 
TtfJicû  to5to  t6  ptpXtov  TOû  àXXoo.  Ttvaç  zm  çtXwv  aaç 
aovYjvnjoaTS  /^éç;  Ttvoç  stvat  aàtè  t6  (JLavxoXtov;  ï^ç 
àôsXç^ç  000.  IlàvTSç  ol  âv^p(û7cot  sxoootv  èXaiTCdiiaTa,  àXX' 
6  [lèv  îroXXà,  é  8è  èXt^a.  Iloia  ki  aàtwv  twv  xop(â>v  stvat 
"^EXXirjvtç;  Ooôsjita,  1^  (lèv  stvat  FaXXtç,  -fi  8è  FspiJLavtç. 
Totaôtat  itp&i^iç  stvat  àStoô-aoïiaotot.  01  Aaxs§at(j.dvtot  ôèv 
T^p(î)Ta)v  JTooot  stvat,  àXXà  itoô  stvat  ol  e/^pot.  Ilota  èx  twv 
o8wv  a^st  (mène,  conduit)  i^fiâç  èx  t^ç  îrapaXtaç  sic  'A^t^- 
vaç;  Ttç  otv^pwîcoç  ^à  tô  ictarsôcig;  Ilotov  ou  ttva  C^ltstç; 
Msià  Ttvoç  àjJiiXTiasç;  Tt  ^éXstç;  Tt  CYjtstç  èSd);  Ttç  ou 
Tcotoç  Stvat  6  âvô-pcoTcoç  èxstvoç;  'ÂYaîrw  tcoXd  (beaucoup) 
aoTOv  TÔv  çtXov  [JLOO.  Aèv  à^ajrô  totaoraç  Staoxsôdostç. 
'AYa;r^ç  tôv  xoptov  èxstvov;     Ilotov   xoptov;     ^'E/stç   âXXaç 
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Tckripofopiaç  îuspl  toôtoo;  ''Hoô-e  sic  ta  àvàxtopa  èxetva; 
Ilota  slvat  ta  Tcopàota  ahzà;  Etve  aï  ^OYatépsç  toô  y^^'^^' 
vdç  [laç.  Ot  Y]pa>8ç  èxstvoi.  Aott]  t^  ttoXiç.  Aèv  l^^^^ 
yiàpzri'j  a><;  tô  SstYjia  aàrd.  Ta  çopéfiara  aàtwv  l^^oov  xb 
a.hz6  ou  t6  ïStov  XP^P*^-  Ttvoç  (à  qui)  eîvat  ta  xsipdxtta 
raôta;  ït  XP^P"-^  s/oov  ol  ÎTUTuot  èxstvot;  Al  dopât  xal  ta 
^capdd'opa  t'^c  olxtaç  taoTT)?  -^aav  àvocxtà  (ouverts).  'Hyd- 
paoa  7pa(pC8aç  toô  aotoô  ou  zoô  ISLoo  stôooç.  Aèv  èxojxev 
SXXa  ptpXCa.  IIcôç  èvo|i<dtCsTott  zb  àvô-oç  èxetvo;  'H  àSsXyï] 
aor^ç  (sa)  ou  i^  àSsXçiij  njç  etve  èv  BtévviQ.  Ildoov  otoi- 
XtÇooat  860  ^idXat  toô  oïvoo  tootod;  STjaspov  Ix^H'-v  "^^'^ 
aoTÔv  xaip6v  xaô-àç  x^éç. 

^.  Langue  parlée.  Ahzbç  sîvat  TrXoootoç,  èxscvoç  sîvaL 
çTcûX^ç.  AoTol  eîvat  zib  çpdvtftot  ànb  Ixstvooç.  ©éXeie 
aK  abzb  ri  àizb  èxetvo;  Nà  x^^P^P-^P'?  déXsTe  aTt'  ahzô; 
ïloibç  àvatpe  zf^  çcottà;  ^Anb  7cot6v  etvat  to5to  zb  ^pà\L\La; 
*Ait6  xi]  (JLTjTépa  [loo.  Ilotôv  aYaTu^^îî  ^^^  ^^  ït^^^  irotôv 
(itXetTe.  Ûotà  an  aàrèç  tlç  xopieç  eîvat  'EXXirjviSa;  Kaji- 
[ita  (aucune),  i^  (ità  eîvat  FaXXtSa,  i^  SXXyj  TepiJLavtSa.  Ilot- 
avo5  eîvat  zb  (lavuôXt  ahzô;  Tf^ç  àôeXç^ç  000.  Tétoteç 
irpâjetç  eîvat  àStoô-aojJiaoTeç.  Hoibç  Syéptùizoç  ^à  zb  îct- 
OTeoaig  ou  Tciotétpig;  Ilotôv  Ctq^ç;  Mè  Tiotôv  (jiiXYjoeç;  Hotè*; 
eîvat  é  avdpoiTTOç  èxetvoç;  ''Exetç  SXXatç  TuXifjpo'f optai ç  ^là 
TOÔTO.  Aûae  elç  ttjv  àSeXçTJ  ooo  taota  ta  ^tpXta.  Flota 
eîvat  zà  xopttota  ahzà;  Ot  Tiopreç  xat  ta  Trapà-ô-opa  ou 
Tuapadopia  xo5  ojctitoo  tootoo  ^tave  àvotxtdt.  'A^ôpasa 
Tuéveç  à7c6  zb  ahzb  eî?oç.  Sn^iiepa  ^x°l^^  ^^^  aoT6(v)  xatp6(v) 
xadàç  èx^éç. 

Thème  44. 

i.  Langue  écrite  et  parlée.  Cette  encre-ci  est  plus 
noire  que  celle-là.  Ces  gants-ci  sont  blancs,  ceux-là 
sont  jaunes.  Voulez-vous  acheter  cette  montre-ci  ou 
celle-là?  Voilà  trois  crayons,  lequel  voulez-vous?  Cette 
maison  est  plus  grande  que  l'autre.  Avez-vous  du 
beurre  frais?  Donnez  m'en.  Lequel  des  deux  est  votre 
médecin?  Ces  bottes-ci  sont-elles  à  vous?  Non,  celles- 
ci  sont  à  mon  frère.  A  qui  sont  ces  plumes?  Elles 
ne  sont  pas  à  moi,  je  n'ai  pas  de  celles-là.  Sont  ce 
là  tes  amis,  Charles? 

2.  Langue  écrite.  Je  préfère  cette  maison-ci  à  celle- 
là.     A  qui  as-tu  écrit  hier?     Quelle   espèce   d'homme 
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est-il?  Qui  a  battu  l'enfant?  Que.  désires-tu  de  moi? 
Quels  enfants  étaient  hier  au  jardin.  Je  préfère  la 
beauté  de  l'âme  à  celle  du  corps.  Cette  canne  est-elle 
à  toi?  Non,  elle  est  à  mon  ami.  De  qui  avez-vous 
appris  ces  nouvelles?  Sont  ce  là  tous  vos  amis?  Oui, 
je  n'en  ai  pas  d'autres.  Après  combien  de  jours  me 
rendras-tu  mon  livre?  J'ai  appelé  ceux-là,  pas  ceux-ci. 
Nous  parlions  de  ceci  et  de  cela.  Sont  ce  là  vos  en- 
fants? Oui,  ce  sont  mes  enfants.  Vos  gants  sont  plus 
beaux  que  ceux  de  ma  sœur.  Avez-vous  encore  le 
même  vin?  Sur  des  affaires  pareilles  un  jugement  est 
toujours   diflBcile.     Quelle  force   a  l'armée   allemande? 

Dialogue. 


IIoToç    eïvat    6    ntXoç  oaç,    ooxoç 

^  Êxeîvoç; 
Ilepl  îTOtaç  olxtaç  (ojj.tX'fjaaTe  ; 
''EoTÊtXev  b  icaxYjp  caç  ^p'îjpLaTa; 

IIoîov    èx   TÛV    lv8t)[j.aTtov  toôtcov 

icpOTifiâxe  ; 
Ahxà  eïve  xà  jjiavSôXtà  oaç; 
Atà  TCotav  ou  xtva  iroXtv  àvg-/^a>- 

pfjoev  b  çtXoç  oaç; 
rvcDptCetç  «ooooç  xaxoixooç    e^et 

•f)  Btévv*/); 
IIoîoç  ou  x'iç  ex  xtov  xopîa>v  xou- 

xu)v  elvat  ô  TCaxvjp  ooi>; 
Ilolai  xa^éxXai  elve  àxpt^ioxepat, 

aSxa',  ^  Ixeîvat; 
rvttiptCetç  xô   ovopia   èxeivoiV    xûiv 

èpé(uv; 
Tt  'îjpwxcDV    ol  AaxeSai^ovioi   elç 

xiv  itoXèpLov; 
To  iratStov  elvê  elç  xyjv  aùX'rjv; 


A5xoç  etvat. 

Ilepl  xYjç  xoû  Y^t'^ovoç  fxoo. 
Mé/pt  xoôSe  oxt*   eXîriCo),  8xt  ^à 

xà  oxeiX-g  aoptov. 
ripoxtfAdi  èxe'lvoa  ahxo. 

''O/i,  elve  xà  x-rjç  àSsX'fYjç  [xoo. 
Ta|iSe6et  Stà  BiévvYjV. 

No^tCœ,     6xt    e/et    ireptaooxépooç 

xoô  évoç  éxaxofjLjxopioo. 
'Exstvoç  eîve  b  TCax*f|p  [xoo. 

"OXat  exoov  x-î^v  a^x^/jv  xtjJ.'rjv. 

MàXtaxa,  xal  xo  ô^^oç  aùxôv  y^o)- 

ptC"). 
'Hptt)xa>v  jiovov  TCoô  o5-/l  hk  iî6o&t 

elvat  ol  ly^poi. 
Nal,  elvat  elç  a^x-f^v. 


Vingtième  Leçon. 

KxTjxtxal  xat  àvacpoptxat  àvtcovojjicac. 

Pronoms  possessifs  et  relatifs, 

VI.  KtTiTtxat  àvTa)vo[jLiai.     Pronoms  possessifs. 

§  1.     Ces  pronoms  ont  deux  formes,  suivant  qu'ils 
déterminent  un  substantif  ou  sont  employés  seuls. 
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§  2.     Avec  un  substantif.     Ce  sont: 
I^.     Dans  la  langue  écrite  et  la  langue  parlée  les 
formes  suivantes  du  génitif  des  pronoms  personnels: 
[lOD  (pour  tous  les  genres)  mon,  ma,  mes. 
oo5  (   »        »       »         »     )  ton,  ta,  tes. 

«^~"'.«^^«'«^~Mson,  sa,  ses. 

(jLâç  (pour  tous  les  genres)  notre,  nos. 
oâç  (  »  »  »  »  )  votre,  vos. 
a'jTôv,  Twv  (pour  tous  les  genres)  leur,  leurs. 

a)  Ces  mots  se  placent  après  le  substantif  qu'ils 
déterminent,  et  celui-ci  est  précédé  de  l'article  déter- 
minatif  ô,  i^,  t6.     Ex.: 

a^anâzB  zobç  ^ovetç  6[iôv  aimez  vos  parents. 

b)  Les  formes  monosyllabes  sont  enclitiques.  Ex.  : 
ol  Yovslç  [laç  nos  parents.  al  olxCat  oaç,  ta  ozkia  aaç 
Tïiv  èîutdofjiiav  [ioo  mon  désir.         vos  maisons. 

ô  itikôç  too,  t6  TcaicéXXo  too      l8oo  zà  ^(stpdxTtà  ooo,  va  xà 
son  chapeau.  Yàvtià  ooo  voici  tes  gants. 

ô  àSeXçdç  TTjç  son  frère. 

c)  En  cas  d'emphase,  ces  formes  monosyllabes  sont 
précédées  du  mot  lôtxdç,  -n^'  "^^*»  'Stxdç,  -tq,  -c5(v);  elles 
se  placent  alors   entre  l'article  et  le  substantif.     Ex.: 

zà  lôtxà  000  PtpXta  tes  livres. 

sîve  ô  I8t7c6<;  [loo  nïkoç  ohyl  Se  ô  lôtxdç  oaç,  aotà 
stvs  tè  ôixd  (J.01)  tè  xaîcéXXo  xal  î^t  zb  8txd  oaç 
c'est  mon  chapeau  et  non  le  vôtre. 

IP.    Dans  la  langue  écrite: 

èfjLdç,  -ii5»  "^^  mon,  ma, 

(5Ô(;,  -Tj,  -dv  ton,  ta, 

f^[jLéTspoç,  -a,  -ov  notre  ou  pour  tous  les  genres  i^(i(i>v, 

ôfiérepoç,  -a,  -ov  votre  »       »        >       »       »        ojxwv 

qui  se  déclinent  régulièrement  d'après  la  2®  et  la 
1®  Déclinaison.  Le  substantif  qui  en  dépend  prend 
encore  l'article,  mais  ils  précèdent  immédiatement  ce 
substantif.     Ex.  : 

*0  Ijioç  (fikoç  mon  ami. 

01  4]jjLéxepot  çpiXo'.  nos  amis. 

NofjLtCu)  Tàç  oàç  lUoLç  hpMç  je  crois  tes  idées  justes. 
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SireoSu)  va  àîtavi-rjoco  eU  fî^v  ôpLEtépav  èntOToX'fjv. 
Je  m'empresse  de  répondre  à  votre  lettre. 

§  3.    Seuls.    Ce  sont: 

P.  Dans  la  langue  écrite  et  la  langue  parlée  IStxoç, 
-7],  -<5v  suivi  du  génitif  des  formes  monosyllabes  (encli- 
tiques) des  pronoms  personnels:  (loo,  ooo  etc. 

ô  iôixdç  (100,  T^  iStxT]  (iot>,  zb  lôtxdv  (100  le  mien,  la 

mienne. 
é  lôtxdç,  -7],  -ov  000  le  tien,  la  tienne. 
0  lôtxdç,  -Y],  -6v  Too,  TTjç,  Too  Ic  sicu,  la  sienne. 
6  ISixdç,  -7],  -6v  (laç  le  nôtre. 
é  iStxdç,  -Y],  -6v  caç  le  vôtre. 
6  îôtxoç,  -7],  -dv  TCDV  le  leur. 

Génitif:  too  iSixoô,  t-^ç  IStx-^ç  (loo,  ooo  etc.  Pluriel  : 
ol  iStxot,  ai  ISixai,  ta  ISixà  (loo,  ooo  etc. 

IP.     Dans  la  langue  écrite: 
ô  è[i(5c,  il  è(i7j,  t6  è(i6v  le  mien,  la  mienne. 
ô  odç,  il  07},  t6  odv  le  tien,  la  tienne. 

ô  T^jiéTspoç,  -épa,  -spov  le  nôtre. 

6  ofiérepoç,  -épa,  -epov  le  vôtre.     Ex.: 

Ta  àvô"/]  Yj[JL(ï)v  elvat  eÔcoSt],  ta  8è  IStxà  oaç  (ou  ta  8è  ôptétepa) 
(upala.    Nos  âeurs  sentent  bien  et  les  vôtres  sont  jolies. 
'0  TCtXoç  oaç  eïve  naXaioç,  6  l^txoç  fJLoo  (ou  6  IfJLOç)  elve  véoç. 
Votre  chapeau  est  vieux,  le  mien  est  nouveau. 

L'article  est  supprimé  lorsque  ces  pronoms  sont 
employés  comme  attributs.     Ex.: 

"OXcûç  ooç,  BXùiç  &|jLétepo(;  tout  à  toi,  tout  à  vous. 

§  4.  JRègle  générale.  Dans  la  langue  grecque  les 
pronoms  possessifs  de  la  IIP  personne  s'accordent  avec 
le  substantif  possesseur  et  non  avec  le  substantif  pos- 
sédé comme  en  Français.     Ex.: 

t6  pdSov  a&T^ç  ou  ttjç  (et  non   zb  pdSov  ahzoô  ou 
too)  sa  rose. 

VII.  'Avayoptxal  àvT<ûvo(iiat.    Pronoms  relatifs. 
§  5.     Ce  sont: 

P.     Dans  la  langue  écrite  et  la  langue  parlée: 
é  éîCQioç,  il  ÔTTOia,  zb  ÔTcotov  qui,  que,  quel,  lequel, 
accompagné  de  l'article  et  décliné  régulièrement. 
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IP.     Dans  la  langue  écrite: 

03TIÇ,  ^Tiç,  o,Tt       >  qui,  que,  lequel. 

oaTTÊp,  7);rsp,  Sirsp  ) 

Singulier.  Pluriel. 

oç,  ^,  0  01,  ai,  a 

00,    T^Ç,    00  WV 

D.         ^,  ig,  (5>^  olç,  oîç,  oîç 

Ace.      ov,  ^v,  0.  ooç,  aç,  S. 

Bemarques,  V,  '^Ootiç,  ^tiç,  5,ti  est  formé  par  la 
simple  juxtaposition  des  pronoms  indéfinis  ttç,  Tt  (qui 
se  déclinent  tout  à  fait  comme  les  interrogatifs  tiç,  ti) 
aux  pronoms  relatifs  oç,  ^,  o.  Pour  la  déclinaison  on 
ajoute  aux  différents  cas  de  5ç,  ^,  o  les  cas  correspon- 
dants de  dç,  Tt.     Ex.: 

OOTtVOÇ,    T^TIVL    CtC. 

La  virgule  placée  dans  la  forme  neutre  après  o 
sert  à  distinguer  ce  pronom  de  la  conjonction  ou  que. 
On  la  supprime  souvent  et  on  se  contente  d'espacer  les 
deux  parties  (o  tt). 

IP.  ''Oajcep,  ^îrep,  ojtsp  est  formé  par  la  simple 
juxtaposition  de  la  particule  enclitique  îcép   au  pronom 

OÇ,    7J,    0. 

Pour  la  déclinaison  on  ajoute  encore  la  particule 
Tcep  (invariable)  aux  dififérents  cas  des  pronoms  oç,  ^,  o. 
On  n'en  emploie  d'ordinaire  que  le  nominatif  singulier 
et  pluriel  du  neutre  oTuep,  aTusp.  Toôd'  Sîrsp  '(toôto  OTuep) 
ce  qui  :  ce  que.     Ex.  : 

Iloô  eîvai  h  àvYjp  h  ôitoîoç  (5ç,  oaitç)  èxopiioe  tyjv  èictoxoX'fjv ; 

Où  est  l'homme  qui  a  apporté  la  lettre? 

'I8oi)  xh  TÊtov  To  ôîtolov  (5,  5îrep)  èC'/jtYioaTe. 

Voici  le  thé  que  vous  avez  demandé. 

Ta  xpYipiata  xà  ônola  (&,  âxtva,  âirep)  supov  Iv  x-g  ôScjï. 

L'argent  que  j'ai  trouvé  dans  la  rue. 

Observation.  Les  différentes  formes  de  oç,  ^,  8  sont 
surtout  employées  avec  les  prépositions.     Ex.: 

Ty|V  xXelBa  hC  yjç  -Yjvotja  X7]V  ô-opav. 

La  clef  avec  laquelle  j'ai  ouvert  la  porte. 

To  jAtxpov  8u)p.àxtov  èv  (})  xoifJLœptai. 

La  petite  chambre  dans  laquelle  je  couche. 
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§  6.  La  langue  parlée  emploie  surtout  au  lieu  et 
à  la  place  de  tous  ces  pronoms  le  pronom  invariable 
îioô.     Ex.  : 

^0  av^p(DTCOÇ  Tcoô  ecpepe  xo  YP^f^f*'»* 

L'homme  qui  a  apporté  la  lettre. 

01  TcapàSeç  izob  Y]t)pa  'ç  xh  Bpopio. 

L'argent  que  j'ai  trouvé  dans  la  rue. 

To  xXetSl  TCOÔ  àvoi^a  x'î^v  «opta. 

La  clef  avec  laquelle  j'ai  ouvert  la  porte. 

§  7.  Règles.  P.  Les  substantifs,  qui  dépendent 
d'un  pronom  relatif  au  génitif  prennent  l'article.     Ex.: 

*H  fovfj,  TY)?  ôîtotaç  (y|ç)  xà  xéxva  8t?0|i.ev. 

La  femme  dont  nous  avons  vu  les  enfants. 

01  av^peç,  xwv  ôtcoicov  (u>v)  xàç  (ptoxoYpaçtaç  ptol  èaxeiXaxe. 

Les  hommes  dont  vous  m'avez  envoyé  les  photographies. 

Ces  substantifs  peuvent  également  être  placés  avant 
le  pronom.     Ex.: 

1^  TovY],  Ta  Téxva  t"^?  OTUotaç,  —  ol  àvSpsç  tàç  çodto- 
YjOa'ftaç  tcûv  ô::oito)v. 

Observation.  Si  l'on  emploie  le  pronom  ôttoIoç  on 
place  le  substantif  qui  en  dépend  indififéremment  avant 
ou  après.  Si  Ton  emploie  le  pronom  Sç^il  vaut  mieux 
placer  le  substantif  après. 

IP.  Les  pronoms  relatifs  s'accordent  en  genre  et  en 
nombre  avec  leur  antécédent;  quant  au  cas,  ils  se  met- 
tent au  cas  que  demande  le  verbe.     Ex.  : 

^0  veavtaç,  Sv  eîSeç  le  jeune  homme  que  tu  as  vu. 

'H  v.\k'i\y  -riç  |i.âç  Yjêttucaxe  l'honneur  que  vous  nous  avez  fait. 

IIP.  Les  pronoms  corrélatifs  celui  qui,  celle  qui, 
se  rendent  en  Grec  au  singulier  par  les  pronoms  relatifs 
5aTtç,  ^uç,  Zzi  et  au  pluriel   par   ooot,   ocat,  Saa.     Ex.: 

"Ooxiç  xb  Xé^st,  (peôSexat  celui  qui  le  dit,  ment. 

''OXoi  5oot    litYjYav  x^èç  elç  xo  ô-eaxpov  ^zav    e5^aptax7)jjLévot. 

Tous  ceux  qui  ont  été  hier  au  théâtre  étaient  contents. 

Souvent  toutefois,  et  sourtout  dans  les  cas  où  il  y 
a  une  emphase,  on  emploie  au  lieu  de  oanç,  ^tiç,  Stt, 
èxstvoç,  -7],  -0  suivi  des  pronoms  relatifs.     Ex.: 

Aoxs  zb  pt^Xtov  Ixeîvij)  b  bnoloç  (5oxtç)  elvat  lîcipLeXéoxepoç. 

Donnez  le  livre  à  celui  qui  est  le  plus  appliqué. 

Asv  6)^0)  xaX-^jy  ISéav  icepl  Ixstvoo,  3axtç  (5ç,  b  ôtcoîoç)   xaito- 

Xofeî  xooç  çtXooç  xo?).    Je  n'ai  pas   une  bonne  opinion 

de  celui  qui  dit  du  mal  de  ses  amis. 
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La  langue  parlée  emploie  Znoioç,  -a,  -o  sans  article, 
qui  se  décline  comme  il  suit: 


Zicoioç 

OTcota 

Sroto 

Sïcotot 

OTTOtSÇ 

OltOlOL 

Stcoiod 

OTcotaç 

OTCOIOO 

5;rotcov 

57roio(v) 

07coia(v) 

OJtOtO. 

STCOtODÇ 

OTtotec 

ZlzrjiOL 

"Oicotoç  To  Xk-^si,  Xi-^ti  (]^éjjL|jLaTa  celui  qui  le  dit,  ment. 

''0,Tt  est  employé  tel  quel  dans  la  langue  parlée. 

oKoo8(4C">,   pLeXeTû),  -ào)  étudier.  4)  ttp.i6TY]c  l'honnêteté. 

t^EoBoXofû),  -éa>  mentir.  àçopr^xoç,  -ov  —  àvoicocpopoç,  -ov 
4j  lUcL  l'idée,  Topinion.  insupportable. 

&p^6ç,   -•fj,   -ov,   P.    ooioToç,   -•fj,  4j  àTCavxTjotç,  -ecuç  la  réponse. 

-o(v)  juste.  8{)3ir]peoxir]|i.évoç,  -7),  -ov  raécon- 
^i  àY<Ji>7*n> 'h  ^^*'^P°9*'l^  éducation.  tent,  fâché. 

6  icpoYovoç  l'ancêtre.  âê'.oç,  -a,  -ov  digne. 

ôiroloifiC"*,  P.  Xo^aptàCo)  calculer,  6  ^itatvoç  la  louange. 

compter.  Skuxoi,  P.  8i(«xvu)  chasser. 

àxopeoxoç,  -ov  insatiable.  xaxaSiwxo)  poursuivre. 

4)  xaxàoxaoïç,  -eox;  l'état.  àîtoaxsXXo)  envoyer,  dépêcher. 

Version  45.    Langue  écrite  et  parlée. 

1.  rvcoptCetç  TÔv  fiv^pcDTcov,  ooTtç  IxXs^I^e  t6  wpoXoYiov 
aoo;  ^0  6|iéT6po<;  ot6<;  Sèv  [isXsrt^  îtoXo,  6  èftoç  eîvai  èTtifts- 
XéoTspoç.  ^0  x'^Tcdç  000  stvat  its^aXeitEpoç  tod  iSixoô  [too, 
àXX'  ô  IStxdc  (lOD  elvat  àpaidrepoç.  Tpày cd  elç  ttjv  ftYjTépa 
jjLOD'  TTOTS  ^à  Tpà^TQÇ  SIC  T7]V  iStxTfJv  000  ;  'H  olxta,  Tcepl 
rjç  cûjttXifjoaiisv,  è'/ei  [isYdXTjv  aoXnJv.  T6  gi^Xtov  tô  ôtcoiov 
(oTTsp)  jjLot  I/6TS  Saveiost,  eîvat  tcoXo  ôtaoxeSaottxov.  Aèv 
«YaTTô  ta  rcatôia,  fircep  Xé^ooct  ({>s6(Lara.  rvcDptCw  tèv  xa- 
dYjYYjTYJv,  00  ô  ol6ç  etvat  èôô.  'H  àSsXcpTi}  [loo  etvai  iTuifie- 
Xeotépa  r^ç  IStx^ç  000.  Ta  •îjô'Y]  twv  àpj^atwv  Xawv  "^oav 
Siàfopa  T(ûv  i^[i6Tépa>v.  'EX7CtC««>i  o^t  ol  {>7r7)péTai  (jloo  slvat 
^ctoTOTspot  Tcôv  IStxôv  oaç.  'E^d)  vojiiCtt)  èpdàç  tàç  è(iàç 
ou  iSixàç  (100  ISéaç,  06  zàç  oàç  ou  IStxàç  000,  ahzbç  xàç 
éaoTOô  ou  lêtxàç  too,  aàT*^  ràç  éaot^ç  ou  lôixàç  tyjç  xal 
o[  XotTTol  tàç  éaoTwv  ou  ISixàç  tcdv.  '0  Oeoç  oo(Ttvoç)  ta 
ïp^a  dao|jLàCo[iev,  elvai  al(î>vtoç.  'H  àYWYTj  eîvat  8tà  to 
;rveô[ia  o,Tt  i^  xa&api^TTjç  5tà  t6  oâ>[ia.  rvwpiCete  tèv  x6- 
ptov,  Ttepi  00  (sîvai)  ô  Xà^oç  (de  qui  nous  parlons);  Ttvoç 
elvai  oibzb  tô  ixa/aipiov;  Eivai  èfiov  ou  ISixov  (jloo.  Ot 
i^(JLéT6poi  îcpOYovot  èTt|JLto)v  TCoXo  tàç  tôpaïaç  té/vaç.  ^H  'loTua- 
via  eîve  x^P*»  ^"^^^  ^X^t  îcoXXà  6(p7jXà  SpYj.     'IS06  i^  xXeîç 
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8l'  riç  Tjvoiêsv  ô  xXéîTTTjç  TY)v  dopav.  IIoô  etvai  tcbpa  oi 
çtXot  oaç,  TTjv  pOYjô-stav  tcûv  Ôttoiwv  èCi^TYjoaTÊ  ;  ^'OoTtç  aYaîrc^ 
TTjv  àpeT7]V  stvat  60tt))(YJc.  '^OjTt  Êtvat  àpatov  ôèv  sîvat  Tuàv- 
TOte  xaXov.  '^Ooot  stvat  8oGY]ps(3Trj|JLévot  stvat  àiDj^stç.  IIcDXcb 
îrâv  OTt  è')(ft).  ^H  rsp|j.avîa  stvat  i^  Tratptç  ooo.  Aôç  fg 
àôsXçj'ïj  000  taôTa  ou  aotà  zà  pt^Xta.  Atà  ty)v  Tt(i7jv  •;^(1(ûv 
ou  5tà  TTJV  Ttfni^v  (laç.  Uôocuç  otxtaç  eyst  é  6[JLéTspo<;  ^strcûv; 
'H  àôsXçY]  aÔT^ç  ou  ij  àSsXçT]  ttjç  stvat  èv  Btéw^].  Ta 
9opé(iaTa  aoTwv  I)(odv  t6  ahxô  ou  t6  tôtov  5(pw[ia.  Ttç 
ou  TTOtoç  stvat  6  av^pcDTToç  èxstvoç;  At  dopât  xat  xà  Trapà- 
{^opa  TaoTYjç  r^ç  olxtaç  -^oav  àvotxtà. 

2.  rvcoptCsiç  tèv  avô-pcûTTO,  ttoô  IxXs(|^s  to  poX<5t  ooo. 
To  oTTtTt  8tà  zh  ÔTTOtov  <5)|JnX7]oa(is,  è'x^t  [xsYcitXrjv  aoXifjv.  Ta 
■^dY]  twv  àp)(aCa)v  Xawv  ^tavs  5tàyopa  aTro  ta  (l)8txà  (laç. 
Nà  TO  xXstSt,  [lè  rè  ÔTiotov  àvotès  ô  xXé'fCYjç  ttjv  Trôpta. 
'^ÛTUotoç  àyaTràst  ttjv  àpSTT)  stvat  çpTO)(ta[jivoç.  IIooXcù  oXa 
ooa  è'x^.  Ilotoç  stvat  ô  âvdpwîroç  Ixstvoç;  ""Eystç  SXXsç 
îtXYjpoç^optsç  7tà  TOÔTo;  Awas  'ç  ttjv  àSsXtpT]  ooo  taôra  xà 
ptpXta.  "HoaoTS  'ç  t6  TraXdttt  xstvo;  Ilotà  stvat  là  xoptrota 
ahxâ.;  Aèv  l5(siç  xéroto  x^P*^'^  ^^'-^  "^^  ôstYfjia  aoto;  Ildoa 
oTutTta  l/st  ô  YstTOVàç  oaç;  Ilotavoo  stvat  ta  ^àvTta  aorà; 
Ot  îuopTsç  xal  zà  Tuapàdopa  ou  Trapa^ôpta  toô  oîrtTtoô  tootoo 
^tavs  àvotxtà.  'A^opaoa  Tuévsç  àizb  zb  oibzb  stSoç.  ST](ispa 
ï'/o\LB  Tov  tôto  xatp6  xaô-àç  x^éç. 

Thème  46. 
1.  Langue  écrite.  Comment  est  le  jardin  de  notre 
nouvelle  maison?  Il  est  plus  petit  que  le  vôtre,  mais 
plus  grand  que  celui  de  mon  frère.  J'écris  à  mon  frère, 
quand  écris-tu  au  tien?  Georges  écrit  au  sien.  Voici 
un  pauvre  homme  qui  demande  une  aumône.  Voici 
le  garçon,  à  qui  j'ai  prêté  mon  livre.  Ce  qui  est  juste 
est  digne  de  louange.  Quels  hommes  sont  les  plus 
heureux,  ceux  qui  sont  pauvres,  mais  honnêtes  ou  ceux 
qui  sont  riches  et  insatiables?  Celui  qui  est  riche,  n'est 
pas  toujours  content.  Ceux  qui  sont  mécontents  ne 
sont  pas  heureux.  Celui  qui  remplit  son  devoir,  est 
un  honnête  homme.  Aimez  ceux  qui  vous  persécutent, 
bénissez  ceux  qui  vous  haïssent.  L'ami  à  la  probité 
duquel  je  me  fiais  m'a  trompé.  Voilà  ce  dont  je  vou- 
lais parler  avec  vous.  Voilà  la  cause  pour  laquelle  il 
m'a  battu.     Les  fleurs  dont  les  couleurs  sont  si  jolies, 
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n'ont  pas  de  parfum.     L'état,  dans  lequel  je  me  trouve, 
est  insupportable. 

2.  Langue  écrite  et  parlée.  Avez- vous  encore  de  ce 
vin  dont  j'ai  acheté  hier  deux  bouteilles?  Je  vous 
enverrai  les  mouchoirs,  que  vous  avez  achetés.  Ma 
maison  n'est  pas  plus  grande  que  la  tienne.  Le  cha- 
peau, que  tu  as  acheté  hier  pour  ton  fils  dans  le  ma- 
gasin de  Mr.  A,  est  cher.  Je  ne  connais  pas  la  femme, 
qui  vous  a  écrit  cette  lettre.  Celui  qui  est  vertueux 
sera  heureux.  La  dame  dont  la  fille  est  votre  élève 
partira  demain.  Où  est  ma  plume  et  où  est  la  tienne? 
Le  négociant  avec  lequel  j'ai  voyagé,  se  rendait  à 
Berlin.  Quand  avez- vous  expédié  votre  lettre  dont  vous 
attendez  depuis  quelques  jours  la  réponse? 

Dialogue. 

Ilota  -Yjto  4]  xopta,  fieô*'  yjç  (^età       'Hto  4|  àSeXcpYj  jaou. 
TYjÇ  6itoiaç)  x^^Ç  M-^  oovTjvffj- 
aaxs; 
'0    oloç    oaç    elvai    fuefaXeitepoç       "O/t,    6  I8tx6ç  jjloo  elve  vecutepoç 

to5  IStxoD  |JLOO;  ou   fxtxpoxepoç. 

Elve    vo|JLtCt*>»    l^tx'fj   oou   ^1    olxîoc       'Hto    itoxe    ISix-i]   \i.oo,   akXà  tyjv 
aOi-fj   —  eîvat  vop.tCt",  8tx6  ooo  licwXYjoa  xal  YjYopaaa  iie^aXei* 

xh  oîtttt  «6x6;  xepav  —   -î^xave  p.ià   «popà  8tx6 

|JL00,  àXXà  xô  itoôXirjoa  xal  à^o- 

paaa  sva  |j.eyaXetxepQ. 

"Hxouoa,  8xt  b  à^eXçoç  oaç  'Î]y6-       Nat,  •yjxo  xô  olxoireSov  éviç   IJot- 

paoe    x^^^   olxoTCïSov    (Sxooaa,  BéXçoo  fioo,  Soxtç  ànéO-avev  — 

TCûiç    b    àSeXcpoç    oaç    à^épaoe  "i^xave  ivhç  4<^8ép(pou  fjioo,    iro5 

X^èç  iva(v)  xotco),  etvat  àX-nô-eta  ;  néO-ave. 

Nà  eva  xttTclXXo,  etvat  (l)$txo  ooo;       "Oxt»  ^^v  sîvat  8'.x6  jjloo,  xè  Stxo 

JJLOO  elvat  xatvoopYto. 
Ttç  exet  TCoivxoxB  àpxexa;  ''Osx'.ç   (Bnotoç)   eîvai   e^xapioxY]- 

^évoç. 
Tt  èXTiiCet  b  âvO-pu)TCOÇ  (bç  ^kI  xi       "Oxt  eictô-oiuLel. 

itXeloxov  ; 
Ttveç    àvO-pcûTiot    eîvat    ooaxoxé-       ''Oaoi    elvai    8ooTjps(3X7)|J.évo'.    Si' 

oxaxot;  oXa. 

Tt  oâç  YP°^f^^  ^  "^OÇ  ^ûtç;  rpàcpet  irâv  5,xt  tjxooos  itepl  xyjç 

ôiroâ-éostoç  èxstVTjç. 

Lecture. 

'H  avotStç.    Le  printemps. 

cpoXXàCu)  se  couvrir  de  feuilles.      xaxaaxeoàCw  fabriquer,  faire. 
itotxtXoç,  -7),  -ov  divere.  evxexvoç,   -ov,   xtx^iv.6ç,  — ^,   -6v 

XO  àv^oXXiov  la  petite  fleur.  artistique,  fait  avec  art. 
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v,ak\isp^(bf  -éa>  cultiver.  ô  àvO-pa^,  xo  xàp^ouvo  le  charbon. 

§o5aCtt>  glorifier,  louer.  à^aKr^xoç,  --ri,  -6v  cher. 

oTCetpo)  semer.  yj  àtjjLoocpaîpa  l'atmosphère. 

Yj  axià  l'ombre.  4]  lép^j^iç,  -sidç  la  contentement, 
6  Xet|i.tt>v,  -wvoç  le  pré.  le  plaisir. 

^H  mpaioL  àvot^tç  èarav^X^sv^.  Ai  àxuvsç  toô  i^Xioo 
elvai  ^ep[j.dTspat  xal  zà.  ôévSpa  sic  tooç  xtjtuouç  %al  xà  SàoY] 
çoXXàCooot  TTàXtv^.  OE  ô«pdaX|ioi  {ioo  pXéîrooot^  îiavca^oô* 
icoixtXa  àv^oXXia  xal  ta  wtà  (jloo  àxooooai  YXoxoràtaç  [ts- 
Xtpôiaç.  Ta  TUTrjyà  èv  T(j)  Sàost  ([xxXXooct  zà  66^o[JLa  ^a(iaTà 
Twv  xat  xaTaaxeoàCoooiv  èvré/vouç  (pwXeàç*  ol  5è  )(a)pixot 
xoXXtepYODOt  xai  oTusipoooi  toôç  aYpoDç  tcdv.  'Ev  -cg  wpat- 
otàrifl  taOT-g  Sipo^  to5  Itooç  xà  Tuatôia  juatCo^^tv  êu/aptotooç^ 
OTTO  TTjv  oxtàv  Twv  Sévôpwv  xat  sic  Tooç  àvâ-oôvxaç  Xet»i(î>va<;. 
Aèv  ^petaWfis^a®  îcXéov  $6Xa  xal  av^paxaç  Sià  va  ^sptià- 
vcofjisv  xà.  ôtôfJiàTià  (laç  oots  -ô-spiià  èvSofiaTa,  xa^drt^  6 
àYait7)'c6<;  ^Xtoç  ■ô-spjj.atvst  "/^[tâç  xai  oXtjV  tïjv  àT(iooçatpav. 
'û,  îtooov®  àpaîa  slvai  i^  àvot$tc!  ''Aç  ôoêàCcojisv  oé-cv* 
TÔv  Tcatépa  i^ftcôv  àv  toîç  oopavotç,  ootiç  lîrXaosv  aoTY]v  îrpôç 
5(apàv  xal  Tépfj^tv  twv  àv^pc&Trcav. 

1)  est  revenu.  2)  de  nouveau.  S)  voient.  4)  partout.  5)  avec 
plaisir.  6)  Nous  n'avons  plus  besoin.  7)  vu  que,  puisque.  8)  que. 
9)  donc. 


Vîngt-et-unième  Leçon. 

VIII.  Ac  ààpiGZoï  àvxa)V?J{xiat. 
Les  pronoms  indéfinis. 

Ces  mots  sont,  comme  les  pronoms  démonstratifs 
etc.,  adjectifs,  lorsqu'ils  accompagnent  un  substantif, 
pronoms,  lorsqu'ils  sopt  employés  au  lieu  et  à  la  place 
d'un  substantif. 

Ce  sont: 

1^)  '0,  il,  zb  Sslva,  o,  i^,  zb  zà8e  tel,  un  tel. 

L'article  se  décline,  mais  les  mots  ôstva  et  ràSe 
restent  invariables.  Cependant  le  mot  ôeîva  se  décline 
parfois  comme  il  suit: 

6,  7],  t6  ôsîva  ot,  al  Sslvsç,  ta  ôstva 

To5,  zriç,  zob  ôsîvoç  zm  Sstvwv 

Tcp,   z%  T(j)   ôstvi  Datif  manque 

tôv,  T7)v,  TO  Seîva.  tooç,  zàç  ôstvaç,  zà  ôstva. 
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Ex.: 

Donne  telle  chose  à  Mr.  un  tel. 

Lorsque  Setva  et  tàSe  s'emploient  ensemble,  ils 
signifient  celui-ci,  celui-là,  tel  ou  tel.     Ex.: 

"Aç  TO  Xéfoov  ol  8eîva  xal  ol  xà8è,  Iv  toutoiç  8àv  eîve  àX-rjO-éç. 
Que  tels  ou  tels  le  disent,  toutefois  ce  n'est  pas  vrai. 

La  langue  parlée  emploie  ces  pronoms  comme  la 
langue  écrite  sans  toutefois  décliner  Seiva. 

2®)  ''ExaoTOç,  -Y),  -ov  chaque,  chacun  dont  la  décli- 
naison est  régulière.     Ex.: 

"Exaaxoç  fJLa^TitYiç  chaque  élève. 

'ExàoToo  izcnfZioo  de  chaque  enfant. 

"Exaoxoç  e^et  xà  IXaxxa)|jLaxà  xoo  chacun  a  ses  défauts. 

La  langue  parlée  emploie  au  lieu  de  Ixaotoç  l'ad- 
jectif invariable  xà^s.     Ex.  : 

Kà^e  ILa^rix-riç  chaque  élève. 
Kàô-e  îratStop  de  chaque  enfant. 

Elle  remplace  ixaoToç.  pronom,  par  o  xa&stç,  xaô-e- 
fita,  xaô-év  ou  ô  xadévaç,  t^  xadsjita,  tô  xaô-éva.     Ex.: 
*0  xaô-slç  e/ei  xà  èXaxxcu^axà  xoo  chacun  a  ses  défauts. 
3^)  'Exàtspoç,  -a,  -ov  chacun  des  deux. 
Langue  parlée  xa^évaç  àr  tooç  Sd6.     Ex.: 

*0  «YY^ixiç  oxôXoç  àîToxeXoojjLevoç  èx  2  jAotpûiv,  éxaxépa  xôv 
ÔTCotcûV  ooY^^txat  èê  8  ô-wpiQxxôv  xaxÊTïXeooe  X^^^  ^^^  "^^^ 
Xifiéva. 

La  flotte  anglaise  composée  de  2  escadres  dont  chacune 
comprend  8  cuirassés  est  arrivée  hier  à  notre  port. 

4^)  "'Etepoç,  -épa,  -ov  l'un  des  deux,  l'autre  des  deux. 
Ex.: 

A6ç  jjLOt  XY]v  Ypa^tSa  ooo.     "O^t  xaoxinvj  x-rjv  éxépav. 
Donne-moi  ta  plume.    Pas  celle-là,  l'autre. 

5®)  Kà(i7roooç,  -y],  -ov  assez,  n'est  employé  que  dans 
la  langue  parlée;  il  est  régulier  avec  l'exception  qu'il 
reçoit  l'accent  toujours  sur  la  3®  syllabe.     Ex.: 

KàfLitoooç  xoopLoç  YJxave  'ç  xè  ^éaxpo. 
Il  y  avait  assez  de  monde  au  théâtre. 

6^)  OàSetç,  oo5s(i[a,  oôSév,  (JLTjSetç,  (i7]86(iia,  (XYjSév  au- 
cun, -e  personne,  se  déclinent  tout  à  fait  comme  etç, 
[lia,  fv.     Ex.: 
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OàSfijjLiav  èicioToXTjv  ^Xa^ov  je  n'ai  reçu  aucune  lettre. 

05Selç  YV*"P^Cei  xo  [JLOottxiv  toôxo. 

Personne  ne  connait  ce  secret. 

'Exeîvot  oTxtveç  fiex'  o58evoç  eîve  s5xap^O'C'']fJ.évoi,  elve  èxetvot  fj.e^' 
(Lv  oàBelç  elve  eûXaptoxYjfjLevoç.  Ceux  qui  ne  sont  contents 
de  personne  sont  ceux  dont  personne  n'est  content. 

Ils  ne  s'emploient  qu'avec  un  nom  au  singulier 
qu'ils  précèdent  toujours. 

Le  plus  souvent  on  dit  en  Grec  au  lieu  de  ne  .  .  . 
aucun  ne  .  .  .  pas.     Ex.: 

Sèv  è'Xapov  èîciaToXYjv  je  n'ai  pas  reçu  de  lettre  au 
lieu  de  oô86(i(av  èîctoToXYjv  ^apov,  ou  ne  .  .  .  pas 
aucune.     Aèv  IXapov  0D8s(i.iav  èTcioToXYjv. 

La  langue  parlée  emploie  au  lieu  de  (i.T]86t<;,  jiYjSe- 
(jLta,  |JLY]8év:  xaveiç,  xa[i[iia,  xavév  ou  xavévaç,  %a(i(ità, 
xavéva  avec  un  des  mots  négatifs  8év  ou  (iy].     Ex.: 

Aèv  TCTjpa  xavéva  Ypà|j.|jLa  je  n'ai  reçu  aucune  lettre. 

Aèv  eî8a  'ç  xoÈ>ç  8p6|i.ooç  xavéva  âv^piunov. 

Je  n'ai  vu  personne  dans  la  rue. 

Ces  mots  sont  employés  comme  pronoms: 

a)  Pour  dire  quelqu'un,  -une.     Ex.: 

'Av  n.O-TQ  xavslç  va  eîoat  E5ifsvfjç  s'il  vient  quelqu'un,  sois  poli. 

b)  Pour  répondre  à  une  question;  ils  signifient  alors 
personne.     Ex.  : 

"Rp^exoct  xavetç;     "Oxt,  xavetç. 

Est-ce  qu'il  vient  quelqu'un.    Non  personne. 

c)  Comme  complément  d'un  verbe  négatif.  Ils 
signifient  alors  aucun,  personne.     Ex.: 

Aèv  eî8a  xavéva  'ç  X7]v  a^X-fj. 

Je  n'ai  vu  personne  dans  la  vestibule. 

7®)  Ilâç,  TTôtoa,  TTâv  qui  a  deux  significations: 

a)  chaque  :  nâç  (ladrjTiijç  chaque  élève,  Tcavcôç  7:at8too 
de  chaque  enfant; 

b)  tout:  Tuâoa  i^  icôXk;  toute  la  ville,  wàvreç  ol  av- 
^pcDTcoi  tous  les  hommes. 

Tcâç  xiç  t6  YvwpiCst  chacun  le  sait. 

Dans  cette  dernière  signification  il  peut  être  rem- 
placé par,  aTuaç  aîra^sa,  àîrav,  oXoç,  -7],  -ov  tout,  -e;  6X6- 
xXY)po<;,  -ov  entier. 
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Il  se  décline  comme  il  suit: 


Singulier. 

Pluriel. 

Tiàc; 

TCâoa 

TCâV 

TràvTsç 

Trâoat 

Tuàvta 

TcavToç 

^ràoTjç 

7cavT<5ç 

TCàVTCOV 

Tcaoôv 

Tuàvtwv 

TCaVTl 

îtàoiji 

TUaVTl 

7r(3toi(v) 

Tcà^aiç 

7râot(v) 

TcàvTa 

TCôtoav 

TCàV. 

Tcàvraç 

Tuàoaç 

TuàvTa. 

De  tous  ces  pronoms  la  langue  parlée   exclut  Tuàç, 
Ttâaa,   ;ràv,   STcaç,   aTraaa,   aTtav,  mais  elle  emploie  xà^e, 

8X0Ç,    -Y),   -o(v),    éXoxXYjpOÇ,    éX6xXY]pY],    ôXdxXY]po(v). 

8®)  Ttç,  Tt  un,  une,  quelque,  quelqu'un,  quelque  chose. 
Il  se  décline  comme  il  suit; 


Singulier 

Pluriel. 

Mâscnlin,  Féminin. 

Neutre. 

Masculin,  Féminin. 

Neutre. 

tk 

Tt 

Tivéç 

Tivà 

TtVOÇ 

Ttvdç 

ttvwv 

TIVWV 

TLV[ 

Tivi 

Ttai(v) 

Tt'3l(v) 

Ttvà 

TÎ. 

Ttvàç 

Tivà. 

Ce  mot  est  enclitique.  Il  a  l'accent  sur  la  première 
syllabe  et  c'est  en  cela  qu'il  se  distingue  du  pronom 
interrogatif  qui  est  accentué  sur  la   deuxième  syllabe. 

Il  se  met  en  général  après  le  substantif;  cependant 
il  peut  être  placé  après,  lorsque  le  substantif  est  qualifié 
par  un  adjectif  ou  lorsqu'il  dépend  d'une  préposition. 
Ex.: 

àv^pwTtdç  Ttç  un  homme.         7rpâ7[JLà  tt  une  chose. 
YovTf]  Ttç  une  femme.  Ttatôtà  ttva  quelques  enfants. 

Meià  Tivaç  4)^épa<;  ou  fieO-'  '?|pLépaç  ttvàç  après  quelques  jours. 
Aàv  eyexe  éXXY|v'.Tffjv  itva  6çp7][JLept8a  ; 
N'avez  vous  pas  quelque  journal  grec? 

Ti  s'emploie  pour  dire  quelque  chose:  ô-éXo)  va  tçà^iù 
XI  je  veux  manger  quelque  chose.     Ex.: 
Aèv  ô-éXcD  àXXo  ii  je  ne  veux  rien  d'autre. 

Dans  la.langue  parlée  on  emploie  xStt,  x$tt  tt.  Ex.  : 
^éX(rt  va  Ç(4(i)  xatt  (tt)  je  veux  manger  quelque  chose; 
xStt  àXXo  quelque  chose  d'autre. 

La  langue  parlée  remplace  ttç,  zi  par: 
a)  Svaç,  (Jità,  sva  un,   une,   xavsCç,  xa[i|JLia,  xavév  ou 
xavévaç,    xa[JL|jLtà,   xavéva  aucun,   xaTcotoç,    xàTuota,    xàxçio 
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certain,  -e.     Ce  dernier  s'accentue  toujours  sur  la  troi- 
sième syllabe.     Ex.: 

"Evaç  âvô-pcDitoç  un  homme. 

KdcTCOtoj  '(ovaXv.oL  une  certaine  femme. 

Aèv  e^exe  xa(j.p.tav  ou  xa{X(j.iGt  èXXfjvixY]  ècp7]|i.ept8a  ; 

N'avez  vous  pas  quelque  journal  grec? 

b)  Mspixoi,  -éç,  -à  quelques,  (ô)Xt7oi,  -sç,  -a  peu  de, 
quelques.     Ex.  : 

Mepixà  icaiSia  quelques  enfants. 

"Taxepa  àito  p.eptxéç  ou  Xt^eç  p.épeç  après  quelques  jours. 

9®)  '0  (lév  .  .  .  ô  8é  .  .  .  (seulement  dans  la  langue 
écrite)  l'un  .  .  .  l'autre  .  .  .     Ex.: 

01  jJLèv  Tctaxeooooiv,  ol  8è  àfJKpi^àXXouoiv. 
Les  uns  croient,  les  autres  doutent. 

10®)  "'Evtot,  -at,  -a,  ttvéç  quelques-uns,  correspond  au 
{ispixol  de  la  langue  parlée  et  ne  s'emploie  que  dans  la 
langue  écrite. 

11®)  TiTiote,  langue  parlée  xinoza  rien.     Il  signifie: 

a)  quelque  chose  dans  les  phrases  interrogatives.  Ex.  : 
OéXstç  xiiroxa;  Veux-tu  quelque  chose? 

b)  rien  en  réponse  à  une  question:  ^éXetç  titiots; 
Tinoza  rien,  et  avec  un  verbe  négatif:  ôèv  ^éXo)  TtTuom  je 
ne  veux  rien. 

12®)  Atà(popot,  -a  divers,  noWoi,  -aC,  -à  plusieurs, 
TrXeîoToi,  -at,  -a  beaucoup  de,  èXt^oç,  -7),  -ov  peu  de,  dans 
la  langue  parlée  X170Ç,  -yj,  -0. 

13®)  Tdooç,  -Y),  -ov  et  son  corrélatif  oaoç,  -t],  -ov 
aussi  .  .  .  que,  s'emploient  comme  adjectifs  et  comme 
pronoms.     Ex.  : 

Aèv  e/oi  xoaiQv  iceptooatav  8oy|v  b  àSeXcpoç  jjloo. 
Je  n'ai  pas  autant  de  fortune  que  mon  frère,  je  n'ai  pas 
une  fortune  si  grande  que  celle  de  mon  frère. 

14®)  ToooôToç,  tooaoTT],  ToooDTo(v)  (tdooç)  tant.  Sa 
déclinaison  est  la  même  que  celle  de  toioôtoç. 

6   ouvxpocpoc;   le  compagnon,   le  h  icôvoç  la  douleur. 

camarade.  ^'^T*"»  xaxaxptvoi  blâmer. 

xepSiCt»)  xspSaivoj  gagner.  4)  C*')^oxo«ta,  CooX^  la  jalousie. 

•?]  olxo^éveta,  (pa|jLiXta  la  famille.  850^o|i.oç,  -ov,  P.  ^^apoôpievoç,  — r) 
h  xofAoç  le  volume.  -ov  gai,  joyeux. 
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4]  âxavô-a,  P.  xo  ft^xad-i  l'épine,  xb   5$txov,   4j   à^ixta    l'injustice, 

la  ronce.  l'injuste, 

Y|  |jLépt|jLva  le  souci.  to  Blxaiov  le  juste, 

ô  xoofLoç  le  monde;    tcoXoç  x6-  4j  veoXata  la  jeunesse,  les  jeunes 

ofjLoç  une  grande  foule.  gens. 

4-1  C<w*^ï  6  Ptoç  la  vie.  ''q  XeÇiç,  -etoç  le  mot. 

Yv<DptC">,    Y]$e6p(u,    Çépo)    savoir,  4)  èîatpeatç  l'exception. 

connaître.  h  è/O-poç  l'ennemi. 

Xopsoo)  danser.  4]  iteptataoïç,  -eo>ç,  4|  iteptnxouatç, 
4)  ô^teia  ou  ô-yeta,  P.  4|  f^  1*  "£">ç  l'occasion,  le  cas. 

santé.  4]  d>^aiç,  -eu>ç  la  place. 

fjiàtoitoç,  -a,  -ov  vain.  4j  à'fopfjiY]  la  cause,  le  sujet,  le 
O'felXcu,  )^psu)ax<î>  devoir.  motif. 

b  xÔTCoç  la  place,   l'endroit,   le  4^  îrpa>ta,  xo  irpcot  le  matin. 

pays.  xaO-      éxàaxYjv      (eous  -  entendu 
xonoô-exû),  -ea>  placer.  4j|jLépav)  tous  les  jours. 

4j  îreitotd'7]3tç,  -êodç  la  conviction. 


Version  47.    Langue  parlée  et  écrite. 

1.  IlàVTSç  ou  oXot  àve/<î)pY]aav  x*é<;.  'Hxoôoaré  tt  èv 
T(p  Sa)(iati(|)  [jLoo;  OàSèv  ijxoooa.  OàSèv  7va>plC6Te.  ''ExaoTOÇ 
déXst  va  ë^CQ  ôlxatov.  ^0  [lèv  eîç  -^to  îcXoootoç,  6  8'  Stspoç 
7CT(i))(6<;'  àft^dtepot  "^Gav  SooTO^^eîç.  ''Hxooaev  oXa  ou  ta 
Tcàvta.  Oo8e(JLla  -^to  Stoi|jloç  ou  éT0i|i7].  Ooôéva  YVoipiCû) 
elç  taÔDfjv  TYjv  TcdXiv.  Ktott^  tiç  t7)v  ^opav;  OoSsiç.  'Axoocd 
r/jv  «pwvY^v  Ttvoç'  Ttç  eîvat;  O&SsU  èê  ^[l'Wv  èxépStoe  tô 
Ppapetov  (le  prix).  "'Exaotoç  ou  îcâç  Ttç  è7cido|JL6i:  va  eîvat 
TrXo'jotoç.  ^0  (lèv  stvai  FàXXoç,  ô  Irspoç  AàoTptaxdç.  Ttvèç 
T<ôv  p.adY]Tcbv  p.ot)  eîvat  è7rt[i6X6t(;,  ttvèç  ôè  èxv7)poL  Tôv 
"JlpcJbTTjoa,  àv  ô-éXig  tt,  àXX'  oàSep-iav  Xé£tv  (xot  à7ri^VTlf]a6V. 
''ExaoTOç  çpovttCet  8t'  éaoTÔv  xat  8tà  ttjv  olxo^évetàv  tod. 
^Exàtepoç  Ttôv  à8eX9(î)v  (jloo  f^to  x*^^  ^^w.  Tdaooç  àvô-pcî)- 
TuoDç  OU  ToaoÔTOv  xd(3|iov  oî)8é7roTe  etSov  (je  n'ai  jamais  vu) 
elç  tooç  8p(5(ioo<;.  At'  ixaorov  T6p.ov  twv  pt^Xlcov  tootcov 
èTcXTÎpcoaa  Séxa  ôpa/fJ^àç.  ''OXoç  ô  xéofioç  déXet  va  eîvat 
soToxYJç.  Aèv  è'x^'^®  xaXXttepdv  ou  (xàXXtdv)  it;  Asv  yv(û- 
ptCstç  ve'ov  Tt;  ''Oxt,  ooSèv  YvwptCw.  '^OXoç  ô  x6a(ioç  y^w- 
piCet  TOÔTov  TÔV  âv^pwTcov,  ooSeiç  8è  T(p  è[i.7rtaTSD6Tat  (n'a 
de  confiance  envers  lui).  '0  ào^evrjç  eî/e  tooooc  ou  to- 
ooÔTooç  Tcdvooç,  Sots  èatévaCev  àxaTaTraoaTûx;  (sans  cesse). 
rvcDpfCstç  xàç  Y^^atxaç  aoTdç;  Aèv  YVwplCtô  nàoaç  ou  oXaç, 
Ttvàç  (idvov  è$  a^Tôv  YvwptCoD.  ^ExaoTov  pd8ov  s^^et  àxàvdaç. 
Koptot  xal  xoptat  Ttvèç  s^pt^aaav  (sont  arrivés)  èx  KoDvoTav- 
TtvooTtdXecoç.     '0  dsôç  eîvat  é  Tcarrjp  TravTcov   ou  oXcdv  twv 
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àvdpc&îTtov.  '^OXoi  ou  TcàvTsç  oE  àvô-pcoirot  sîvat  dvYjtoi 
(mortels).  'Txaotov  ou  îcâv  îcpâYjJia  "^tov  elç  tYjv  *éatv  TOt>. 
"£5(0)  çCXoDç  Ttvàç  èv  rg  itôXei  taoTig.  Atàçopoi  £vdpo>7roi 
{itâç  xal  T-^ç  aàr^ç  (d'une  même)  TrdXstoç  i5(ooat  t6  aorô 
ôvofta.  Ooôelç  âvô-pcoTcoç  eivat  Tràvtote  êÔtoytjç.  'Attô  tivoç 
/pdvoo  6  Tcanjp  [jlod  sîvat  àppwotoç.  Tovaixeç  ttvsç  -^cav  sic 
ttjv  èxxXY)otav.  Tiç  è$  aotwv  twv  xopiwv  sîvat  EXXtjv; 
OoSsLÇ,  6  (lèv  sîvat  FdtXXoç,  6  ?è  Fspiiavdç.  [lâoa  i^Xixta 
s/st  tàç  |JLSpt|jLvac  xat  xàç  X^P^^  '^'^^^ 

2.  Kà^s  TptavtdçoXXo  l/st  à^xàdta.  Msptxol  xopiot 
xal  (isptxèç  xopisç  sç&aoav  ànb  tyjv  Ka)vatavttvGÔiroXt.  ^0 
0SÔÇ  sîvat  ô  watépaç  oXa>v  zm  àvô-pcoTucùv.  Kàô-s  7cpâ[i|JLa 
•^tavs  \  TYj  *éot  Too.  ''E/o)  (isptxooç  çlXooç  'ç  aàtT]  tyjv 
7r6Xt(v).  Tépa  sîvat  Trévts  /povta  ttoô  ôsv  ê)((û  xa(i.|j.tà 
sï57)ot  Y^à  t6v  àSsXyo  fxoo.  Eîvat  xàfJiTCOooç  xatpoç  ttoô  (que) 
sîvat  àppwoTOÇ  ô  Tuatépaç  ftoo.  Aèv  YvcoptCo)  xavéva  àlwû- 
aaTtx(5(v).  Hotôç  ànb  zobç  xoptotx;  aôtoix;  sîvat  ''EXXTjvaç; 
Kavévaç,  ô  Ivaç  sîvat  FàXXoç,  ô  àXXoç  sîvat  Fspftavôç. 
■  Axoôoars  xavéva  'ç  ty](v)  xà[JLspà  {jloo;  Aèv  axooaa  xavéva. 
TtîTOTa  ôèv  •JjêsôpsTS  ou  ^épsts.  Kavéva  ôèv  7va>ptC(i)  'ç  aàrJ] 
TYjv  TudXt.  KTOTCâ  xavévaç  t7]v  TudpTa;  Kavévaç.  Ka-ô-évaç 
«ppôvttCst  Y'à  Tov  iaotô  TOt>  xat  ^tà  tyjv  olxoYévstà  ou  9a- 
|itXtà  Too.  '0  xa^évaç  à7r6  todç  860  àôsXçooç  [jloo  Tjtavs 
y^èç  èôw.  Ftà  xà^s  t6{jlov  aàtcùv  t(ôv  pt^Xtcov  èirXrjpcooa 
ôéxa  ôpayjxéç.  Aèv  $épstç  xavéva  vsàrspo  ou  xItcozol  véo; 
"Oyt,  8èv  £ép(ï)  Ttîrota  (ttîtotsç).  FvcopiCstç  ty]ç  Yovatxsç, 
aoréç;     Aèv   tTjç   YvwptCw    oXsç,    (jisptxèc    [tdvov    àic^    aotéç 

7Vto)ptC<rt. 

Thème  48.    Langue  écrite  et  parlée. 

Dans  ce  monde  l'un  est  riche,  l'autre  pauvre  et 
personne  n'est  content  de  son  sort.  Connaissez-vous 
quelqu'un  dans  cette  ville?  Non,  je  ne  connais  personne. 
Quelqu'un  m'a-t-il  demandé?  Persoime.  Plusieurs  blâ- 
ment par  jalousie  les  actes  d'autrui.  Cette  nuit  je  crois 
avoir  entendu  quelqu'un  dans  la  cour.  Il  y  a  quelques 
gens.  Y-avait-il  beaucoup  de  monde  au  théâtre?  Non, 
peu  de  monde  —  pas  beaucoup.  Un  certain  Mr.  Angelo- 
poulos  désire  vous  voir.  Plusieurs  gens  ont  entendu 
la  même  chose.  Personne  ne  l'a  entendue.  Ne  fais 
pas  à  un  autre  ce  que  tu  ne  veux  pas  qu'un  autre  te 
fasse.     Hier  nous  étions  à  la  campagne;  quelques-uns 
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ont  dansé,  d'autres  ont  joué,  tous  étaient  gais.  Chacun 
veut  avoir  raison,  personne  ne  veut  avoir  tort.  Si  je 
connaissais  quelqu'un  dans  cette  ville,  j'y  resterais  quel- 
ques jours.  Avez-vous  entendu  quelque  chose?  Non, 
rien  —  oui,  nous  avons  entendu  quelque  chose.  La  santé 
est  un  bien  sans  lequel  personne  ne  peut  être  heureux. 
Je  l'ai  attendu  pendant  plusieurs  heures.  Que  vous 
a-t-il  répondu?  Il  ne  nous  a  rien  répondu.  Y-a-t-il 
plusieurs  théâtres  ici?  Non,  aucun.  Il  se  taisait  et  ne 
répondait  à  aucune  de  mes  questions.  Tout  est  vain 
au-dessous  du  soleil.  Ouvre  ta  main,  je  crois  que  tu 
as  quelque  chose  dedans.  Non,  je  n'ai  rien.  Je  l'aime 
et  l'estime  plus  que  tous  mes  autres  amis. 

Dialogue. 

'Htôtcç  èBd)  (4^xav8  èSûxavévaç);  *       "^X^  oàSetç  (xavévaç). 

Tt  tlntv  b  cptloç  000  ;  05oèv  «îîrev  (8êv  eî:ce  xtiroxeç). 

"E^exe  KoWobç  jJLaO-Yjxàç;  "Oxt,  tivàç  (|jLeptxo6;)  ou  èXt^o^x; 

aovov. 
IIoloç    eIvocc    âveo    èXaxxcufiàxcov       Oàosiç  (xaveiç  oa  xavévaç). 

(izoïbç  eîvat  X^9^^  èX.axxa»jiata); 
E!ç   nolov    o^eiX.o|JLev   va    eipied-a       Elç  ixaoxov  (xad-éva). 

eÔYeveîç  ; 
Tcç  (icocèç)  ô^éXei  va  eîvat  eôxox'V]Ç        Hâ;  xiç   (xaO-etç   OU   6  xaO-évaç). 

(cpxoxwfi.évo(;). 
IIoô  va  xoKo^ex*fjou)  xà  ^c^Xia;  BàXe    ixaoxov    (xaO-éva)    elç    xiv 

XÔTCOV  xoo. 
IIoloç  lîrX*fjpa>oe  xà  xpY||jLaxa;  Ttvèç  (IxJ  xûv  «ptXwv  fiaç  (xàicotoi 

èiizb  xobç  (piXooç  fJLaç). 
Tcç  (ïcotoç)  ^i\ti  xèv  x°^P'^'']^  '^^^~       Ohhtl^  x6v  fl-éXet  (xavévaç  8èv  xô 

xov  (x6  X*?'^''  xoôxo);  d>êXeO* 

Ti  vea>xepu>  (épeiç;  Aèv  ?|jLaO-a  xiicoxa. 


Vîngt-denxîème  Leçon. 

Les  verbes  passif  et  moyen  ou  réfléchi. 

A.  Règles  générales. 

§  1.  Le  Grec  a  une  seule  et  même  forme  pour 
les  verbes  passif  et  moyen  qui  ne  se  distinguent  que 
par  la  signification.  De  plus  il  supprime  les  pronoms 
personnels  qui,  en  Français,  sont  le  complément  du  verbe 

^  Les  phrases  entre  parenthèses  sont  en  langue  parlée. 
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réfléchi  et  la  réflexion  de  l'action  sur  le  sujet  lui-même 
n'est  pas  indiquée  par  les  pronoms  personnels  complé- 
ments, mais  par  les  terminaisons.     Ex.: 
Xooo)  je  baigne. 
Xoôo|j.ai  je  me  baigne,  je  suis  baigné;  Xouso^s  vous 

vous  baignez,  vous  êtes  baignés. 
xpi)7rTa>  je  cache. 

xpDîTTOiJLat  je  me  cache,  je  suis  caché;  èxp6(pdY)|i.6v 
nous  nous  sommes  cachés,  nous  avons  été  cachés. 

Toutefois  le  verbe  moyen  peut  être  remplacé  par 
un  verbe  actif  ayant  pour  complément  un  pronom 
réfléchi.     Ex.: 

Xo6o|j.at  =  Xo6(o  èjiaoTdv  je  me  baigne. 

oToXiCo|JLat  =  otoXiCw  èfiaorov  je  me  pare. 

Au  pluriel,  les  verbes  réfléchis  ont  aussi  une  signi- 
fication réciproque.     Ex.: 

à*(a7:mzai  =  àYaTCwoiv  éaoroôç  ou  àYaîccôotv  àXXiijXooç 
ils  s'aiment. 

OToXiCovtat  =  OToXtCoov  éaotooç  ou  otoXiCoooiv  àXXi}- 
XoDç  ils  se  parent. 

§  2.     Parmi  les  exceptions  on  peut  citer: 

a)  Les  verbes  avec  forme  moyenne  et  signification 
active.     Ex.: 

èpYàCo|jLai  travailler,  {JLt(ioD»JLat  imiter,  (|)e6§o{iai  mentir, 
lpXO(iat  venir. 

b)  Les  verbes  qui  ont  la  forme  active  et  une  signi- 
fication ou  bien  moyenne  ou  à  la  fois  active  et  moyenne. 
XatpoD  je  me  réjouis.  àrcoipaafCw  je  me  décide. 
^oo)(àC(û  je  suis  tranquille,     TrXTjaiàCot)    je     m'approche, 

je  repose.  j'approche. 

§  3.  L'imparfait  et  les  temps  composés  se  forment, 
comme  dans  les  verbes  actifs,  du  présent  et  de  l'aoriste. 
Ce  qui  a  été  dit  à  la  14®  leçon  sur  l'augment  et  l'emploi 
des  temps  et  des  modes  s'applique  de  même  aux  verbes 
passifs  et  moyens. 

§  4.  Le  parfait  dérive  aussi  bien  souvent  de 
l'aoriste.  On  en  emploie  surtout  le  participe  qui  se 
termine  en  [tévoç,  -rj,  -ov  et  se  décline  comme  un  ad- 
jectif en  -oç,  -Y),  -ov. 

12* 
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§  5.  Font  exception  à  ce  qui  a  été  dit  sur  l'ac- 
centuation, à  la  14®  leçon,  le  subjonctif,  l'infinitif  et  le 
participe  de  l'aoriste  qui  sont  accentués  sur  la  première 
syllabe  ainsi  que  le  participe  du  parfait  qui  est  accentué 
sur  la  deuxième  (-*<&,  -fl"^,  -*sCç,  -ftévoç). 

La  terminaison  -at  est  brève  par  rapport  à  l'accent  : 
X6o(i.at,  X&eoac,  Xostai,  XGovtoi. 

B.  Les  conjugaisons. 
F.  Première  conjugaison.    Verbes  non  contractes, 
a.  Temps  simples. 
Leurs  terminaisons  sont: 
Présent     Indicatif:  oftai,  eoai,  état,  6[ie^a,  eo-fte,  ovcat. 
Conjonctif:  Q)|iai,  7)oat,  TjTat,  a>(i.e'&a,  njo-fte,  «ovrat. 
Imparfait:  <5(i7)v,  sao,  sto,  6[i.6'&a,  soS-s,  ovto. 
J.om^e.     Indicatif:  *Tf]v,  diijç,  dij,  â-Tjjiev,  ^tjts,  â-rjoav. 
Conjonctif:  ^(h,  ^••jç,  -ft'j,  -ftwfjLsv,  â^ijTe,  '&d)at(v). 

Ex.:  Xôojiat  je  me  délie,  je  suis  délié. 
'Eveatdbç. 


^OptOXtXYJ.                                                                TlCOTttXttXYJ. 

Xôo[iat  je  me 

délie,  je  suis     va  Xôcoftat  < 

3ue  je  me  délie, 

déUé 

que  je  suis  délié 

AÔsaat 

va  XÔTfjaat 

Xostai 

»    XÔTitat 

Xoojieô-a 

>    Xocbiieda 

X6sods 

»    XônjaS-e 

XoovTat. 

»    Xôwvcai. 

npootaxttx'fj.                       'Airapépupaxov. 

Mexox'r|. 

Xoot)  délie-toi, 

sois  délié     Xoso^ai,  va  X6- 

Xo6[isvoc    se 

aç  Xôetat 

(ûftat  se  délier, 

déliant,  étant 

»    Xt)(b[ie^a 

être  déUé. 

délié 

X&eods 

XoojiévT] 

àç  XôcDVTat. 

UapazazuQÇ. 

Xudftsvov. 

èXodjtTjv  je  me  déliais,  j'étais  délié     èXt)(5[isda 

èX6soo 

èX6sa»s 

èXtisTO 

èXôovto. 
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'AdpWTOÇ. 


*OptaxtxY]. 

TicoxaxTiX'i^. 

èXD*y]v    je   me    suis 

délié,     va  XoS-w   que  je  me  délie, 

j'ai  été  délié 

que  je  fusse  délié 

èXD^yjç 

va  Xo^'gç 

èXodT] 

»    Xo^-fl 

èX6^7)(i.sv 

»     XDd(ô[ISV 

èXo^TJTS 

»    Xo^-^te 

èX6*Y]oav. 

»    Xo^(ôoi(v). 

npoaTaxxwfj. 

'ATCapépLçaxoç.                        Mêtoxyj. 

Xd*7)TS 

Xo-ftfjvat.                      Xoâ'siç 

aç  Xoô-g 

Xoâ"£îaa 

aç  Xo^d)(isv 

Xo^év. 

Xo^-^Ts 

aç  Xoa-(ûoi(v). 

§  6.  Le  participe  de  Taoriste  (Xoâ'êiç  qui  s'est  délié, 
qui  a  été  délié)  se  décline  au  masculin  et  au  neutre 
comme  x^^P^stç  (Leçon  10,  §  6),  gén.  Xo^évtoç;  au  féminin 
d'après  la  1®  déclinaison. 

Le  datif  pluriel  fait  au  masculin  et  au  neutre 
Xo*éaot(v)  au  lieu  de  X6ô'Soi(v). 

§  7.  Comme  dans  l'actif,  l'aoriste  a  suivant  les 
cas  le  même  ou  un  autre  caractère  que  le  présent: 

a)  Si  le  caractère  du  présent  est  une  voyelle  ou 
une  diphtongue,  il  est  gardé: 

îtaiSsôû)  instruire  èîtaiSsôdYjv 

xa>X6a>  empêcher  è%û>Xt)ô")f]v. 

Plusieurs  verbes  prennent  un  a  entre  le  caractère 
et  la  terminaison. 


àxoDti)  entendre 
xpoDO)  sonner 
xoXtoD  rouler 
xXsio)  fermer 


•f]%oôaô'Y]v 

èxpoDoô-Yiv 

è%oXtoô'Y]v 

èxXsioô-Tjv 

èô'paôo'&Tfjv 

èTTTÔoâ-TQV. 

b)  Si  le  caractère  est  une  des  lettres  p,  tt,  îtT,  ces 
lettres  sont  changées  en  y;  de  même,  si  le  caractère 
est  une  des  lettres  y,  x,  oo,  tt,  on  le  change  en  x-    Ex.  : 


^pao(o  casser,  rompre 
TTiôcD  cracher 
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Tptpû)  frotter,  frictionner  èrpty^Yiv 

7cé[i7C(i>  envoyer  è7ré|jL(pdY]v 

piTctQ)  jeter  èpptç>ô"y]v 

Xtjyo)  se  terminer  kX-ff/^riy 

n'kh.iù  tricoter  èTrXéy&yjv 
Tàooa)  ordonner,  mettre  en  ordre,     èTà/â"y]v 

classer 

irpaTTco  faire,  agir  è7cpà5(ô"y]v. 

c)  Si  le  caractère  est  8,  *,  C  il  est  changé  en  o. 
Ex.: 

(I)s68o(jLat  mentir  èi[isôaô'7)v 

oylCw  déchirer,  fendre  lox^^^^v 

TTst^co  convaincre,  persuader  èTcstoô-yjv. 

§  8.  L's  des  verbes  qui  ont  pour  caractère  X,  {i, 
V,  p,  se  change  en  a  dans  l'aoriste  passif  et  moyen  lors- 
que le  radical  du  verbe  est  monosyllabe.  Si  le  radical 
du  verbe  a  plus  d'une  syllabe  l's  est  conservé.     Ex.: 

oTsXXo)  envoyer,  lorsiXa,  èotàXTjv  ou  èotàX^v. 

aYYéXXo)  annoncer,  îjYïstXa,  •f]YYéX*Y]v. 

Les  mots  en  -aCvco,  aoriste  actif  -ava,  ont  leur  aoriste 
passif  ou  moyen  en  -àv^v.    Ex.: 

[lapaivcD  flétrir,  IfjLdpava  passif  et  moyen  (i.apaivo[iat 

se  flétrir,  être  flétri,  è[i.apàv*y]v. 
aloâ'àvoiiat  sentir,  ijo^àv'&TQv. 
à7coçatvo|JLat  déclarer,  énoncer,  à7ceçàvô"y]v. 

Les  verbes  en  -ova>  ont  leur  aoriste  en  -àdrjv.    Ex.  : 
èXeoô-epdvoD  libérer  •f]Xso*sp<t)^T]v 

7tX7]p6v(i>  payer  è7rXY]p<t)ô"y]v. 

§  9.     Irrégularités. 

Le  caractère  v  est  rejeté  dans: 

a)  xXtvcD  pencher,  décliner  è%Xl^y]v 
ttXovo)  laver  è7rXô^y]v; 

b)  TÊivcD  tendre  èrà^Tjv. 

p)  Temps  composés. 
napaxei(i.6voç. 
ï^ù^  Xoô"^  je  me  suis  délié,  j'ai  été  délié 

S)(etÇ,    lySt,    lyOjJLSV,    Ê5(STS,    l5(Ot)<3t    Xu^, 
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TîcspoovreXixdç. 
sî/ov  Xo*7)  je  m'étais  délié,  j'avais  été  délié 

Sove/i?]?  [xéXXcov. 

*à  X6(i>[iai  je  me  délierai,  je  serai  délié 
^à  XÔTjaai,  -y]Tai,  -©{ts^a,  -Yjo^e,  -(ovrai  ou 
déXo),  -stç,  -et,  -0(isv,  -ets,  -oooi  Xôso^at. 

'AttoXotoç  [léXXcov. 

*à  Xodû  je  me  délierai,  je  serai  délié 
^à  Xoô"5ç,  --g,  -w(isv,  -fjTS,  -ôot(v)  ou 
^éXcû,    -StÇ,    -St,   -0{I.SV,   -8TS,   -ooot   XodfJ. 

TsTsXsofjiévoç  {téXXcov. 
^à  l^^,  -igç,  -ig,  -oD[isv,  -y]ts,  -woi  Xodf)  je  me  serai  délié, 
j'aurai  été  délié. 

AoVTjTtXTJ. 

^à  èXodjiYjv,  -eoo,  -sto,  -ojie^a,  -so*6,  -ovto  je  me  délie- 
rais, je  serais  délié 
èà  et/ov,  -sç  etc.  Xo^t)  je  me  serais  délié,  j'aurais  été 
délié  ou 

■^ô-sXov,  -eç  etc.  Xôso*at 
^i^eXov,  -eç  etc.  Xo^. 

M!otgt. 

Tpaop.attCœ,  icXYiYovm  blesser.  d'eppLalvu),  Çeotaivu)  chauffer. 

èYetpu)    lever,    élever,    -op.at   se  6  PooXeoxYiÇ  le  député. 

lever.  ô  Yepoootaox'î^ç  le  sénateur. 

cpDXàTTU)  garder,  conserver,  -op.at  Iy^P*'^''!*^»  '^^  sobre. 

se  garder  (àito  x:voç).  ô  fito^oç  les  gages,  les  appoin- 

pLéjjLtpopiat  (act.),  (j^SYU)  blâmer.  tements. 

lp.iciox86ojiat    se   confier,    avoir  etpiat  je  suis,  j'existe;  tcAç  elo^e; 

confiance.  comment   vous    portez- vous? 

ouySiaX^Y^P*^^  causer.  De    même:    nûç    ^x^^^*    ^^^ 

8taoxe8dCtt)  s*amu8er,  si  divertir.  sx^'^^î  comment  vous  portez- 

itpoxpéiroi      engager,     exhorter,  vous? 

pousser  à.  vopLcpeoopiai  se  marier. 

ouvavaoxpécpo^JLat  fréquenter  quel-  ôicavSpeôopiat  (appartient  plutôt 

qu'un.  à  la  langue  parlée)  se  marier. 

itXooxtCofiat  (moy.)  s'enricher.  àireXirtC<*>  (act.),  -optât  (moy.)  dé- 

•rj  «eptoxaotç  l'occasion.  sespérer. 

•f]  nepiicxu)ac(;  le  cas.  ^eXxiovu)  améliorer. 
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Siopô-ovu)  corriger,  réparer.  xptoi.aoç,  -ov  critique. 

cTpé'fo)  tourner,  faire  tourner.  àicafopeioi  défendre,  prohiber. 

cxpYHpu)  tordre,  entortiller.  4)  ^DoX-fj  la  chambre  des  députés, 
p.v7j|i.ove6a)  se  souvenir  de,  men-  le  Parlement. 

tionner,  dire  un  de  profundis.  -h  f  spousia  le  sénat. 

oxéicxopiat  penser,  réfléchir.  aneipoç,    -ov    infini;     inexpéri- 
lictoxéitToaat  (act.)  visiter.  mente. 

ev8oa>  haDiller,  -o|j.a'.  s'habiller.  zh  icapàicovov  la  plainte. 

GopipouXeuu)  conseiller,  -ofiai  con-  ^iXdpecxoç,  -ov  coquet. 

sulter.  •fj  eiaoBoç  l'entrée. 


Version  49.    Langue  écrite. 

Elç  T-Jjv  TeXeoTaiav  (iàxr)v  èyovsàSnfjoav  ôtaxéatot  otpa- 
ttûTai  xal  è7cXT]Y(i)'&r)aav  éîrtaxdaiot  èvvsvT^xovta.  '0  Fec&p- 
Ytoç  ïysi  nXyfftùbi]  (ou  è;tX7]Ycàô")f])  ôtà  toô  |ia)(atpioD  tOD. 
Tpptcj'èTjTs;  Nai,  i)PptadTfj[i.ev  ôttô  toô  ysCtovoç  (laç.  Taota 
rà  ipYa  â"à  '^aoiiao^ûoiv.  Mt]  îrXTQOtàoTfjte  tooov  (tant)  elç 
r^v  è/difjv  TOD  TTOTaiJLOD.     SovstdtCoD  và  èYeipa)[iat  xad-'  Ixà- 

OTTQV   ÎUSpl   T7]V    fXTTJV.       4>oXàTTOO    và    [17]   TTpàTTigC  TOtaÔTtt,    Si* 

s  (ôià  Ta  ÔTTOîa)  -^sXeiç  <ps)(^fj  bicb  twv  àv^pcbTrcov.  'Eots 
(soyez)  Siiioi  t^ç  èXeo^epCaç,  f)v  èvsîrtoTeôô'T]  D(itv  t^  icaTptç 
oaç.  '0  S(i)xpàTY]ç  oovôtaXsYdfjLsvoç  îrpoéTpsîce  tooç  [ist' 
aàTOÔ  oovavaoTpsço(iévooç  îcpo  îcàvTwv  vdt  sîvat  è^xparstç. 
'0  çlXoç  aaç  -^to  ào^evYjç'  Tt  sî/sv;  Eî/s  xpowoei.  Oi 
''AyyXoi  è7cXooTio^T]aav  8ià  tod  è{t7copîoo.  ^0  àa^svi]ç  cnj- 
(ispov  Sèv  alo^àveTat  îcXéov  (plus)  :cdvooç.  0à  èvofxçsôsTo 
a^T-^v  TTf]v  TCTw/'^v  x6p7]V,  Sv  sî/s  (isYaXsiTSpov  (iiodciv.  ^Aç 
(iti  à7rsX7rtC(i)[xe*a,  elvat  véoç  àx^iiif]  xai  SôvaTat  và  àXXàêiîl 
SiaYCDYTijv'  aç  èX7riCoD[iev,  8ti  ^à  psXTta)ô"§.  'H  y^  orpé^psTat 
îcspt  éaoTTjv.  IlàvTsç  tôv  èTi[i(i>v,  èvd3<p  (tant  qu')  -^to  ttXoo- 
oioç'  ol  Xd^ot  TOO  èîctOTe&ovTO,  èp7)(iovs6ovTO  xal  è&aojià- 
CovTO.  'H  çjtXàpsoxoç  aoTTf]  yovJ]  oo8èv  fiXXo  oxéicrsTai  yj  và 
èvSoTjTat  xaTà  t6v  aopjxdv.     'Ev  TOtaÔTatç  xptotfjLOtç  îteptOTà- 

3651     aOJipOoXsD^Tt     TOÔC    ^OVÊtÇ     000     Xal    àjITClOTSÔ^Te    SIC 

aàTOÔç.  01  èv  zfi  P-à/ig  èxeivig  yovso^évTSç  -^cav  Sîceipot. 
nXTjaiàoaTe  etç  t^^jv  dspjxdoTpav,  Stà  và  (pour  vous)  ^sp- 
[xavô-îjTs.  *Ev  TOiooTcp  xaôoovi  d'à  [lapavè'âai  (ou  ééXooai 
(xapavô-Tj)  Ta5(éa>ç  (vite)  a^Tà  Ta  o>paîa  àv*7].  IlapaxaXtô 
o(iâç  và  (tâç  èîctoxéTCTYjade  oo/và.  Sâç  eà/aptaT»,  aSptov 
*à  oâtç  èîTiaxe^*©.  StîH-^P^^  ^^^  èirtTpéîreTat  i^  efooSoç  sic 
t6v  paoïXixôv  X7):rov,  —  àiraYopeôsTai  i^  etooSoç.  'H  PooXy] 
d'à  ètaXod'J)  xal  véoi  ^ooXeoTal  dà  èxXsx^ûciv. 
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Thème  50.    Langue  écrite. 

Nous  nous  entretenions  de  diverses  affaires.  Mr. 
A.  fut  nommé  ambassadeur  à  Berlin.  Je  ne  lui  aurais 
pas  confié  ma  fortune.  Marie  a  été  blâmée  par  son  insti- 
tutrice; elle  n'est  pas  appliquée.  Ces  thèmes-ci  ont-ils 
été  coiTJgés?  Non,  ils  seront  corrigés  demain.  Comment 
se  porte  votre  mère?  Très  bien,  je  vous  remercie;  elle 
a  pris  un  peu  froid,  mais  maintenant  elle  est  bien. 
Quand  votre  sœur  se  mariera-t-elle?  Que  pensez-vous 
de  toutes  ces  histoires?  Avant  de  vous  décider,  con- 
sultez vos  amis.  Il  y  a  quelques  semaines,  l'entrée  de 
ces  jardins  était  interdite.  Cette  maison-là  est  admirée 
de  tout  le  monde.  Ces  petits  arbres-là  ont  été  plantés 
au  printemps.  La  petite  Emilie  est  encore  habillée  par 
sa  mère.  Ses  deux  sœurs  se  sont  mariées  dans  la 
même  semaine.  Toutes  ses  paroles  seront  crues  et  ad- 
mirées. Il  ne  veut  pas  confier  son  fils  à  ce  professeur- 
là.  Elle  ne  veut  pas  se  préserver  du  froid.  Les  objets 
furent  depuis  longtemps  expédiés  à  Berlin.  Elle  est 
attendue  ces  jours-ci.  Si  vous  aviez  d'abord  réfléchi, 
vous  auriez  répondu  autrement.  Celui  qui  ne  pense  pas 
et  ne  travaille  pas  restera  toujours  pauvre.  Habille-toi 
toujours  proprement.  Le  roi  s'entretenait  avec  plusieurs 
députés.  Par  cet  accident  deux  ouvriers  furent  tués. 
Combien  de  députés  ont  été  élus  hier?  Sa  bonne  con- 
duite fut  admirée  de  tous.  Je  désire  te  convaincre, 
mais  je  crois  que  tu  ne  veux  pas  être  convaincu.  Est- 
ce  que  mes  souliers  neufs  ont  déjà  été  payés? 


Vingt-troisième  L«çoii. 

Y.  Le  participe  du  parfait. 

§  L     II  est  formé  de  l'indicatif  de  l'aoriste  comme 
il  suit: 

La  terminaison  -âifjv  est  remplacée  par  -[tévoç. 

Zriksbtù  envier  èCTjXsodTjv  èCYjXeojxévoç 

àYopàCco  acheter  ijYopào^v  iiYopaojxevoç. 
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Si  la  terminaison  -O-tiv  est  précédée  de  y,  x  ou  v,  ces 
consonnes  sont  respectivement  changées  en  [jl,  y,  o.    Ex.  : 
piitTO)  jeter  èppiydiQV  èppi(i(isvoc 

Tdtooo)  classer  èTàxâ"y]v  TSTaY(i.évo<; 

Df aivQ)  tisser  oyàvdyjv  »jçao(iévoç 

Sifjpatvci)  sécher  sjiQpavô'TQV         èéiQpajjLjiévoç. 

§  2.  Bedoublement.  'AvaÔLîcXa^taajjLéç.  Le  re- 
doublement n'est  pour  ainsi  dire  qu'une  sorte  d'augment 
que  l'on  ajoute  au  parfait  et  au  plus-que-parfait  et  qui 
est  le  signe  caractéristique  de  ces  deux  temps. 

a)  Si  le  verbe  commence  par  une  consonne,  on 
ajoute  au  conmiencement  du  radical  du  présent,  sa  lettre 
initiale  suivie  d'un  e.     Ex.: 

Xoo)  XeXDfiévoç 

îcaiSeôft)  TrsTratÇsofxévoç. 

b)  Si  le  radical  commence  par  *,  y,  x»  c^s  lettres 
sont  respectivement  remplacées  dans  le  redoublement 
par  T,  TT,  %.     Ex.: 

d^spairsocD  guérir  TSÔ-epaTcsoiiévoc 

çoTsooD  planter  7rsçoT6D(iévo<; 

XcoptCw  séparer  xsxcoptojtévoç. 

c)  Si  le  radical  commence  par  deux  consonnes,  le 
redoublement  se  fait  encore  de  la  même  manière  c.-à-d. 
avec  la  consonne  initiale  du  radical  suivie  d'un  s,  si  ces 
deux  consonnes  initiales  sont  la  première  une  consonne 
muette  c.-à-d.  p,  tt,  'f ,  y,  x,  /,  S,  â*,  t  et  la  seconde  liquide 
c.-à-d.  X,  [Ji,  V,  p.     Ex.: 

pXàîCTO)  nuire  PepXa(i[i.svoç 

îuvtYoo  noyer  TrsirviYjtévoç 

xXsico  fermer  xsxXstonévoç 

YpàçoD  écrire  YSTpaîAfxévoç 

xpoTCTûD  cacher  xsxpojijtévoç 

*Xô,  -ào)  casser,  rompre  rs^XaaiJLévoç 

TptPci)  frotter,  frictionner  TeTpt(i[i.évoç. 

Si  le  radical  commence  par  deux  consonnes  autres 
que  les  précédentes  ou  par  une  consonne  double  C,  5,  «I>, 
le  redoublement  se  réduit  à  l'augment  s.     Ex.: 
XTtCw  bâtir  èxTioftévoç 

JoptCw  raser  èJopta(iévoç. 
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d)  Si  le  radical  commence  par  un  p,  le  redoublement 
est  sp  au  lieu  de  ps.     Ex.: 

piTTiQ)  jeter  èppt[j.évoç. 

e)  Si  le  radical  commence  par  une  voyelle  ou  une 
diphtongue,  le  redoublement  est  l'augment  temporaire 
même.     Ex.  : 

ab^àvcD  augmenter  7]6Sy](iévoç 

aYTéXXo)  annoncer  7]TYsXaévoç. 

f)  Si  le  verbe  est  composé,  on  applique  dans  le 
redoublement  les  mêmes  règles  que  dans  l'augment.   Ex.  : 

àTrsXTrtCojjiat  se  désespérer  àrTjXictojiévoç 

StaxptvoD  distinguer  ôtaxsxptfjLévoç. 

(Leçon  14,  §  4.) 

g)  Exceptions.  I.  Le  redoublement  est  parfois 
supprimé,  même  dans  la  langue  écrite.     Ex.: 

XTtCw  bâtir  (è)xTt(3[iévoî 

7rXY]p6v(û  payer  tcXyjpodiasvoç 

D7rav8ps6o[jiat  se  marier  OTravSpsojiévoç 

dscDpw  observer,  voir  (Ts)^s(ûp7)[i.éyoî 

XTSvtCw  peigner  XTsvtafiévoç. 

II.     Les  verbes   xXtvco,   xptvo),   îtXDvo)   et   tsivcd    qui 
forment  leur  aoriste  irrégulièrement  font  au  parfait: 
xXivco  pencher  xsxXtjiévoç 

xpivo)  juger  xsxptuévoi; 

nXb'jiù  laver  7rXo(j.évoç 

teivo)  tendre  tstanévoç. 

8.  Irrégularités. 

§  3.  Sont  irréguliers  à  l'imparfait,  à  l'aoriste  et  au 
parfait  moyen  et  passif  les  verbes  qui  le  sont  à  l'aoriste 
actif  à  savoir.     Ex.  : 

èâ'tCo)  habituer         slô-tCop-T^v         elô-toô-Yiv        slâ'tojiévoç 
èjiTroStCo)  empêcher  •?j(i7toStW[j.y]v     "JiiJLTroSia&Yiv  TjfjLTuoSiofjLévoç 
lopTàCo)  fêter  écopTaCdjnQV      écûpràaô'TQV    éooptaafiévoç. 

Les  mots  en  -oaco  qui  ont  à  l'aoriste  actif  --sa  ont 
à  l'aoriste  moyen  et  passif  -a*7]v.     Ex.: 

îcXàooci)  créer,  façonner  èTrXàad'Yjv. 


188  Leçon  23. 

Les  mots  en  -C©  qui  ont  à  l'aoriste  actif  -êa  ont 
à  Taoriste  passif  -xè-Tjv.     Ex.: 

OTTjptCa)  appuyer  èoTTipCx*'^^ 

PaoràCo)  soutenir  èpaoTàxdrjv. 

Sont  iiTéguliers  dans  Taugment: 

ëTTojxai  suivre  sÎ7r6(XY]v 

èpYàCojxai  travailler      slpYaCc5(i7]v     elpYàoô'Yjv     elpYaofjLévoç 

àvéxojJLat  supporter      •Jjve5(^{*'>îv        •fjvéxdiQv. 

8.  L'aoriste  second. 

§  4.     a)  Plusieurs  verbes  moyens  et  passifs  ont  le 

second  aoriste  les  uns  seul,  les  autres  à  la  fois  avec  le 

premier. 

Us  ont  dans  cet  aoriste  les  mêmes  terminaisons 

que  dans. le  premier  avec  la  diflGérence  que  le  *  est 

rejeté.     Ex.  : 

çatvo(jLat  paraître,    è'fàvy]v,  va    ^avû,    çavYjtt,   çavYjvat  ou 
çavg,  ç^avetç. 
Ypàyoo  écrire  è7pàç*Y]v  et  k'^pAtpriv 

fiAnv(ù  coudre  èppàçdiQv   »    èppàçY]v 

;rvtY(û  noyer  è7rvtx3"yiv     »   Ittvlytjv 

àXXàaoo)  changer  •JjXXàx^Tjv  »   •^jXXàYiQV 

xdTTTQ)  couper  èxdirTjv 

/aipo)  se  réjouir  èxApTjv 

xaTaçatvojiat  se  déclarer  xateçxivTjv. 

b)  Les  verbes  dont  le  radical  est  monosyllabe  et  a 
pour  voyelle  s  changent  dans  l'aoriste  second  cet  s  en  a. 


xXéffTco  voler  êxXà7rif]v 

GTéXXco  envoyer      èoTàXT]v 
ppé/cD  mouiller      èppàxTjv 


oTpéçcD  tourner       èotpàçTjv 
TpéTcco  tourner         èTpàîUTjv 
TpéycD  nourrir         èTpàyTjv. 

Les  composés  de  ces  verbes  font  de  même.     Ex.: 

àîcoaTéXXft)  envoyer  àîrsoTàXYjv 

àvaTpéço)  élever  àvsTpàçYjv 

xaTaoTpéyo)  détruire  xaTsoTpàyiQV 

àîroTpéffcû  détourner  àîcetpdîniv 

îcpptpéîrcû  pousser  (q.  qu'un  à  faire  q.  q.  chose|    icpoeTpàînfjv 
èvTpéîcojjLat  (tivà)  avoir  honte  (de  quelqu'vm)    èvetpàmjv. 
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De  àTToçatvojAat  déclarer,  on  n'emploie  que  l'aoriste 
premier  àTrsyàv^Tjv. 

c)  On  forme  le  participe  du  parfait  des  verbes  (peu 
nombreux)  qui  n'ont  que  l'aoriste  second  en  ajoutant 
au  radical  de  cet  aoriste  la  terminaison  -[lévoç  au  lieu 
de  la  terminaison  -tjv.  Dans  le  reste  ils  suivent  les 
mêmes  règles  que  ceux  qui  ont  l'aoriste  premier  et 
changent  tc,  p,  y  en  jt,  x  et  x  ^^i  y-     Ex.: 

xdTTTCû  couper  èxdîCTjv 

arpéffo)  tourner  èoTpàyTjv 

TpéîccD  tourner  èrpàTTTjv 

dXtpo)  presser,  oppresser     èdXtpYjv 

Eemarque  importante.    Si  un   verbe 
aoristes  on  emploie  le  plus  souvent  et  presque  exclusivement  le 
second. 


xsxo[i[jLévo<; 

è3Tpa[jL[xévoç 

TÊtpaii-névoc; 

à  la  fois  les  deux 


6  xaXXtxéxvfjç  l'artiste. 

liîeîcpYaîojjiat  travailler  quelque 
chose,  achever. 

è^Tpa^*"  inscrire. 

là  Xoxttov  le  lycée. 

oîtàvtoç,  -a,  -ov  rare. 

xb  pLàpfi.apov  le  marbre. 

pa^ôaloç,  -a,  -ov  violent,  tor- 
rentiel. 

ofjpLatoGxôXtGxoç  pavoisé. 

xb  (poxov  la  plante. 

Y]  o(ptç,  -eoiç  la  vue,  la  mine. 

àvafvcupiCt»  reconnaître. 

Xdicû),  -éu>  attrister. 

icapatàooo)  ranger  en  ordre  (de 
oataille). 

^v^xoç,  — fj,  -6v  mortel. 

S(aicXàoaa>  former,  façonner. 


uicsp(f>uoix6<;,  -Y),  -ôv  surnaturel. 

•$]  o6ata  la  substance. 

Tuicovu)  imprimer. 

àpiéaux;  tout-à-rheure,  immédi- 
atement 

xaXûx;  bien. 

Xo^toç,  -a,  -ov  docte,  lettré. 

Spaorî^ptoi;,  -a,  -ov  actif,  éner- 
gique, efficace. 

è^xaTaXeinoi  abandonner. 

6  seiofiéç  le  tremblement  de 
terre. 

•rj  ftYTsXta  Tavis,  l'annonce. 

■fj  oovavaoTpotpY^  la  fréquentation. 

4|  ôicoBox**!  l'accueil. 

xooov  tant,  si. 

fcpwt  matin,  de  bonne  heure. 

ouxî  ni;   ooxe  —  ooxe  ni  —  ni. 


Version  51.    Langue  écrite. 

l7^[ispov  slvat  àTTTQYopeojiivTi  1^  sîaoôoç  elç  ta  àvàxtopa 
—  Sèv  stvat  èittTS'cpa(i.(xévY]  ;  Ilâvia  xà  IpY»  to5  xaXXttéj^voo 
toGtoo  etvai  elç  àxpov  (extrêmement)  èjceSstpYaojiéva.  Ot 
orpaTtcûtai  •^oav  TcoXà  i:sdXt[i[JLévot  ivsxa  tod  davàtoo  toô 
aTpaxYjYOD  to)V.  0[  èYYpaçévteç  |j.a^tal  elç  zb  X6xetov 
âxstvo  elvat  Tceptoodiepot  tcov  îcsvTaxootwv.  ^Ep^etai  icàvcore 
sic  o)pt<3[iévaç  Spaç.  ^ExXebate  tyjv  ^ôpav;  *Hro  xsxXsi- 
ajtévY].     Tttô  Ttvoç  sîvai  ^s'(pa]L^é'^o)i  aotè  t6  pt^Xtov;     Hé- 
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nai$st)[jLévai  '^o'jciIv.bç  sîvat  aîtavtàTspat  twv  it67raiSeo[i.év(DV 
àvSpôv.  'EXàpsTs  (avez-vous  reçu)  oXaç  i:à<;  èê  'Aiiepix-^ç 
àTreotaXjxévaç  èîriOToXàç  toô  91X00  oaç;  Eîade  (ve)  vo(j.<pso- 
(lévoç,  xopte;  Atari  eloat  tdoov  aTnQXîctojiévoç,  çtXs  »jloo; 
Eivai  §ta)pd'(i>[iéva  ta  tetpàStà  too;  Ta  ôvojxaTa  zm  çoveo- 
â'évTwv  àSwûnattxwv  xat  opattcoTwv  -^cav  YSTP^^t^^va  xpuootç 
(en  lettres  d'or)  Ypàixjxaoïv  èîrl  too  (lapji-àpoo.  To  xXaitèv 
wpoXoYtov  (100  8èv  -^to  \LB^àXriç  àêtaç  àXX'  -^to  5d)pov  toô 
[laxapitoo  Tca-cpoç  (loo  %al  ôtà  toôto  st[iai  tdoov  XoTTYjfJiévoç. 
At  TrXsloTat  olxiat  xfi<;  ttoXswç  -^cav  oTQjxatootdXtatot  ou 
èoToXtatiévat  Stà  oTjjiatcûv.  Ta  çotà  xal  (làXtota  (surtout) 
ta  (lÊYàXa  SévSpa  "^aav  èêTjpajJiéva  ottô  t-^ç  yopepâç  taÔTTiç 
CéoTY]Ç.  Eïvat  ôpaoTTjptoç  xal  Staxexpt(j.évo<;  àvTjp*  ooot  tôv 
YvwplCo^o'.v,  èxr.().â)oiy  aàtov.  ^Exacépw^sv  (Des  deux  côtés) 
zf^ç  680Ô  oTpaTtwtat  "^aav  TrapateTaYjiévot  sic  S60  oetpàç. 
Aèv  £l[xai  <30Vsi^ta[iévoc  va  èYeip(D[iai  tdoov  TrpcDi.  'fîç  ^to 
àîrè  TToXXoô  (depuis  longtemps)  àptajjiévov,  àvsxwpYjos  y^kç 
elç  'AjisptXTJv.  ^0  8iaxsxpL[iévoç  ootoç  àvYjp  (lovov  xarà  ta 
Tpta  tétapta  yatvsrat  ■ftviQtdç,  xaxà  Se  tô  Iv  Tétaptov  Sta- 
ffe7:Xao[iévoç  èê  oîrepçoatx^ç  oàotaç.  AàtT]  ii  kni^zok'q  eîvat 
TToXo  xaXwç  7SYpa|j.[i.év7].  'H  è(pr){i6pt<;  aùTi]  stvat  xaXwç 
TSTOTTtôjiévTj.  IlapaxaXcô  va  otaX'g  1^  èTriatoX"^  aotij  à[j.éawç 
£tç  TÔ  taxoSpojietov.  'Eàv  -^to  xaXûç  èxTtojJLévYj  ii  olxta 
aoTT],  dà  "^xo  xal  xaTcpxTjiiévT]  àîrô  îcoXXoô.  'EçàvT)  ttoXo 
ôo'îYjpsonQiiévoç. 

Thème  52.    Langue  écrite. 

Les  fleurs  que  nous  avons  coupées  ce  matin  sont 
déjà  fanées.  Les  chemises  ne  sont  pas  bien  lavées. 
Les  habitants  de  la  ville  sont  attristés  par  la  perte  du 
brave  érudit.  Tu  ne  t'es  pas  encore  habillé.  Combien 
d'étudiants  sont  inscrits  à  l'Université?  Il  est  reconnu 
comme  un  bon  orateur.  Est  ce  que  votre  élève  fait 
des  progrès  en  allemand?  Par  la  forte  pluie  les  ouvriers 
furent  empêchés  de  travailler.  La  maison  est  mal 
construite.  Toutes  les  fenêtres  sont  fermées.  L'entrée 
dans  le  palais  de  l'empereur  est  permise  deux  fois  par 
semaine.  Votre  sœur  est-elle  mariée?  Non,  elle  se 
mariera  dans  deux  mois.  Es-tu  à  présent  convaincu 
qu'il  ne  t'a  pas  dit  la  vérité?  Dernièrement  encore  il 
était  envié  par  plusieurs,  à  présent  il  est  abandonné  de 
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tous.  D  fut  élevé  à  Athènes.  La  plus  grande  partie 
de  la  ville  fut  détruite  par  le  tremblement  de  terre. 
Il  s'appuya  sur  deux  amis;  —  appuyé  sur  deux  amis  il 
entra.  Il  supporta  les  plus  grandes  douleurs  sans  la 
moindre  plainte.  Il  envoya  à  tous  ses  amis  des  avis 
imprimés  pour  ses  fiançailles.  Le  nombre  des  matelots 
noyés  n'est  pas  encore  connu.  Le  nombre  des  oflBciers 
blessés  et  tués  était  grand.  Personne  ne  sait,  où  sont 
cachés  les  fugitifs.  Ils  ne  travaillaient  que  trois  jours  fixes 
par  semaine.  Les  lettres  lui  seront  expédiées  demain. 
.Les  enfants  sont-ils  habillés?    Oui,  je  les  ai  habillés. 

Dialogue. 

*Tiro  xœv  Pœjxatcov. 


^T:to    Ttvoç   xaieoxpàtpfj    4]    Kap- 

X-rjôcov  (Carthage): 
Ahx^i  4]  otxta  eîvat  naXaià; 
Rivai    (upala   xà    Ip-foyetpa    (ou- 
vrage8)x'Yjç  ôcoTCotviîoçEàavô-taç  ; 
'ATCecpaotoaxe  va  xaÇiBeôaY^xe  elç 

'Afj.eptxTv; 
'Hoav  îaxoMopLéva'.  al  olxiat  xy)Ç 

icpoDTÊOOoo'rjç     icpôç     ôîïoBox'^v 

xoô  BaaiXéu)^; 
Ilôxe  Icpoxeo^fjaav  xaôxa  xà   véa 

SévSpa; 
Suvetd'i(exe  va  ^y^^P*')^^^  icpwt; 

Ilœç  Ixpaojjiaxto^  6  Afjpi'î^xptoç; 

Sovavaaxpécpeoat  xal  xcupa  àxôpLY} 

^Bxà  xoô  Kcovoxavxtvoo; 
Ataxl   8èv    elpfàoô'fjaav    x^^^    o^ 

Ip^àxat; 
Aiaxl    oèv     etvat     èicixexpapLpiévY] 

G*r}pLepov  4]  etooSoç  elç  xà  àvà- 

xxopa  xoû  paoïXéuiç; 


Nat,  èxxto^Y]  Tzph  xptàxovxa  èxwv. 
MdXtoxa,  ^aopiaCovxat  itap'  éiràv- 

xœv. 
''O^t  àx6p.Y],   ô-à  àîioçaatoco   ao- 

piov. 
MàXtoxa,    al  îtXeîoxat   -yjoav  oy]- 

piatooxoXtoxot. 

'Eçpoxe6'8"r)oav  (xaxà)  x^jv  àvot^tv. 
Nat,  Iy^^P^H-^^^  ^*^'  éxaoxYjv  «epl 

X^JV    êxXYjV. 

'ExpaojJiaxta^   8tà  xoô  l8too  xoo 

fjLaxaiploo. 
''Oxt,  oô8è  xfiv  (même  pas)  x'^-- 

pexwpied-a. 
'EpLTCoôto^Tjaav  ÔTCO  x-yjç    ^opepâç 

CéaxYjç.^ 
'AiîaYopeoexat,  Stoxt  X^^?  °  P^'-" 

otXebç   èicécxpetj'ÊV   ex   xoô   xa- 

SetStoo  xoo. 


Sfriifoôpiat  raconter. 
YOfY^C"*  murmurer. 
eloépx«fi.at  entrer. 
ôicàpx<w,  aor.  6«7jpÇa  être. 
ÈTCépxop.ai  arriver. 
7tpooe6xop.at  prier. 
icap-rj^opoôpLat  se  consoler. 
YaX-fjvtoç  serein. 


Lecture. 

'0  AsppioTQç.    le  Derviche. 

àxapaxoç  calme. 


èvÔ-ojjLoôfj.at  se  souvenir, 
Suaapsaxoôfiai  se  mécontenter. 
àva^xàCofiat  être  obligé. 
nepiTCaxô)  marcher, 
àiravxtt),     aor.     àwî^vxTjoa     ren- 
contrer. 
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OoôéitoTs^  èY^YY^oa  ^ofcà  rîjç  ^staç  îupovoiaç*,  o5a8>j- 
iroTS*  xal  Sv  oîcljpjav  ta  èîcsXddvta  [toi  (me)  SocTo/Y^tiaTa. 
^OodExtç*  (loi  èz7]p5(eto  [tta  SoGro/ta,  ^(i.7]v  îràvcots  y^^vioç 
xai  àtàpa/oç. 

'Evdo(JLOô(iat  on  8ooY]psaTYJ'&7]v  [tCav  {i^VYjv  y opàv.  'Ettsi- 
8y]*  8èv  sî/ov  xpTJiiaTa  8tà  vi  aYopdtoû)  D7ro8yj(iaTa,  -îjvaY- 
y.àoâ"7]v  va  îcsptîcatw  àvo7rd87]Toç®  èv  xaipcp  )(et(xwvoç,  xal  oJ 
7c68s<;  {ioo  èxpovov  6t6u  "^tov  D7cepPoXtx6v  ^byoç'^. 

AooYjpeoTTQjiévoç  xal  îueptXoTroç®  slo-^X^ov  elç  §v  téitsvoç^ 
8tà  va  Tcpooso^TQ*»,  àXX'  èvtôc  toô  tsjxévooç  àiriijvTriaa  Sva 
8t)<3TOX'^,  Toô  ÔTToloo^^  sî/ov  xécjjst^^  xai  Tooç  8ôo  nôSaç. 

''Otav^*  sî8ov^^  aàt6v  tèv  80010/^,  èaxé<p*7)V  ^*  wç  èS^ç^^. 

«npOTtjAcbtepov^^  va  îceptTratâ)  ji-è  y^(J^vodç  7t68a<;  irapà 
va  |i7]  Ix^  8t6XoD  îr(58aç».     Kal  ootcdç  èîrapTjYopi^ôifjv. 

1)  jamais.  2)  la  Providence  divine.  3)  quels  que.  4)  toutes 
les  fois  que.  5)  comme.  6)  pieds  nus.  7)  il  faisait  très  froid. 
8)  triste.  9)  mosquée.  10)  à  qui.  11)  on  avait  coupé.  12)  Lors- 
que.    13)  j'ai  vu.     14)  j'ai  pensé.     15)  comme  il  suit.     16)  plutôt. 


Vingt-quatrième  Leçon. 

Deuxième  Conjugaison.     Les  verbes 
contractes. 

§  1.  Ce  qui  a  été  dit  à  la  16®  Leçon  sur  les 
verbes  en  -aco,  -éoD,  -dco  s'applique  aussi  aux  verbes 
passif  et  moyen  en  -àojiat,  -éo^on,  -dojiat.  Ls  contractent, 
au  présent  et  dans  les  temps  qui  en  dérivent,  leur  ca- 
ractère a,  s,  0,  avec  la  voyelle  suivante  de  la  terminaison 
et  changent  à  l'aoriste  a  et  s  en  tj,  0  en  o). 

La  terminaison  de  l'aoriste  est  encore  -*y]v.     Ex.: 

TtiiwjjLai  (-àofxat)  je  m'honore,  je  suis  honoré. 

CTjToôjjLai  (-éofxat)  je  suis  cherché. 

7rXy]poD[jLat  (-6o(xat)  je  me  remplis,  je  suis  rempli. 

'EVÊOTC&Ç. 

Ti|xû(iat  (-àojiai)       zi\LàzoLi  (-àetat)  Ttiidtods  (-àeoô-s) 

zi^ôLoai  (-àsoat)         Ttji.wfjLsO'a (-aofJLSô'a)      zi^mzai  (-àovtat). 
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CY]TOô|iaL  (-éo(JLat) 
CTjtetoat  (-ésoai) 
CiQTsîTai  (-estât) 
CYjTOÔjts^a  (-softs^a) 
CT]TstO'&6  (-éeo^e) 
CYjTODvcat  (-éovcai). 

Tt[i(â[iai  (-àû>(iat) 
Ttftâoat  (-dtTjaat) 
Tt(iâTai  (-dtTjrat) 
tiii.(K>[ie^a     (-a©- 

[is^a) 
Tt(iâa^s  (-otTQO^g) 
TtfjLwvcat  (-àoDvcat). 

Ti^toô  (-àoo) 

àç  Tinâtai  (-àsTai) 

àç  Tt|i(î)(JLefta  (-a(&- 

Ttfxâaô'e  (-àeo&s) 
aç  Tt(id)VTai  (-àwy- 
tat). 


Tifiâo^ai  (-àeoô'ai). 


'ctti.<î>[JLSVOç      (-ao- 

(iSVOç),    -Y],    -OV. 


èttji.a)(xy]v  (-a6[XY]v) 
èzi\Lâ(30  (-àsoo) 
kxi\LàzQ  (-àsTo) 
èTt[i(i)(JLsda      (-ad- 

(is^a) 
èTtaâafte  (-àso^s) 
èttjXWVTO   (-àovTo). 


:rXY]poô(iai  (-(5o[iat) 
TrXyjpooaat  (-dsaai) 
TzXflpoôzai  (-detat) 
7rXy]poD(JLsda  (-odusd'a) 
7rXY]po5o^e  (-oso^s) 
7rXy]poôvTat  (-dovrat). 


CYiTd)(iat  (-éoDjjLat) 

CvjT'^oat  (-éYjoat) 
C^jt^tat  (-éYjTat) 

(led'A) 
CTQT^o^e  (-éTiaô-e) 
CY]Tcî>vi:at  (-écDVcat). 

npooxaxttxYj. 

Cyjtoô  (-éoo) 

&ç  CTQTSttat  (-estât) 

aç  C'ïîTcbii.ed'a  (-ew- 

(xe^a) 
CT]Tsto^s  (-ésaô-e) 
Se  CTQtwvcat  (-écûv- 

Tat). 


'Aitapéficpaxoç. 

CTjtetoô'at  (-éeodat). 

Mexox*'!. 

Ct]to6[j.svoç      (-sd- 
[levoç),  -7],   -ov. 

QapataTtxd^;. 

èCT]toô[j.7]V  (-ed[nf]v) 
èCyjTstoo  (-ésao) 

èCTJTStTO    (-ésTo) 

èCTQtoofJLSi^a     (-sd- 

[leOa) 
èCiQT^stoé'S  (-ésoS-e) 
èCT]To5vTO  (-éovTo). 


TcXyjpwjJLat  (-dwjiat) 
TrXifîpwoat  (-dTjoat) 
nXfip&'zoLi  (-dTfjtat) 
:cX7]p(b{ted'a     (-0(&- 

[isô-a) 
itXy]p<ûods  (-dT]o*s) 
îuXïjpwvTat  (-dcûvtat). 

;rX7]po5  (-doo) 

àç  TrXTjpoôrat  (-derat) 

aç  7rXY]p(î)(ieda  (-ow- 

[isô-a) 
îrXy]poôo^e  (-dso^e) 
aç  TrXTjpôvTat  (-dwy- 

Tat). 

;rXy]poDO'&at(-de(3^at). 

itXYjpoojjieyoç     (-od- 
(isvoç),  -y],  -ov. 


èirXYjpo6(XY]v  (-od|j.Y]v) 
èîcXyjpoôoo  (-deoo) 
è7rXif]po5To  (-dsTo) 
è7rXY]poD[j.sda    (-od- 

(is^a) 
èTcXYipoôod-e  (-dsaô-e) 
sttXtjpoôvto  (-dovto). 


'Adp'.OTOç. 

Nouvelle  gramm.  grecque. 


èirXYjpco^Tjv. 
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Les  temps  composés  sont  réguliers  et  sont  formés 
comme  ceux  de   Xoo|iai.     Ex.:    i:sti(i.iQ(i.évoç,   èCif]TTf]{i.évoç» 

W67rX7]p(0|JL^VOÇ. 

§  2.  Bemarques.  I.  Les  verbes  monosyllabes  en 
-éa>  qui  ne  se  contractent  pas  à  l'actif  ne  sont  pas  non 
plus  contractés  au  passif  et  au  moyen.  Ex.:  Séo)  lier, 
8éo{tai. 

II.  Ceux  qui  à  l'aoriste  actif  se  terminent  en  -aoa 
ou  -eaa  au  lieu  de  -Tfjoa,  conservent  le  a  ou  le  s  dans 
le  passif  et  le  moyen  (Leçon  16,  §  12,  I,  II,  ni). 

Une  partie  de  ces  derniers  prennent  devant  la 
terminaison  dure  de  l'aoriste  et  -[xévoc  du  participe 
parfait  un  o.    Ex.: 

feXw,  -Ad)  rire  (xataveXû,  icspqeXû  se  moquer  de), 

è^éXaca,  èYeXàoô")f]v. 
-aXô,  -àfù  casser,  rompre,  sdXaaa,  è*XàodT]v,  TsdXa- 

o[i.évoç. 
àpxcô,  -éco  suflSre,  m.  àpxoD(i.ai,  'ijpxeaa,  fjpxéo^Tjv. 
oTTô,  -Aco  casser,  rompre,  îoTraoa,  èaTràoô-TQv,  èoara- 

ojiévoç. 
TeX(ô,  -éo)  accomplir,  ètéXsoa,  m.  tsXoô(iat,  èteXeo-ftYiv, 

TÊTsXeojiévoc. 
iTcaivû,  -Êw  louer,  èîcigvsoa,  è7rTgvéâ"7]v. 

De  plus: 

dswfxat,  -ào[j.at  se  faire  voir,  è^eàô-Tjv. 
Iwjtat,  -àojiat  se  guérir,  laoà(iY]v  (voir  plus  bas  m, 

3,  c). 
àxpowjiai,  -àofxai  (ttvéc)  écouter,  entendre,  •J]%poàadY]v. 
spwjxai,  -àoftat  (tivdç)  s'amouracher,  •?]pàadY]v. 
xaTaxp<i)[i.at,  -àofxat  (avec  génitif  ou  accusatif)  abuser, 

xatexpàa^v. 

m.  Les  composés  des  verbes  inusités  alvâ,  -sw  et 
aipô,  -éo)  (Leçon  30,  2,  3)  se  terminent  à  l'aoriste  en 
-édifjv,  au  parfait  en  -iiJiisvoç  (langue  parlée  -e[i.svoç). 

iTraivô  louer,  èTngvs^v,  è7n[)V7](isvoç,  (è)7ratvs(isvoç. 
Siaipû  diviser,  8figpéô'7]v,  8ngp7](xévoç,  8tatps|isvoç. 

IV.     Ont  un  augment  irrégulier  les  verbes: 
èvavTioôtJLat,   -6o(xat   s'opposer  à,    •JjvavTioô[i.Yiv,   -^ivay- 


Deuxième  Conjugaison.    Les  verbes  contractes.  195 

III^  Observations  sur  les  conjugaisons. 

§  3.  Outre  les  formes  déjà  données  on  peut  encore 
citer: 

a)  Parmi  les  verbes  actifs.  Un  participe  (grec 
ancien)  du  futur  et  du  parfait.  Le  premier  est  formé 
comme  celui  de  l'aoriste  en  ajoutant  au  radical  du 
présent  les  terminaisons  -cov,  -oooa,  -ov  et  en  intercalant 
la  lettre  o.    Ex.: 

X6-a-a>v,  X6-o-oooa,  Xô-o-ov  qui  déliera. 

Le  second  est  formé  en  ajoutant  au  radical  du 
présent  augmenté  du  redoublement  les  terminaisons 
-x-(&ç,  -x-ota,  -x-dç.     Ex.: 

XeXoxwç,  XeXoxoîa,  XsXoxdc  qui  a  délié. 

b)  Parmi  les  verbes  passifs  et  moyens.  Un  participe 
futur    (grec    ancien)    en   ^Yjadiievoç,    -y],   -ov   formé    de 

•l'aoriste  passif  en  --ftstç.    Ex.: 

XoÔTjoofieyoç,  -y],  -ov  qui  se  déliera,  qui  sera  délié. 

c)  La  forme  moyenne  de  l'aoriste  en  -àjJLYjv  et  -d{i.Y]v. 
Ex.: 

5pxo|JLat  (avec  gén.)  je  commence,  aor.  fjpS(A{i.Y]v, 
î^pÊaoo  ou  ^pi<ù  (par  la  suppression  du  a  et  la 
contraction  de  a  et  o  en  (o),  "^pSaTo,  -àite-fra,  -aa^e, 
-avTO. 

Subjonctif:  va  SpSwjjiai,  apjig,  SpSrjTai,  -(Ojjisda,  -Yja^e, 
-wvTat. 

Impératif:  S,piai,  àpiàod'tû,  Sp^aods,  àp^dcadcov  et  àpSà- 
a^cûoav. 

Participe:  àpjàjjisvoç,  -Y],  -ov.     Infinitif:  SpSao^at. 

à^ixvoôpiai,  -éofiat  j'arrive,  aor.  àçixojjLTjv,  àçtxeoo 
ou  àçtxoo,  àçixsTO,  -d{isda,  -so^e,  -ovto. 

Subjonctif:  va  à(p{x(«){i.ai,  àçtxiQ  et  ainsi  de  suite  comme 
âp£cû(tai. 

Impératif:  àçtxoo,  àçtxécs^cû,  àç^xso'&s,  à9ixé(3^a)(oa)v. 

Participe:  àçtxdjJLSvoç,  -Y],  -ov.     Infinitif:  àçtxéo^at. 

§  4.  Les  verbes  du  Grec  ancien  en  [i.i  sont  changés 
dans  le  Grec  moderne  en  verbes  en  a>.    Ex.: 

Ti*Y][jLt  devient  détco  placer;  ôiSwiJLt,  SiSw  donner; 
Seixvofii,  Seixvôcû  montrer. 

13* 
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On  en  trouve  cependant  encore  quelques  formes  du 
Grec  ancien  ;  elles  sont  données  dans  les  verbes  irréguliers. 


"Miot». 


àvàYu>Y°^  °^^^  élevé. 

•h  rçiXokoY^rx  la  littérature. 

to:oç,  -a,  -ov  même. 

àcxm,  -éo),  fopLvàCoi  exercer. 

4]  aoxYjatç,  -sox;,  yj  Y^f^^^*^^?» 
-e(DÇ,  TÔ  YOfJi.vao|jLa   l'exercice. 

KpoYopàCo)  préparer,  repéter 
(un  écolier). 

•f]  Ttapâ^ootç,  -ecDç  remise,  livrai- 
son —  tradition  —  classe. 

8oxt|jLàCa>  éprouver,  essayer, 
mettre  en  épreuve,  8e8oxi|j.a- 
ofiévoç. 

ote'f av(L,  -oo)  couronner,  marier; 
plus  usité  oxecpavovoj. 

irapairovoû^ai,  -ÊO|i.at  se  plaindre. 

îist^o)  convaincre,  persuader, 
-ojxa'.  se  convaincre. 

Sio'.xtô,  -ÊO)  gouverner. 

4]  ÊTC'.xoxta  le  succès. 

Stoxt  car,  parceque. 

èvavTioôjxai,  -6o|jLat  résister,  s'op- 
poser à. 


Pe^atûi,  -OU),  pe^atovu)  assurer, 
affirmer,   confirmer,  certifier. 

ôiro)^iDp(î*,  -éu)  reculer,  céder. 

xaxacppovû),  -éa>,  iceptçpovô),  -éoj 
mépriser. 

çoPoô|i.at,  -éop.at  avoir  peur. 

xot|i.û>p.ai  dormir. 

Xuicû),  -éu)  attrister. 

Ysvvô),  -àa>  accoucher. 

TcXfjpocpoptt),  -éto  informer,  -oô|i.at 
s'informer. 

èvaa^oXd),  -éa>  occuper. 

lvacxoXo5[J.at,  xaxaYtvo|i.at  s'oc- 
cuper. 

xaxopd'à),  -OU),  xaxop^ovu)  parvenir 
à,  venir  à  bout. 

itXavûjxat  errer,  être  dans  Ter- 
reur; àizoTcXoLvô),  -ào)  égarer, 
-(ôjjiat  s'égarer. 

b  x6Xa£,  -axoç  le  flatteur. 

eùapeaxd),  -éa>  plaire  à  quelqu'un. 

ei)apeoxoûp.aL  se  plaire,  agréer; 
eàv  e6apeoxY]oô'e  s'il  vous  plaît. 
E5apeax-/j6-f)xe  Veuillez. 


Version  53.    Langue  écrite. 

'AYa7C(î)[i.at  dtco  tod  Tratpdç  (too.  'AYaîcâoat  dtto  t^ç 
(iTjTpdç  (100.  ^0  Tca^YjYYjTYjç  ODTOÇ  àYaTcâtat  dttô  twv  (la^Tj- 
T(ôv  TOD.  '0  AoDÔopîxoç  (Louis)  èîcatvslTat  îcàvrote  dttô  ro5 
StSaaxàXoo  too,  ôtdtt  eîvat  èTctjJLsXTjç.  01  àvàYCùYOt  (la^Yjral 
èTt[i.(i)p7]^T]oav.  4>oirT)r7](;  ttjç  çtXoXoYiaç  '^oxYjiiévoç  èv  zalç 
xar'  olxiav  irapaSôosot  Sovatat  (peut)  va  TUpOYOïivàaTg  èvTÔç 
Ppa/éoç  xpovoo  (laÔYjTàç  sic  tô  oovTaTCTiTcôv  (syntaxe)  è'/a>v 
IStav  TTpoç  TOÔTO  xal  8eôoxt[i,ao(iévYjv  [lé-ô-oSov.  'EçopYjà-rj, 
jLYj   Tov    aovavTTfjaig   xa-ô-'   ôSôv   (dans  la  rue)   xal   81'  aôtô 

S(i£tVS  èv  X'Q  olxtOf  TOD  Xtt^'  oXtQV  TYjV  T^jjLspav.  'A^cavTTjoaTs 
|JL0L,  èàv  sDapeoT^a^s.  Atà  zi  îrapaîcoveîO'&s  ;  IlapaîrovoD- 
jxs^a  è7:l  Tcp  xaoaoovt  ou  ôtà  ttjv  CésTYjv.  'Ev7]o^oXstTo  èTcl 
tuoXdv  xpovov  elç  tyjv  Y6P(AavtX7]v  Y^^^ooav.  Ilâç  Ttç  èv  T-g 
îrdXst  TaDT-g  àîcetXelTai  dtcô  t^ç  ço^spâç  TaoTTjç  vdooo.  '0 
HspixX^ç  -JjYaTcâTO  xal  èxiixâTO  dtcô  twv  'A^valcov.  '^Evsxa 
Twv  XéSscDV  TODTCDV   TusptsYeXàodY)   D7u6   TràvTCDV.     OoSèv   àvst) 
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àoTCTjoscûç  TcaTOpdoorat.  My]  iTcatvfJre  (tdvov  todç  xaXoôç, 
àXXà  Tcal  (ttitelo^s  aètoaç.  '0  SwxpàTYjç  èpcùTYj^slç  tcôç 
apiaxa  (le  mieux)  at  icdXetç  î^^sXov  Stotxeto^at.àTnjVTTjbev 
av  ol  (ièv  TuoXtrat  Tuet'ô'CDVTat  sic  tooç  Sp^ovraç  (souverains) 
ol  8è  àpxovteç  elç  todç  vdjJLOoç.  Z-rjXoô  tôv  aYa^ôv  àvSpa 
xal  t6v  Gctxppcova.  '^Oocûv  ttjv  Sojav  CiqXoîç,  todtcdv  ii.t(iOD 
Taç  Tupàjeiç.  My]  D7C0/{i>pet  sic  ta  Tuàdv],  àXX'  èvavTioô. 
Ilâaat  at  slôijostç  èxstvat  ps^atoûvrat  wç  àXTi-ïstç.  'Ev  t^ 
x6a[j.(|)  èxTt|JLârat  |jl6vov  t^  èîriTOXta  >tal  xaTaçpovstTac  ô  àY(i>v, 
ooTtç  ôèv  oTsçavoôTat  6x6  r^ç  èîtiTO/iaç.  Dots  -ftà  tsXs- 
odôotv  01  Yà|i.ot  TOD  à8sXç>0D  aoo;  Se  TrapaxaXcô  va  àpxs- 
oô-gç  sic  abtd.  Tpia  Tcomjpta  sîvat  è(37rao|jLéya,  dç  ta  loTuacssy; 
4>opOD  TÔv  ^sdv,  (istà  8è  tôv  -ô-sôv  èxstvov,  oortç  8èv  (popsixat 
TÔv  ^edv.  *'HO'sXov  va  tèv  èTttoxsy^w,  àXX'  è%oi^ri^  ^8t] 
(déjà).     ^0  KcûvoTavTîvoç  èjn^véâiQ  Tcapà  TràvroiV  tôv   8t6a- 

xàXciDV    TOD. 

Thème  54.    Langue  écrite. 

Je  suis  loué  par  mon  professeur.  Tu  n'es  pas  loué, 
car  tu  n'es  pas  appliqué.  Qui  est  puni?  Le  méchant 
garçon  est  puni.  Les  braves  enfants  sont  loués,  mais 
les  méchants  sont  punis.  Il  fiit  aimé  et  estimé  de 
tout  le  monde.  Les  devoirs  ont  été  corrigés  par  le 
professeur.  Les  horloges  n'ont^  pas  été  vendues  parce 
qu'elles  étaient  mauvaises.  Être  loué  vaut  mieux 
qu'être  blâmé.  Ces  filles  sont  louées  parce  qu'elles  sont 
appliquées,  elles  seront  toujours  louées,  si  elles  conti- 
nuent à  être  appliquées.  Cette  maison  ne  sera  pas 
vendue.  Les  flatteurs  méritent  d'être  méprisés  par  tout 
le  monde.  Ne  craignez  rien,  je  vous  secourerai.  Pour- 
quoi te  plains-tu?  Il  fut  souvent  puni,  mais  il  ne 
s'améliorait  pas.  J'aurais  eu  beaucoup  de  peine,  si  mon 
ami  était  parti  hier.  Il  dormait  toujours  seulement  six 
heures.  Aurez-vous  la  bonté  de  me  faire  une  visite 
demain?  L'enfant  écouta  avec  grande  attention.  Nous 
avons  craint  de  vous  importuner.  Si  j'étais  à  ta  place, 
je  vendrais  le  cheval.  Mon  ami  est  né  en  Angleterre, 
mais  élevé  en  France.  Vous  vous  trompez.  Monsieur, 
je  ne  suis  pas  celui  que  vous  cherchez.  Nous  ne  som- 
mes vus  de  personne.  Pourquoi  ton  ami  s'est  il  plaint? 
Nous  avons  beaucoup  regretté  de  nous  être  occupés 
pendant  toute  la  semaine  de  cette  afl*aire.    Ne  louons 


198 


Leçon  25. 


pas  seulement  les  bonnes  actions  d'autrui  imitons-les 
aussi.  Le  roi  de  Perse  était  haï  par  les  Grecs.  Nous 
nous  plaignîmes  vainement  de  sa  mauvaise  conduite. 

Dialogue. 


'0  naupbç  Ttt>pa  tivai  cupaloç  xal 

xoàç  xapicoûç; 
lloloi  à'^&'jsç  èxtip.û>vtai    (I>ç    èicl 

xb  îtXeloTov  (le  plus  sonvent); 
A'.axt  èTtjicopYiO-ir|oav  oSxot  ol  pia- 

^Yjxai  ; 
Ëlvai  ^é^aioç  h  d'àvaxoç  xoû  ^a- 

Aàv  xaxoixel  etç  xaix^jv  x-î^v  6Sèv 

ô  xôptoç  MeXâç; 
Ilapà  x'ivoç  àYa:tâxai  û  oloç  oaç; 


4]  olxîa  aôxfi; 
Tiç  XYry  YjYopaaev; 
0à  iça>\Yj6"8  xal  6  x-tjiroç; 
Elç  xt  èvasxo^s^s^s  xcupa; 

Atà  x:  irapairoveTod'S,  xopts; 

IIoîoç    C'^ltetxat    8tà    X'9iç    è'fr|jj.e- 

ptîo;; 
Iloô  Y|aô"e  xooYjv  ajpav; 
nûç  èxot|XY]^Yiç  xaoxYjv  x-i^v  vuxxa; 


Nat,  ^ynètz  Btxaiov'  «àv  6  xaipôç 
ooxoç  IÇaxoXooô-fioTp  (continue) 
^à  ^)^u>pLev  icoXXàç  6icu>paç. 

'Exelvot  oîxtveç  èsxecpava)d'Y|oav 
ôiti  X7)ç  eiïixoxtaç. 

Atoxt  Yjoav  àpLsXetç  xal  àv«lY<«>TO^' 

Aèv  è^egaia)^  àxojxirj  4j  etBtjoiç 

aDx-r]. 
nXavâad-e,     xupie,     xaxoixel    sic 

5XXir)v  686v. 
'AYaffâxat  icapà  (ôità)  xûv   8t8a- 

oxàXcuv  xoo,  8t6xi  eîvat  èirt|i.8XYjç 

xal  (pp6viLLoç. 
'EiccoX-rjônr)  y)8y|  x^^Ç- 

nXo'Joioç  X'.Ç  ^LLicopoç. 

"Oxi  ô  XYjTCOç  oèv  d'à  ita)XirjO"g. 

'AvaYtvcoaxcD  (je  lis)  x^v  'Oôuo- 

oetav  xoô  *OpL*r]poo. 
napaiiovo5|i.ai  Stà  xy]v  8'.aY<«Y'î]v 

xoû  HaSéX^ou  ca<;. 
Zinxttxat    2L$àaxaXoç    t?jç     y*^~ 

MX-?!?. 

'AîteitXavfjô^jjLÊV  elç  xb  Sàaoç. 
Se  e^xaptoxô),  èxotpL*fjd'Y|V  xaXcûç. 


Vingt-cinquième  Leçon. 

Les  verbes  passifs  et  moyens  dans  la 
langue  parlée. 

A.  Règles  générales. 

Comme  les  verbes  actifs  les  verbes  passifs  et  moyens 
ont  aussi  dans  la  langue  parlée  des  formes  différentes 
de  celles  de  la  langue  écrite. 

§  1.  L'augment  n'est  presque  jamais  employé  et 
le  redoublement  est  tout-à-fait  inconnu. 

§  2.  L'aoriste  a  les  terminaisons  suivantes  -*Y]xa, 
-*7/Xeç,  -*Y]xe,  -^KjxaiJLS,  -8"TJxaTe,  -âiQxav(6). 
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Le  deuxième  aoriste  se  termine  en  -irixa,  -irixeç, 
-Yjxe,  -Tijxaite,  -Tjxaxs,  -if]xav(e). 

§  3.  Pom*  former  le  participe  parfait  la  langue 
parlée  remplace  encore  les  terminaisons  -dmjxa  ou  -Y]xa 
de  l'aoriste  par  la  terminaison  -[xévoç,  -y],  -o(v)  en 
changeant  aussi  p,  w,  ç>  en  [jl,  x  et  /  en  y-    Ex.: 

X&o)  délier  (è)Xôd7]xa  XDjjLévoç 

XTtCcû  bâtir  (èWttaènQxa  ^(TtopLévoç 

7pàç(«)  écrire  (è)Ypà?>if]xa  YpajjLjiivoc 

àxoDo)  entendre  àxoooôiQxa  àxooo|JLévoç. 

§  4.  Elle  ajoute  souvent  un  v  entre  le  radical  et 
la  terminaison  en  changeant  le  o  et  le  a>  de  cette  ter- 
minaison en  00.     Ex.:  Xbo^ai  et  Xôvoojjiat. 

§  5.  Dans  le  reste  elle  s'accorde  avec  la  langue 
écrite.  Les  mots  en  -atvopiac  forment  leur  aoriste  en 
-àâiQxa  etc.     Ex.:  CsoTatvo|iai,  èCsotà&Yjxa. 

B.  I®  Conjugaison.    Verbes  non  contractés. 

'EveoTiôç. 


'OptOttXYj. 

TTÎOXaXTtX'fj. 

XoojjLat,  XDVoo[jLat 
X&saac,  Xoveaat 

và  X6a>(iac,  XôvcùjjLai 
»    Xôs3at,  Xôvsoat 

Xoexat,  XôveTat 

»    Xostat,  Xovstat 

Xo6{i.aaTs,  XovoD|ia(3Ts 
Xosod-s,  X6VS(3*S 

»     X0(l>[iaGT8,    X0V00{l.a(3TS 

»    Xoeofte,  XoveaO-s 

XoovTat,  Xovoovrat. 

»    Xôwvrat,  Xôvoovtai. 

npooxaxTtxYj. 

'AitapéfJKpaxoç. 

Xooo,  Xovoo 

Sic  Xoetat,  Xoverat 

và  X6a>[jLat,  X6voo|jLat. 

aç  Xoé{ta(3TS,  XovoôjJLaoTe 

Xoecô-e,  Xovsa^e 

aç  XôcùVTat,  Xovoovrat. 

Mexoy/f). 

manque. 

HaparaTixoç. 

èXo6(ioov(a),    sXodooov(a),    èXodiavs,     èXo6(iaaTe,    èXoooaoTS, 

èXodvtavs  ou 
Xovoô|ioova,  Xovooooova,  Xovoovtave,  Xovo6[i.aoTS,   XovooGaors, 

Xovoovtave. 
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'AdpwToç. 

^Optatix-rj. 

Tîtoxaxxix'f]. 

npooxaxxtXYj. 

'Anapé|X(paxoç. 

XÔ^YjXa 

và  Xo»(û 

Xdooo 

Xo^fJ,    va 

Xo^ifjxsç 

*    Xo*^(; 

aç  Xo^fJ 

Xodô). 

X6*7)xe 

»    Xo^-g 

aç  Xo*oô{i.e 

XoO-Kjxafie 

»    Xt)^OD(JLe 

Xo»^Te 

MexoX'Ti. 

Xoô-Tfjxate 

»    Xod^te 

fiç  Xo^ODv(s). 

manque. 

Xô^Y]xav,  Xo- 

>    Xodo5v(6). 

diijxave. 

napaxei|JLevoc. 

eipiai  I  ei(taote 

eîoat  I  Xojiivoç,  -Y],  -o(v)  stoO-e      ^  Xo[iivoc,  -eç,  -a. 

eîvat  J  eîvat 

ou  è'x^,  ï-^eiç  et  ainsi  de  suite  Xo*>j. 

TîcspoovTsXtxdc 

%ot)v(a)  I  %aoTe  | 

î}ooov(a)   >  Xo{i.évoç,  -t],  -o(v)     îjoaoTs   /  Xojiivot,  -eç,  -a 

îjtave       J  iJTavs     ) 

ou  el^a,  eî^sç  et  ainsi  de  suite  Xo^f). 


Sovs^-^ç  (téXXwv. 

'ATtdXoToç  (iéXXcûv. 

^à  Xocûiiat,  X6voo|jLat 

*à  Xo*(b 

»    Xoeoai,  X6vsoat 

»  Xod-gç 

»    Xostat,  X6vsTat 

)>    Xo^-g 

»    Xoa)(iaoT£,  Xovo6(ia(3T£ 

»    Xodo5{i.e 

»    Xoeo^s,  Xovso^e 

»      Xod^TS 

»    Xocûvrat,  Xôvoovtat. 

»    Xo^o5v(s). 

TsTÊXÊOjjiévoç  {jLéXXoùv. 


^à 


eîuiat  ou  ^àiiat  l  ^      ,  ^à  ÊiuLaoTe  1    ^      , 


A0VY]TtX1^. 

-d'à  XDvo6|jLODva,  -oooavs,  -oôvcavs,   -o6{i.aaTe,   -oo^aore,   Xo- 

voôvrave. 
M  sl^a  Xo-ô"^  ou  ^à  %iriv(a)  Xo[i,évoç. 
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C.  II®  Conjugaison. 

§  5.     Les  verbes 


Verbes  contractés. 


en  -6o{i.at  ne  sont  pas  connus 
dans  la  langue  parlée.  De  plus  plusieurs  verbes  en 
-éo[Jiat  sont  changés  en  verbes  en  -6lo\l(xi.    Ex.: 


'EveoTCûç. 

^OptGTixT)  xal  ÔTCoxay.ttx'r]. 

tipLié[iai  et  ti[itoô(tat 

Tuttéoat 
TtjjLiétat 

Tt[JltéC3^£ 

CTJTtODIJLai 

CirjTtéaat 
CrjTiérat 

CTf]Tto6fiaC3TS 

TUttODvrat. 

npoaTaxTtxY|. 

CTJTtOÔVTai. 

aç  zi^iézoLi 
aç  Tt{tto6[jLaoTe 

TtJJLtSOâ-S 

aç  TtjjLtODvrat 

'Aitapé|JLcpaTOÇ. 

aç  CîJTtéTat 
aç  C*/]'ctoD[JLaoTÊ 

aç  CyjTtoDVTat. 

va  Tt|JLié[Jiac. 

va  Ci^Tiéiiat. 

Plusieurs  verbes  forment  la  1®  personne  du  singulier 
en  -oôjtat,  la  1®  et  la  3®  personne  du  pluriel  en  -o6|jLaoTe, 
-oôvtai.     Ex.  : 

xoi[ioô(iai  je  dors  (mais  à:to7coipitoô|iai),  je  m'endors. 

vtxoôii.at  je  suis  vaincu. 

D'autres  ont  la  1®  personne  du  singulier  en  -â(jLai, 
la  2®  et  la  3®  en  -âoai,  -âtat,  ainsi  que  la  2®  personne 
du  pluriel  en  -âo^e.     Ex.: 

xot[jLâ|jLat,  xoi(i.âaai,  xoi[jLâtat,  xoi|jLOD[iaats,  xoi[jLâad6, 

XOtjJLODVTat. 

UapaTaTtxdç. 


(è)Ti(i.to6(jLoov(a) 
(è)Tt(itoôooov(a) 
(èktii.to6vTave 

(è)Ttll.lOD(iaOTS 

(è)Tt[i.toô(3aaTs 
(è)Ti(itoôvTav(s). 


{è)CT)Tto6|JLOov(a) 

(è)C7]Tto6ooDv{a) 

(èjCiTctoovTavÊ 

(è)C7luo6|JLaoTS 

{è)C'r]Tio6(3aoTs 

(è)C7lTioôVTav(e). 
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Tous  les  autres  temps  sont  formés  comme  ceux 
de  XDO[jLat. 

ivSou),     vx6va>     habiller,     vêtir.  P.  xaXXttepeoo)  (8')améliorer. 

Aoriste  e^oca;  vxovopLat  s'ha-  P.  oxotwvu)  tuer,  -ojJLat  se  tuer. 

biller.  Aoriste  ^6d-rjxa.   Con-  P.  ot^hovu)  lever,  -ojiat  se  lever. 

jonctif  va   ^oô-û).     Participe  P.  icavSpeoojj.at  se  marier. 

parfait  vropiévoç.  P.  icpoxoicto),  icpox6^u>  prospérer 

•^  ^epjxàotpa,  4|  ooj^jïça  le  poêle.  (employé  ironiquement).    Par- 

4|  ÔKoô-eoiç,  4j  ÔTtoO-eot,  4]  BooXcipi  ticipe  parfait  icpoxofjLjjLévo!;. 

l'affaire. 

Version  55.     Langue  parlée. 

1.  Elç  T-^v  TsXsoTaia  fiàx'^  oxotà^xav  Siaxdatot  otpa- 
TW&Tsç  xal  è7rXT)Y(î)'&Y]xav  écptaxdoiot  èvvsv^vra.  '0  rYjwpYOC 
^XYiYwO-Trixs  (tè  tô  pia^^atpi  too.  Eovetd'iCc»  va  (n]xdv<û[Jiat 
xd^e  V^P<*  '^  '^à<î  ^St-  ®*  lîcaipvs  (il  se  serait  marié  avec) 
aodjv  ri]  yTwxYj  xdpY],  àv  st/e  i^e^aXeEtepo  fito*d.  ''Aç  ^ii 
àicèXTTtCd^fiacsrs,  elvai  vsôç  (ou  vyjôç)  àx6(ia  xal  [x^opst  v 
aXkàixi  Sta^wT'*]  '  ^^  èX7rtCoD(ie,  îccûç  ô-à  xaXXitspeocsT].  IIXt]- 
otàote  'ç  t7]  od(jt7ra,  71a  va  Csatai^-^Te.  Mè  tétota  Csonj 
♦jfXTJ^opa  *à  jjLapaâ-ODvs  abzà  xà  àpala  XooXo68ta. 

2.  £7][JL6pa  eîvat  àwaYopeofiévY]  t^  eïooôoc  'ç  to  TcaXdti. 
Ot  c3TpaTtcî)Tatç  '^Tave  ttoXd  Xo7nf][JLévot  ^tà  zb  dàvaxo  tgô 
orpaTTjYOD  tcav.  "'Epj^eTat,  îrocvia  elç  a>piapLévat<;  (opatc. 
'ExXetoatÈ  ttjv  Tuopta;  "'Htavs  xXeto(JLévT].  'Airo  7roi6v  sîvat 
7pa[j,(iévo  abzb  zb  Pt^Xto;  rpa|jL(iaTt(3ii.éve(;  Yovatxsç  etvat 
lutô  oitàvteç  aTTO  todç  7rpoxo[i.(iévoo(;  àv'&pcbTcotx;.  Ta  tts- 
ptaadTspa  oîctTta  ^tave  ar^iiatooToXioxa  ou  OToXtc3|JLéva  (tè 
OTjiJLaieç.  Eîvat  7rpoxo|i[JLévo<;  xal  7CspiÇ)T][i.0(;  àv^pcoiroç*  OTUOtot 
t6v  YVwptCoov,  TÔv  èxTtfioôve.  Aèv  eîvat  ODvet^tG|jLévo<;  va  oyj- 
x(5vo>[xat  TOGO  TTpot.    'H  è(pri\LBpi8a  a&TY]  eîvat  xaXà  TOirwfiévY]. 

3.  '0  AooSoptxoç  (è)7catvtérat  Tràvra  àzb  zb  ôdoxaXd 
TOO,  ôtOTt  sîvat  è7ct(ieXY5<;.  01  ataxTOt  (jLadyjTal  tutcopY]^- 
xavs.  'EyopiijâiQxe,  (iKjitcaç  tôv  aTravTiiJoTî]  'ç  t6  Spdpio  xal 
71'  abtô  e|JLetve  'ç  zb  anizi  zoo  oXtjv  t7]v  T^piépav.  Ftà  zi 
luapaTCove to^e  ;  IIapa7rovto6(JLaoTe  ^tà  ty]  CéatT].  Mijv  èitat- 
v^te  (idvov  TODç  xaXooç,  àXXà  xal  |i.t(JLY]ô^Te  aàtooc.  Tp[a 
TTOTT^pia  eîvat  07rac3ii.éva  •  Tuotôç  ta  lojraoe  ;  Ildre  O-à  Ytvg  ô 
Yapioç  TOD  àôsXçoô  ooo; 
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Thème  56. 
Traduire  en  langue  parlée  les  thèmes  50,  52,  54. 


Vingt-sixième  Leçon. 

Verbes  impersonnels.    T73[xaTa  à7cp6a(i)7ua. 

§  1.  Il  y  a  certains  verbes  comme  il  pleut,  il 
neige  etc.  exprimant  une  action  qui  ne  provient  pas 
d'une  personne  déterminée  mais  qui  est  due  à  une 
cause  étrangère  à  l'homme.  Ces  verbes  ne  sont  em- 
ployés (sauf  quelques  exceptions)  qu'à  la  3®  personne, 
et  sont  appelés  verbes  impersonnels  ^Tjfiata  àîcpdocûîca. 

Ce  sont: 

àarpàictei,  àoxpà(pzBi  il  fait  des  éclairs,  aoriste 
î}oTpa<I)Ê,  fioTpaîj^e,  première  personne  du  singulier 
àarpàiCTw. 

ppé^;(8i  il  pleut,  aoriste  lppe£s,  ^p^x^* 

PpovT^  il  tonne,      »        ippdvTYjoe,  Ppovtô,  -à<û. 

Set  ou  8éov  (Leç.  30,  23)  il  faut,  aoriste  èôéiQoe, 
employé  dans  le  style  élevé. 

èySé^sTat,  slve  èvSex^jJLevov  il  est  possible  (seulement 
dans  la  langue  écrite). 

[léXst  (avec  deux  accusatifs  dans  la  langue  parlée, 
avec  datif  et  ôià  avec  accusatif  ou  Tcspt  avec 
génitif  dans  la  langue  écrite)  intéresser.     Ex.: 

Ti  col  piéXei  81'  ahxh  qu'est-ce  que  ça  te  fait? 
M^  oè  fxéX^j  icepl  ahxob  ne  te  mêle  pas  de  ça. 
L.  P.  xt  aï  ixéXei  qu'est-ce  que  ça  te  fait. 

îra^dvet  il  gèle,  aoriste  è7raY«ûoe,  Tra^dvcii). 

wsipdcCei  nuire.     Très  employés:   8èv  TustpàCsi  ça  ne 

fait  rien,  zi  TueipàCst  qu'est-ce  que  ça  fait.     Ilst- 

pàCcû,  aoriste  èicstpaSa. 
Tcpéiret  il  faut,  imp.  ïzpBice. 
(3D[j.paiyei  il  arrive,   aoriste  oovépY],    employé   aussi 

dans   la  3®  personne  du  pluriel   oD[jLpaivoDot(v), 

oovép7]f3av. 
çaivetat    il    paraît,    aoriste    è^àvY],    P.    ça{vo(iat   je 

parais,  j'apparais. 
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ç)oo(^  le  vent  suffle,  aoriste  èçôoYjae,  çdow,  -a©  je 

souiSe. 
XapàCst  le  jour  pointe,  aoriste  èxàpa^e. 
XtoviCst  il  neige,  »        è/tovtoe. 

^ifjXaXtCst  il  fait  une  petite  pluie,  aoriste  (è)^Y)xàXiae. 

La  langue  pariée  emploie  encore: 
ppaSoàCet  il  se  fait  tard,  le  jour  tombe,  aor.  (è)ppd- 

Soaae. 
xaXoxatpiàCst   et   xaXoxacpeost    l'été   approche,    aor. 

xaXoxaiptaoe,  xaXoxaipe^s. 
voxT(5vsi  il  se  fait  nuit,  aor.  èvôxtwos. 
S-rjlispdvet  il  se  fait  jour,   »     (èjSrjiJLépwoe. 
aowsçtàCet  le  temps  se  couvre,  aor.  (èjoovvéçtaas. 
xpé/st  il  y  a.     Ex.:   xi  tpéxet  qu'est-ce  qu'il  y  a, 

aor.  ïzpeU  (voir  Leçon  31,  66).     tpéxco   courir. 
ç>dàvet  ça  suffit  (langue  écrite  àpxsl),   aor.  Içdaoe. 

çâ-àvo)  arriver. 
Xst[i(ûvtàC£t  l'hiver  approche,  aor.  (èJxetjjLcûviaos. 

n  fait  chaud,  froid,  se  traduit  dans  la  langue  écrite 
par  elvat  ^I^o/oç,  sîvat  CéotT)  dans  la  langue  parlée  xàvsi 
Céorif]  ou  CéoTT]  xàvet,  l/et  Céonf),  xàvêi  xpoo,  1/^^  xpoo, 
(j^oxpa  (xAvst  de  xàpsi,  xà(iva>  faire). 

§  2.  Le  verbe  français  il  faut  que,  se  traduit  en 
Grec  par  icpénei  vA,  imparfait  S;rpsîrs,  et  dans  le  style 
élevé  par  ôet  avec  infinitif.  Je  dois  avec  infinitif,  se 
traduit  par  é^eiXo)  va,  imparfait  ûçeiXov,  aoriste  fiyeXov. 
Ex.: 

Ta  téxva  itpéitei  va  Ti|jLÔ5ot  xobç  '{ovsXç  tuiv. 
Il  faut  que  les  enfants  honorent  leurs  parents. 
Ta  téxva  ècpeiXoDot  va  xip.(î>ci  xobç  y^^^U  'C">v. 
Les  enfanta  doivent  honorer  leurs  parents. 

De  même  que  dans  les  verbes  personnels,  l'infinitif 
(v(A  avec  subj.)  complément  et  dépendant  d'un  verbe 
impersonnel  doit  s'accorder  en  nombre  et  en  personne 
avec  le  sujet  sous-entendu.     Ex.: 

TcpéîTst  va  àvaYtv(î)oxa)  il  faut  que  je  lise 
»        »    Tpàçigç  »      »        »     tu  écrives 

»        »    otcûîrâte        »      »        »     vous  vous  taisiez 
»        »    sîvat  èîrttieXiijç  il  faut  qu'il  soit  appliqué 
»        »    èpYaC(«)(JLS'8'a     »     »     que  nous  travaillions 
ou  je  dois  lire,  tu  dois  écrire,  etc. 
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§  3.    Il  convient,  se  traduit  par  èjjwrpéîret,  sîvai  Trpéîcov. 

§  4.  Il  me  faut,  j'ai  besoin  de,  se  traduit  par 
XpetàCoiJLat  (accusatif)  [loi,  ((tè)  àvaYxatot  (accusatif)  [xoE, 
{\Lk)  Êivs  àva^xatov  (accus.),   1/^  àvàYX7]v  (génitif).     Ex.: 

Qu'est-ce  qu'il  vous  faut? 

Tt  ypeiàCeo^e  ou  xt  oâç  eïve  àva^xatov; 

XpstaCo|i.ai  xp'HP'*'^*  ^^  °^®  ^^^^  ^®  l'argent. 
"E^to  àvaYXYjv  xpi'lP'at<«>v  j*ai  besoin  d'argent. 

§  5.  Il  y  a,  il  existe,  se  traduit  par  bnàpx^  exister, 
aoriste  oTc^pSa,  ou  sliiai  être.  Dans  ces  expressions  le 
complément  français  devient  en  Grec  sujet  et  le  verbe 
cesse  d'être  impersonnel.     Ex.: 

'ïitàpxe'-  (eîvat)  Oeoç  il  y  a  un  Dieu. 

'Tîtàpxooatv    âvô-puiTtot,     oTtivec    tyjç    àpexTjç    icpoxifx&at    t-^jv 

(bpatoxfjTa, 
Il  y  a  des  hommes  qui  préfèrent  la  beauté  à  la  vertu. 

Dans  le  style  élevé  on  emploie  êoTt(v)  lott  Ssôç:  il 
y  a  un  Dieu. 

Dans  la  langue  parlée  on  emploie  l/^-     Ex.: 

Tt  icaYwià  e/etç;     Quelles  glaces  avez- vous? 

Aèv  ^/ei  il  n'y  en  a  pas. 

nioTCDot  o'fjfjLSpa  Sèv  e^et  il  n'y  a  pas  du  crédit  aujourd'hui. 


]M[ots. 


ftStxô),  -éa>  faire  du  tort  à  quel- 
qu'un. 

àSixoûfiai  se  faire  du  tort. 

àpxû),  -SU)  suffire. 

&pxel  il  suffit,  c'est  assez. 

àpxo5fj.at  se  contenter. 

èitiTOYX*^***  réussir. 

Xaipo»,  )^atpo|jLat  se  réjouir. 

fiexavoû,  -é(u  se  repentir. 

xpoovu)  avoir  froid. 

icecviù,  -au»  avoir  faim. 

5np(î>,  -àtt)  avoir  soif. 

XDTCoô[i.a'.,  -éo|jLai  s'affliger,  s'at- 
trister. 

àYavaxTÛ),  -éa>  s'indigner. 

SuaxoXe6op.ai  avoir  de  la  peine. 

àrcopû),  -éoi  s'étonner  de. 

vo[Atîa>  croire,  penser. 

à7)8tàC«>,  P.  aixa'vo|JLai  se  dé- 
goûter. 


ûtpéaxu),  P.  àpéau)  (aoriste  n^peoa, 
âpeaa)  se  plaire. 

ÔTCOYpàcpo)  signer. 

•f]  4j^epofj.7)vta  la  date. 

èvœpiç  tôt,  de  bonne  heure. 

ècpsToç  cette  année. 

àXkày  P.  à^à  mais. 

•/)  àîteXicicta  le  désespoir. 

aitovtoç,  (-a),  -ov  éternel. 

(uç,  èav,  a>aei,  (uç  sàv  comme. 

4^  èîttjjLovYj  l'entêtement. 

*Ji  SooxoX'la,  •?]  8oo)^speta  la  diffi- 
culté. 

vtxcî),  -é(i>  vaincre. 

•^  èJéTaotç,  -etoç  l'examen. 

•r\  ox'.dt,  P.  6  toxtoç  l'ombre. 

P.  4]  Kavtoxeivî]  îtoYj  la  vie  éter- 
nelle. 

xi  /péoç  la  dette. 

aXXu>ç  autrement. 


206  Leçon  26. 

opitxpova)  amoindrir.  x^^^t^oÇ»  "''1»  *°^  d'hier. 

«oXXy)v  ojpav  longtemps.  P.    p.txpatv(D,     aoriste     |xtxpava 

eÇtt)  dehors.  amoindrir. 

4|  cptt)xa4'ia  l'illumination. 


Version  57.     Langue  écrite  et  parlée. 

1.  ''Eppe/s  OTJixepov  8Xy]v  rfjv  f^jjLépav*  vo|JLiCoi)  ollwç,  oti 
8èv  -d'à  ppéSiQ  xal  aSptov.  'AxoDere  on  ppovtcj  ;  Nat  àxooo). 
XtoviCst;  "O/t,  8èv  /loviCet  Tcopa,  àXX'  èxt^vtCsv  oXy]v  ti)v 
v6%Ta.  *'HoTpa(|^ev.  ""Exoiisv  xoXôv  xatpôv  anjfiepov;  ""O/t, 
l)(0(iev  ^ôxoç,  X^^Ç  oitox;  (cependant)  -^to  îcepioootepov. 
'ÉTtàYCûas;  "'O/t  8èv  èTuàYOiasv,  èxtdvtasv  èXt^ov  (peu).  ^Tîràp- 
Xoooiv  $v^p(ûîcot,  oiTtvsç  iràvTOTe  eîvat  8D(3Y]peoTY][jLévot.  Xaipa> 
îcoXd  àxoDCDv  Totaotaç  irXiQpoçopCaç  TTspl  toô  çiXod  (laç. 
npéicei  va  èpYaod"î)Te  xaXXttepov.  01  (taÔTîTal  irpéTuet  va 
sîvat  èict(JLeXetç.  "E/stç  îcoXXà  ffiiff.aiza;  Ilepl  tootot)  (itj 
Gè  [léXig*  irpéicei  o^tcûç  va  itapanjp'gç,  o-ct  sî{i.a!  IvxtjJLoc  âv- 
â-poiTTOç.  <Ê>atvsrat,  ott  8èv  tôv  (léXst  TtoXà  8t'  aoxTjv  riiv 
fwtd^eoiv.  'Eppdvca  xal  "^o-cpaTTre  /-ftèç  xal  0|jl(ûç  Tcepis- 
TratTjoajtev  itoX^v  copav.  '^kç  ira^oviQ  IS<û  xal  aç  x^^^^^ï» 
èY(j)  (tévcû  Tjooxoc  eU  tè  8a)|jLàtt6v  [jloo  xal  (teXsTô).  Ilpé- 
Tist  va  (leivot)  trjv  vôxta  raoTYjv  Tuapà  t(^  k^û.^^  [jloo,  8t6Tt 
sîvat  àodsvTjÇ.  ^00^,  xXeîos,  TcapaxaXû,  tô  Tuapà'O'opov.  Tt 
oovépY],  xal  8taTl  OTfJiispov  (letavostç  81'  S,Tt  iTupaSeç  X'^^^î 
Ttvoç  ëx^TS  àvàYXY]v,  xopis;  6sXa>  v'  àYopàaa>  xstpôxtta.  "Aç 
àpx(t>[isÀa  sic  TYjv  TÔxi^v  [laç.  4>atv6Tat,  Stt  Ix^t  àvaYXtjv 
XpT^(Aàta)v,  àXXcûç  8èv  ô-à  èTrcoXsi  trjv  olxEav  too.  Aorco6|JL5^a 
TToXo,  8t6Tt  8sv  (lâç  èTTioxsTrTsa'&s  ooxvoTspov  (plus  souvent). 

'AîTOpCû    pXéTTCDV    D(iâç    àx(5[XTQ    è8d). 

2.  ''Exoli.s  xaX6v  xaip6  csYjfispa;  ''Oxt,  xavsi  xpoo, 
vô-èç    0|JL(i>(;    ixave   Tuspioodispo.     ''Exsk;   îcoJ^ooç  7cap(A8s(;; 

EppovTOôos  xal  SoTpaçts  X"^^^  ^^^l  5|jl(ûç  itsp(t)7ratYiaa{jLe 
îcoXXijv  &pav.  Tc&pa  PpaSodcCst  YXiijYopa  (vite),  ^  (lépeç  stvai 
ttoXd  (Jitxpéç.  Tt  Tpéxst  àTUO^s,  Ytatl  sîvat  f\  ^cota^tà; 
"Exstç  xpaot  xal  ii.7rtpa,  7rat8i  (bière);  Kpaol  (làXtoTa,  (ta 
fiTutpa  8èv  Ix^t  onjl^spa.  KaXoxatpstps  èvcoplç  èçétoç.  Tyjv 
avotSt  ëppsxe  ooxvà.  'Evox^oos  tc&pa,  Trpéîrst  va  7câ|jLs  (aller) 
oTtiTt.  ASpto  -O-à  oYjx(i)^(û  Sfia  (aussitôt  que)  SY]{i.sp(î)OTQ. 
Kàvst  ttoXXy]  CéoTif]  aifj(ispa'  [loô  çatvstat  ^côç  Ix^P**  rptàvca 
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Neige-t-il?  Non,  il  ne  neige  pas,  il  pleut.  Ce  serait 
bien,  s'il  neigeait.  Il  neigerait,  s'il  ne  faisait  pas  si 
froid.  Le  froid  a  commencé,  il  a  gelé  cette  nuit.  Il 
me  semble,  qu'il  gèlera  pendant  quelques  jours.  Qu'est- 
ce  qu'il  est  arrivé,  pourquoi  es-tu  dans  un  pareil  déses- 
poir? Il  fait  jour  déjà.  J'espère,  que  demain  il  ne  fera 
pas  si  froid,  autrement  je  devrai  rester  chez  moi.  Il 
y  a  une  vie  éternelle.  S'il  n'y  avait  pas  une  vie  éter- 
nelle, les  hommes  seraient  plus  malheureux  que  les  ani- 
maux. Il  y  a  des  lunettes  pour  tous  les  yeux;  donc 
il  y  en  aura  aussi  une  (paire)  pour  les  vôtres.  As-tu 
faim  ou  soif?  Je  suis  bien  heureux,  que  tu  te  trouves 
à  ton  aise.  Je  regrette  que  tu  veuilles  déjà  partir 
demain.  Tu  te  repentiras,  si  tu  n'achètes  pas  le  cheval. 
Est-ce  que  Paris  vous  plaît?  Je  m'étonne  que  tu  sois 
encore  ici.  Ne  vous  semble-t-il  pas,  qu'il  fait  aujourd'hui 
beaucoup  plus  chaud  qu'hier?  Je  me  repens  d'avoir 
vendu  ma  montre.  Où  trouvez-vous  des  diflScultés 
dans  la  langue  grecque?  Avec  de  la  persévérance  nous 
parvenons  à  surmonter  toutes  les  difficultés.  Trois 
élèves  ont  échoué  aux  examens.  J'aurai  soin  qu'on  ne 
te  fasse  pas  de  mal.  Ma  promesse  ne  te  suffit-elle 
pas?  Qu'est  ce  que  cela  me  fait?  H  n'est  plus  mon 
ami.  Nous  n'avions  qu'une  petite  pluie,  il  pleuvait 
très  peu. 

Dialogue. 

Aàç^  va  fx^^M*^  ^^XP*^  OLKÔ^z;  Moû  cpaivexat  icû>ç  ^â^oupLS  nokb 

xpoo,  tocoç  x-o^^^'U* 
IIûç  aâç  tpdvYjxe  xh  AovSivc;  M'   àpeae   TCapaicoXû  (beaucoup).. 

Aèç  v'  àX'kài'^  b  xatpoç;  Moô  çatvtxat  ap/ifet  tcopa  va  xàvjy 

Tt  oâ;  n-iXti  ft'  a^to;  IloXî)  [iè  \i.i\ti, 

^^àvtt   va   ôicoxpa^'^    fJ.6vo(v)  to       "Ox^i  Sèv  cp^^ivei  icpéitet  va  pàXex& 

ovo^a  fxoo;  (ajouter)  xal  ty]v  •fjpiepop.Yjviav. 
Fiatl  ftloat  xooo   (si)  Xoîcr^jjLévoç,       "Evaç  itaX-çèç  «ptXoç  pioo   Ttéô-ave 

Tt  eîtaO-Êç;  (est  mort)  x^^^' 

Kàvet  xp6o  xal  0Y|ji8pa;  "^X^j  ^^^  xàvet  itetèi  xpoo. 

Bpovtàei;  Aèv  ^eopû),  hïv  âxouoa  tcnoxa. 

*'AoTpa»J;8;  Nai,  Sioxpa^t  Sovaxa  (fort). 


1  Sème  pers.  du    sing.  de  l'indicatif  du  verbe  Xé^w;   ici  = 
crois-tu? 
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^'OXfjv  ffjv  4)fjLépav  exajxe  Céo^cY]'  ''O^t,  Sxav  (quand)  ^aoiXeu-jj  ô 
-S'a  fJLÊivTj  aûT4]   xal   ta    ppàSu;  'îjXtoç,  lîàvTa  xdtvet  èXt^^'i  Spo- 

oià  (frais). 

^ô-àvet  TO  vspo,  Koô  oâç  etpepa  ''Oxt,  8èv  (pd-àvet*  hi^ôi  tcoX6,  ua- 
(que  je  vous  ai  portée);  paxaXû)  va  pioô  çép-j^ç  xal  âXXo. 

Lecture. 

UovTtxoç  %al  XeovTolpt. 

Mtà  çopà  èxel  îcod  Iva  XeovTàpt  xot[j,o6vTavs  svaç  ttov- 
Ttxôç  TT-^YS^  xaî  ïnoLZGB^  aTcdvo)  (sur)  too.  2àv^  $Ô7cvtoe  tô 
Xsovtàpt  lîciaos*  tô  irovctxt  xal  totiiaCoovcavs  va  tô  çàig 
{manger).  ToptCet  tots  ô  tcovtixôç  xal  Xéet  (dit)  'ç  tô  Xeov- 
Totpf  «'AçYjoé^  (le  èXsù-O-spo  xal  [Xîropst  va  td/tq^  xa(t[jLià 
9opà  x'  èyo)  va  ooô  xà[i(o  5(àpi».  Tô  Xsovcàpt  é^éXaGe  xal 
Àç)Y]oe  TÔv  Tcovrtxd.  Mè  tô  YéXoto  (rire)  aàTÔ  lôet/vs'  itwç 
èTways:  "'Evaç  ttovtixôç  va  xàiiig  )(àpt  'ç  è|JLè  tô  XsovTcxpiI 
Ti  (comme)  àoTsto  ttod  sîvaf  ji.è  oXov  toôto  aç  tôv  àyYjoa)  tôv 
xa!)[iévo^.  Aèv  Tcépaae^  0[itt)<;  noXôç  xacpôç  xal  tô  XsovTapt 
^tàodifjxs  (fut  attrapé)  oè  ji-ià  xaTràvTCa  (piège)  tcod  loTYjoav 
(qu'ont  tendu)  (teptxol  xdvtjyoc,  ot  ôtcoloi  tô  lôsaav  'ç  sva 
ôév8po  [xè  )(ovôpô  aypm  ^là  va  itsdàvg  (pour  qu'il  meure) 
T-^ç  TueCvaç.  ^0  ttovtixôç  stoj^s^®  t^ts  va  iC6pv(^^^  an  èxet. 
Sàv'  àxoocse  tô  XeovTàpt  va  ipcAvàCig  8ovaTà  (fort)  xal  va 
àvaoTsvàCTfl  îc^Ys  ^  xal  àp/tos  va  Tpwig  (ronger)  [lè  Ta  86vTta 
TOD  TÔ  o/otvl  ôç  îcoô  (jusqu'à  ce  que)  tô  IXooe.  Toptoe 
XotTcôv  xal  sî;re  'ç  tô  XeovTàpt.  «èo(JLâoat,  Tudoo  Y^^o^^éç 
t6ts  ottod^^  oè  TuapaxàXeoa  va  (i'  àçnjoTgç  èXsodepo;  'Evd- 
[itCeç,  OTt  8èv  [iTCopcû  x'  Iyw  6  [itxpôç  îiovTtxôç  va  xdt[ia> 
^àpt  'ç  èoè  TÔ  XsovTàptl  Tdbpa  [làde  (apprends)  icôç  xal 
ot  îTOVTtxol  |jL7Copo5v  và  xà(iODV  xaXôv  oè  XeovTàpt. 

1)  est  allé.  2)  s'asseoir.  3)  lorsque.  #4)  attrapa.  5)  laisse- 
moi.  6)  il  peut  arriver  que  moi  aussi.  7)  il  faisait  voir.  8)  le 
pauvre.  9)  peu  de  temps  après.  10)  par  hasard.  11)  passait. 
12)  alors  que. 

Vingt-septième  Leçon. 

Les  adverbes.    Ta  èT:ipp^\iazoL. 

§  1.  Les  adverbes  servent  à  rattacher  une  action, 
un  état  ou  une  qualité,  à  un  temps,  un  lieu,  une 
manière  ou  une  quantité;  ils  peuvent  déterminer  un  ad- 
jectif, un  verbe  ou  même  un  adverbe. 


Les  adverbes. 
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La  plus  grande  partie  des  adverbes  est  empruntée 
à  d'autres  parties  du  discours;  les  autres,  peu  nombreux 
d'ailleurs,  sont  primitifs.  Les  adverbes  sont  invariables. 
Cependant  ceux  qui  dérivent  des  adjectifs  peuvent 
prendre  les  degrés  de  comparaison. 


Génitif  pluriel. 

xaXdç  bon 

xaXwv 

Papoç  lourd,  pesant 

fîapéûDV 

àrcXoDç  simple 

àiuXwv 

Xaptetç  gai,  gentil 

/apiévTwv 

jjLéYa;  grand 

(tSYàXwv 

àkq^ffi  vrai 

àXrjdcôy 

oibçpcûv  prudent 

G(ttçpdva)V 

6bYV(&(jLa>v  reconnaissant 

soYvw(idva)v 

I.  Adverbes  dérivant  d'adjectifs. 

§  2.  Ils  sont  formés  du  génitif  pluriel  du  mas- 
culin par  le  changement  de  la  terminaison  -wv  en  -wç. 

Adverbe. 
xaXwç 
Papétoç 
àîrXcôç 
XaptévTwç 

àXyj^wç 

GtôfpOVCÛÇ 

eDYVa)[idva)ç. 

Comme  terminaison  du  comparatif  et  du  superlatif 
des  adverbes  on  emploie  la  terminaison  de  l'accusatif 
singulier  du  comparatif  du  neutre  (-rspov)  pour  le  com- 
paratif et  la  terminaison  de  l'accusatif  pluriel  du  super- 
latif du  neutre  (-rata)  pour  le  superlatif.     Ex.: 

ôtxaiox;  justement,  Stxatdtspov,  Sixaidrara. 

gapsûDÇ  lourdement,  papôtspov,  papôrata. 

àXYjdwç  vraiment,  àX7]^éoTepov,  àXti^éotaTa. 

xaXâc  bien,  xàXXtov,  xaXXtrepov,  xàXXtota,  àpicxa  (irr.). 

§  3.  Comme  exception  on  peut  citer  quelques  cas 
d'adjectifs  (spécialement  l'accusatif  singulier  et  pluriel 
du  neutre),  employés  comme  adverbes,  et  les  adverbes 
en  -iGTi  formés  des  adjectifs  dérivés  des  noms  de  peuples. 
Ex.: 


ôXtYOV,  XiYO,  XiYàxt  peu,  un 

peu. 
zoSji  très. 
:capa7roX6  trop, 
(tovov,  itova^à,  seulement. 
èS  ïooD  également. 
ô^7]Xà  haut. 

Nouvelle  gramm.  grecque. 


5(a»jLY]Xà  bas. 
ày.pt;3à  cher, 
ôovafà  fort. 
|xaxpàv,  jiaxpoà  loin. 
àpioTspà,  àp'.oTspcf  à  gauche. 
Si^tà,  Ss^t^  à  droite. 
êr,[ioGtof  en  public, 
u 
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iii^  en  privé-  i/^ji^v^xi,  s/J^T^yisri  en  Grec. 

loift»C«     i^iop     surtout,     spé-  7£S^avati,      7£j^vi5Tt      eu 

dalemenL  Allemand. 

r*Cï  â  pied.  077/.!»,  ôtyàito  en  Anglais, 

'î'//'^  gilencieusement  7aîJLixà,  yo/làito  en  Fran- 

oqà  lentement,  doucement.  çais. 

izTjjxÔL,  izoLâsyd  en  Italien. 

§  4,  Le  comparatif  et  le  superlatif  de  zoXà  sont: 
x/.éov9  zsf»t'3'3dT£j>ov  plus,  (tô)  z}*cîcrov  ou  (rà)  sXsîara  le  plus. 

De  jtaxpdv: 
àzéoTspov  plus  loin,  àzorraTa  très  loin. 

Le  comparatif  ssf^taodrspov  n'est  pas  employé  pour 
le  temps.     Ex.: 

'Arô  ;ro)J.oô  2èv  tov  eîîov  zXéov. 
Je  ne  lai  plus  revu  depuis  longtemps. 
'H  voGOç  {LSTa^àXXsi  a>patov  spoaioïrov,  fj  •lipi'i.va  0{uoç 
;r»pioooTspov.    La  maladie  change  un  joli  visage, 
mais  le  souci  encore  plus. 
H  zoÂawOrpia  elvat  {lôXàov  Sc^pov  tf^ç  f  ôasooc  Tj  àîio- 
7.ni|ia  rf^ç  Té/vr^ç.     Le  bon  goût  est  plutôt   un 
don  de  la  nature  qu'une  acquisition  due  à  l'art. 

§  5.  Plusieurs  adverbes  ont  des  comparatifs  ou 
des  superlatifs  périphrastiques  formés  au  moyen  des 
mots  ;toX6,  TrXéov,  ^rspiaaoTspoy,  Xtav,  {làXXov. 

§  6.  La  langue  parlée  emploie  adverbialement 
tant  au  positif  qu'au  comparatif  et  au  superlatif,  l'ac- 
cusatif pluriel  du  neutre  des  adjectifs.     Ex.: 

xaXà,  Papoà,  xaXXttepa,  gspatdTaTa  ou  bien,  comme 
la  langue  écrite  l'accusatif  singulier  îtoXo,  Xt^o, 
7reptoa(5Tspo(v)  etc. 

Elle  emploie  encore  les  adverbes  en  wç,  parfois 
dans  la  même  forme  que  la  langue  écrite,  parfois  en 
changeant  la  terminaison  wç  en  a.     Ex.: 

àfiéooDç  (àjjisooç  immédiat),  àxpipôç  (àxpi^Vjç  exact). 

Elle  emploie  encore  et  exclusivement  le  comparatif 
et  le  superlatif  périphrastiques  et  elle  a  un  superlatif 
particulier  formé  en  répétant  deux  fois  le  positif.    Ex.  : 
aiYà  oiY^  doucement. 
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II.  Adverbes  dérivés  de  substantifs,  pronoms 
ou  participes. 

§7. 


8ovâ(i.£t  (gén.)  en  vertu  de. 
T^ooy,  toooôtov  tant,  autant. 
Tooij),  Tooootii)  d'autant. 
oaov,  oaij)  que. 
TToaov  combien. 


TéXoç  enfin, 
/aptv  (génitif)  grâce  à. 
oovsîusiof    (gén.)    en    consé- 
quence de. 
èXXît^si  (gén.)  manque  de. 

De  aXXoç  et  de  certains  participes  on  forme  des 
adverbes  en  remplaçant  la  terminaison  -wv  par  -wç.    Ex.  : 

âXXox;  autrement. 

àpxoovToix;  (àpxto),  àpxstà  assez. 

Ttpe^rôvTox;  (xp^Trst)  comme  il  convient,  comme  il  faut. 

xpoGTjxôvTox;  (TupooTjxo))  commc  il  convient. 

ôîJLoXo70t)(i.éva)<;  (ô|ioXoY(û)  à  vrai  dire. 

7rpo7]Yoo[iéva)<;  (7rpoYj70ô{i.at)  préalablement. 

èTravstXTjiijjiévax;  (èxavaXaapdtva))  réitérativement. 

é7ro;xév(«)ç  (s7ro(i.at)  en  conséquence. 

oo[içspdvTa)ç  (oo(i.çépa))  avantageusement. 

<i)pio|j-év<D<;  (opiCw)  définitivement. 

Un  autre  adverbe  emploj^é  isolément  est  eu  bien. 

III.  Adverbes  numéraux.     'Api^{i.Y)ttxà  èTrtppTjiiaTa. 

§  8.  Les  adverbes  numéraux  répondant  à  la 
question  combien  de  fois?  sont  formés,  à  l'exception 
des  3  premiers,  par  l'apposition  de  la  terminaison  -àxtç 
aux  adjectifs  numéraux  cardinaux  et  l'élision  de  la  voyelle 
finale,  si  le  mot  se  termine  par  une  voyelle.     Ex.: 


aJcaS 

1 

fois 

sv^sxàxtç: 

11 

fois 

SU 

2 

y> 

6(o8çxàxtç 

12 

» 

TpîÇ 

3 

» 

TpiGxatôexàxtç 

13 

» 

TETpàxtÇ 

4 

» 

Ssxàxtç  xal  TSTpàxtc 

14 

» 

xsvTâxii; 

5 

» 

slxofîàxtç  ■ 

20 

» 

éldïxiî 

6 

» 

slxooàxtç  axaS 

21 

» 

éKtàxtç 

7 

» 

TptaxovTàxtç 

30 

» 

oxtàxtç 

8 

» 

éxatovià/K; 

100 

» 

sWïâxiç 

9 

» 

Staxootàxtç 

200 

» 

Ssxàxiî 

10 

/iXiàxtç 

^.tàxiç  10000  fois. 

1000 

» 

14* 


212  Leçon  27. 

De  même: 

îcoXXàxiç  plusieurs  fois,  de  7:0X6;. 
<3o-/vàxtç  souvent,  de  oo/voç. 

irXetoTàxtç  beaucoup  de  fois,  de  irXsîaToç. 
Tooàxiç  tant  de  fois,  de  tôooç. 
ooàxtç  autant  de  fois,  de  oaoç. 
Tuooàxiç  combien  de  fois,  de  irdsoç. 
bàxtç  autant  de  fois,  de  ïnoç. 
Les   adverbes   numéraux   sont   employés    dans    la 
multiplication.    Ex.:  3  X  5  =  15  tplç  îcivte  laov  8sxa;:évTs. 
Ils  sont  encore  employés  dans  les  phrases  zplç  xriç 
sp8o|ià8oç  3  fois  par  semaine,  zrAç  to5  (itjvoç  3  fois  par 
mois,  etc. 

§  9.  La  langue  parlée  forme  ces  adverbes  comme 
la  langue  française,  c.-à-d.  elle  emploie  les  numéraux 
cardinaux  suivis  du  mot  (popà  fois.     Ex.: 

1  fois   (ità  çopà,  2  fois  8m  yopéç,  plusieurs  fois 
TToXXèç  çopéç. 

Comme  adverbes  ordinaux  la  langue  écrite  ainsi 
que  la  langue  parlée  emploient  l'accusatif  neutre  des 
adjectifs  ordinaux.     Ex.: 

TTptôTov,  irpwTa  d'abord,  premièrement, 

Ssotepov,  èsÔTspa  deuxièmement;   ou  avec  l'article 

zb    ÎTpWtOV,    zb    SsOTSpOV, 

ou  bien  avec  le  mot  ^opà 

(ôtà)  îrpwnjv,   Ssotépav  çopàv   pour  la  première,    la 

deuxième  fois. 
De  même: 

irpOTspov,  îTpoTTJTspa  auparavant. 

ooTspov,  5'3Tspa  après. 

TsXsoTatov,  \  zà  tsXsotala  à  la  fin. 

!M!ots. 

StBàoxtt)  enseigner,    -ojjioit  j'ap-  xoojxioç,  -a,  -ov  rangé,  décent. 

prends.  ^aDîi.àatoç,  -a,  -ov  \  j^^j^jj^able 

3pa86ç,  -ela,  -6  lent;  adverbes:  àJtoO'aojj.aaToç,  -ov  | 

PpaoÉwç,  àpY»  lentement.  tbxoyrfi,   -eç  heureux,  adv.  eà- 

TaxT'.xoç,  -Y],  -6v  régulier.  toxûx;. 

fLîYaXocpcDvoç,    -ov,   ouvato;,    — fj,  Sootoxyjç,  -éç  malheureux,  adv. 

-ov  à  haute  voix.  Suato/ûç. 

x)avf|pYjç  alité.  •?!  vo'jO-saia,  4j  irpoxpoTCYj  le  conseil. 

jjLeTptocppcuv  modeste.  èvTOïtûi,  -oto,  svtdïtôvo)  imprimer. 
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Version  59.    Langue  écrite  et  parlée. 

1.  '0  xpovoç  (xatpoç)  TcapépxsTat  (passe)  ta/écùç.  'H 
sîctOToXVj  000  sivat  TToXo  xaxâ><;  Y67pa{i.[iévYj.  Ta  7rapaôsiY[jLaTa 
èv'CD:roôvtat  soxoXàtepov  t^  ot  xavovsç.  '0  ovoç  PaSiCst  ppa- 
Sécûç,  îcoXo  ppaôoTspov  toô  wtttod.  Ilpézst  va  atpé^j^o)  ôs£tà  Y) 
àpiaTSpà;  STps^ate  Ssêtà,  6  8p6[JLOç  ootoç  eîvai  aDVtoji.w'cspoç. 
Mol  Ypayst  taxtixtoç  Sic  toô  [itjvôç.  '0  otoç  (too  Ypàyei  xaXwç, 
àXXà  8sv  TÔv  èTratyô),  8tà  va  (pour  que)  npodizay^rpi^^  va  Ypàçxj 
xaÀXitspov.  HàvTOTs  6(iiXei  slXtxptvwç  xal  àXTj^wç.  Sâç  icapa- 
xaXw  va  Ô{i.lX^ts  ppaSéox;  xal  (ts^aXo^f  (dvwç,  £l|j.at  ôXiYOV  xodçoç. 
Elvat  xaXXtTspov  a7][i.spov  6  àSsXydç  aoo;  AoaTD/toç  o/t*  6 
iaxpbç  XsYSL,  ou  ^à  |xstvig  xXivTJpTjç  fJitav  spSojj.à8a  àx6(i.7], 
locDÇ  8è  xal  TTsptaodtspov.  Ot  çiXot  t'^ç  àpstf^ç  Sixatwç  lî-ao- 
[xàCovrat.  Eîvat  [laxpàv  à;:"  èSw  1^  xatoixla  toô  çtXoo  oâç; 
"O/i  ;roX'j  (laxpàv.  OoSèv  8i8o[j.sv  soxoXwrspov  ttov  ao(tj3ooX<Â)v. 
Dooàxtç  -cr^ç  épSo(i.à8o<;  StSàoxeaat  sXXYivixà;  'Eirràxtç  6<o- 
Ssxa  xàjJLVOootv  OYSoiijxovTa  téoaapa.  Asxàxiç  8éxa  xàji.voov 
éxatdv.  'H  àSsX^v]  [iod  -^to  papéwç  ào^svTjç,  sotoxwç  elvat 
xaXXiTSpov  Tcbpa.  Aèv  ôfxiXsiç  àpxoovrwç  xoa(i.i(i)ç.  Aôtat  at 
860  Yp^y^^sç  etvai  éxLOYjç  xaXal.  Tov  jBXéîrw  'S^avtwtaTa. 
Tcopa  stvat  àxpipôç  Trêves  i^  wpa.  'H  oixla  aotr^  slvat  xaxâç 
èxTto[i.évTfj,  1^  I6tx7]  [too  sîvai  èxTto[jLSVYj  xaXXtTspov. 

2.  '0  xaipô(î  Tuspv^  YpTjYopa.  Tô  7pà[Ji[j.a  ood  sîvat 
îroXo  ào5fif3[i.a  Ypa[jL[jLévo.  ïà  zapaSsiYixaTa  èvtDxdvovcai  sùxo- 
XwTspa  àxô  Tooç  xavdvsç.  Tô  YaïSoôpt  TCifjYaivst  (ou  7rsp:ra- 
tel)  aiYà,  ttoXd  îcstô  oi'^à  àizb  to  àXoYO.  Ilpéjcsi  va  OTpé^co 
8eS:à  7)  àptoispà;  Top^xs  8sStà,  6  Sp6\L0(;  aoroç  elvai 
xovTYjtepoç.  Mo5  Ypaçs^  taxtixà  660  çopèç  tôv  (t'^va.  ^O 
oïdç  (ou  ô  Y^^td;)  p-OD  Ypà^st  xaXà,  [là  6sv  t6v  (è)7:aLV/&,  '{icm 
va  xoTTàS'ïi  (îrpooîta^YÎoiQ)  va  YP^^ÇÏ  x^XXt-cspa.  2àç  Tuapa- 
xaXâ)  va  {itXâTs  àpYà  xal  Sovatà,  et{i.aL  oXiyo  xwçîdç.  Elvat 
xaXXiTSpa  aï][i£pa  6  àSsX^dç  aoo;  ADarj/wç  o^t'  6  Ytatpôç 
Xéât  (dit)  Tcwç  ^à  (JlsIvtîj  'ç  tô  xpsppàtt  {ità  ép8o|j-à8a  à-AOïir^y 
ïatDC  6è  xal  Tcsptaaotspov.  Elvat  (laxpoà  àir'  è8â)  tô  nnlzi 
Toô  (ptXot)  aaç;  ''O^^t  ttoXo  [taxpoà.  TtiroTa  6èv  8tvo[isv 
eoxoXcoTspa  à^ô  oo[j.pot)Xéç.  Hdasç  çopèç  ttjv  sp3o(ià8a 
8t8àoxsoat  éXXTjvtxà;  *^E7rTà  ot  ScoSsxa  xdvoov  OYSébVTa  Téo- 
ospa.  Aéxa  ot  8éxa  xàvouv  sxaxd.  'H  à8sX<p7j  (lot)  ijTavs 
appcDOTY)  papoà,  Twpa  sîvat  xaXXtTspa.  Aèv  (itX^ç  StdXoa 
vdaTt[j.a.  AoTèç  ot  îrévsç  stvat  èîutaifjç  xaXsç;  Tôv  pXéTuco 
o;ravi(î)TaTa.  Tcopa  sîvat  àxpipwç  îrévTS  yj  &pa.  Tô  o:rtTt 
TODTO  stvat  xaxoxTto(jL£vo,  TÔ  iStxd  (1.00  stvat  xaXXtTspa  XTtojJiévo. 
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Thème  60.    Langue  écrite  et  parlée. 

Parlez  doucement,  pas  si  fort.  Vous  marchez  trop 
lentement,  marchez  plus  vite.  Mon  cousin  m'écrit  rare- 
ment: deux  fois  par  an.  Cet  orateur  parle  admirable- 
ment bien.  Huit  fois  huit  font  64.  Le  voleur  marchait 
doucement,  il  craignait  d'être  entendu.  Ces  enfants  ne 
sont  pas  habillés  proprement.  Je  l'ai  exhorté  à  plusieurs 
reprises,  malheureusement  il  n'a  attaché  aucune  impor- 
tance à  mes  conseils.  Travaillez  d'abord,  puis  jouez! 
Je  marcherai  à  gauche,  vous  irez  à  droite.  J'ai  acheté 
cette  maison  à  bon  marché  —  cher.  Comment  avez- 
vous  dormi?  Je  vous  remercie,  très-bien.  L'homme 
que  tu  cherches  ne  demeure  pas  ici,  il  demeure  loin 
d'ici.  Parlez-vous  français?  Oui,  un  peu.  Il  parle 
couramment  le  grec  et  l'italien.  Je  vous  prie  de  m'ac- 
compagner  un  peu.  Volontiers,  mon  ami.  Malheureuse- 
ment, je  n'ai  eu  que  peu  de  plaisir  à  la  campagne,  j'étais 
souvent  malade.  Comment  se  porte  ton  père  aujour- 
d'hui? Il  va  beaucoup  mieux.  De  tous  les  élèves,  Georges 
lit  et  écrit  le  mieux.  Heureusement  ma  mère  n'est  que 
légèrement  malade;  autrement  je  serais  depuis  longtemps 
parti  pour  mon  pays.  Je  connais  assez  bien  tes  frères 
surtout  l'aîné,  qui  m'a  souvent  fait  (ïes  visites.  Rem- 
plissez toujours  fidèlement  vos  devoirs.  Je  serai  chez 
toi  exactement  à  l'heure  fixée. 


IV.  Adverbes  de  lieu.    Toxtxà  sjctpp^ata. 

§  10.  Dans  la  langue  écrite  on  forme  plusieurs 
de  ces  adverbes  en  ajoutant  une  des  terminaisons  ^ev, 
Ss,  bi  à  un  substantif,  un  nom  propre,  un  pronom  ou 
un  adverbe  de  lieu. 

a)  8sy  indique  l'éloignement  d'un  lieu  et  répond  h 
la  question  d'où  (question  unde).     Ex.: 

otipavo^sv  du  ciel,  oEXXodsv  d'autre  part. 

b)  As  indique  la  direction  vers  un  lieu  (question 
quo),     Ex.:  oixaSs  chez  .  .  . 

c)  Si  marque  le  séjour  dans  un  lieu  (question  iihi)  : 
oopavoO-t  au  ciel;  à  Athènes  fait  par  exception  'AdvjvTîiit. 
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§  11.     Les  principaux  adverbes  de  lieu  sont: 

àXkoLyoby  àXXax^O-t,  àXXoo  autre  part,  ailleurs. 

SXXoâ-sv,  àXXaxo^sv  d'un  autre  côté. 

à|i90Téfj(«)dev,  sxatépwdev   de  part   et   d'autre,    des 

deux  côtés. 
àvoD,  èjcàvoD,  (à)zàv(û  en  haut, 
âvcodsv  d'en  haut. 

àîcévavTt,  è'vavTi,  àvttxpô  vis-à-vis,  en  face, 
àptotepoô-sv  du  côté  gauche. 
ôsSioO-sv  du  côté  droit. 
èxsL,  èxsios  là. 
èxstdsv,  àx'  sxsl  de  là. 
fgSs  xaxsfoe,  èôd)  x'  èxst,   à::'  èôw  xt'  àîc'  èxst  par 

ci  par  là. 
Svda  là  où. 

èvTaôO-a  (seulement  L,  E.),  èSw  ici. 
èvTSô^sv,  an    èSw  d'ici. 
svt6ç  au  dedans  de. 
I^ot),  [léoa  dedans, 
lawâ-sv,  àizb  (léoa  par  dedans. 
S4(û,  èxtdç  dehors. 
IScD^ev,  aTc'  l^o)  du  dehors. 
s(JL7rp6(;,  'liTcpootd  avant. 
sjjLTupo^dev,  arc'  èjjiTrpdç  par-devant. 
xardrctv  après. 
xàTft)  en  bas. 

xàTwdev,  àrco  xàtco  d'en  bas. 
(laxpàv  loin. 

|iaxp69-sy,  àiro  [laxpoà  de  loin. 
ÔTcbo),  îcioo)  en  arrière. 
ôîtioO'ev,  àîtô  'Tti-jo)  d'en  arrière, 
o^sv,  oTcddev  d'où. 
Sttoî)  où. 

o6Sa(i.oô,  TtobKBzoL,  TTOodsvà  nulle  part. 
îravTa/o5,  iravTOô  partout. 
îravTa/dô'ev  de  toute  part. 
«épav    «épa  I  j^  j.^^^^^  ^^j , 
avTtrcspav       I 
èxel  rcépa  là  bas. 
TrspatTspoD,  îcaparcépa  plus  loin. 
îréptS,  xôxX(j),  TpiY»jpa),  éXoYopa  autour,  tout  autour. 
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rd^sv,  à;r6  zoù;  d'où? 
rdppw,  (laxpoà  loin. 
:rôpp(ûô'£v,  àitb  (laxpoà  de  loin. 
T.ob;  où? 

:ro5  (enclitique),  %5;roo  quelque  part. 
TrXTjGtov,  ivï^Ç,  xovTà  près. 
èY^otata,  «XTijotéatata,  xovtà  xovtdt  très  près. 
)(a|i.ai,  x^l^^»  ^^'^^  ï'^i^  P^^  terre. 
§  12.     Quelques  adverbes,  surtout  ceux  en  w,  ont 
un  comparatif  et  un  superlatif.     Ex.: 

àvo),  àvcotépci),  àvwtaTa. 

xàroD,  xatotépci),  xatcbrata. 

r.épav,  ^rspaitépo). 

è^YOç,  èvY&tspov,  è'YYtaTa. 

Bemarque.    ^iç  eYY'.^Ta  signifie  à  peu  près. 

V.  Adverbes  de  temps.    Xpovtxà  èitîppfjixata. 

§  13.     Les  principaux  sont: 

àst,  èoasi,  altôvCoDç  éternellement. 

aïçjvTjÇ,  alç>vt5t(ûç,  è'Jaçva  tout-à-coup. 

àxojiY),  è'ti,  sioétt,  àxd[ia  encore. 

àXXoTs  autrefois. 

«(i-a,  oovdtia,  ooTXPdvojç  j  ^^  ^^^^  ^^ 

taoTOXpovax;  )  ^ 

à(téa(i)ç,  eoS-oç  immédiatement. 

àvéxad-sv  de  tout  temps. 

ànô^z  ce  soir. 

àpYà  tard;  ppa5ÔTspov,  àpYotepov,  àpYotspa  plus  tard. 

aoè'73{i.gp6v,  TYjv  lôia  jxépa  le  même  jour. 

aorooTiYji'^  aàS-copi,  \  tyj  3xiy[i.>J  au  moment  même. 

a5pto(v)  demain. 

Paî)"(jL7]8dv  peu  à  peu,  progressivement. 

sîta,  è'jretta,  ootepov,  oaxspa  après. 

exTOTS,  aTuô  rdis  dès  lors. 

Êviote,  xà;coTs  quelquefois. 

èvcoptç  tôt,  de  bonne  heure,  comparatif  èvcopitspov, 

superlatif  èvœptTata,  îtoXo  èvwptç. 
ÊT/àtcoç  dernièrement. 
ècpétoç  cette  année-ci. 
tjSt],  zXéov,  :rsia  déjà. 
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(isd-aoptov  après  demain. 

[loXiç  à  peine. 

vecûOTi,  apTt  récemment. 

vôv  (seulem.  L.  E.),  Twpa  maintenant. 

vox^r^ftspôv,  (tépa  vo^ta  jour  et  nuit. 

oaovooîco),  as  Xi^o  bientôt. 

o58s;toTe,  îroté  jamais. 

TràvTOTS,  ;ràvta  toujours. 

TTspoot,  îtépat  Tannée  passée. 

:rpoxépt>at,  irpdîcep'ît  l'avant-dernière  année. 

TToXXàxtç,  co/vàxtç,  oo^vd  souvent. 

nôze  quand. 

zozi  xat  noxs  (P.)  quelquefois. 

:rpiv,  Tupwifjv,  técoç,  TuàXat,  ^rpotepov,  TrpoTKjTspa  avant, 

auparavant,  jadis. 
Trpwt  de  bonne  heure;  tô  îrpa>i  le  matin. 
a7](i.epov,  0T5(i.spa  aujourd'hui. 
TOTs  alors. 
X^éç  hier. 
îrpox^éç  avant-hier. 

§  14.  L'enclitique  roté  employé  dans  le  sens  de 
quelquefois  se  rend  dans  la  langue  parlée  par  xà^rore 
ou  xa[i.jtià  'fopà;  signifiant  jadis,  par  {ità  çopà,  (ità  çopà 
xi'  svav  xatpd.     Ex.: 

èàv  àxoôoTjç  îTOTS,  àv  àxoôoigç  xa|i|ità  yopà  (îroté)  si  tu 
entends  jamais;  ^-co  îtots  aotoxpàttop  Ttç,  'j^tavs 
•lia  9opà  svaç  paatXéaç  il  y  avait  jadis  un  empereur. 

Modifiant  un  verbe  négatif  ou  interrogatif  il  se 
rend  par  jamais,  ^%oi}Gé<;  tuots;  as-tu  jamais  entendu? 
Tzoïé  jamais. 

VI.  Adverbes  de  quantité.     IIoooTixà  ê7rtppTj(taTa. 
§  15.     Les  principaux  sont: 

èîiiaTjç,  àoaÔTox;,  6[ioi(i)<;,  îcapo(ioto)ç  de  même. 

xai  aussi. 

[làXa   très;    comparatif  jjiâXXov   plus,   tdo<p   jiâXXov 

d'âutant  plus;  superlatif  (làXiGta  le  plus. 
îroX6,  Xiav,  îràvo  très. 
îrapa;roX6  trop. 
TÔ  :roX6  au  plus. 
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iravTà7ca3i(v)  entièrement. 

TTàvTODç..  oXcDÇ  tout-à-fait. 

toôXà/wTOv  au  moins. 

irepCxoo,  îcàvo)  xàtcD  à  peu  près,  presque. 

o^sSôv  presque. 

zpooéTt,  de  plus. 

oç)68pa  trop. 

VU.  Adverbes  affirmatifs  et  négatifs. 
'EîrtppTJliata  xatayatixà  xai  àpvTjttxâ. 

Nat  oui,  si. 

•làXtota  oui  (plus  poli). 

pspaiooç,  pépaia,  superlatif  |3sj3ai6Tai;a  certainement. 

S^t  non. 

ô/t  TuXéov  non  plus. 

Go9a|i(t>c  ooSoXcoç    | 

8èv  .  .  .  xa^dXoo  |  pas  du  tout. 

8èv  .  .  .  StdXoo      J 

8év  ne  .  .  .  pas. 

liT]  ne  .  .  .  pas  (avec  subj.  et  impér.). 

oàôé,  —  xàv;  {jL7]8é,  —  xàv  I  pas  même, 

oSts,  —  xSv;  (JLTfjte,  —  xàv   j  non  plus. 

Vin.  Adverbes  indéfinis.    'Adptata  iTzipp^V-am. 

aXXcoç,  àXXotoDç,  àXXécûç,  àXXoiûç  autrement. 

àpa  donc. 

àpà  7s;  est-ce  que? 

ta/a  comme  si,  soi-disant. 

èTul  irtoTO)(3£i,  Pspeaé  à  crédit. 

Toîç  [i.sTp7]T0tc,  îTsatvt  au  comptaut. 

8iaTt;  pourquoi? 

57]Xa8i(],  -îjTot,  -îjYoov,  Tootéott  c'est-à-dire. 

o-^dsv  comme  si,  soi-disant. 

8(ûpsàv  gratis. 

è3riTY]8sç  exprès. 

looix;,  (iTjTTwç  peut-être. 

180Ô,  va  voici,  voilà. 

»j.à  par  (en  jurant). 

[lâXXov  plus. 

6[ioô,  |i.aCt  ensemble. 

o;roDç,  wç,  xa^cLç,  a>adv,  aàv  comme. 
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oTTCDoSi^roTs  de  quelque  sorte  que  ce  soit. 

ooTCDç,  oStod,  TotooTOTpdjcox;,  et(3i  ainsi. 

sTot  ni    ïzai  comme  ci  comme  ça. 

nàhy,  aSO-tç  de  nouveau,  encore. 

îra|i^7]Tsi  à  voix  unanime. 

TcpàYiiatt,  T<p  SvTt  réellement. 

Tziùç  comment. 

îittx;  (enclitique)  d'une  manière  ou  de  l'autre. 

ScapfjT]8Y)v  cavalièrement. 

p7]tâ)<;  formellement. 

ToàvavTtov  au  contraire. 

(iAtTjV,  (latatwç,  eU  [xàtTjv  en  vain. 

àafiévtôç,  7rpod6[i.a)ç  1  avec  plaisir, 

ehxoL(fi'sz(i}ç  I  volontiers. 

sxooôicDç  volontairement. 

àxooaiwç  involontairement. 

éxwv  à/wtov;  pluriel  éxovtsç  axovrs^  |  bon  gré,  mal 

^éXovTaç  xal  (iyj  ^éXovtaç  |       gré. 

IX.  Locutions  adverbiales.    'lôiaiTspat  çpàastç 
è:rippY)(i.aTtxaL 

Atà  [itâç  d'un  trait. 

îrpô  îToXXoô,  àîrô  îioXXot)  depuis  longtemps. 

è:rl  téXooç,  téXoç  îràvTcov  enfin. 

STul  [j.axpc)v,  ;roXDV  xatpov  \  longtemps, 

7:oXXy]v  wpav  |  pendant  longtemps. 

èîwl  [itxpov  peu  de  temps. 

xat'  olxov,  'ç  t6  aîritt,  otciti  chez  .  .  . 

.5,0^,       i  directement. 

y.aO-'  ô86v  chemin  faisant. 

xaO-'  sxàatTjv,  xaO-'  iî;|iépav,  xà^e  (lépa  tous  les  jours. 

xatà  [i-^va,  xàds  [if] va  tous  les  mois. 

TOoooTip  [laXXov  I  ^ 

«Tto  otYî^ooç,  èx  ^TTj^ooç,  àîc'  è'çto  par  cœur. 

aTu'  èvavTtaç  au  contraire. 

SXcDç  8i6Xo'3,  xa&'.  oXaxXYjptav  du  tout. 

xatà  :rptoTov     | 

^^  ^PX'fi  1     d'abord. 


xat    ap5(a<; 
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'^l0t»m 


epXop^»'»  «or«  (irrég.)  •rjXO'Ov  venir.  oiroo^atoç,  -a,  -ov  sérieux. 

xttxoixù),  -éa>  habiter.  6  èScûsty)^,  to  fjiicaXxovi  le  balcon. 

ftTCap7]76p*qToç,  -ov  inconsolable.  wap*r}Yop<î>»  -éw  consoler. 

6  ^axTÛXtoç,  xb  SaxTuXlSt  l'anneau.  ô  piùâhoç  la  fable. 

ti  Xsu)'fopeîov  l'omnibus.  a^oTYjpoç,  -à,  -ov  sévère. 

jAs^aXô^j^oXoç,  -ov  magnanime.  4]  èjit/XYj  le  brouillard. 

(£x)$ia>xu),  Sccu^vui  chasser, mettre  cuvo^LiXâi,    -soi     causer,    s'en- 

à  la  porte.  tretenir. 

(è:cOPp*o^vu)  attarder,  retarder.  àpYw,  -eu>  chômer,  tarder. 

otYjYoôjjLat,     à^*r}Yoî>M'at,     -éojjLa:  Yvœp'Cco  connaître. 

TÔ  ifjTov  le  rôti.  [raconter.  6piC<*>,  jxaXovco  se  disputer. 

Version  6i.    Langue  écrite  et  parlée. 

1.  'Eviotc  xal  01  xaxol  àîtoXaîi.pàvoo'jt  (jouir  de)  ti(17jv 
7.at  8o4av.  'A[xéoa)<;  (ou  shd-bç)  spyofiat.  '0  OsiitotoTcX-^ç 
xal  ô  'Apt^tstôr^ç  :rai8sç  è'u  Svtsç  (étant  encore;  pendant 
qu'ils  étaient  encore)  irdvcoTs  îjpiCov  npbç  àXXYjXoix;.  ^o<oç 
{jLS^aoptov  ô-à  è;ctotpé([)ig  ô  àdekrpoç  fioo  aTtô  Tt^ç  Kcovatavn- 
vooTcoXscûç.  'ISoo  6  TstopYtoç,  :r£pi  o6  àjjLtXiijaafisv.  ^0  çiXoç 
(100  sLvat  t(opa  (ou  vôv)  èv  Biévvig,  èxeldsv  eYpa(})sv  èoyàtox; 
elç  è(ié.  BàSiCs  s|izpôç,  [it]  (isvtqç  ôirtoo).  2i(5(JLSpov  ôèv 
Y)(i.:rop(ô  va  oè  è^rtoxsç^w  oîSts  aoptov  [jLS^a6ptov  0(jlw<;  dà 
ëXdo).  rpà^ft)  îcpôç  TYjv  [iTjtépa  [loo  touXà^taTOV  aTuaê  t-^ç 
épSopLàSoç.  Ilépoot  xaT(j)XOOV  sXTjoiov  to6  taxoSpoixeioo,  èyé- 
Toç  xaTOtxw  àxévavTt  toô  ^càtpoo*  i^  olxia  (loo  lyst  è;ràv(o 
iva  s4wcîTif)v.  Ta>pa  tôv  pXéîucD  o;:avi(oç  [Jidvov,  èvcj)  (tandis 
que)  jcpdtepov  tov  è'pXsîcov  oo)(và,  o)f£Ôôv  xai)*'  f^itépav  ou 
xaî)"'  sxàcîTY]v.  4>aiv£Tat,  oti  -O-à  Ppé^iQ  à:c6([)£.  T^r-^pSé  ttots 
,3aGtX£i)ç  £*/(ûv  56o  otooç  xal  zp&lç  ô-OYatépaç.  'Eçétoç  t6 
â-époç  etvai  izokb  Cs'^tôv.  'Ep7àoO'7]T£  zptotov  xal  ïtzbizol 
7:auaT£.  'Ep^à^fitat  vD5(^7){X£pdv.  Mol  yaivstat,  ou  t6  è':rpa- 
ê£V  è:ttrr;S£ç.  '^Hto  àîrapTjYdpYiTOç  xal  {làtTjv  (£l<;  jjLaTTjV,  {ta- 
taitoç)  TTpoosTTàd-Yjoav  01  9tXot  Toa  va  tov  îrapYjYopvjooDOtv. 
OoSèv  {lol  à'oTSiXfiv,  ooSè  (lol  à;r')^vT7îa£v.  "'Eyaca  (j'ai  perdu) 
TOV  )(pDooôv  ôaxToXtdv  {100  xal  oô8a{io5  EOpbxft)  ao-cdv.  ^0 
çtXoç  jioo  ôèv  i)"à  îiEtvig  ènl  îcoXov  yp^vov  èvtaô^a,  èîiiOTjç  xal 
sY<b  â-à  œoYO)  (je  vais  partir)  (1£t'  ôXl^ov. 

2.  Nà  6  r£(î)pYoç,  7tà  tôv  6;coto  |itXo6aa[is.  ^0  fiXoç 
jioo  Twpa  £Îvat  'ç  tt]  Btévva,  àz^  êxsl  [i'  è'Ypatj)»  irpo^^^éç. 
IlYÎYatvs  5(i7rpoç  (ou  [izpOGTà)  [it]  (lév-gç  iriao).  ST)[i£pa  Sèv 
[ijcopd)  va  aè  ê:rtox5ç^(ô  o?>t£  aopto*  [là  (i£Ô'a6pto  frocp^o), 
Ilépat  xai^o'j(ioova  (je  demeurais)  xovià  'ç  t6  Taxo8po|i£îo, 
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tpézoç  xàS-oofiat  àvTLXf/j  \  zb  ô-éaTpo*  t6  otciti  [jloo  è'/si 
àTcdvo)  sva  jiTraXxovt.  Tcbpa  tôv  pXéTUO)  oxravtcûç  (lovov  èv(j) 
îrpwta  t6v   s^XsTua  oo/và,    o/sSôv  xà^s   [lépa.     "'Iltavs  [ità 

çopà  svaç  paoïXéaç,  îcoô  el/e  26o  Yt<>^<î  ^<*^  '^P^tç  ix.6rjzç. 
'Eyétoç  TÔ  xoXoxatpi  xàvst  ttoXXt)  Cé^tT].  TtTrota  8èv  (jloo 
è'oTÊiXs,  o5ts  (i/  à^uàvTYjos.  "Exaaa  zb  [jLaXa(i.(i.aTévto  t6  ôaxto- 
Xtôt  |ioD  xal  8sv  TÔ  pphxû)  izooTzeza  (ou  îcoo^evà). 

Thème  62. 

Mon  frère  est-il  en  haut?  Non,  il  est  en  bas  — 
de  l'autre  côté.  Je  l'ai  entendu  d'ici.  Les  contes 
grecs  aussi  commencent  souvent  par  les  mots:  il  y 
avait  une  fois.  Je  rencontrai  le  négociant  en  route. 
J'étais  assis  dehors  à  côté  du  cocher;  les  dames  étaient 
assises  dans  l'intérieur  de  l'omnibus.  Tout  autour  il  y 
avait  des  ennemis.  Les  deux  jeunes  gens  sont  tou- 
jours ensemble.  Le  maître  n'est  pas  à  la  maison;  cher- 
chez-le ailleurs.  Jamais  je  n'oublierai  cette  belle  ville. 
Mon  domestique  a  15  Marks  de  gages.  Notre  professeur 
est  quelquefois  très  sévère.  Dernièrement  je  fus  témoin 
d'une  action  généreuse.  Vous  devez  immédiatement 
partir.  Le  brouillard  devenait  peu  à  peu  plus  épais. 
C'est  tout-àfait  impossible.  Je  le  prie  de  me  faire  une 
visite  ce  soir.  Nous  avons  attendu  longtemps.  Pendant 
longtemps  je  n'ai  rien  entendu  de  notre  ami,  enfin  ce 
matin  il  m*a  fait  de  nouveau  une  visite.  Habillez-vous 
à  l'instant!  Vous  vous  donnez  vainement  de  la  peine 
pour  lui  donner  des  conseils;  en  somme  il  n'écoute  pas 
les  conseils  d'autrui.  Mettez  ce  vilain  chien  dehors,  il 
mord  peut-être.  Il  ne  mord  pas  du  tout.  D'ici  je  ne 
peux  pas  le  voir,  il  est  trop  loin.  Peut  être  as-tu  ma 
cannCj  je  la  cherche  depuis  longtemps,  mais  je  ne  la 
trouve  nulle  part.  Je  ne  désire  point  qu'il  m'accom- 
pagne souvent. 

Dialogue. 

Iloô-ev    spxeoat,    cptXe    jioo;      ïè       Se  TcapaxaXûi  va  \i.h  00Y)Çtt>p»*r|3i|y;* 
icepcpiévQ)   èvtaôà'a   xobX6Ly(i<3Xov  ep*/o|xat  v-ax'  sû^slav   ànb   xr^ç 

uiçtOL'J  ;  oly.[aç  jxoo,  y-aô-'  65ov  oè  covyiv- 

TY]aa  iva  odyT^vy],  tôv  èitocov 
Sèv  elyov  tSet  àicà  tcoXXoô.  Su- 
va)|j-'.XY]3a  XoiTcôv  jjlst'  ahzob 
xal  èppàSova  va  sXO-oj. 
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jXY|Xpioç,  8v  ï^'mpioa  itpoirépDOi 
Etç  Ku>v(3TavTtvo6noXtv  xal  itepl 
ou  soxàtcoç  jiol  3tir]Y'fjO'ir]ç,  oit 
xttxoixel  Kopa  (ou  vôv)  èvxaDd'a  ; 

'OpttXeÎTc  t7]v  *EXXYivtx*r}v,  xupte; 

Sâç  Gt)p.^ouXe6a>,  va  avaYtvcôoxYjTg 
::àvTOTe  jxeYaXocpoivwç  xal  xaô-' 
éxàoTTjv  va  pLavO'àvqie  ôXi^ov 
àïTÔ  ox-fjO-ouç. 

Etvat  jJLttxpàv  èvxsûô-ÊV  (àîc'  è^ô)) 
xô  X<"pîov  -A.; 

nXavâo^e,  xopte,  eîvat  nXéov  xwv 
S6o  x^^tojxéxpuiv  ; 


Aèv  o'  àpsGst  xoôxo  xô  xpaGi; 
A'.axl  èYÙptCEÇ  xoao  Y^^iYopa  àico 

llàiç  oâç  çatvsxa:   xô    xatvoûpYto 
o:ctT:  xoô  xupîoi)  5)xe<pâvoo: 


MoîXiGxa,  a5xè»ç  etva:'  Yj^opaoe 
:tpox^sç  XYjv  pLeYûtXr^v  olxiav 
àîcévavxt  XYjç  sxxXir]Giaç  xtjç 
à^t^Ç  ElpYjvrjç  xal  O-à  jxévg 
xtupa  iittvxoxs  ttùi. 

Aocxu^wç  oXtYOv  jjLovov. 

MaXtsxtt,  xoôxo  xdpLvui  yjSyj  ànà 
:coXXo5. 


Eîvat  :tXTj<3t£Gxaxa,  ^oXiç  àîié^et 
(y  a-t-il)  £v  xtXt6p.8xpov. 

Asv  ex^*^^  Sixatov.  ^1gu)ç  àicéx&t 
oXtYOv  xt  ^eptOGÔxspov  xoô  évèç 
y  tX'.o[jLéxpoD,  àXXà  xogov  fxaxpàv 
d>;  (xaô-ioç,  oircDç)  eî:texs,  ^e- 
paîujç  ôèv  eîvai. 

Ka^ôXoD,  elvat  iroX5  Çovo  (aigre). 

^H  jjLYjxépa  pioo  àppu>Gxi]se.  'EX- 
îttCw  0|A<wÇ>  îïûç  8sv  etvat  oitoD- 
Saîa  "^  àppûtGxta  aùx-ri. 

Méaa  slvai  (ûpalo,  àXX'  o^w  ko).i) 
aGX-/]jJ.o. 


Vingt-huitième  Leçon. 

Les  préposîiions.     Ac  'irpoO-éasci;. 

Voir  Leçon  7. 

Les  prépositions  servent  à  montrer  le  rapport  qui 
existe  entre  deux  mots,  spécialement  entre  un  verbe  et 
un  substantif.     Elles  ont  été  données  à  la  Leçon  7. 

Nous  parlerons  maintenant  de  leur  emploi. 

I.  Prépositions  qui  régissent  le  génitif. 

§  1.     'AvTt  à,  au  lieu  de,  à  la  place  de: 

ep)(0(jLat  àvtl  too  àSsXçoo  (too  je  viens  au  lieu,  à  la 

place  de  mon  frère. 
7ca)XstTat  TÔ  PtpXiov  toôto  àvil  ôé/ca  (10)  6pa5([t<*)V  ce 

livre  est  vendu  à  10  drachmes, 

'Avtl  va  au  lieu  de  (avec  l'infinitif),  tôv  XoxstTat  àvtl 
va  tôv  ^or^^xi  il  a  pitié  de  lui  au  lieu  de  l'aider. 
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La  langue  parlée  emploie  àvTi  avec  l'accusatif  ou 
bien  elle  le  remplace  par  Ytà:  ^px^H-**-  ^^^^  '^^^  àSsXçoô 
jjLOO.     t6  pigXtoy  aot6  îrooXtétat  71a  10  8(jaLyj^éç, 

§  2.     'Aîcd. 

a)  Pour  le  lieu  =  de: 

epxo|iat  àitb  t^ç  olxiaç  je  viens  de  la  maison. 
t6  èSéxô-Tjv  àîco  twv  xstpwv  toô  PaoïXéox;  je  l'ai  reçu 
de  mains  du  roi. 

b)  Pour  le  temps  =  depuis: 

[lè  YvwptCst  à:ro  îcévte  ètôv  il  me  connaît  depuis  5  ans. 

La  langue  parlée  emploie  aTcd  dans  les  mêmes  cas, 
mais  toujours  avec  l'accusatif:  èpxojiai  ànb  zb  amzi. 
Elle  emploie  encore  cette  préposition  pour  indiquer  la 
cause,  le  motif: 

TpaPTjx^Yjxe  àîco  yopo  ils  s'est  retiré  de  peur. 

(à)7réi>av6  àic6  Tueiva  il  est  mort  de  faim. 

'A;r6  TcoXXoô  Sèv  (depuis  longtemps  ...  ne  .  .  .  pas) 
se  traduit  dans  la  langue  parlée  par  è'/o)  xatpô  noô 
Sév  ...  ou  syiù  xaipô  va  .  .  . 

"E^û)  xatpo  va  Xàpw  7pà[i.|ia  àjcô  tôv  àSsXçd  [jloo  ou 
è'xto  xatpô  îco5  Sèv  ëXa^a  7pà[JL[ia  ànb  tôv  àSsXçdv 
[100.  Il  y  a  longtemps  que  je  n'ai  pas  reçu  de 
lettre  de  mon  frère. 

De  même:  è'^w  [lépsç,  épSopLàôsç  etc.  îroao  xatpô  i/stç 
va  Ttâç  'ç  TYjv  îcaiplôa  aoo;  Depuis  quand  n'es-tu  pas 
allé  dans  ta  patrie? 

'Arô  avec  l'accusatif  est  aussi  employé  dans  la 
langue  écrite. 

§  3.    'Ex,  devant  une  voyelle  sS,  de;  elle  marque: 

a)  l'éloignement  d'un  lieu:  èx  t-^ç  olxtaç,  èx  f^ç  ;r6- 
Xstôç  de  la  maison,  de  la  ville. 

b)  le  motif,  la  cause: 

àîcsdavsv  èx  ydtoeoDç  il  est  mort  de  phtisie. 

c)  le  choix;  la  séparation: 

è^éXsSs  zobç  ify/jùpoiépo^ç  èx  twv  aTpattWTwv  il  a 
choisi  les  plus  forts  des  soldats. 
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'Qç  èx  signifie  par  suite  de.    Ex.: 
o>c  èx  tootoo  par  suite  de  cela. 

La  langue  parlée  remplace  èx  par  àz6  avec  laecu- 
satif  :  àîTO  to  oiriTt,  àîcô  çi^bt. 

§  4.    IIpo  avant,  devant,  il  y  a: 

:rpô  rr^ç  ^jpaç  devant  la  porte. 

îcpô  ivôç  sTooç  il  y  a  une  année. 

îcpô  îravToç,  Tcpb  zàvtcov  avant  tout,  surtout. 

Pour  le  lieu,  la  langue  parlée  remplace  rpd  par 
è^npôç  ou  '|iîrpotJtà  avec  sic  ('ç),  è^iTcpoç  'ç  rr)y  aropta,  (iiipo- 
otà  'ç  tfjV  îTopta. 

Pour  le  temps,  ou  bien  elle  l'emploie,  mais  avec 

Taccusatif,  ou  elle  le  remplace  par  àîc   èSû  xai.    Ex.: 

îrpo  8éxa,'  an    è8w  xai  Séxa  ^P^via  il  y  a  10  ans. 

n.  Prépositions  qui  régissent  le  datif. 

§  5.  'Ev  (seulem.  lang.  écrite)  à,  en,  dans,  pendant. 
Elle  est  employée  pour  indiquer  un  état  ou  quune 
chose  a  eu  lieu  à  un  certain  temps,  ou  a  duré  un  cer- 
tain temps. 

a)  dans: 

stvat  èv  T-Q  olxiG^,  èv  tcp  S(ù^azi(^  il  est  dans  la  maison, 

dans  la  chambre. 
xatotxâ  èv  'A^Tjvotiç  je  demeure  à  Athènes. 
eopiaxÊtat  èv  t(^  xKjîrcj)  il  est  (se  trouve)  dans  le  jardin. 
Sta{i.évct  8v  BspoXcvip  il  demeure  à  Berlin. 

b)  dans,  pendant: 

èv  T-fl  vednQT'l  jtoo  pendant  ma  jeunesse. 

c)  à: 

è7svv7]5Tfj  èv  (iT]vt  8/ppt(f)  il  naquit  au  mois  d'8/bre. 
èv   ôXi^atç   i^fiipaiç   àiccoXsas   ttjv   irsptoooiav   too   en 
quelques  jours  il  a  perdu  sa  fortune. 

d)  en: 

eoptoxerat  èv  xtv86vq)  il  est  en  danger. 
èv  irXTJpst  b^sici  en  pleine  santé. 

La  langue  parlée  la  remplace  par  sic  ('<;). 
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§  6.     Sôv  avec. 

N'est  employée  que  dans  le  style  élevé: 

oov  Oecp  Dieu  aidant. 

aov  T<p  XP^^H^  ^v®^  1®  temps. 

Elle  est  remplacée  dans  la  langue  écrite  par  (letà  avec 
le  génitif,  dans  la  langue  parlée  par  [lé  avec  Taccusatif. 

III.  Prépositions  ,qui  régissent  Taccusatif. 

§  7.     'Avà. 

a)  Par  (dans  le  sens  de:  à  travers,  dans): 
àvà  Tuâoav  tï[\^  y(i>P<xv  par  tout  le  pays, 
àvà  wâoav  ttjv   ËXXdSa  par  toute  la  Grèce. 

La  langue  parlée  la  remplace  dans  cette  signifi- 
cation par  elç  oé:  a'  oXifj  rJ]  x^P<*« 

b)  À: 

àvà  8ôo  deux  à  deux. 

ol   oTpattwTai  èpàStCov   àvà  îrév-ce  les  soldats  mar- 
chaient 5  à  5. 
Dans  ce  sens  la  langue  parlée  la  remplace  par  ànô: 
àicb  Sbo,  ànb  îuévts  ou  bien  elle  emploie  deux  fois  le  nu- 
méral seul.     Ex.:  Soi  8o6;  îrévte,  irévte. 

c)  Chaque,  tous  les  .  .  .: 

àvà  Tcâv  ïzoç  chaque  année,  tous  les  ans. 
àvà  :râaav  "îiiiépav  tous  les  jours. 
Dans  la  langue  parlée  xà^e:  xàds  XP^^o,  xàde  [xépa. 

§  8.    Elç  ou  èç  langue  parlée  elç,  'ç,  oé  à,  chez,  en. 

a)  Pour  le  lieu  elle  répond  à  la  question  où: 
TorjYatvo)  elç  t7]v  olxtav,  r/jv  icoXtv,  tôv  xijîuov  je  vais 

à  la  maison,  à  la  ville,  au  jardin. 

b)  Indique  le  passage  d'un  état  à  un  autre: 
jcsptTttTtTO)  elç  TraftSa  s'engager  dans  un  piège. 
oîToxoTUTO)  SIC  TYiv  tt)XTQv  (100  sc  soumettre  à  son  sort. 
TpéTTO)  elç  (po7rjV  mettre  en  déroute. 

(leta^pàCo)  elç  ty]v  "EXXtqvixtjv  traduire  en  Grec. 

c)  Marque  un  but,  une  relation: 
Xpii^otliov  sic  t6v  7ràXs|i.ov  utile  à  la  guerre. 
TTSîretpajiivoç  sic  -cotaôta  expérimenté  sur  ces  choses. 

Nouvelle  gramm.  grecque.  15 
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'Qç  è%  signifie  par  suite  de.     Ex.: 
0)^  èx  TooToo  par  suite  de  cela. 

La  langue  parlée  remplace  èx  par  ànô  avec  l'accu- 
satif: ànb  zb  onhi,  ànb  çdbt. 

§  4.    IIpo  avant,  devant,  il  y  a: 

:rpô  r^ç  ^opaç  devant  la  porte. 

Tupo  évôç  ïzooç  il  y  a  une  année. 

Tupô  Travtdç,  îrpô  ràvtwv  avant  tout,  surtout. 

Pour  le  lieu,  la  langue  parlée  remplace  itpô  par 
i\Lnpôç  ou  Y^po^'cà  a,vec  sic  {'ç),  èjiîtpôç  'ç  t7]v  Tcopta,  [iTupo- 
orà  'ç  T7]v  wdpta. 

Pour  le  temps,  ou  bien  elle  l'emploie,  mais  avec 

l'accusatif,  ou  elle  le  remplace  par  àx'  è8w  xat.     Ex.: 

Tzpb  ôéxa,*  an    èô(ô  xal  8éxa  XP^^^*  il  y  a  10  ans. 

IL  Prépositions  qui  régissent  le  datif. 

§  5.  'Ev  (seulem.  lang.  écrite)  à,  en,  dans,  pendant. 
Elle  est  employée  pour  indiquer  un  état  ou  qu'une 
chose  a  eu  lieu  à  un  certain  temps,  ou  a  duré  un  cer- 
tain temps. 

a)  dans: 

sîvai  év  T-^  olxiGf,  èv  zC^  8a)(iaTup  il  est  dans  la  maison, 

dans  la  chambre, 
xatoixâ  èv  'AO-Tjvatç  je  demeure  à  Athènes. 
soptoxsTat  èv  Tcj)  xtjîccj)  il  est  (se  trouve)  dans  le  jardin. 
ôta(iévet  sv  BepoXtvij)  il  demeure  à  Berlin. 

b)  dans,  pendant: 

èv  T'a  vsétYjTi  [jLoo  pendant  ma  jeunesse. 

c)  à: 

èifsvvTjâT]  èv  |i,7]vt  8/ppt(|)  il  naquit  au  mois  d'8/bre. 
èv    ôXifatç   i^fjiépaiç    aTccbXsas    r^v    fl:eptot)aiav   too   en 
quelques  jours  il  a  perdu  sa  fortune. 

d)  en: 

soptoxsTai  èv  xtv86v(j>  il  est  en  danger. 
èv  xXYjpet  ÔYstGf  en  pleine  santé. 

La  langue  parlée  la  remplace  par  e\ç  {'<;). 
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§  6.     Sôv  avec. 

N'est  employée  que  dans  le  style  élevé: 

oov  6s<p  Dieu  aidant. 

aôv  T<p  XP^^^  ^v®^  1®  temps. 

Elle  est  remplacée  dans  la  langue  écrite  par  (letà  avec 
le  génitif,  dans  la  langue  parlée  par  [xé  avec  Taccusatif. 

III.  Prépositions  qui  régissent  l'accusatif. 

§  7.     'Avdt. 

a)  Par  (dans  le  sens  de:  à  travers,  dans): 
àvà  Tcâoav  tï[j  yàpav  par  tout  le  pays, 
àvà  Tcâoav  ttjv   ËXXdSa  par  toute  la  Grèce. 

La  langue  parlée  la  remplace  dans  cette  signifi- 
cation par  elç  oé:  a'  SXifj  rJ]  /«bpa. 

b)  À: 

àvà  66o  deux  à  deux. 

ol  azpazimai  èpàStCov  àvà  îrévte  les  soldats  mar- 
chaient 5  à  5. 

Dans  ce  sens  la  langue  parlée  la  remplace  par  ànà: 
ànb  8do,  ànb  névzs  ou  bien  elle  emploie  deux  fois  le  nu- 
méral seul.     Ex.:  Soi  8o6;  îrévte,  irévte. 

c)  Chaque,  tous  les  .  .  .: 

àvà  TTâv  ïzoç  chaque  année,  tous  les  ans. 

àvà  nâaœj  -Jutépav  tous  les  jours. 
Dans  la  langue  parlée  xà^e:  xàde  XP^^^>  ^^^^  (lépa. 
§  8.    Elç  ou  kç  langue  parlée  elç,  'ç,  oé  à,  chez,  en. 

a)  Pour  le  lieu  elle  répond  à  la  question  où: 
TnrjYatvo)  sic  ttjv  olxiav,  ttiv  icoXtv,  tôv  xijicov  je  vais 

à  la  maison,  à  la  ville,  au  jardin. 

b)  Indique  le  passage  d'un  état  à  un  autre: 
TceptTctTCTO)  dç  TrafiSa  s'engager  dans  un  piège. 
ôîToxoTUTO)  ek  TYiv  To/TQv  [too  sc  soumcttrc  à  son  sort. 
tpéTTO)  bIç  (po7rjV  mettre  en  déroute. 

(leta^pàCco  etç  njv  ^EXXtqvixtjv  traduire  en  Grec. 

c)  Marque  un  but,  une  relation: 
yp7]ot{iov  sic  TÔv  xàXs[xov  utile  à  la  guerre. 
7rs7cetpa|iévo<;  sic  Totaôta  expérimenté  sur  ces  choses. 

Nouvelle  gramm.  grecque.  15 
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d)  Signifie  la  direction  vers  un  lieu: 

TrYjifatva)  elç  tèv  *st6v  [jloo  je  vais  chez   mon  oncle. 
àva5((«)p(b  sic  Tepiiaviav  je  pars  pour  l'Allemagne. 

ta  lifYpaça  èotàXifjoav  elç  woXXooç  TcoXttaç  les  docu- 
ments ont  été  envoyés  à  plusieurs  citoyens. 

sic  zàç  ôtaxowàç  lîTjYaivo)  elç  fyjv  TcatptSa  (tôt)  pendant 
les  vacances  je  vais  à  mon  pays. 

e)  Elle  est  encore  employée: 

Dans  la  langue  écrite  dans  tous  les  cas  pour  rem- 
placer èv: 

xatoixâ)  elç  'A^Kjvaç,  6t|tat  elç  t7]v  olxtav,  sic  tô  So)- 
[tattov,  sic  ttjv  vsdnjtà  (loo,  eopiaxetat  sic  xtvSovov. 
Dans  la  langue  parlée  dans  tous  les  cas. 
De  plus,  employée  avec  un  nom  propre  ou  un  nom 
de  métier  au  génitif,  elle  signifie  chez: 

eiç  TOD  xoptoo  MavTâ  (s.  e.  zii\f  olxiav,  zb  onixi)  chez 

M"^  Manta. 
sic  TOD  ^ipXioxc&Xoo  (s.  e.  xatàoTTjita  magasin)  chez 

le  libraire. 
elç  To5  ôtxTj76poo  (s.  e.  Ypa^stov  bureau)  chez  l'avocat. 

§  9.     Mé  appartient  h  la  langue  parlée,  mais  il  se 
rencontre  aussi  souvent  dans  la  langue  écrite. 

a)  Avec  (=  [leta  avec  génitif): 

ô  îratijp  |iè  ta  téxva  zoo  le  père  avec  ses  enfants, 
[lè  xaéapàv  oovsCôiQotv  avec  la  conscience  nette. 

b)  Malgré,  lorsqu'il  est  accompagné  de  oXoç,  -tj,  -ov: 
|tè  SXov    zbv   7cXo5t6v  zoo   Sèv   stve   sôtdxtiJç   malgré 

toutes  ses  richesses  il  n'est  pas  heureux, 
[i'  oXov  t6v  àoxY]|iov  xaip6v  malgré  tout  le  mauvais 
temps. 

IV.  Prépositions  régissant  le  génitif  et  Taccusatif. 

§  10.     A  ta,  langue  parlée  7  ta. 

A.  Avec  le  génitif. 

a)  Lieu  =  à  travers,  par,  via: 

8tà  r^ç  TcdXsttx;  à  travers  la  ville. 

slof^X'ftsv  sic  zb  Sa)[xàTtov  ôtà  zoo  xapa^poo  il  est 
entré  dans  la  chambre  par  la  fenêtre. 
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(letépTj  ôtà  BtévvTjç  sic  Uapioioryç  il  est  allé  à  Paris 
via  Vienne. 

b)  Temps  =  pendant,  durant,  pour: 

8t'  oXoo  Toô  Itodç  pendant  toute  l'année, 
ôià  ptoo  pour  toute  la  vie. 
8ià  voxTOç  pendant  la  nuit. 

c)  Instrument,  intermédiaire  =  par,  au  moyen  de, 
avec: 

dà  oàç  zb  atetXû)  8tà  zob  taxo8po|istoD  je  vous  l'en- 
verrai par  la  poste. 

pXé7ro[xsv  ôtà  zm  ôy^aXiiwv  nous  voyons  avec  les 
yeux. 

t6v  èxTOTUTQoe  ôtà  rfjç  pàpôoo  il  l'a   frappé  avec  la 

canne. 
La  langue  parlée  remplace  ôtà: 

a)  lieu,  par  àicô:  ànb  r?]v  îroXt,  èjiTc^xs  o*  tyjv  xà[xspa 
àxô  zb  xapàô-opo; 

b)  temps,  par  oXoç,  -t],  -o  à  l'accusatif:  oXo  zb  xp^vo, 
oXy)  tY)  v65(ta,  8Xtq  tt)  C^ût^; 

c)  instrument,    par   [xé:    ô-à   aâç   to   oxetXû)   |iè   djv 
îrdota,  pXé7uoo[xs  jtè  ta  [xàtta. 

£.  ^t;ec  Vaccmatif, 

a)  Motif,  cause  =  pour,  à  cause  de: 

TÔv  [jLé|jL(po{iat  ôtà  TYjv  ÔTcvYjptav  Too  je  le  blâme  pour 

sa  paresse. 
TÔV  aYaxcrt  ôtà  t7]v  slXtxptvetàv  too  je  l'aime  à  cause 

de  sa  franchise, 
sà/aptard),  àvta[xe[pa),  zi\i(ùp&  (-éo))  ôtà  tt  remercier, 

récompenser,  punir  pour  quelque  chose. 

b)  But  =  à: 

TaSetôsoo)  ôi'  (ou  sic)  ^A&ff^aç  je  voyage  à  Athènes. 
La   langue   parlée  emploie   dans  tous  ces  cas   la 
même  préposition  vtà. 

Atà  va  (conj.)  =  tva,  otcûx;  que,  afin  que,  pour  que. 

§  n.     Kazà, 

A.  Avec  le  génitif.     Contre: 

1^  FaXXta  èxTjpo^e  tôv  7r(5Xs[xov  xatà  zffi  Tepiiaviaç  la 
France  a  déclaré  la  guerre  contre  (à)  l'Allemagne. 

16* 
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^spvi^ascDc  le  chef  de  l'opposition  a  parlé  contre 
le  gouvernement. 
La  langue  parlée  emploie  dans  ce  sens:   ivavuo(v), 
employé  aussi  dans  la  langue  écrite:  èvavttov  rqç  rspjiavtac;. 

B.  Avec  Vaccusatif. 

a)  Lieu  =  par,  vers: 

xatà  Yfjv  (ou  ÊTQpàv)  xat  dàXaooav  par  terre  et  par  mer. 
èici)7e  xatà  riiv  ddXaooav  il  a  été. vers  la  mer. 
Ta4iÔ6Ô6t  xatà  d-àXaooav  il  voyage  par  mer. 

b)  Temps  =  à,  vers;  avec  SXoç,  -y),  -ov  pendant: 
xat*  èxe[v7]v  rJjv  &pav  à  cette  heure-là. 

xa-cà  zb  [teoovôxTiov  vers  minuit. 
xa^'  8Xov   tèv  (lijva   toôtov  ^[jlyjv  àoS-syTiJc  pendant 
tout  ce  mois  j'étais  malade. 

c)  Distribution  =  en: 
xatà  td^etç  en  classes, 
xatà  ts(iàxta  en  morceaux. 

xa^'  T^fjLépav,  xa^  éxàoniv  tous  les  jours,  journelle- 
ment, 
xatà  otaifdvaç  en  gouttes. 

d)  Opinion,  conformité  =  d'après,  selon,  conformé- 
ment à: 

xa-c'  è(xé  d'après  moi. 

xatà  tàç  TTspiatàcseic  selon  les  circonstances. 

xatà  tooç  v6[xoo<;  conformément  aux  lois. 

e)  De: 

•JjTratTfjâif]  xatà  4  Spa^ixàç  il  s'est  trompé  de  4  drachmes. 

6  ôp^iioç  ootoç  eîve  xatà   5  xtXt6|jL6tpa   aovto|i(btepoc 

toD  àXXoD  ce  chemin  est  de  5  kilomètres  plus 

court  que  l'autre. 

La   langue  parlée   emploie   dans   ces  mêmes  cas, 

excepté  les  deux  derniers,  xatà  avec  l'accusatif.     Pour 

montrer  l'opinion  elle  emploie  aùfx^cova  {lé  ou  Ytà:  (3Ô{jl- 

çcûva  (lè  toDç  v6|too<;,  ^tà  (léva. 

Dans  le  dernier  cas  la  préposition  est  supprimée 
dans  la  langue  parlée:  ô  8p6|j.o<;  aotoç  sivs  5  [itXta  xovn}- 
tepoç  to5  âXXoo  (àzb  tôv  àXXo). 
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§  12.     Meta. 

A,  Avec  le  génitif.     Avec: 

ô  7raT7]p  (istà  t<ûv  téxvwv  roo  le  père  avec  ses  enfants. 
La  langue  parlée  emploie  [té  avec  l'accusatif. 

B.  Avec  Vaccusatif. 

a)  Temps  =  après: 

(letà  îrévTs  (ifjvaç  après  5  mois. 
[tetà  iisaYjiiPpCav  après  midi. 

La  langue  parlée  emploie  SoTsp(a)  àîuo: 
ooTsp'  àîTÔ  5  (l'^vsç,  âotep'  àTc'  tô  (i6a7]|iép(. 

b)  Avec  oXoç,  -tq,  -ov  et  l'accusatif  elle  signifie  malgré: 
[ley  SXaç  tàç  îrpocjxaO'eiaç,   tàç  ÔTCotaç  xatépaXsv  i^ 

àotovoitix*?]  àpxi»  8è^  xatcûpd-cû^Y]  àx6|i.TQ  i^  o6XXyj^i<; 
Toô   èYxXTjjiattoo  malgré  tous  les  eflÊbrts   de  la 
police,   on  n'a  pas  encore  réussi  à  prendre  le 
criminel. 
La  langue  parlée  emploie  |jLé. 

§  13.     Hept. 

A.  Avec  le  génitif.     De,  sur: 

a)[xtX')(5'3a|i.£v  TTspt  ood  nous  avons  parlé  de  toi. 
TToXXà  fjxoooa  Tuspl  aotoô  j'ai  entendu  dire  beaucoup 

de  choses  sur  son  compte. 
Tioiav  ')fV(ll){nQv  ?x^^^  ^®P^  toôtoo;  quelle  est  ton  opinion 

sur  cette  affaire? 

La  langue  parlée  emploie  ôtà,  ftà  avec  l'accusatif: 
a>iJLtXifîaa[JL8  ftà  oéva. 

B.  Avec  Vaccusatif. 

a)  Lieu  =  autour  de: 

èxà^vto  Tcspl  riiv  tpàîcsCav  ils  étaient  assis  autour 

de  la  table. 
TtsptsTràtTQoa  Tuspl  ta  àvdxtopa  je  me  suis  promené 

autour  du  palais. 

La  langue  parlée  emploie  ifopû)  sic  ('î),   Yopo)  àîreJ. 

b)  Temps  =  vers,  environ: 
Tuepl  TÔ  [tsoovoxuov  vers  minuit. 
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icepl  f^jv  5*^^  wpav  vers  5  heure. 

Tuepl  tooç  îrevTTfjxovta  environ  50. 

La  langue  parlée  emploie  xatà,  èTuàvo)  xàto):  xatà 
tàc  5  vers  5  heures  (voir  Leçon  13,  §  3). 

§  14.     TîTép. 

A,  Avec  le  génitif.     Pour  (contr.  de  xa-cà): 
oattç  8èv  stvat   6xèp  è{ioD   eîvat  xat'  èjioô   celui   qui 

n'est  pas  pour  moi  est  contre  moi. 
àicéô-avov  oxèp  tf^ç  TratptSoç  twv  ils  sont  morts  pour 

leur  patrie. 
•Jjlfdpeoosv  &7rèp  nj^  xopepvTjoeox;  il  a  parlé  pour  le 
gouvernement. 

La  langue  parlée  remplace  cette  préposition  par 
8idt  ou  Yid  avec  l'acôusatif:  ^tà  vt^  TrarptSa,  ^tà  djv  xo- 
PépvTjot. 

JB.  -4î;ec  Vaccmatif. 

a)  Lieu  =  au-dessus  de: 

t6  xàTOTTTpov  xpé(iaTai  àîrèp  tô  àvàxXtvtpov  le  miroir 
est  suspendu  au-dessus  du  canapé. 

La  langue  parlée  la  remplace,  dans  ce  sens,  par 
èicàvo)  àîrd,  aTroTràvo)  àiro  avec  l'accusatif: 

ô  xa-ô-pé^ptTQç  stvs  xpe|iaa|JLévoç  èTràvo)  àîuô  tôv  xavaité. 

b)  Temps  et  quantité  =  plus,  au-dessus  de,  au 
delà  de: 

8ié|JLeive  èv  BepoXivcp  u;cèp  tooç  6  [X'^vaç   il  est  resté 

à  Berlin  pendant  plus  de  6  mois. 
oxèp  tàç  8ovà|j.et(;  too  au-dessus  de  ses  forces. 
oTtèp  TÔ  (jLétpov  au  delà  de  la  mesure. 

La  langue  parlée  emploie  dans  ce  sens  iceptaadTspo 
àîrd,  îrapaTràvtt)  àxd.     Ex.: 

TrepioaoTspo  àîrô  ?St  [iT^veç,  îrapaTuàvo)  àîuô  o,ti  '[tî^opet. 

§  15.     Tîcd. 

^.  ^?;ec  Z6  génitif.     Par,  de: 
1^  7rdXt<;  èxopisod-T)   otcô   twv  è)(0'pà)v   la   ville  a   été 

prise  par  les  ennemis. 
7rotTf][xaTa  otcô  2)^tXXépoo  (s.  e.  aoYYSYpaitjxéva)  poésies 

par  Schiller. 
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SXai  al  68ol  '^aav  X6xaXo(i|iévai  bnb  /tdvoç  toutes  les 

rues  étaient  couvertes  de  neige. 
xXaist  bnb  (ou  èx)  x*P*^  ^^  pleure  de  joie. 
èpo^p4  oTcè  alSoôc  il  rougit  de  pudeur. 
Dans  cette  signification  la  langue  parlée  la  remplace 
par  àizô,  jié:  à;cô  tooç  è/^pooç,  (lè  x^^^^  ^^^  X*P°^- 
£.  ^î;ec  VaccuscUif. 

a)  Lieu  =  sous,  à: 

6  oxdXoç  etvat  &îtô  ttjv  tpAîTsCav  le  chien  est  sous  la 

table. 
èxa^oa|iev  otcô  ttjv  oxtàv  xm   SévSpcov   nous   nous 

sommes  assis  à  l'ombre  des  arbres. 
La  langue  parlée  dit  àTtoxàto)  ànô:  àxoxàto)  àîcô  tô 
•cpaîcsCt. 

b)  Manière: 

oîtô  TÔv  Spov  à  la  condition. 

07CÔ  TÔ  7rp6ax7j|ta,  &7rô  Tijv  Tupdçaotv  sous  le  prétexte. 
onb  T-^v  Tcpootaotav  sous  la  protection. 
La  langue  parlée  emploie  dans  ce  sens  (lé: 
(lè  TÔv  Spov,  |tè  TYjv  7rpd9aai(v),  (lè  tyjv  Tupooraota. 

àoDXXoYtoxoç,   -ov,    àireptoxeirxoç,  àvapptyû^jiat,    xavxCapovu)    grim- 

-ov  léger,  étourdi.  per. 

èpYiXoç,  -«T],  -ov,   dojJLwSfjç,   -eç,  4j  àvàitaootç,  -soiç  le  repos. 

ôîo^opLoç,    -ov,    à^6ç    colère,  to  àxfjioîtXotov  le  bateau  à  vapeur. 

irascible.  xb  icoXe^ixov  icXotov  le  vaisseau 
-i]   7tat8aYa>Y0Ç   la   gouvernante.  de  guerre. 

IfeojjLaTtCcw  dîner.  4j  jJLYjxav-rj  la  machine. 

xi  àvTixXei8t(ov)  la  contre-clef.  è5opYtC">     irriter;     èÇtopYtajjLévoç 
xocpXoç,  -Yj,  -OV,  oxpapéç,  -y),  -6v  irrité. 

aveugle.  eut  Bitopov  pendant  deux  heures. 

•fjXexxpixoç,    -•?!,    -ov    électrique.  xaxaoYaC"»  inonder  de  lumière. 

àvofjxoç  sot.  'Sicoxpewxixoç,  -•f},  -6v  obligeant, 
9u>xiC<u  éclairer.  gentil. 

•^  at)0X7)péx7)ç  la  sévérité.  yj    àvaxoX-î]   xo5    4jXtoo    le   lever 
e&YevYiç,    -éç     poli;     —    noble,  du  soleil. 

gentilhomme.  èicavopdw,  -6u),   litavop^ovu)  re- 
dresser, réparer,  restaurer. 

Version  63.    Langue  écrite  et  parlée. 
1.   nàoYjç  r.pâisiùç  xb  téXoç  îrpô   t-^ç   «PX*^^   èSétaCe. 
'0  risptxXfjç  TTjv   TTôXtv   Twv  'AO-Trjvatcûv  èx   lisifàXYjç   Ixa(i6 
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(fit)  |ieY((JTrjV  xat  sXoo^tcotdrqv.  lov  *S(^  ou  jtè  vf[y  Potj- 
^av  Toô  ézob  îràvta  S/ODai  (vont)  xoiXidç.  '0  'AvrwOîhajç 
xatoixrâv  èv  Ilfiipatst  xa^'  éxdTn]v  àvé^atvsv  (montait)  sic 
'A*r)vaç  tva  (ojcioç,  8tà  va)  àxoÔTO  toô  ILcdxpdrotx;.  Meta 
tiv  d-cov  è96iXo{i6v  elç  tooc  Toveîç  |iaç  tTjv  (teYoXsitépav 
£67V(i>{t0'30VT]y.  '0  Sép£T]c  (li^av  xdXs{i.ov  xatà  7^  xal  xatà 
ddXao'jav  èxiv7]oe  xatà  twv  'EXXijwov.  Mi)  etoot  ôSo^jioç 
Sià  (i'.xpà  îrpdtif|iata.  '0  {liYaç  'AX^4avôpoç  àvetpif ir]  (fut 
élevé)  OTCO  xaXûv  iratSa^fOYâv.  Atà  iroîov  sivot  taôta  ta 
pt^Xta;  Ëtvoi  Stà  t^  iratépa  (loo.  ^H  ifQ  iTEpiatpéçetat 
(tourne)  irspi  tôv  ^Xtov  xal  1^  oêXt^vt]  itepl  tijv  7^.  ""Eppiife 
tiç  Iva  XCftov  ôtà  toô  xapaMpoo  èirl  tôv  xad-péictriv.  *'Ep- 
Xe^d-e  èx  toô  xijicoo;  *Oxt,  èpx(5|t6Ô«  èx  rqç  olxiaç.  Sa 
}cat£o>|i6V  (tstà  t6  icpô^sofia;  ""Ox^*  ^À  icat€o>(t6v  |istà  [jlso7](jl- 
Pptav.  T6v  TViopiCco  aTcô  «évte  ètwv.  *0  xXéirtTjç  ^vot^e 
tT]v  ^pav  8t'  àvttxXetStoo.  'H  xatotxCa  jtoo  etvat  èv  tcp 
npéziip  icato>(iatt  vfjç  oixiaç  èxetvrjç.  '0  latpdç  |taç  xatotxet 
elç  rï)v  oôôv  ^Ep|ioô  itXiQatov  toô  àptojcotoô  S.  'H  vsôtvtç 
a5t7]  etvat  toçXT)  èx  xaiSixfJç  i^XtxCaç.  KatéirXso^av  (sont 
arrivés)  x^^^  ^^^^  Iletpaiâ  èS  'A-jf^Xtaç  860  àtfxorcXota  (lè 
Siàfopa  èJLJTopeôitata  (ou  pistà  Sia^dpcov  è[ixopsopidta>v)  8tà 
ti]v  àifopàv  ttov  'Adifjvôv  xal  toô  Iletpaiâç.  Kat'  elSujastç 
èx  Iletpatâc  ;toXs|itx6v  àt|i69rXotov  X^^  '^^  voxta  Sià  tptâv 
'^Xsxtpixrâv  [iTjxavwv  xatTjOYaosv  èsl  Stwpov  irspticoo  tôv 
Xtfjiéva  xal  tî]v  ic(SXtv.  "E^pa^l^a  cnjîxepov  èîctotoXijv  elç  tôv 
è^àôeXçov  [ioi>.  Meta  Sva  {f^a  àîcô  cnjfxepov  ^  àvaxû>pT]'3(o 
Sià  Kaptaiotx;.  ITpô  (tiâç  épSo|idSoc  a>[JL(Xei  OTcèp  è[JLOÔ  xal 
tApa  6[i.iXet  Ttat'  è|ioô.  'EttfjnopT]^  oirô  toô  SiSaaxdXoo  toD 
[letà  iJLeYàXrjç  aàonjpdnjtoç.  "'OXot  XoTCOôvtat  Stà  tôv  *(A- 
vatov  toô  Siaxexpijiévoo  toôtoo  xa^YiQtoô.  'Ev  rg  Sootox^ 
8oxt(idCei<;  tôv  çtXov.  ^0  |ia*Y]r?]<;  ooviotâtat  (se  recom- 
mander) 8ià  t^ç  èxtpieXeiaç. 

2.  Mè  ti)  poTiJô-eta  toô  *soô  8Xa  îcâve  xaXa.  '0  'Av- 
ttoôivTQç  èv(p  xa^oôvtave  'ç  tôv  ITeipatâ,  xdtde  (tepa  àvépouvs 
'ç  tijv  'A^va,  7tà  va  àxoôig  tô  Xa>xpdt7].  'Totepa  ànb 
tôv  fteôv  xps^^^'^oôfjie  'ç  tooç  yovtjoôç  [laç  ti]  [tSYaXettepTj 
eo7VO)[iooôvTj.  Mt]  eloat  à^j^ôç  ^tà  [iixpà  wpà|i|i.ata.  Ftà 
Tcotôv  etvai  ta  ptpXia  a6tà;  Eîvat  71a  tô(v)  Tuatépa  (lou. 
'H  7^  7t)p(Cet  éXotp(57i>pa  'ç  tôv  ^Xio  xal  tô  çs77àpt  tpt7opco 
'ç  tî]  7^.  KfltTuotoc  êpptSe  |wà  Tuétpa  àîcô  tô  ;capàÔT)po  'ç 
tôv  xad-péytT].     'ïpxeo^e  àîrô  tôv  X'qwo(v)  (ou  àitô  tô  itepi- 
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àîTÔ  tè  irpûYsofta;  "^O^t,  -^à  Tuai^ouiis  ootepa  à7r(ô)  tô  [leaTj- 
[tépi.  Tdbpa  elvat  :révTs  /povta  woô  tôv  YvwptCo)  ou  an  èSd) 
xal  :rsvTe  )^p6via  tôv  YvwptCw.  '0  xXéçTTjç  àvoi^e  t'^(v)  itôpza 
|iè  àvTtxXetSt.  ^H  xaTOtxta  [too  sîvat  'ç  tô  TupwTO  xàTcofia 
èxstvoo  To5  îïJTiuoô.  '0  YiaTpoç  (loo  xàd-eTat  'ç  ttjv  éSôv 
'Ep|toD  xovTà  'ç  TÔV  (|)a>|iâ.  'H  véa  a&TT]  stvat  OTpa|37]  àxô 
T7]v  TuatStXTi]  T7)ç  •fjXixia.  ""HXâ-avs  è/ô-èç  elç  tôv  Ilstpatâ  ànb 
rfjv  'AY^Xta  ôdo  paîuopta  jiè  xpài^iaTa  Sidçopa  ytà  tyjv 
à^opà  T-^ç  'A^fjvaç  xat  tod  Ilstpatâ.  "E^pa^l^a  oiijiiêpa  iva 
Ypà[i[JLa  <:  TÔV  è^àôsXçd  |JLOt).  ToTspa  àîrô  Iva  [x-^va  àirô 
07][jLepa  y  àva/MpY^ao)  7tà  tô  Ilaptoi.  'Att'  èScô  xat  (ità 
épSofxàSa  ô[xtXoôo6  xaXà  yt'  èfiéva  xal  Tapa  (iiXdei  ivavTio 
{JLOo.  'ETHJLOûpfj^Tjxs  aTTÔ  TÔ  SàoxaXo  Too  [xè  (is^àXiQ  aàoTTj- 
pdTTjTa.     Mè  T-^v  è7rt[xéXstà  too  oooTTfjvsTat  ô  [JLaO'T)T'?]<;. 

Thème  64. 

Je  traversai  la  forêt.  Soyez  poli  envers  tout  le 
monde.  Cette  rue  va  tout  autour  de  la  ville.  Mon 
fils  est  parti  pour  Berlin,  contre  ma  volonté.  Nous 
nous  promenions  de  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer. 
D'où  viens-tu?  Je  viens  du  jardin  et  je  vais  à  présent 
chez  mon  professeur.  Chez  qui  demeure- t-il?  H  de- 
meure chez  le  libraire  A.  Mon  ami  est  parti  d'ici,  il 
y  a  à  peu  près  6  mois,  il  est  à  présent  à  Athènes.  Il 
avait  le  chapeau  sur  la  tête.  Asseyez-vous  sur  cette 
chaise.  Les  poissons  sont  dans  l'eau.  L'oiseau  était 
assis  sur  l'arbre.  Le  garçon  est  monté  sur  l'arbre.  Pen- 
dant l'hiver  j'étais  en  Italie.  Les  oiseaux  de  passage 
nous  quittent  en  automne  et  reviennent  au  printemps. 
La  famille  du  comte  B.  demeure  pendant  l'été  à  la 
campagne.  Le  chien  courait  tout  autour  de  la  maison 
et  cherchait  son  maître.  Il  avait  du  vin  rouge  au  lieu 
de  blanc.  Dans  la  nuit,  juste  avant  le  lever  du  soleil, 
j'entendis  un  bruit  dans  la  cour.  Je  ne  retournerai 
pas  à  la  maison  avant  six  heures.  Par  la  bravoure  de 
nos  soldats  les  ennemis  furent  vaincus.  J'ai  très  bien 
dormi  sous  l'arbre.  Les  Grecs  sont  restés  dix  ans  de- 
vant les  murs  de  Troie.     Les  forces  de  l'âme  et   du 


le  verger, 


^  À  proprement  parler  on  appelle  xyjtcov  le  jardin  et  itepifoXi 
rger. 
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corps  sont  rétablies  par  le  repos  de  la  nuit.  Notre 
armée  marchait  lentement  contre  l'ennemi.  Nous  de- 
vons être  miséricordieux  envers  les  pauvres.  Ce  n'est 
pas  loin  du  palais.  Nous  demeurons  ici  depuis  trois 
ans.  Le  professeur  était  très  fâché  contre  Théodore  à 
cause  des  mensonges  qu'il  a  dits.  J'ai  acheté  un  cahier 
au  lieu  d'un  livre.  Mon  ami  demeure  chez  mon  frère. 
Après  l'hiver  vient  le  printemps.  Mon  grand-père  parle 
toujours  de  sa  jeunesse.  J'ai  acheté  ces  livres  pour 
mon  fils.  Je  suis  reconnaissant  envers  mes  parents  et 
je  ne  fais  rien  contre  leur  volonté.  Les  enfants  jouent 
dans  la  rue.  Je  pars  pour  mon  pays  via  Corinthe  et 
Patras.  Mon  vieux  père  travaille  encore  plus  qu'un 
jeune  homme.    Il  y  a  plusieurs  arbres  devant  la  maison. 


y.  Prépositions  qui  régissent  le  génitif,  le  datif  et 
Taccusatif. 

§  16.     'EîtC. 

A,  Avec  le  génitif, 

a)  Lieu  =  sur: 

zb  ptpXiov  sîvs  èîri  t^ç  TpaTréC^jÇ  le  livre  est  sur  la 

table. 
èoTTjptSs   vwj^eXôç   T7)v  xs^aXTjv   cTtI   zfiç  xetpdç  il  a 

appuyé  avec  nonchalance  la  tête  sur  la  main. 

La  langue  parlée  dit  èîrdtvcD  o'  ou  'ç:   èxàvo)  'ç  zb 

tpaîréCt. 

b)  Temps  =  sous: 

ènl  4>pst8spixoo  zob  Ms^àXot)  sous  Frédéric  le  Grand. 
èjul  PtasXié  sous  Richelieu. 

La  langue  parlée  emploie  les  locutions  a'  tôv  xatpé, 
o'  rfiv  ènoyrfi,  'ç  tooç  )(p(5vooç  4>pst8£pixoo  to5  MsifàXoo. 

On  dit  encore  ô  oTroopYÔç  zm  èStorsptxwv  et  ô  èîut  zm 
èSwTspixwv  DîToopYoç  le  ministre  des  affaires  étrangères, 
6  DJtoopYÔç  zm  oixovojxtxwv  et  ô  èTul  zm  olxovojitxwv  ÔTuoop- 
Y^ç  le  ministre  des  finances. 

B.  Avec  le  datif.    Pour  indiquer  une  occasion: 
yaipiù  ItuI  r-g  àYYsXtqf  raÔTig  je  me  rejouis  à  cette 

nouvelle. 
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oâç  (3t)YX<*^P^  ^îc't  '^ti  ^opVQ  xoô  ôvdiiaT^ç  oaç  je  vous 
félicite  à  l'occasion  de  votre  fête  onomastique. 
La  langue  parlée   emploie  dans  ce  sens  8ià,  75*. 
C  Avec  Vaccusatif, 

a)  Lieu  =i=  sur; 

èXio^T^oaç  iTueoev  IttI  Tijv  xXCvtjv  ayant  glissé  il  est 

tombé  sur  le  lit. 
Sppt(|)s  Xt^ov  knl  div  xe^aXi^v  |ioi>   il  m'a  lancé  une 

pierre  à  la  tête. 
La  langue  parlée  la  remplace  dans  ce  sens  par  elç: 
'ç  TÔ  y.psppàtt,  'ç  TÔ  xe^àXi  (loo. 

b)  Temps  =  pendant,  pour: 

èîTi  Ttva  xpdvov  pendant  quelque  temps. 
Savetoaté  [lot  èxt  ôXifaç  %épaç  toôto  tô  p'.[5Xtov  prê- 
tez-moi ce  livre  pour  quelques  jours. 
oxéîrtsaat   (lévov   irspt   7rpaY[xàT0DV   ts-ftaiiiiévwv   tooXà- 

X^^''^^^  ^^^  ôtoX^^ta  ^'^TQ   tu  1^6  penses  qu'à  des 
choses  ensevelies  au  moins  pendant  2000  ans. 

La  langue  parlée  (souvent  aussi  la  langue  écrite) 
emploie  dans  ce  sens  l'accusatif  simple:  6X170  xatpo, 
tpetç  Spsç. 

§  17.     YloLpà. 

A.  Avec  le  génitif.  Elle  signifie  de,,  de  la  part  de, 
par: 

sXapov  T7)v  stÔTjotv  Ta6t7jv  îrapà  tod  àôsX^oô  |ioo  j'ai 

reçu  cette  nouvelle  de  mon  frère. 
èatàXir)  Trapà  t-^ç  {nrjTpoç  xoo   il  a  été  envoyé  de  la 

part  de  sa  mère  ou  par  sa  mère. 
La  langue  parlée  emploie  ànô  avec  l'accusatif:  àicb 
t6v  à8sX(p6  {J.00,  àTuô  tt]  iiTQtépa  too. 

B,  Avec  le  datif.     Signifie  auprès  de: 

T^  àpsTY]  xa-fttat^  T^fxâç  àYaTTYjTOOç  îtapà  tcj)   ô-ecj)   xal 
zolç    àv-ô-pcoTTOK;    la   vertu    nous   rend    aimables 
auprès  de  Dieu  et  des  hommes. 
1^  xaO-éxXa  stvat  TOîuoO'STTjjiévY)  îuapà  Tcj)  7rapaOi)p(j)  la 

chaise  et  placée  à  côté  de  la  fenêtre. 
La  langue  parlée  emploie  sic,  xovtà  'ç:  xovrà  'ç  zb 
icapàô-opo. 
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C.  Avec  Vaccusatif. 

a)  Lieu  =  près  de,  à  côté  de: 

;t6p»ratâ  itapà  tèv  îroTa|i6v  je  me  promène  à  côté 

du  fleuve. 
il  ^àpSoç  |too  etvat  wapà  djv  *6pav  ma  canne  est  à 

côté  de  la  porte. 
La   langue  parlée   emploie   xovrà  'ç:    xovtà  \  t6v 
7C0Ta|i6,  xov-cà  'ç  rijv  nôpza, 

b)  Contre,  malgré: 

èSfjXde  itapà  ttjv  déXiQOtv  toô  icatpdc  too  il  est  sorti 

contre  la  volonté  de  son  père. 
;capà  TTâcFav  ;cpoo8oxtav  contre  toute  attente. 
Tcapà  tàc  ooii^ooXdç  [loo  malgré  mes  conseils. 
La  langue  parlée  dans  ce  sens  s'accorde  avec  la 
langue  écrite  et  emploie  wapà  avec  l'accusatif. 

c)  Moins: 

éxatôv  icapà  Soo  100  moins  deux. 

wévte  Tcapà  tétaptov  5  heures  moins  le  quart. 

§  18.     npdç. 

A.  Avec  le  génitif.   Par,  pour  l'amour  de  (pour  jurer): 
TTpèç  Oeoô  pour  l'amour  de  Dieu. 
La  langue  parlée  dit  [ta  :  |ià  t&(v)  Seà  par  Dieu  ou 
If  là  zb  Svo[ia  too  Oeoô.^ 

5.  Avec  le  datif.     Signifie  en  outre: 
Tupôç  ToÔTotç  avec  ça. 
C.  Avec  Vacciisatif. 

a)  Avec  un  nom  de  lieu  ou  de  personne  elle  se 
traduit  par  vers,  envers,  à: 

wop66o|tat  Tupôç  zb  Yettovtxôv  /(optov  je  marche  vers 

le  village  voisin. 
o£   (lad-Titat   ôiTQO'ftovd'Yjoav   Tupôç   Ti)v    'AxpdicoXtv    les 

élèves  se  sont  dirigés  vers  l'Acropole. 
è^ép^T)  àvaStcûç  Tupoç  èfii   il  s'est  indignement  con- 
duit envers  moi. 
àjxtXYjoe  icpôç  t6v  Xa6v  il  a  parlé  au  peuple. 

^  Ma  est  employé  lorsqu'on  prend  Dieu  à  témoin  de  la 
véracité  de  ce  qu'on  dit;  Ytà  xb  SvojjLa  xoD  8eo5  est  employé 
pour  indiquer  Tétonnement,  la  prière,  la  colère,  etc. 
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b)  Pour  désigner  le  but,  Tusage: 

tpa^^aziiài  7rp6ç  XP^^^^   '^^^  "EXXtiJvwv   Grammaire 

à  l'usage  des  Orecs. 
wpôc  SfsXoç  au  profit. 

La  langue  parlée  emploie  dans  ces  deux  cas  elç.   Ex.  : 

elç  TÔ  YetTOVtxô  X^Pl^>  ®^^  ïçeXoç. 

VL  Prépositions  empruntées  à  d'autres  parties  du 

discours. 

Outre  les  prépositions  proprement  dites,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  il  y  a  encore  en  Grec  d'autres  mots 
qui  ne  sont  pas  des  prépositions  et  qui  sont  cependant 
employés  comme  tels. 

Tous  ces  mots  démandent  le  génitif,  excepté  Sjia 
qui  veut  le  datif. 

1.  "'Avso  ou  x^P^^  sans.  La  langue  parlée  emploie 
seulement  x^P^^  ^^ec  l'accusatif:  îveo,  x^P^<  à\Lfi^oXiaç 
sans  doute,  x^P^^  àft^tPoXCav.     (L.  P.) 

2.  'AvaXdYCûç  (langue  parlée  àvaX^YCûç  'ç)  en  raison, 
proportionnellement,  vu: 

àvaX^YCûç  To5  xXlftatoç  Tijç  x^9^'^  ^^^  ^^^^^  (isy^Xti] 
T^  oYjfteptvî]  CéoTT]  vu  le  climat  du  pays  la  chaleur 
d'aujourd'hui  n'est  pas  grande. 

Langue  parlée  àvoXé^wç  *ç  zb  xX[|ia. 

3.  'Avttxp6,   SvavTt,   àîrévavtt,  xatévavTt  en  face  de. 
Langue  parlée  àx-ctxpo  'ç: 

àvTixpo  \  t^iv  èxxX7]oCa(v)  /  ®^  ^^^^  ^®  ^^S^se. 

4.  ACxTQV  pour,  en  qualité  de: 

ôtsveit'ïJô'Yjoay  èîrtaxsTrnjpta  ôixif]v  îrpooxXiQTYiptwv  il  a 
été  distribué  des  cartes  de  visite  pour  cartes 
d'invitation. 

La  langue  parlée  emploie  Ytà:  Ytà  îupooxXYjr/Jpta. 

5.  'Evav-cCov  contre.     Langue  parlée  èvavt(o  Çç): 
Tuâv  5,Tt  eîvai  èvavuov  (èvavtto  'ç  ttj  çôoi)  tfjç  (pooscoç 

pXàiccÊt  tout  ce  qui  est  contre  la  nature  nuit. 
èvavTio  [toD  contre  moi. 
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6.  'Extoç  hors  de,  hormis,  excepté,  sauf: 
èxt6ç  ùiç  olxiaç  hors  de  la  maison. 
iuzbç  rfiç  TrdXecûç  hors  de  la  ville. 

et(xaL  èxTÔç  è(xaoTOô  je  suis  hors  de  moi. 

jcàvTsç  ol  çtXot  Tot)  -^cav  TcapcSvTeç  èxtdç  ooo  tous  ses 
amis  sauf  toi  étaient  présents. 

ol  xXsTctat  IxXetpav  èxxbç  twv  y^pri^aztùy  xat  TCoXXà 
7coX6ti|i.a  àvTLX6t(teva  les  voleurs  ont  volé,  en 
dehors  de  sauf  l'argent,  plusieurs  objets  précieux. 
La  langue  parlée  dit  IJo)  ànô,  èxtèç  aTcd: 

ïi(ù  inb  to  GTcitL  hors  de  la  maison. 

èxTÔç  anb  zb  ojciti  hormis  la  maison. 

et(tat  IJo)  àTcè  tôv  éaotd  (too  je   suis   hors  de  moi. 

7.  'EvTdç  dans: 

èvtèç  T^ç  oixCaç  dans  la  maison. 
èvtdç  TtvcDv  i^fiepcûv  dans  quelques  jours. 
La  langue  parlée  emploie  [léaa  \  (lieu)  ou  aé  (temps): 
jiiaa  'ç  TO  oTcitt,  aè  'Xl^eç  '(xépeç. 

8.  ''Evexa  (Svexev  devant  une  voyelle)  à  cause  de: 
ôèv  •^Xô'ov  y^kç  Ivexa  f^ç  xaxoxatpCaç  je  ne  suis  pas 

venu  hier  à  cause  du  mauvais  temps. 
Svsxev  è|i.o5  à  cause  de  moi. 

La  langue  parlée  dit  ^tà,  è£  altiaç  aTcd:  èj  altCaç 
à7c6  tîjv  xaxoxatpiav,  ^tà  (léva. 

9.  'Ev(i)7riov  devant,  langue  parlée  [iicpootà  'ç: 
èvéTciov   To5  Ttatpdç  ooo,   (iTcpootà  'ç  tôv  icatépa  aoo 

devant  ton  père. 
Avec  les  pronoms  monosyllabes  on  supprime  'ç. 
Ex.:  (iicpootà  (xoo. 

10.  KatoTciv,  langue  parlée  xatÔTciv  àTcd,  avec  l'accu- 
satif, lorsqu'elle  régit  un  substantif,  avec  le  génitif,  lors- 
qu'elle régit  un  pronom  personnel  monosyllabe  =  après: 

ItpeSe  xaTdTctv  (xatdîct)  (xoo  il  a  couru  après  moi. 
xatdTciv  IpiSoç  après  une  querelle. 
xatdîct  ànb  zb  deid  [jloo  après  mon  oncle. 

11.  Maxpàv,  langue  parlée  (xaxpoà  ànô  loin  de: 
(xaxpàv  è[jLoô,  Tfjç  TtarpCSoç  ^  loin  de  moi, 
(xaxpoà  |JLoo,  (xaxpoà  àTco  t7)v  TcatpiSa  /     de  la  patrie. 
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12.  MstaSô,  langue  parlée  àvdt(xeoa  \  entre: 

il  tpàTcsCa  eoptaxsTai  jJLstaJo  tcôv  2  îrapadôpcov  la  table 

est  entre  les  2  fenêtres. 
ô  ôtSdaxaXoç  totato  [xsta^o  xwv  [jLa*7]Td)v  le  maître 

restait  entre  les  élèves. 
Langue  parlée: 
àvà[JL6Ga  'ç  TODÇ  [jLadifjtàç. 
àvd[i6Ga  'ç  ta  ôôo  Tcapàô-opa. 

13.  Mé^fpt,  àxpt,  devant  une  voyelle  (Aéxptç,   $xptç, 
langue  parlée  Icoç  'ç,  wç  'ç  jusqu'à: 

aéypi  TOD  BspoXivoo  1   .  »a   o    i- 

aéypt  ô-avàtoo       )   .  ,»   ,  . 

S«  ^c  ri.  »iw,o)j'"1"  "»"<'"■ 

s?f;  SX }  i"-^"'*  '•  «»• 

14.  IlapaicXsopcdç,  langue  parlée   TckéCi  \  z6,  \   zb 
nk&ï  à  côté  de: 

xb  Ta5(o8po(xelov  eopiaxetai  7rapa7cXe6pa>c  to5  atÔTjpo- 
8po[JLtxoô  atad(to5   la  poste  se  trouve  à  côté  de 
la  station  du  chemin  dé  fer,  nk&l  *<;  t6v  .  .  .  . 
Avec  les  pronoms  monosyllabes  au  génitif  la  pré- 
position ^ç  est  supprimée  dans  la  langue  parlée:  Çç  zb) 
nkàï  [JLOo. 

15.  Ilépav  au  delà  de: 

îuépav  toô  îTOtauLoô  au  delà  du  fleuve. 

zb  xaçeveîov   stve  àvotxtôv  luépav  to5   (xeaovoxtioo  le 

café  est  ouvert  au  delà  de  minuit. 
La   langue  parlée   emploie,   suivant  les   dilBférents 
cas,  àTTOTtépa  ànô  ou  ànb  .  .  .  xal  Trépa,  uatepa  àicà: 
àTCÔ  zb  nQz6L\Li  xal  Tcépa;  oatepa  ànb  zà  [isadivo/ta. 

16.  IlépiS,  xôxXcp,  langue  parlée  iptYopco,  èXd^opa  'ç 
autour  de,  tout  autour  de: 

al  xadéxXai  sîvat  TcépiS  tyJç  zçtaîcéÇyiç  \  les  chaises   sont 
al  xapéxXsç  sîvat  Yopco  'ç  zb  tpaTcéCt/  autourde  la  table. 
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17.  nXtjv  sauf,  excepté,  en  dehors  de: 

Tcàvteç  ot  yiXot  Too  ^Joav  îcapdvteç  irX-îjv  (èxtôç)  ooô 
tous  ses  amis  étaient  présents,  sauf  toi. 

ot  xXéTctai  IxXetpav  icX'Jjv  (èxtèç)  tôv  xP^lP-^^'^^v  xal 
TcoXXà  7coXÔTt(ia  àvrtxstjjLsva  les  voleurs  ont  volé, 
sauf  l'argent  plusieurs  objets  précieux. 

La  langue  parlée  emploie  èxtèç  ànô. 

18.  nXîjatov,  langue  parlée  xovtà  \  près  de: 

t6  taxt)Spo|JL6îov  soptoxetat  TcXïjatov  tod  ot87]po8po[JLtxoô 
otad(xo5  la  poste  se  trouve  près  de  la  station 
du  chemin  de  fer. 
xovtà  'ç  zb  azad-^ô. 

Avec  un  pronom  monosyllabe  au  génitif  la  prépo- 
sition \  est  encore  supprimée  dans  la  langue  parlée.   Ex.  : 
xovtà  [JLoo  près  de  moi. 

19.  £iiV67C6tqf  par  suite: 

aovsTretqj  tôv  StaTa^wv  aaç  par  suite  de  vos  ordres. 
aovsTcstqf  toôtoo  par  suite  de  cela. 
La  langue  parlée  emploie  èS  altiaç  (ànà),     Ex.:  è$ 

alzioLç  TOO. 

20.  Xàptv,  langue  parlée  x^pt  'ç»  X^P^  ^^  pour: 
Xàptv  T^ç  àXTj^etaç     \  ,        ,  .,, 

Xàpi  'ç  T7]v  àXij^sta  /  P^^^  ^^  ^^'^^^^• 

xàptv  [JLOO  (E.  et  P.)  pour  moi,  pour  me  faire  plaisir. 

21.  Sont  encore  employés  comme  prépositions: 

I^.  Les  adverbes  de  lieu  formés  par  la  terminaison 
-&6V.    Ex.  : 

àv(o*sv  et  avo),  oTcepàvo),   langue  parlée   èTcàvo)  àizà, 

aTTOTcàvo)  àicà  au-dessus  de. 
xàtcD^sv,  1.  p.  xàto)  ànô  au-dessous  de. 
èxstô-sv,  1.  p.  Tcépa  àîco  au  delà  de. 
èvTSD^ev,  Ivô-ev,  1.  p.  ànb  .  .  .  x(ai)  èSô  au  deçà  de. 
ë(t7cpoa^sv,  1.  p.  (XTupootà  'ç  devant. 
^^Tctoô-ÊV,  1.  p.  à'K    ÔTctao)  àîrd  en  arrière  de. 

IP.  Les  mots: 
1)  SDvàfist  en  vertu  de: 
dovà[jL6t  Toô  vd|jLot)  en  vertu  de  la  loi. 
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2)  oofiçcovox;  icpàç,  langue  parlée  oôfiçcûva  |ié  d'après: 
ao[iç)(àv(ûç    Tcpôç   tàç   ôÔTjYtaç   oaç    d'après    vos    in- 
structions. 

a6[JL(p(i>va  [xè  Tàç  éSTjYiaç  oaç. 

3)  Tcatà  (x-^xoç  le  long  de: 

xarà  (x-^xoç  to5  Sàaooç  le  long  du  bois. 

4)  ôtà  [Jiéaoo  à  travers: 

?tà  [xéaoo  TOD  jjcDpioo  à  travers  le  village. 

5)  |iaCl  [xé  (seulem.  L.  P.)  avec: 

(xaCt  [JLè  t6v  Ttatépa  (jloo  avec  mon  père. 

6)  S|ia  aussitôt: 

a(JLa  T-g  à^L^st  Too  aussitôt  son  arrivée. 
a[JLa  T'A  XYjSst  r^ç  Tcpoô-saiJLtaç  aussitôt  l'échéance  du 
délai. 

•fj  àvapoX-f]  la  remise,  rajourne-  xXtjpovo|jlù>,  -sa>  hériter. 

ment.  izapà-^oi  produire. 

4]    TzkoLXBÏa    Toô    oovTàYfJLaxoç    la  ^Leo-S-ovm  (moy.  -ofjiat)  diriger. 

place  de  la  constitution.  4]  cîTooS-fj  la  hâte. 

to  irapexxX-fjatov  la  chapelle.  4]  oKooS-fj,  4]  pLeXétY)  l'étude. 

4]  ôpiôvota  la  concorde.  irpooex'*)?;  "éç  prochain. 

568atpLov(î>,  -ia>  être  heureux.  4]  ^spfiotr^ç,  4]  CecjTYj  la  chaleur. 

itapatToûu.at,-éo|xat démissionner.  4î  SevSpoaxotXta  l'allée. 

4|  àpx4]  le  commencement.  4]  ^oeXXa,  4)  àvejjLoCàX'/]  Torage. 

p.eo'TifjLpp'.voç,  -4],  -6v  qui  est  au  voxtoç,  -a,  -ov  sud. 

midi.  4|  o'.a^4]XY]  le  testament. 

èSfjY"*»  "^"*  conduire,  mener.  xè  xoivov  le  public. 

TO  pLoooetov  le  musée.  4]  ^Xeopà,  xè   itXeop6(v),  to   irXàï 
xotvoç,  -4j,  -6v  commun.  le  côté. . 

ô  oxoTCOç  le  but. 

Version  65.    Langue  écrite  et  parlée. 

1.  lié  TcapaxaXô)  va  tô  èxTsXéoifjç  à[JLéa(ûç  âvso  àvaPoX'^ç. 
^0  x-^TCÔç  {100  Sèv  etvat  àvtèç  t*^?  tcoXsox;,  stvat  [laTcpàv  r^ç 
icdXswç  sic  T-Jjv  èlo/Tijv.  IIoô  slvat  ta  àvàxtopa  to5  paat- 
Xécûç,  èxeîô"sv  7]  èvTsô^sv  t^^ç  TiXatetaç  toD  aovTàYli-aroç  ; 
'Exei^sv  Tt^ç  îrXaTstaç  TaotYjç*  O-éXste  va  aàç  ta  dsi^co; 
TTTjYaEvo)  (je  vais)  6  ïSioç  sic  tô  |iépoç  todto.  Hors  d'à 
TsX6t(ï)aifjTS  zb  IpYov  oaç;  6à  t6  teXsKooo)  èvtôç  évoç  |i7]vdç. 
'H  |JLf/T7)p  (jLoo  8èv  iêfiX-d-sv  Ivsxa  t-^ç  ppo/'^C  xal  toô  (|>6xooç. 
^H  xaioixla  (jloo  sîvai  îiépav   roô   ot87]poSpo(jLtxo5   OTaô-fioo. 

Nouvelle  gramm.  grecque.  16 
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'0  çtXoç  (JLoo  ô"à  [teCvTj  èvtaô^a  (xdvov  [lé/pt  t-^ç  Tcpoos/ooç 
Kopiax'^ç.  Tô  TtapexxXTJotov  elvat  Sva>d'6v  too  Ta/i>Spo(xsLoo. 
^H  7^  àveo  Ppo/fjç  obSèv  wapàYst.  OàSelç  çtXdTcatpiç  èîrt- 
d-ofjieî  va  Cï  (vivre)  èxtèç  r^ç  nazpiSoç  too.  ''Aveo  6(xo- 
votaç  ooSs|jLia  olxoYéveta  6àSat|i.ovsl.  Mé/pi  ttvoç  pa^fxoô 
çô"àvet  (arriver)  i^  dep(x6TY]ç  èv  'EXXàSi;  ''Evsxa  7ovatx6ç 
xaTsaTpàçYj  i]  Tpcpàç.  ''OXa  ta  jcatSia  èxddTjvto  (étaient 
assis)  wéptè  to5  SiSaoxàXou  rcov  xat  -^xodov  (xerà  [JLe7bTT)ç 
îcpooo5f^ç  tooç  X6ifooç  TOO.  OàSetç  TrX'îjv  (ou  èxrèç)  èjtoô 
èTcétoxs  (n'a  réussi)  toô  axoTcoô  too.  '0  FecopYtoç  ^à  àva- 
/(ûpTijaTg  aôptov  sic  (ou  Stà)  llàzpaç  xat  èxeiô-ev  axoTteosi 
va  xàfJLig  (faire)  ta^iSta  èvtôç  rjjç  IIsXoTcovvTjaoo  *  (xè  Tcaps- 
xàXeae  va  oTtàifO)  (aller)  |jl6t'  aôtoô.  Ilap'  èXTuiSa  (contre 
l'attende)  àvti  ppo/^Jç  Sxo(jl6v  àpatav  i^fiépav.  'H  xopta  Eoav- 
ô-ia  è760(JLàTtoe  /ô-èç  îcap'  t^(jlIv.  Aèv  stôeç  (n'as-tu  pas  vu) 
èîtl  r^ç  Tpa7céC7]ç  [jloo  [xixpdv  tt  Pt^Xtov;  'Eîcl  t(j)  -O-avàrcp 
Toô  xa*7]ifif]To5  é  paoïXsoç  ooveXoTnj'd'T)  (a  fait  ses  condo- 
léances) T-g  ouC^Tcp  too. 

2.  ïih  TcapaxaXâ)  va  t6  xàf^igc  à|jia(oc  /(ûptç  àvaPoX']i](v). 
T6  TcepipdXt  [JLOO  Sèv  eîvai  [xéaa  a'  t^jv  îccSXt,  elvat  [xâXXov 
(taxpoà  ànb  ri]  îcdXt  a'  rijv  èSo^iJ.  Hoo  eîvat  t6  îraXàtt  toô 
PaotXT)â,  àjcô  ti]  TrXateCa  too  aovT(iY|JLaTOÇ  xal  Tuépa  ^  àît' 
a&ri)  X*  èSûde;  'Atcô  ri)  îrXaTsià  aôrij  xal  èSâ^s*  déXere 
va  oâç  zb  §eC£(A;  mjYatvo)  ô  fStoç  elç  tô  (i^époç  aôtd.  IIcSts 
dà  TeXeicûOTS  fJj  SooXsid  aaç;  l?à  rijv  T8Xst(t>a(i)  (ri)  o  Iva 
|iY]va.  'H  fJLYjtépa  [loo  Sèv  PtIjxs  IJcû  Ivsxa  ri]  ppo/'J]  xal 
t6  xpoo.  ^H  xatoixCa  [jloo  eivai  Tuapà  icépa  ành  zb  ozaL^\Lb 
Toô  aiSY]poSp6{ioo.  '0  çiXoç  [jloo  dà  (islvtq  èSw  (xdvov  âç 
tîjv  èp/0(tévYj  KoptaxKj.  Tô  è£a>xxXfJai  eîvat  àTCOTrdvct)  àîro 
rijv  Tcdata.  ^H  y*^  x^P'^^  PP^X*^  ^^^  xdtvsi  tlTcota.  Kavévaç 
3raTpt<«)njç  Sèv  è7rtdo(tet  va  Cî  (i-axpoà  ànb  ri]v  TcarplSa  too. 
XcDplç  éfxdvota  xa[JL[JLtà  otxoYSvsta  Sèv  TCpoxdpet.  Hè  Tcto 
pa*[jLÔ  ydàvet  elç  tijv  'EXXàSa  i^  CsaTYj;  ''OXa  ta  îratStà 
èxa^oèvtavÊ  rpt^ôpo)  'ç  t6v  SàoxaXd  tcûv  x(ai)  àxo&avs  (xè 
woXô  [isYdtXYj  7rpooo/i]  ta  Xd^ta  too.  Kavévaç  SXXoç  Sèv 
èîcsto/e  t6  axoTcd  too  Tcapà  [xovdijja  è^à.  '0  FtôpYOç 
d'  àva/cûpT^oifl  a5pto  Ytà  tàç  Ildtpaç  xat  aie*  èxst  axoTceôst  va 
xà|ng  tajtSta  [leaa  o'  tt)  IleXoTcdwifjoo'  |xè  napaxdXeas  va 
îràcû  x'  èvà)  [laCl  too.  'AvéXTCtota  àvtlç  Ppo/*?]  S/oofi^e  <S>pata 
(xépa.     'H  KopCa  Eàavdta  lya^e  /dèç  6*  èfiâç.     Aèv  eîvat 


[)pta 

v)  pt| 


xavéva  |itxp6(v)  Pt^Xto  (ptpXtapàxi)  èîràvo)  o'  zb  tpaîteCt  [loo; 
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Thème  66.  Langue  écrite  et  parlée. 
Je  marchais  à  côté  de  lui.  Nous  demeurons  près 
de  l'église  vis-à-vis  de  la  porte.  C'est  loin  d'ici.  Choi- 
sissez entre  deux  couleurs.  Depuis  le  commencement 
de  ce  siècle.  Ce  royaume  s'étend  vers  la  mer.  Entre 
le  jardin  et  la  forêt  il  y  a  une  longue  allée.  Nous 
étions  sur  une  montagne  non  loin  de  la  ville.  Étiez- 
vous  au  théâtre  avec  votre  sœur  ou  sans  elle?  Votre 
maison  est  elle  en  deçà  ou  au  delà  du  fleuve?  Je 
demeure  actuellement  au  delà  du  fleuve  dans  la  petite 
maison  à  côté  du  théâtre.  Je  te  rendrai  ton  livre  dans 
huit  jours.  Sans  amis  nous  ne  sommes  pas  heureux, 
A  cause  de  la  violence  du  courant  le  navire  est  en 
retard.  La  maison  est  située  derrière  le  nouveau  palais 
du  prince-héritier.  Le  ciel  est  au-dessus  de  la  terre. 
En  vertu  d'un  testament  mon  fils  a  hérité  de  son  oncle. 
D'après  sa  promesse  nous  l'attendons  demain  sûrement. 
Aujourd'hui  nous  avons  fait  une  longue  promenade; 
nous  avons  d'abord  marché  le  long  du  fleuve,  puis  à 
travers  la  forêt,  et  puis  nous  tournâmes  vers  la  chapelle. 
Là  nous  dûmes  rester  longtemps,  car  îl  commença  à 
pleuvoir  et  nous  étions  sans  parapluies;  après  la  pluie 
nous  fîmes  le  tour  du  petit  lac  et  nous  retournâmes 
chez  nous  à  6  heures  du  soir. 


Dialogue. 


'Aiti  Tzô'zz  y.aTotxstTe  Iv  t-g  itoXet 

xaùx'!Q  ; 
M-f]«<i>ç    eïSsxe    (aiirez-vous    vu) 

xàv  axoXov  |jLoo; 
Uoô  ÔTCYjf  ate  (êtes- vous  allé)  t-î^v 

Dote    ^xoooeç    tov    -ô-opopov    elç 

v^v  aàX'fjv; 
Doô    ouvYjvxiQaeç    xov    NtxoXaov; 

DoG  TCYiYttivet  4|  ôitfjpéxpta; 
IIoô  p.évet   Siapxûç   4\   4s ta   ooo; 


néxe  àva^cûpel  xo  àxpLo^cXotov  8tà 
x^v  KcuvaxavxivooTCoXtv; 

*0  iïXotap)^oç  elvai  eiç  xh  àxpLo- 
«Xoiov;     ÔéXo)  va  xèv  ôpLiX-fjoco. 


Kaxoixô)    èvxaôô-a    xéooapa    ^8y) 

exf). 
T6v  ÊtSov  xwpa  irpà  èXiY<«*v  Xenxwv 

expe^^e  irepl  X'î^v  olxiav  pioo. 
Ilepteitàx^oa     èXt^ov     reapà    xèv 

TC0xa|j.6v. 
Ta  jjtecovoxxtov,  Tcepl  x-î^v  SwSexd- 

XTjV. 

'Exxiç  XYjç  TCoXswç,  àirévavxt  xo5 
ot8Y)po8po}jLtxoô  axa^jjLoû. 

IlfiYaivet  elç  xtjv  àYopàv. 

Kaxà  |xèv  xo  ^époç  èv  x^  H^XÎ 
(elç  X7]v  IJoy-rjv)  xaxà  8è  xiv 
Xet|xâ)va  èv  xyj  «oXet  (elç  x^v 
itoXtv). 

Mexà  hùo  u>paç. 

MàXtaxa,  xopte,  ô-à  aâç  ô8Y)f^au) 
îTpèç  aoxôv. 

16* 
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'Ëpieîyaxs    ènl    icoX5v    %OLiphv    èv       Nal,  Suo  {xY^vaç. 

Ta    {louaeîa    èxet    elvat    icaviois       "Oxt,  eîvat  àvoixtà  xaô*'  J>pio{j.6vaç 
Àvoixià   dià  xobç   ^éXovtaç   va  "^îiiépaç  ryjç  ê^BofidSoç. 

ta  iiciax6<p^û>aiv; 

Lecture. 

Tô  Ts*paoa|xévov  irétoXov.    Le  fer-à-cheval  cassé. 

tè  ^oXàxtov,  P.  4]  xositY)  la  poche.      àxoXooO-d),  -su>  suivre. 

4)  SttJ'a  la  soif.  4|  Xai|iapY^oi  la  goarmandise. 

à4iC<o  (avec  ace.)  mériter.  xuxaicDÇ,  xaxà  tôx''1v  P^^*  basard. 

Xcopixdç  Tiç  oTcfJife^  (letà  toô  oto5  too,  toô  (JiLxpoô 
<^(0[JLâ,  elç  r?]V  îcôXtv.  'I8o&,  eÎTts  xad*  6S6v,  tsfJiàjjtov  îretàXoo 
/afJiaC,  aT(]X(006*  xal  pàXé  to'  elç  rô  ô-oXàxtdv  aoo.  ''E, 
àîCT^vniaev  é  Oa)[JLâç,  8èv  à^iCet  t6v  xdrcov  va  xôtl^ig  ziç  Si 
aàtd.  ^0  Tcati^p  Sèv  àirexptôif],  àXXà  xotpaç  èa']f]xa>a8  zb 
oiSifjpov  xai  TÔ  è^ôXaSs  èv  ttj)  oaxxiôicp*  roo.  Elç  rô  Tcpô)- 
Tov  x^ptov  07100^  Içdaaav®  èîUjôXifjasv  aorè  T(j)  ai8Y]poop7(p  ^ 
àvTt  Tcévte  XeTCTûv  xal  •Jj^dpaae  Si    aôtôv  xepàaïa. 

TETTsita  èSrjxoXoDÔ-Tioav  t6v  SpcSaov  rcov.  *0  ^Xioç 
Ixatev*,  ooSa[JLo5  8è  àveçaCvsto*  oBte  otxta,  oote  8<iooç,  o6re 
THjYT^.  '0  Owjtâç  àîcéô-VTjaxe^^  a5(s8ôv  èx  t-^ç  8i(p7]ç  xal 
(X(5Xtç  xarApdove  va  àxoXooô"g  tôv  îcatépa  too.  Tdte  ootoç 
TcpooeTton^Oi]^^  Stt  xatà  to^^jv  lppi(|>e  x^^P*^  ^^°^  xspàatov. 
^0  Oa)(jLâç  [JLSTà  TOiaGrrjç  Xat[jLapYtaç  t6^*  àvnjpTtaaev  èx  twv 
XOùfjiàTCDV  a)ç  èàv  àveope^^  vpoaôv  xai  zb  ïyiùos  (le  fourra) 
ta^écoç  elç  t6  0T6[jLa  too.  OXi^a  ^ri\Laza  Tcepattépo)  ô  7rarf]p 
Sppt(|)6V  àXXo  xepàatov,  zb  ôttoîov  é  0(0(JLâç  xaiéTCte^*  [xstà 
T^ç  aàtfjç  èpéêeoDç  xal  7cpo&o|itaç.  Toôto  èTcaveXiijçô'T]  ^^  So>ç 
00  è^TjVTXi^^oav  ^^  Tràvra  ta  xspàaïa. 

'Açoô  6  l^cDfjLâç  lyaYS^'  xal  t6  teXeotatov,  6  7ratT)p 
èotpàçifj  7up6ç  a&TÔv  xal  stTcev  BXéiceiç,  èàv  aîrafi  [jlôvov 
SxoTCteç  8tà  và  oîjxào'igç  t6  TuéraXov,  8èv  ^à  "^oo  -fjvaYxa- 
G|i.évoç  va  xotpTQç  éxarovràxiç  Stà  ta  xspàoia. 

1)  était  allé.  2)  ramasse.  3)  mets.  4)  petit  sac.  5)  où. 
6)  arrivèrent.  7)  forgeron.  8)  brûlait.  9)  on  ne  voyait.  10)  mour- 
rait. 11)  feignit.  12)  enlever,  emporter.  18)  comme  s'il  eût 
trouvé.  14)  avala.  15)  se  répéta.  16)  furent  épuisées.  17)  eût 
mangé. 
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Vingt-neuvième  Leçon. 

Les  conjonctions  et  interjections. 

Ot  SôvSsaiJLOi  xai  xà  'Emcp(ov7]|jLaxa. 

L  Conjonctions  simples. 

àXXà,  langue  parlée  aXkà,  [idc  mais. 

à[ta  lorsque  (avec  subj.  ou  ind.). 

làv,  àv  si  (avec  ind.  ou  subj.). 

àpa,  o^sv,  XoiTTOV  donc. 

é7ro(jLévoDç  par  conséquent. 

àyoô  depuis  que,  puisque  (avec  ind.  ou  subj.). 

Si  mais,  et. 

STjXaÎTJ,  ^Tot,  TJ700V,  Toôréatt  c'est-à-dire. 

SioTt  car,  parceque. 

èvoaq)  tant  que. 

èv(p  pendant  que. 

èneidij  parce  que. 

■îj  ou,  que  (compar.). 

iva,  OTccDç,  langue  parlée  8tà  va,  y^^  ^^-  ^^^  q^®> 

pour  que  (avec  subj.). 
xat  et. 

xaiTOt,  xaijrep,  av  xai,  si  xaC,  (xoXovcJtt  quoique. 
{làXXov  plutôt. 

{17],  [jLTjTWôç  que  (avec  subj.). 
|iév  mais. 

va  que  (avec  ind.  ou  subj.). 
otav,  ÔTuotav  quand,  lorsque  (avec  subj.). 
ôaàxtç  toutes  les  fois  que  (avec  ind.). 
OTs,  ÔTcdTs,  langue  parlée  aàv,  otav  quand,  lorsque 

(avec  ind.). 

OTt,  langue  parlée  on,  ttwç  que. 

oàSé,  oôSè  xav  \     . 
V    '    V        V     J  m,  non  pas,  pas  même. 

îrptv,  Tcptv  ^,  TupoToô,   langue  parlée  Tcplv  va,  Tupotoô 

va  avant  que. 
wç,  xadc&ç,  Stccoç,  langue  parlée  xadcoç,  oàv  comme. 
S3TÊ   de  sorte  que,   si  bien  que,   afin  que,   pour 

que,  que. 
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IL  Locutions  conjonctives. 

SXkiùç  rs  (te  enclitique),  langue  parlée  iTcetta  d'ail- 
leurs. 

a[JLa,  6&*Dç  a(JLa,  a[JLa  wç,  eàdoç  àç  aussitôt  que 
(avec  subj.  ou  ind.). 

àvd  va  au  lieu  de  (avec  subj.). 

à^'  Stod  depuis  que. 

Si'  0  ou  Si(5,  ôtà  TODTO,  8t'  ahzô,  ôtà  taôta,  8t'  a&rd, 
TOÔToo  ou  TOÔTODv  Ivsxa,  èx  TODTot),  èx  tooTcov  de 
là,  c'est  pourquoi,  ainsi. 

fi  itT),  d  M  )  «^  ««  °'««*  ^'^^'  ^^'^«°- 

sÏT©  —  sLTs  que  —  que  (avec  subj.  ou  ind.). 

èv  «ptictéost  xad'  Jv  J  ^         j^  ^^g 

év  TTsptoTaaet  xaO*    ^v   ; 

èxTÔç  (toô)  S,tt,  ttXtjv  (toô)  Stt  excepté  que. 

èv  toôtoiç,  èv  tooo6t<p       j  ^^  attendant. 

év  rooTOiç,  év  T(j)  {tstaSo  | 

xaO-'  ooov,  xadooov,  xad'  S,  xa*d,  xa-ftàîrep  à  mesure 
que,  autant  que. 

rs  (enclitique)  —  xai  et  —  et. 

xat  0[jLa>(;,  (jlsô-'  oXa  taota  cependant,  malgré,  non- 
obstant. 

•jLé^ptç  00,  (xéxptç  oroo,  SxP^^  °^  ^^  ^"^^^^  ^^^  ^^  ^^ 
otoo,  langue  parlée  &ç  ;roô  (avec  ind.  ou  subj.) 
jusqu'à  ce  que. 

|x6Xlç  —  xat  à  peine  —  que. 

ooov  —  TÔaov  1       ,      . 

<r  ,        l  autant  que. 

ôtè  (JLév  —  ôrè  Se  | 

vôv  (liv  —  vôv  Se  I  tantôt  —  tantôt. 

langue  parlée  tcots  —  tcotê  ) 

oStS    ODTS      ] 

m  —  ni. 

[JLYJTS    [JLTJTS    J 

00/  T^'^Tov  3[ia)ç  tout  de  même. 

Syt  [jLOvov     j 

oo^l  [Jiévov  I  —  àXXà  xai  non  seulement  —  mais 

00  [xdvov      )  [encore. 

7coXX(j)  (xâXXov  d'autant  plus,  que. 

Xcûptç  va  (avec  subj.)  sans  que,  sans. 

àç  àv,  (oç  èàv,  wç  el,  lang.  pari,  àodv,  wç  va  comme  si. 

Sots  va  (avec  subj.)  de  sorte  que. 
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m.  Remarques. 

§  1.  Tandis  que  la  langue  française  emploie  après 
«après  que»  le  passé  du  subjonctif  ou  de  l'infinitif,  la 
langue  grecque  emploie  après  son  équivalent  àtpob  l'ao- 
riste de  l'indicatif.     Ex.: 

'A90D  TÔ  -^xoDasv,  èJfjXdev. 
Après  avoir  entendu  cela,  il  est  sorti. 
'A(po5  Sîuaoasv  if  ppo/i],  àve/cDpiiJoaiiev. 
Après  que  la  pluie  eût  cessé,  nous  sommes  partis. 
'A(po5  signifie  aussi  «  puisque  >.     Ex.: 
M-^  SX^^ç,  à(poD  8èv  »éXetç. 
Ne  viens  pas,  puisque  tu  ne  le  veux  pas. 
£i(i)7ca  àçoD  Sèv  ôôvaaai  va  ôfiiX-gç  èp-d-wç,  langue  par- 
lée oicoTca  àçoô  8èv  (jLTuopeîç  va  [iiX-gç  acDOtà. 
Tais-toi,  puisque  tu  ne  peux  pas  parler  justement. 
(Pour  àçoô  avec  le  subj.  v.  §  10.) 

§  2.  Aé  et  ofiox;  ne  sont  jamais  placés  au  commen- 
cement d'une  phrase,  mais  toujours  après  un  ou  plu- 
sieurs mots. 

Aé  s'emploie  pour  marquer  un  contraste  léger  entre 
deux  idées.     Ex.: 

^0  ^Xioç  elvat  {is^aXeiTepoç  f^ç  ffiç,  il  8è  asXnjvT]  |itxpo- 

Tspa   aàr^ç.     Le   soleil   est  plus  grand   que  la 

terre,  et  la  lune  est  plus  petite  qu'elle. 

Si  l'on  veut  marquer  un  contraste  un  peu  plus  fort 

on  emploie  [lév  dans  la  première  proposition,  et  Se  dans 

la  seconde.     Ex.: 

'H  (jLèv  vsoTTjç  eîvai  roX[JLT]pà,  xb  8è  Y'^pac  SetXôv  xal 
axsTCTixcJv.     La  jeunesse  est  hardie,  mais  la  vieil- 
lesse timide  et  pensive. 
Pour  un  contraste  plus  fort  on  remplace  dans  la 
seconde  proposition  8é  par  o\l(ùç  ou  àXXà.     Ex.: 
Elvat  (JLèv  îrXoôotoç,  àXXà  BooToxifi- 
Il  est  riche,  mais  malheureux. 
IloXXà  TCpàYiiata  sîvai  (lèv  5(p7]ai(ia  oà^fi  0[i(dç  xal  àîca- 
painrjTa.     Il  y  a  plusieurs  choses  qui  sont  utiles, 
mais  non  pas  indispensables. 
'AXXdt  s'emploie  encore  seul  pour  traduire  la  con- 
jonction française  mais.     Ex.:        « 
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Aèv  TÔv  vo[iiCa)  [xo/dîjpôv,  àXXà  [xcûpdv. 

Je  ne  le  crois  pas  méchant,  mais  imbécile. 

Aèv  a)|iiX'y)aa  îcspi  rîjç   ^o^oizpàç  too,  àXXà  Tcepl   zffi 

àv5(|>tâÇ    TOO. 

Je  n'ai  pas  parlé  de  sa  fille,  mais  de  sa  nièce. 
§  3.     Des  trois  mots  qui  traduisent  parce  que  Siôzi 
et  xa^dn  indiquent  une  raison  réelle  ou  morale,  ènsiSri 
une  raison  logique.    Ainsi  ce  dernier  pourrait  se  traduire 
le  plus  souvent  par  puisque.     Ex.: 

Aèv   Ip/stat  5i(5u   eîvat  àoô-svYjç.     Il   ne  vient   pas 

parcequ'il  est  malade  (r.  réelle). 
Oo8èv  ô"à  |i*dt*Tflç,  èîcstSi)  etoat  àîrpoaexToç.    Tu  n'ap- 
prendras rien  parce  que  tu  es  distrait  (r.  logique). 
§  4.     Ooôé,  (jLYjSé,  ooôè  x$v,  |iY]8è  xàv,  langue  parlée 
oSte,  ooTS  xîv  signifient: 

a)  Ni,  non  plus,  et  sont  employés  dans  la  deuxième 
partie  (négative)  d'une  phrase,  lorsque  la  première  est 
négative.     Ex.  : 

Aèv  IXaga  (pa^rixà  obSè  Tcorà. 

Je  n'ai  pas  reçu  de  mets,  ni  de  boissons. 
Si  la  première  partie  de  la  phrase  est  aflSrmative 
on  emploie   xai   Syi,   xal  oo/i,   S/t  8é,    065(1   8é  ^t  non, 
dans  la  seconde.     Ex.: 

^0  :tXoÔTOÇ  xal  oo/t  ta  Swpa  tfjç  ^oaecûç   èxTt[JLâ)VTat 

èv    TCJ)    XdO[JL(p    T06T(p. 

Ce  sont  les  richesses  et  non  les  dons  de  la  nature 
qui  sont  estimées  dans  ce  monde. 

b)  Pas  même.     Ex.: 

068'  èj  otpecûç  tôv  YVwpiCa). 

Je  ne  le  connais  même  pas  de  vue. 
§  5.     0{)Ts  —  00T6,  (JL7JT6  —  |jLr)TÊ  rclieut  deux  pro- 
positions coordonnées.     Ex.: 

Oî>Ts  6(pifjX6ç  elvat  oSts  [itxpdç. 

Il  n'est  ni  haut  ni  court. 

Mtj  TCÊpiçpovflç  (iTijTe  TÔV  7Cta)/6v  ixTjTS  TÔV  TaîTstvdv. 

Ne  méprise  ni  le  pauvre  ni  l'humble. 
Oo8é,  oà8è  xav,  outê  —  o5ts   régissent  l'indicatif  et 
le  subjonctif,   (ty]8é,  (nfj8è  xàv,  {jltJtê  —  {n^Ts  régissent  le 
subjonctif,  l'impératif,  l'infinitif  et  le  participe. 
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§  6.     Pour   donner   une   plus  grande   force  d'ex- 
pression à  la  conjonction  (jloXlç  placée  dans  la  première 
partie  d'une  phrase  on  ajoute  xat  à  la  seconde.     Ex.: 
MéXtç    èSsçévTjasv    6    pTjtcop   Ti]v    7v<ô[jly]v   taotTjv   xal 

çopspoç  -ô-opopoç  èSsppàYT]  iv  z^  al^oooig. 

A  peine   l'orateur   avait-il   déclaré   cette   opinion, 

qu'un  tapage  terrible  s'est  élevé  dans  la  salle. 

§  7.     Kaiîrep,  xaiTOt   régissent  un  participe.     Ex.: 

KaÎTTsp  Ypàçoùv  ^xooosv  8Xa  ta  XsYduisva.     Quoiqu'en 

train  d'écrire,  il  entendit  tout  ce  qui  a  été  dit. 

§  8.    ''Iva,  Stccûç,   Stà  v&,  713  va  expriment  le  but, 

l'intention  et  se  traduisent  par  afin  que.     Ils  régissent 

le  subjonctif. 

Aià  va  appartient  à  la  langue  parlée,  mais  est  aussi 
employé  dans  la  langue  écrite. 

§  9.  Nà  se  place  immédiatement  avant  le  verbe 
dont  il  ne  peut  être  séparé  que  par  un  pronom  mono- 
syllabe.    Ex.  : 

'E7Ct*t)[JL(«)  va  àxo6(3ig  toôro  ou  va  t6  àxoôoTg. 
Je  désire  qu'il  entente  ceci. 

Si  le  verbe  régi  par  va  a  le  même  sujet  que  celui  de 
la  proposition  principale,  il  est  rendu  en  français  par  un 
infinitif.     Ex.  : 

'E7riô"0[JL(ô  va   |JLàd(o   xaXâç   f^jv  ^EXXyjvlxt]v   ^XG^^ooc^, 
Je  désire  apprendre  bien  la  langue  grecque. 
Il  en  est  de  même  pour  les  composés  de  va  (àvtt  va, 
/(oplç  va,  Stà  va,  Sats  va).     Ex.*: 

'0|jllXêl  x'^P'^^  ^^  axsyô-g.     Il  parle  sans  penser. 
Eîvat  îrapaTcoXo  ^iXàpYopoç  Sots  va  zb  Scfeaig. 
Il  est  trop  avare  pour  le  donner. 
§  10.     "'AtJLa,    a[JLa  àç,    eàdoç  à|ia,   eh^bç  wç,    |ié/piç 
OD  ou  OToo,   â/pt  00  ou  StoD,   scDç   00  OU  OTOt),   réglsscnt 
le  subjonctif  si  le  verbe  désigne  une  action  présente  ou 
future,   l'indicatif  s'il  désigne  une  action  passée.     Ex.: 

n6pL[JLéV(i)    t6v    fiXoV    [JLOO    àTCd^I^S    TCepL    TYjV    IXT7)V     a|ia 

IXdig,  xàXsaov  [le.  J'attends  mon  ami  ce  soir 
vers  les  6  heures;  lorsqu'il  viendra,  appelle-moi. 
Oà  7C6pL(jLSva)  elç  z'^v  xaXopr^v  [xé/piç  otoo  Tcaôaij  i^ 
Ppo/T].  J'attendrai  dans  la  cabane  jusqu'à  ce 
que  la  pluie  cesse. 
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Mais: 

A  peine  ai-je  reçu  votre  lettre  que  je  vous  ai  répondu. 

'Av65(d>pT]aÊV  sàô"Dç  a(jLa  ijxoocjsy  Stt  é  Tcanijp  too  elvai 
àadevTjç.  Il  est  parti  aussitôt  qu'il  a  appris  que 
son  père  était  malade. 

'EjjLà/ovTO,  icoç  00  l^ô-a-jav   oî  o6(xjLaxoi      Ils   com- 
battirent jusqu'au  moment  où  les  alliés  furent 
arrivés. 
De  même  on  emploie  le  subjonctif  après  àyoô,  lorsque 
le  verbe  exprime  une  action  future,  mais  antérieure  à  celle 
exprimée  par  le  verbe  de  la  proposition  principale.    Ex.: 

'A90D  TsXsKboci)  n]v  èpYaatav  d'à  7cepi7car]i^?Q)|JL6v. 

Après  avoir  fini  mon  travail  nous  nous  promènerons. 

Mdvov  àyoD  XaP(i)[iev  5(p75(xara  dà  TaSst8s6aa)|jL6v. 

Nous  voyagerons  seulement,  lorsque  nous  aurons 
reçu  de  l'argent. 

De  même  on  emploie  va  avec  l'indicatif,  lorsqu'on 
veut  exprimer  un  fait  passé.     Ex.: 

Eîvat  PpaSotepov  -^St]  •  TrpéTcst  va  è<3Ta[JLàTT]aè  zb  wpoXo- 

Yiov  000. 

Il  est  déjà  plus  tard:  ta  montre  doit  s'être  arrêtée. 

Dans  la  langue  parlée  va  avec  l'imparfait  exprime  un 

souhait:  va  (xè  £xoos  s'il  m'écoutait  (e.-à-d.  mes  conseils). 

§  11.     'Ev  TuepiTTTc&aet  xaô*'  ^v,  îupiv,   Tcplv  ^,  langue 

parlée  Tcplv  va   exigent. un  verbe  au   subjonctif.     Ex.: 

'Ev  7Cspi7CT(J)aei  xa^'  "^v  àxoDoigc  rt  Tcspl  to6too,  Ypà^|»s 

|JLOL  zb  à[iéoa)(;. 
Dans  le  cas  où  tu  entendrais  quelque  chose  sur 

cette  affaire,  écris-le-moi  sur-le-champ. 
M*?]  ôiiiX-gç,  Tcplv  7)  oxeç-d-gç. 
Ne  parle  pas  avant  de  penser. 
Si  l'action  exprimée  par  le  verbe  de  la  proposition 
principale  a  lieu  à  un  temps  passé  on   emploie  à  la 
place  de  ces  conjonctions  si  [jlt]  à<po5  (qu'après)  avec  l'indi- 
catif.    Ex.: 

'0  AoxoôpYOç  Sèv  TcapéScoxs  todç  v6|jlooç  rot)    elç  tôv 
Xaov,   ei  [JL*^  àtpob  TrpoTspov  èiCT]p(ï)T7)oe  rooç  Oeooç. 
Lycurgue  n'a  donné  ses  lois  au  peuple  qu'après 
avoir  consulté  les  Dieux. 
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§  12.  ^Qç,  xa^éc,  oocûç  s'emploient  dans  la  langue 
écrite  non  seulement  pour  relier  deux  parties  d'une 
phrase,  mais  aussi  deux  mots  entre  eux. 

La  langue  parlée  distingue  ces  mots:  xa^(î)ç,  reliant 
une  partie  de  la  phrase  à  une  autre  ou  un  mot  à  un 
autre  mot,  signifie  comme;  oàv,  reliant  deux  propositions, 
signifie  lorsque;  avec  un  substantif  il  a  la  même  signi- 
fication que  xaô-c&c     Ex.: 

Ka^â)ç  oâç  sÎTta.     Comme  je  vous  ai  dit. 
Ta  TcatStà  Irpeiiav  oàv  ta  ({^dpLa. 
Les  enfants  tremblaient  comme  des  poissons. 
Sur  Zziy  ?7ra)ç,  [jlk],  (xk^tccoc  voir  Leçon  15,  §  9. 

§  13.  Eïre  —  bXxb  que  —  que,  exigent  le  sub- 
jonctif, lorsque  le  verbe  signifie  une  action  future,  l'in- 
dicatif dans  les  autres  cas.     Ex.: 

Eïre  (jLè  èTcatvéoigç,  site  |iè  xaTYiYOpT^oigç  |AOt  sîvott  àôtà- 
yopov.     Que  tu  dises  du  bien   ou   du  mal  de 
moi,  ça  m'est  égal. 
Mais: 
EtTS  [JLè  èTcaivstç  s?tê  (xè  xatTjYOpeîç  {toi  elvat  àStàçopov. 

§  14.  Les  phrases  qui  expriment  une  conséquence 
sont  régies  par  une  des  conjonctions  XotTcdv  donc,  Spa, 
oô-sv,  é7ro(xéva)Ç  donc,  par  conséquent,  SC  S,  8tà  toôto.  Si* 
aoTO,  èx  TOOTOt),  è$  aàtoô,  tootoo  Ivsxa,  Ivexa  toôtoo  pour 
cela,  c'est  pourquoi,  et  s'il  y  a  plusieurs  causes  par  8tà 
taôta  etc.     Ex.: 

Ti  *à  xàjjLigc  XotTcov;     Que  feras-tu  donc? 
"Qgzs  (avec  indic.)  que,  exprime  une  conséquence, 
un  effet  qui  provient  de  l'état  même  du   sujet.     Ex.: 

Eîvai  tdoov  àoô"6vi]ç  Sots  8èv  Sovarat  va  èSéX-d-g. 

Il  est  si  malade  qu'il  ne  peut  pas  sortir. 

IV.  Interjections. 

§  15.     Les  principales  interjections  sont: 
à!  iù\  ahl  ohl 
SI  ehl  hollah! 
[jLTcâl  oh!  bah! 
à  fjLTcâ!  ah  bah! 
eoYsl  P.  (XTupàpo!  bravo! 
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ico6<pl  poufl  zut! 

è(jL7cpdç!  en  avant! 

à/!  &/!  ah!  oh!  (ecc.  de  douleur). 

çsô!  &t(xot!  P.  et  E.  àXXot(JLovovl  P.  àXkoil  hélas! 

S,  al  ha,  ha! 

x,oî|ia!  dommage!  zl  xptjjLa!  quel  dommage! 

C7]T0)!  vive!  CYJtwoavI  vivent! 

Pàp8a!  (P.)  place! 

èpioxsl  je  vous  en  prie! 

èpiate  (léaa!  entrez,  s'il  vous  plaît! 

ôpiars;  plait-il? 

(|)é[i.(jLaTa  1  pas  vrai! 

OTàaoo!  attends! 

otY»,  oiYà!  doucement,  doucement! 

8à!  donc! 

è'5(t  SA!  non  pas! 

va  ta  8à!  nous  voilà! 

Pour  le  salut  on  emploie: 

5(atpe,  x^tpÊ'cs  Bonjour  (en  arrivant  ou  en  prenant 
congé). 

xaXT](iépa  (aaç)  lorsqu'on  parle  au  plur.  :  Bonjour. 

xaXrjoîrépa  (oaç)     »        »       »       »       »      Bonne  soir. 

xaXYjVDXTa  (oaç)      »        »       »       »       »       Bonne  nuit. 

Ystà  (300  Adieu. 

xaXâç  wpt-jsç  Soyez  le  bienvenu. 

Y.oLk(ù<;  tdv  »       »  » 

àvTio  (pronom  àdt6)  Adieu,  au  revoir. 

Tt  xàvstç;  tL  Yivsoat;  ttwç  eloai;  eloat  xaXà;  comment 
ça  va-t-il?  comment  vas-tu? 

Tt  xàvsTs;  TL  Ytvsods;  tccoç  etare;  stors  xaXà;  com- 
ment ça  va-t-il?  comment  allez- vous  ?  comment 
vous  portez-vous?  Ex.:  a'  t6  oîrtTt  8Xoi  xaXà; 
(Tout  le  monde  va  bien  chez  vous?) 

En  prenant  congé: 
Hpooxovw  (respect). 
XaipsTs,  P.  àvTio  aâç  (poli),  àvTio  au  revoir  (intime). 

lo/op6ç,  -à,  -6v  (seul.  L.  E.),  8ova-       ftixetaxoç,   -yj,    -6v    domestique. 
Toç,  -7],  -6v  (L.  E.  et  L.  P.)  fort.       cpiXoTcovoç,    -ov,     èpYaxtxoç,    -•/], 
6  àJcDv,  -ovoç  l'axe.  -(iv  actif,  travailleur. 
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lnwfjBetoç,  -ov  habile,  adroit.  olxeloç,  -a,  -ov  intime. 

àvsKivrfizioç,  -ov  maladroit.  h  yacpstio^oç  le  salut. 

àizoKka^f&iMi,    y^avia    x6v    Bpo}Jioy  àvtaaeipu>  récompenser. 

pLoo  s'égarer.  Ixavoç,  -yj,  -4v  capable. 

àvaxéXXo)  se  lever  (du  soleil).  àvtxavoç,  -ov  incapable. 

•^  àvY^aoxta  l'inquiétude.  4]  icpoo^oX-fj  l'attaque,  l'offeuse. 

b  alx\i-à\uixoç  le  captif.  tb  xXipia  le  climat. 

Ta  Xuxpa  la  rançon.  xo  ^é^a  le  thème. 

ôiceoYjcpavoç,  -ov  fier,  orgueilleux.  xeXstovoo  finir. 

çO-avco  arriver.  icoXtoç,  «J^apoç  grisonnant  (pour 
4i   ox^^^^»   "®"*?   ^*  relation,  le  les  cheveux  etc.). 

rapport.  àiceXeod*epôvu>  délivrer. 
fep^ç,  — rj,  -ov  fort,  sain. 

Version  67.    Langue  écrite  et  parlée. 

1.  '0  la/opôç  Tcpéîcst  va  eîvat  Tcàvrote  7Cp(^0(;,  iva  [lï] 
(patvTjtat  çopepôç  àXXà  oepaotèç  elç  todç  l/ovtaç  oj^éostç  [tè 
aoT(5v  ((jlêt'  aâtoo).  Mt]  TCpâtte  tt  Tcapà  t^v  oovstSirjotv  000. 
'0  èp^tXoç  elvat  tooov  àTcspioxsTCToç  fiote  oo/và  [xexavoet  SC 
o,Tt  TcpàTTst.  Etvat  Stào7](JLo<;  xal  8tà  tàç  pa^etaç  7V(&a8tç 
Too  xal  8tà  TYjv  eo^XaiTtiav  too,  01  pdeç  )(pYjat[j.s6oo(3tv  t^[i,îv 
Syi  [Aovov  Êiç  tpoçTjv,  àXXà  xal  elç  èp^aotav.  T6  xX[[JLa  to5 
TOTcoo  TOÔTOO  oîSts  TtoXo  (]>oxp6v  stvat,  ODTS  TtoXo  â-epiAdv. 
'Hp.Tjv  àôtà'ô'STOç  /"^^Ç  ^°^'^  ivexa  tootoo  8èv  odtç  èTreaxéçOifjv. 
"O/t  (JLÔvov  stvat  TcXoootoç,  àXXà  xal  X67toç.  '0  |ièv  ^Xtoç 
orpéçetat  Tcepl  t6v  àSova  aotoo,  t^  8è  7*^  xal  Tcspi  tôv  àjova 
aoTïjç  xal  Tcept  tôv  ^Xtov.  MoXtç  etxo[i.6V  çô-àasi  èîcl  r^ç 
xopoç^ç  Toô  SpoDç  xal  •^px^^'s  va  ppovt^  xal  và  ppé/iQ. 
'Evd(3(|)  ot  âvdpwTcot  etvat  b'{iéiç,  8sv  oxéTrtovTai  TcoXXàxiç, 
OTt  d'à  àa&svK^owotv.  "Av  xal  (xattot)  etvat  ;rXoôotoç,  oà/' 
iniTov  8(i(«)<;  etvat  8i)a'CoyTf5ç.  ^ÛjJitXTjoe  Tcpôç  [j.e  tooov  olxetco^, 
(ûç  èàv  jjiè  è7V(S>ptCsv  aîcô  tcoXXoô.  '^Otav  7pàtI>T()C  sic  tijv 
[jLTjTépa  000,  (JLT]  XTjoixovTjoTflç  và  TTpoo^épigc  (présenter)  sic 
aàiTjv  Tooç  x^^ps'^^^I^Q^'î  l^Q^-  ®^  W'^^  B^z^yriç,  èàv  st/ov 
TToXXà  ptpXta.  Oo8éva  jcspiçpovet'ce  8t6Tt  Tcàvieç  ot  îv^pooicot 
etvat  àSeXçot.  'E7cst87]  "^to  izokb  çtXÔTrovoç  xal  èTrtTTjSstoç, 
àvTr]p.st(p^7)  xaXcûç.  Etvat  à7V(«)(3'cov,  av  ot  àotépeç  xatotxwvtat. 
rvft)p[Csx6,  av  etvat  àXirj^èç  toôto;  'Exot[JLa)[j.Y]V,  ots  etof^X-d'ev 
(est  entré)  ô  oTTTjpéTTjç  (jloo.  ^H  TcpoopoXTj  aotT)  etvat  Tcapa- 
IC0X6  (jLe7dtX7],  fiote  8èv  ii\L7zopô)  và  f^jv  oo7X(i)p')i5aft).  Eoà'oç 
S{ia  ala^av(«){JLe^a,  Stt  etixe-d-a  èSa)p7to[iévot,  ôç)etXo[i.6v  oote 
và  é[JLiX(î)[i.ev  oSts  và  7cpàTT(«){i.ev  tt.  SoT^cûpetts  todç  èx&po6ç 
oaç,  8t6çt  xal  ô  ^e6ç  oo75(<ûpst  ofiâç.  Aèv  -d"'  ivax^pTijaiQ, 
Stdtt  etvat  ào^evYjç.     Mè  •JjîcaTTjoaTe  tooàxtç,  Soie  8èv  iJjijltco- 
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p&  TcXéov  va  ï^f^  èitTctoTooovjfjv  elç  ofjidç.  Sa  aâç  GOvoSeùaco, 
Sîccûç  (tva,  8tà  va)  (jly]  àxoTcXavTj^'^Te  âv  T(p  Sàoet.  'Açoô 
(ou  èTcetSYj)  8èv  •^[iTcopette  (pouvoir)  va  àjitXTjaTjte,  OKoTCT^oare 
oXioc  StoXoo.  ''E[i.etve  èv  Ilapiaiotc,  èv6(3(|)  et)(s  )(p7](JiaTa, 
*Av  xat  (xaitot)  tôv  icapexàXeoa  TcoXXàxtç  va  (xè  TcXYjptboTg, 
a&TÔç  oô8è  xàv  |iol  àicKJvnfjasv.  'Otè  (xèv  ifo  èv  Haptatotç 
été  8è  èv  Aov8(v(|).  Tt|i(«)pTf]oov  t6v  Staxtov  oJ6v  ooo,  el  Se 
[i*^  ^à  TÔv  Ti[jL(i)p7jao)  èif(û.  ^H  8Dva[i.tç  aonij,  6oaxtç  "^to 
Sovatov,  TcpoTjYaYe  (faisait  avancer)  ta  éXXïjvtxà  oo[j.9épovTa. 
KaX-rjiJLépa  oac,  xôpie  Sté^ave*  irwç  elote;  Êtote  xaXà;  IToXo 
xaXà,  6Ô)(apt(3T(ô,  aetc  irôç  elote;  o'  zb  onizi  oXot  xaXd; 
""OXot  xoXà  eo/aptotô.  Xatpets  xopte  Stéçave.  Xatpete 
xopta  [xoo.  ripooxovw,  xopta  (jloo.  Ta  ospàofiatà  jjloo 
(mes  respects).  Xaipettaixata  'ç  t6  oTcltt  (mes  compli- 
ments chez  vous). 

2.  T6  xX(ii.a  toD  t(5;coo  8èv  eîvat  oote  Ceatô  oSte  xpôo. 
Kot(JLo6[j.oova  otav  [iTC^s  ô  OTnjpétTjç.  2i)Y)(ft)pette  tooç 
èx^pooç  aaç  ftatl  xat  é  ©sôç  ao^vcûpet  èoâc  Mt]  xàfjnflç 
tlTcote  Tcapà  t^v  ooveiSïjaC  ooo.  a)  do|i(î)STnç  (à^bç)  eîvat 
tdoov  àTceptaxeirtoç,  &ote  oo^và  (letavoet  8t'  o,tt  xivet.  Ta 
PASta  YpTf]at(jLe6oov  Sx^  [i.<5vov  iftà  tpoçiij,  àXXà  xat  Y^à  8oo- 
Xstà.  H|iODva  xaxo8tdtdetoç  èy^èç  xal  ft'  aotô  8èv  oâç 
èîctoxéçdifjxa.  ''AjjLa  èç>*àoa|ie  ç  ti](v)  xopoçYj  to5  poovoô 
à[JLéoa>c  Spxtoe  va  ppovt(|  xal  va  PpéxTl-  "'Oao(v)  xatp6v  oî 
Sv^p(07cot  eîvat  ^epol  8èv  axéTctovtat  ;rôç  -d"'  àppoiotTjooov, 
'^Av  xal  eîvat  îcXoôotoç  eîvat  S|io)ç  8oato)(to[j.évoç.  Moô  jiC- 
Xïjoe  [lè  tétotov  tpdiro,  oàv  va  jjiè  Yvc&ptCe  Îttô  îtoXov  xatp6. 
My]  7ceptç>povett6  xavéva,  ftatl  8Xot  ol  iv^pcoTuot  eîvat  àSeXçoL 
Aèv  dà  çb^ifl  8t6tt  eîvat  Sppo)otoç.  6à  oâç  aovo8e&a(D,  ftà 
va  ix*^  /àoete  tô  8p6(JLO  oaç  o'  tô  Sàooç.  MoXovdtt  t6v  îca- 
pexdXeoa  icoXXèç  çopèç  va  |iè  irXyjpcûoig,  aôtèç  oBte  xfiv 
\L  aTcàvtYjoe.  Ildte  eîvat  'ç  tô  Ilaptat,  7c6te  'ç  tô  Aov8îvo. 
Tt(i.épTf]oe  tôv  Staxtov  yotdv  ooo,  e{8è  ji*^  ^à  tôv  ttjJKûpiJaa) 
è^cb.  Mè  èYeXdcoate  tdoeç  ^opèç  &ate  8èv  (iTCopô  nià  va 
?)((«)  è|i7ctotO(j6vT)v  o'  èoâç. 

Thème  68. 

Moi,  j'ai  écrit  la  lettre  et  mon  frère  l'a  copiée. 
Vous  devez  me  rendre  mon  livre  ou  m'en  acheter  un 
autre.  Je  ne  peux  pas  te  le  payer,  car  je  n'ai  pas  d'ar- 
gent à  présent.    Le  père  ainsi  que  la  mère  ont  loué 
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leur  fils.  L^homme  juste  ne  fait  de  mal  ni  au  pauvre 
ni  au  riche.  Ma  sœur  est  malade,  elle  ne  peut  donc 
partir  demain.  Je  dois  rester  à  la  maison,  car  je  suis 
malade.  Il  n'est  ni  mon  ami  ni  mon  parent.  Il  est 
vrai  que  ce  devoir  est  difficile,  mais  quand  même  je  le 
ferai;  autrement  je  serais  puni.  A  peine  était-il  parti 
qu'une  lettre  de  sa  sœur  arrivait.  Il  ne  veut  pas 
céder  et  encore  moins  se  soumettre.  Je  ne  lui  répondrai 
même  pas  et  encore  moins  lui  enverrai-je  de  l'argent. 
Attendez  jusqu'à  ce  que  je  finisse  ma  lettre.  Il  était 
quatre  heures,  lorsque  le  soleil  se  leva.  Quoiqu'il  plût, 
je  me  promenai  quand  même.  Tu  es  plus  grand  que 
moi.  Quoiqu'il  n'ait  que  30  ans,  il  a  déjà  des  cheveux 
gris.  Quoiqu'il  soit  lui-même  pauvre,  il  secourt  les 
pauvres.  Savez-vous,  si  notre  ami  Paul  est  arrivé?  Je 
ne  sais  pas,  s'il  lui  a  répondu.  Comme  l'ouvrier  est 
très  appliqué  et  habile,  il  est  bien  payé.  Avant  que 
vous  jouiez,  vous  devez  finir  vos  devoirs.  Le  temps 
actuel  est  le  meilleur,  puisqu'il  est  le  nôtre.  Ce  jeune 
homme  est  très  maladroit;  il  ne  prend  jamais  rien  à  la 
main  sans  le  casser.  Nous  ne  pouvons  pas  faire  ces 
devoirs,  si  vous  ne  nous  aidez  pas.  Tu  seras  récompensé 
suivant  ton  application.  Plus  les  hommes  sont  méchants, 
plus  ils  sont  troublés.  Il  ne  m'a  rien  écrit  si  ce  n'est 
qu'il  a  l'intention  de  revenir  bientôt  à  son  pays.  Plus 
l'air  est  froid,  plus  il  est  lourd,  plus  l'air  est  chaud, 
plus  il  est  léger.  Le  prisonnier  n'obtiendra  pas  sa 
liberté,  à  moins  qu'il  ne  paie  une  forte  rançon.  Plus 
tu  me  menaces  moins  je  t' obéirai.  Depuis  que  mon 
fils  est  parti,  je  suis  tout  seul.  Rendez-moi,  je  vous 
prie,  le  livre  dès  que  vous  l'aurez  lu. 

Dialogue. 

Muopeîç  va  xeXetwoTj^ç    [xôvoç  ooo       "O/t,    hïv    {iicopd>'    tzpiizBi   va   jj.fc 
aàx^v  x-î^v  Ipifaotav;  pofjô''rjo'jpç  xal  06. 

Sa    irXYjpoD^-g    b    èpfàx'nç    xaXà;       Bé^aia,  èàv  elvat  Ipfaxtxoç. 

'EXeo^epw^xe  6  al^pLaXcuxoç;  MàXtoxa  àXX' àcpoô  «XYjpcDoe  icoX- 

Xèç  icapd($6Ç. 

Ilepticax'rjoaxe  x^éç;  Nat,  âv  xal  IppeÇev. 

Fiaxl  x4/a  lïpéitet  va  Ypà<t<*>  4avà       Fià  va  xô  fpà^'lpÇ  xaXXixepa. 
aèxè  xè  ^é]Jia; 

Me  f  vcopiCexe  ;  Aèv  oâç  O-opLOôfi-at,  àXXà  \i.ï  «pat- 

vexai  aàv  va  aâç  sISâ  icoxe. 
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©éXete  va   oâç  ÏKiixpi^m  to   pt-       "Ooo  «to  f  pYjf  opa  tô  «aK-ï^  "^o^® 

pXtov  oaç;  xb  xaXXixepo  y^o^  piévoi. 

SY]Xtt)^7)xe   (s'est-ll   levé)   6   5p-      MàXiaxa,  àXXà  X***p'^î  ^*   "^^^  "^^ 

pu)oxoç;  i:^  ô  fiarpoç. 

IIûç  icepvâte  xiv  xaipov  oaç  ^ioi       Kaxà  xàç  irepioxdoetç'    8xav  e^ci» 
elç  x^v  èÇox'']v;  ouvxpo^ptà  elvai  xaXâ,  5xav  8èv 

fx*"  oiapàCu)  XtYO  ^  Py<*^^<"  '^ 
xov  icepiicaxi  'ç  xà  pouvà. 


Trentième  Leçon. 

Verbes  irréguliers.  —  'Ava)|xaXa  pi^|xata. 

On  appelle  verbes  irréguliers  ceux  qui  ne  forment 
pas  leurs  temps  d'après  les  deux  conjugaisons  déjà  ex- 
posées. 

Les  principaux  verbes  irréguliers  sont: 

1.  Syû)  mener,  conduire,  aor.  '^Ya^ov  et  dans  quel- 
ques  composés   i^ia,     ^'A^oj^at,    aor.  '^x^'Tqv,    part.   parf. 

àvocYO)  rapporter,  relater.  ireptàYO)  mener  autour,  pro- 

Stàfo)  passer,  mener.  mener. 

eloifo)  introduire,  importer.      TcapàYO)  produire, 
èvàftt)     citer     (devant     un     îcpoaàYO)  (aor.  TcpooTjYaYov  et 
tribunal).  Tcpoo-^Sa)     produire     des 

èSàfo)  extraire,  exporter.  documents,  des  preuves. 

xaTàYO(iat  être  originaire  de.      oovàYO)  induire,  conclure. 
TcpoaYw  faire  avancer. 

2.  alvcû  (-écû)  louer  (Dieu),  employé  presque  exclu- 
sivement dans  son  composé 

è;ratvd)  louer,  aor.  èTcigyeaa,  part.  parf.  de  la  langue 
parlée  (è)7catvs|xévo(;.     (Voir  Leç.  16,  §  2,  III  et  Leç.  24, 

§  2,  m.) 

3.  alpô)  (-é(o)  saisir,  enlever,  emporter,  employé  seule- 
ment en  composition,  aor.  -^psoa.  Alpo5|iat,  aor.  ijp^^^v, 
part.  parf.  'fjpTjaévoç.     (Voir  Leç.  16,  §  2,  III  et  Leç.  24, 

§  2,  m.) 

àvacprâ  réfuter,  retirer  sa  parole, 
àçatpw  ôter,  enlever,  soustraire,  s'emparer;  àçigpT}- 
(xévoç  s'emploie  dans  le  sens  de  distrait. 
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Siaiprâ  diviser, 
è^aipcû  excepter. 
%a^0Lipô)  dégrader. 

4.  à|JLapTàva)  pécher,  aor.  1^  i^\LâLpzT^(sa,  2^  ^jiaptov. 

5.  àvoiYO)  ouvrir,  aor.  -^votÊa  et  i^yé(\)ia,  L.  P.  àvotSa. 

—  àvotYO(i.at,  aor.  '?jvs(j)yy]v,  fjVOt5(^7)v,  L.  P.  àvoixâ-iQxa. 

6.  àTcod-VK^axa),  L.  P.  Tceè-aivo)  mourir,  aor.  à;ré^avov, 
L.  P.  Tcé^ava,  part.  parf.  L.  P.  Treâ-aiiiévoç. 

7.  aTToXXôo)  perdre,  aor.  «TrwXsoa,  conj.  va  aTcoXéao). 

—  àTcoXXoojiai,  aor.  aTtcoXéo^TQV,  part.  parf.  àTcoXcûXax;,  -ota, 
-dç  perdu.   ~  Langue  écrite  et  parlée  x*'-'^- 

8.  àpéoxw,  L.  P.  àpéoo)  plaire,  aor.  ijpeoa,  L.  P.  Speoa. 
àTrapéoxo)  déplaire. 

9.  àpTcàCw  ravir,  emporter,  aor.  ^Tcaoa,  L.  P.  SpTca^a. 

—  (JpTcàCofiat,  aor.  T^pTcàaô-YjV  et  i^pTiàYTQv,  L.  P.  àp7càx'd"i']xa, 
part.  parf.  i^pTcaYiiévoç,  L.  P.  àpTcaYjiévoç. 

SiapTcàCo)  piller. 

10.  ao^àvw  croître,  augmenter,  aor.  TjoSïjaa.  —  aà- 
$àvo[i.at,  aor.  Tr]6£Y]ÔY]v,  part.  parf.  Y]D$Y]{j.évoç. 

11.  àçTjvo)  et  àçtvo)  laisser,  permettre,  aor.  àçYjoa  et 
àçtjxa  (mieux),  subj.  va  à^Tjoo).   —   àçivofiat,  aor.  àçéâ^jv. 

12.  àçtxvoD{jLat  arriver,  aor.  àçîx^Yjv  et  àçtxdixTjv, 
àçixsGo  et  àçixoo,  àçixeto  etc.  Langue  parlée  et  écrite 
(p-d-àvw.     (Voir  Leçon  31,  79.) 

13.  patvo)  marcher.     N'est  presque  employé  qu'en 
composition.     Aor.  è'pnjv,  -tjc,  -y],  -tjiisv,  -yjts,  -iQoav,  subj. 
va  gô,  p-gç  etc.,  pajrt.  pàç,  pâoa,  pàv,  gén.  gàvcoç. 
aTcopatvtt)  débarquer,  (au  fig.)      [istapaivo)  aller  à. 

aboutir  à.  Tcapapaivw  enfreindre,  violer, 

èxpalvft)     sortir,     (au    fîg.)      rpopaivco  s'acheminer,  avan- 

résulter  de.  cer. 

Stapaivo)    passer    par,    tra-     oTcspPatvo)  dépasser. 

verser.  oojxpaivst,    ao[jLpaivooat(v)    (v. 

è(jLpaiv(!i)  entrer.  impers.)  il  arrive,   il  se 

èîTeftpaiva)     1   •   x  •  passe.    Part.  parf.  tô  go[i.- 

TcapsjjLpaivo)  |  '  Pàv,     -àvcoc,     zb    oofJLPe- 

xatapaivo),    L.  P.  xatepaivo)  pirjxdç,  -ôtoç  le  fait. 

descendre. 

Dans  la  langue  parlée,  on  remplace  èxpaivw  par 
'Plfaivo),    è[i.patva)   par  '[iTcaivo).     (Voir  Leç.  32,  4  et  16.) 

Nouvelle  gramm.  grecque.  17 
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14.  pdtXXo),  L.  P.  pdCw  mettre,  poser,  aor.  ipaXov,  L.  P. 
i^aXa.  —  pàXXojJiat,  aor.  èpXnjdifjv,   L.  P.  pàXd-Tjxa,   subj. 
L.  P.  va  paX*<»,  part.  parf.  PspXrjiiévoç,  L.  P.  paX(iévoc. 
à|iç>tpàXX(o  douter,  aor.  àjtyé-     {lerapàXXo)     changer ,    con- 

PotXov.  vertir. 

àvapdtXXo) remettre,  ajourner.     wapaPàXXo)  comparer. 
àîcopàXXo)    perdre,    se    dé-     ireptpdtXXa) entourer; — vêtir, 

pouiller  de,  renvoyer.  habiller. 

StapdtXXo)  accuser,  calomnier.     TcpopàXXco  avancer,  proposer. 
elapàXXo)  envahir.  irpoopàXXo)   attaquer,  oflfen- 

èTctpàXXo)  infliger,  imposer.         ser,  blesser. 
xatapàXXo)  abattre,  terrasser.     oTcopdcXXo)  soumettre. 
TcpoxaTapàXXcû  faire  des  avances  (d'argent). 
èxpàXXoD  enlever,  ôter  (un  vêtement),  dans  la  langue 
parlée  pY^Cw,  aor.  ipyaXa,  impér.  P^diXe,  part.  parf.  p^aX- 
(iivoç. 

15.  papovo)  peser,  aor.  èpàpova.  —  Papovojiai,  L.  P. 
Papto5|iat  être  las,  se  lasser,  aor.  èpap6v*7)v,  L.  P.  papéÔTjxa, 
part.  parf.  pepapoji.[i,évoç,  L.  P.  Papejjiévoç. 

è7ctpap6v(û  aggraver,  appesantir,  accabler. 

16.  PaoTàÇoD,  L.  P.  Paorô  (-ào))  soutenir,  aor.  èpàataoa, 
L.  P.  pdtataÊa. 

Dans  la  langue  parlée  paatû  a  plusieurs  significations; 
il  signifie: 

a)  supporter:  8èv  paotcô  irtà  je  ne  puis  plus  supporter; 

b)  se  conserver:  t6  ^àpi  8èv  paoT(|  le  poisson  ne  se 
conservera  pas; 

c)  durer:  -q  àppcoatia  tyjç  èpàotaSe  îrévts  (l'qvsç  sa 
maladie  a  duré  ô  mois. 

17.  pXéTco)  voir,  aor.  stSov,  subj.  va  ïSw,  impér.  I8é  et 
fôe,  aç  t8ft)(jLÊV,  l8éTe,  Sç  i8(ûot(v),  L.  P.  sî8a,  subj.  va  8t(û, 
St-gç  etc.,  impér.  Stéç,  àç  8t^,  Sç  8ioô(i.s,  SfîjTS,  àç  Stoôve, 
infin.  ISeîv  et  I8el. 

àvapXéTuo)  revoir,  recouvrer  la  vue. 

àTcopXéîco)  avoir  en  vue,  se  proposer;  —    concerner, 

tendre  à. 
îuapapXéîTw  négliger. 
irpopXéîco)  prévoir. 

bizo^kéntù  regarder  en  dessous,  avec  défiance  ou 
malice. 
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Dans  quelques  composés  la  langue  parlée  aussi  bien 
que  la  langue  écrite  forment  l'aoriste  en  -épXe<|)a.  Ex.  : 
8èv  dà  7capapXé(|)ci)  njv  bnôèeoiy  taotTjV  (L.  P  aô-n]  ttjv  Ô7c6- 
^sai)  je  ne  négligerai  pas  cette  affaire. 

18.  xïjpàoxo),  L.  P.  ifepvw  (le  présent  est  inusité) 
vieillir,  aor.  èYi^paoa,  L.  P.  fépaoa. 

19.  Ytvo[i.at  devenir,  aor.  lYstva  et  è'7tva,  subj.  va 
Yetvo)  et  va  yivo).  Dans  le  style  un  peu  élevé  on  emploie 
certains  temps  de  ftifvoiiat:  fut.  ifevu^ooiiat,  aor.  2®  èYevdfiTjv, 
la  troisième  personne  du  singulier  du  présent  de  l'op- 
tatif ifévotTo,  l'infin.  fevéo^at,  le  part,  de  l'aor.  Yev6(jLévoç, 
-Y],  -ov  et  le  part.  parf.  neutre  tô  yê^ovôç,  gén.  -6toç  le 
fait,  employé  substantivement. 

xataYtvofiat  s'occuper,  travailler  à. 

20.  Ytvwoxo)  (seulement  dans  la  L.  E.)  connaître, 
aor.  è'Yvwoa  et  second  plus  usité  lifVtôV,  -wç,  -o),  -wijlsv, 
-(ûTs,  -(ûaav,  impér.  YVôd-t,  part,  fvoôç,  fvoDoa,  y^o^*  — 
YtvàoxofJiat,  aor.  êYvdxj^v,  subj.  va  yvwo^w. 

Ce  verbe  n'est  employé  qu'au  présent  et  à  l'impar- 
fait de  l'indicatif  de  la  voix  active,  ainsi  qu'à  l'aoriste 
et  au  futur  du  passif;  dans  les  autres  temps  on  le  rem- 
place par  Y'-'o>piCa),  excepté  dans  les  composés  où  l'on 
emploie  Ytvwaxo). 

àvaYtvèboxcû  lire.  TcpoYtvc&axo)   connaître,    d'a- 

SiaYtvcboxtt)  discerner.  vance. 

21.  SaYxdcvcû  mordre,  aor.  èSàYxaoa  et  ÏSriia.  — 
8(ixvo|iai,  aor.  èSifjxôiQV. 

22.  Ssixvoco,  L.  P.  Ssi/vo),  aor.  ISstSa.  —  §eixvDO{i.at, 
aor.  èSsC^^Tjv,  part.  parf.  868etYji.évoç,  L.  P.  SetYl^svoç. 

àvaSeixvoo)  faire  paraître,  èîctSstxvoû)  étaler,  afficher, 
rendre,  mettre  à  jour.  faire  parade  de. 

àTuoSeixvDO)  démontrer,  oTcoSetxvoo)  montrer,  styler. 
prouver. 

23.  8éo[i.at  (ttvdç)  prier,  avoir  besoin  de:  ôéo(jLat  ooo, 
Kopte  je  te  prie,  ô  Seigneur  I  prés.  Séofjiat,  Ssl,  Ssîtai,  8sd- 
|iséa,  8éeo*e,  Séovrat,  imp.  è8e6[i.Tf]V,  aor.  èSenj^Yjv. 

De  l'actif  inusité  on  n'emploie  que  les  formes  im- 
personnelles suivantes:  6eî  ou  Séov  il  faut,  ISst  il  fallait, 
"     r]oe  il  a  fallu. 

17* 
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24.  Sépo),  L.  P.  8épv(û,  aor.  ISetpa.  —  5spo(iat,  aor. 
kSàpri'j.  'ExSépo),  L.  P.  yôépva)  écorcher,  aor.  èJéSstpa  et 
èÊééapov,  L.  P.  IfSapa.  —  èxSépojxat,  aor.  è$eôàpTf]v,  L.  P. 
ySàp^r^xa. 

25.  8éxo|iat  recevoir  (une  visite),  accepter,  aor.  è8é- 
XOifjv,  L.  P.  8é)(^Y]xa,  aor.  moy.  è86$àii,Y]v,  èSéSaoo,  è8é$aT0 
etc.  (voir  Leç.  24,  III,  3,  c),  impér.  Séyè^vB  et  8éSoo. 
àvaSexottai  prendre  sur  soi  ;      Sta8éxoiJLat  succéder. 

—   tenir    sur    les    fonts     îcapaSé/ojiat   admettre,    ac- 
baptismaux.  cepter,  adopter. 

àîro8é)(0(JLat     admettre,    ac-     xataSé/ojiat  daigner, 
cepter.  o7co8é/o»i.ai  accueillir. 

hSéyBzoii  (impers,  employé  seulement  dans  la  L.  E.) 

ou  èv86)(6(jL6voç,  -Tf],  -ov  il  est  possible. 

26.  8t8à(3X(û  enseigner,  aor.  èSt8aêa.  —  8t8à(3XO(iat, 
aor.  è8t6àx*^v- 

27.  6(6co,  L.  P.  8tvci)  donner,  aor.  è'8(*)aa  et  I8a)xa, 
subj.  va  8(i)(3(o,  impér.  8ôç  et  Sûoe,  àç  8a)a'i(],  aç  8(&aa)[iev, 
86ts  ou  8ôoaTe,  L.  P.  dûoTe,  aç  8a)aa)0t(v)  ou  Swaoov.  — 
8t6o(i.at,  aor.  è86ôif]v,  L.  P.  Sdô-yjxa,  part.  parf.  L.  P.  8o- 
(iévoç. 

àîroStSo)    rendre,   attribuer.      èv8t8a)  céder. 
Sia8i8a)    publier,   répandre,      è7ct8i8(i)  remettre. 

divulguer  (tyjv  <pY]|X7]v  le     (i.6Ta8t8ft)  faire  part,  commu- 

bruit).  niquer. 

êx8t8ft)  éditer.  7capa8t8(*)  livrer,  -ofjiat  se  — . 

7cpo8t8(û  trahir,  dénoncer. 

28.  S6va[jLai  (seulement  dans  la  L.  E.)  pouvoir,  86- 
vaoat,  -atat,  -diisô-a,  -ao^s,  -avtat,  infin.  66va<3^ai,  part. 
8ovà|jLSvoc,  -7),  -ov,  imparf.  7j8ovà[iT)v,  -aoo,  -ato,  -à[JLe^a, 
-ao-ô-s,  -avTO,  aor.  ti8ov73'8'7]v,  subj.  va  8ov7)^â). 

29.  èfetpa)  (seulement  dans  la  L.  E.)  lever,  élever, 
aor.  -îJTstpov  et  îjYstpa.  —  èfeipoixat,  aor.  Tjfép^TQv. 

8ie']fe[pa)  exciter,  réveiller,  piquer. 
èSefsCpû)  éveiller,  animer,  exciter. 

30.  eî|jLat  être,  eloat  etc.  (voir  Leç.  9),  impér.  lao, 
L.  P.  va  sîoat,  soTO),  L.  P.  aç  stvat  (-s),  âç  eriieô-a,  L.  P.  àç 
etfJLaoTs,  èoté,  L.  P.  aç  sîoO-s,  loTcoaav,  L.  P.  &<;  eîvat  (-s), 
infin.  slvat  et  elo-ô-at,  part.  &v,  oSoa,  è'v,  fut.  ô-à  stfJLac,  aor. 
(emprunté  à  oîcàpxft))  ^^P^a  etc. 
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La  langue  écrite  emploie  dans  le  style  élevé  les 
formes  du  Grec  ancien  £i[it,  si,  èoTt(v)  ou  l(3Tt(v),  èojxsv, 
èoté,  6l'3t(v),  fut.  ïoo\LaLi,  eatai  (3®  pers.  siug.),  loovrat 
(3«  pers.  pL). 

31.  ï^x^^^i  venir,  aor.  -^X^ov,  subj.  va  iX-fl-co,  impér. 
'  iXd'é,   aç  ÉX^ifl,    part.  èX^wv,   -oôoa,  -dv,    L.  P.  -^X^a,    va 

1X^0),  impér.  èX^é,  L.  P.  sXa,  aç  èX^-ï],  Sç  IX-d-wiisv,  L.  P. 
aç  iX*ot)|xs,  IXO-sTs,  L.  P.  èXâts,  aç  è'X^oov. 
ôtépxoixat  (8tà)   passer  par.      [xsTépxoiJLat     exercer,     pro- 
elaspxojiat     entrer     (L.    P.  fesser. 

(XTcaivft)).  ;rapép)(0(i.at,     L.    P.    îcspvô) 

èSép)(0[iat  sortir  (L.  P.  pYaCvo)).  passer  (temps). 

è7cavsp5(0[iat  revenir.  7cspiép5(0|JLat  parcourir. 

è7cépxo[j.at  survenir.  7tpoép)(0{iat  provenir. 

%aTépxo[i.ai  descendre  (L.  P.      7tpooép'/o{iat  s'approcher  de, 

xatepatvo)).  aborder, 

àîrép/ofiat  s'en  aller  (L.  P.      aovép)(0|jLai   se  réunir,   s'as- 

(pso^w).  sembler,    revenir   à   soi, 

àvépxo|xat     monter    (L.    P.  reprendre    connaissance. 

àvePatvft)). 

32.  soptoxu),  L.  P.  Ppt<ixa)  trouver,  imp.  eSptoxov,  aor. 
eopov,  L.  P.  Tjopa,  subj.  va  eopw,  impér.  sopé,  L.  P.  eops, 
Ppé,  aç  sopig,  L.  P.  aç  Pp-^j  etc.,  part,  sopwv,  -oôaa,  -6v.  — 
sDptoxoftat,  aor.  sopé'd'Yjv,  L.  P.  ppédrjxa,  subj.  va  eops^ô), 
L.  P.  va  pps^ô),  part.  parf.  sôpY){xévoç,  L.  P.  pps{iévoç. 

è^coptaxo)  inventer. 

irapeopbxofxat  se  trouver  à,  assister. 

33.  so/o|JLat  souhaiter,  aor.  yj&xtj^yjv. 
7rpoas6)(0[iat  prier  (Dieu). 

34.  1/(0  avoir  (voir  Leç.  9),  fut.  en  composition  s^o). 
àvé/ofiat   supporter,  porter,      xaTé/o)    avoir    en    sa   pos- 

fut.  ô-à  àvÊX-ô-w.  session,   occuper,   saisir, 

àvté/u)  résister,  fut.  d-à  àv-      [isté/a)  participer. 

^éScD.  TTapéxo)  donner,  fournir. 

ànéytù  être  loin  de;  —  s'ab-      îrepté/cD,  è|i.7cspts/ft)  contenir. 

stenir.  ujuspé/ca  surpasser,  exceller. 

èSé/ft)  ressortir,  exceller.  oové/oiiat    être    attaché    à, 

être  contigu  à. 

35.  Cw  (-Aw)  vivre,  Ctl^»  Ct)»  Cwfisv,  L.  P.  Coôfis,  C^J^e, 
CcûGtlv),  L.  P.  Cot>V£,  subj.  comme  l'indic,  impér.  C'îj^t,  L-  P. 
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và  Ç-jjç,  ÇtJto)  et  aç  Ct)i  Cwttsv  et  &ç  Çôttev,  Ç^e,  L.  P. 
va  C^Ts,  CV^^*^»  ^^  C<&ot(v),  L.  P.  aç  Couve,  infin.  C^Jv, 
part.  Cûv,  -ôoa,  -wv,  imp.  ÎCtt>v,  -yjç,  -y],  -cd[i.6v,  -tqts,  -wv, 
L.  P.  (è)Coô<3a,  -6ç,  -s,  -ajiè,  -are,  -av,  aor.  ICi^oa,  conj.  và 
CTijoa). 

36.  ^àicto)  ensevelir,  enterrer,  aor.  l^a^I^a.  —  ^ànzo- 
(jiat,  aor.  èTdçTjv,  L.  P.  ^àçd-Tjxa,  part.  parf.  L.  P.  da^tj^évoç. 

37.  -ftéXo)  vouloir,  imp.  iJdeXov,  aor.  ^^éXrjaa,  subj. 
va  d-eXi^oci). 

38.  *éTci)  mettre,  poser,  aor.  I^eoa  et  I^Tjxa,  subj, 
và  *éoa).  —  déTOfJiat,  aor.  èté^Tjv,  part.  parf.  Ts^et|iévoç. 
La  langue  parlée  le  remplace  par  pàXXo). 

àva^éto)   remettre,   confier.     {teTadétco    transporter,    dé- 

àvTt^éTO)  opposer.  placer. 

Sia^éxo)  disposer,  régler;  —     îcpoa^ta)     ajouter,     ad- 

tester.  ditionner. 

èxô-éto)    exposer,    compro-      oovdércû  composer, 
mettre.  ôiroD-éto)  supposer, 

ax  V déposer,  con-     TupoTi^epLat  avoir  l'intention 

to)         I    gjgjjçj.  ^^Q         (du  Grec  ancien -tideuiat). 
*^  '    somme. 

39.  la-njiit  rester,  être  debout,  employé  seulement 
dans  la  langue  écrite  et  dans  les  formes  suivantes:  aor. 
loTTjoa,  fut.  -d'à  oTTjoo),  part,  otàç,  otâoa,  otàv.  Passif: 
t(3Ta|JLat,  -aoai,  -atat,  -àjied-a,  -ao^s,  -avtat,  imp.  toTàfir^v, 
totaao,  -ato,  -à^teô-a,  -aoâ-s,  -avto,  aor.  èatTj^Yjv,  fut.  éà 
oTTld-ô.  Moyen:  ÏGxa\ian,  prés,  et  imp.  comme  ceux  du 
passif,  aor.  loz&^v,  subj.  và  ota^ô,  dans  les  composés 
latTjv,  -7](;,  -7],  -7][J.sv,  -7]Te,  -Tjoav,  subj.  và  *3Tâ),  at^ç  etc., 
impér.  ot'^'d't,   aç   oTa^'J,   àç  OTa^(û[isv,   OTa^-^Te,  aç  ota- 

'8'(î)'3l(v). 

Dans  le  style  familier  on  remplace  l'actif  par  *éto>, 
pàXo),  le  moyen  par  otéxo),  axéxoo|iat,  aor.  Gz&^na, 
impér.  otàooo,  aç  oza^. 

Les  composés  de  taT7](i.t  font  leur  présent  et  les 
temps  qui  en  dérivent  en  totô,  conjugué  comme  Tt|iw. 
àvtOTô  relever.  xa-d-toTô)  établir,  faire. 

àvloTaiiat  se  relever.  xa^tataiiat,  aor.  xaréoTîjv  se 

iv^toTaiiai     rt^sister,    s'op-         rendre,  devenir,  s'établir, 
poser.  TcaptOTw,    Tcaptatàva)    repré- 

èÊtOTa|iat  s'étonner.  senter. 
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oovtOTô,  L.  P.  oooTKJvo)  pié-     btpiaTa\LOLi    être,     subsister, 

senter,  recommander.  exister;  —  subir, 

oovtotafjiat  se  composer  de.      àvctxadtoTô  remplacer. 

40.  xà*Y)|iat  s'asseoir,  -njoat,  -Yjtat,  -ijiie^a,  -tjofts, 
-Tjvtat,  L.  P.  xàftoo[i.at,  xdcdeaac,  -stat,  -o6(JLaoTe,  -sots, 
-oovtat,  part.  xafti](i.evoç,  -t],  -ov,  imp.  Ixa^KjjiTjv,  -yjoo,  -tjto, 
-Kjjis^a,  -Tjofte,  -TQVTO,  aor.  èxdcdyjoa,  subj.  va  xaèiijoo),  L.  P. 
exatoa,  xà^oa. 

41.  xatcû  brûler,  aor.  Sxaoaa,  L.  P.  ëxa(|^a.  —  xatopLai, 
aor.  èxàYjv,  L.  P.  xàrjxa,  subj.  va  xaâ,  part.  parf.  xsxao- 
(tévoç,  L.  P.  xa|JL[iivoc  et  xaôjtévoç.  Ce  dernier  mot  est 
employé  pour  traduire  l'exclamatif  français  pauvre! 
Ex.:  pauvre  Joseph I     ^0  xa5[iévoç  6  'Icootjç. 

42.  xaXû,   -é(û  appeler,   aor.  èxdXeoa.  -r-  xaXoôjiat, 
aor.  èxXTfJftYjv,  part.  parf.  xexXTjfjiévGc,  L.  P.  xaXeo(iévoç. 
àvaxaXû  rappeler,  révoquer.     icapaxaXâ)  prier. 

èifxaXd)  accuser,  citer  quel-  7cpoxaXâ>  provoquer. 

qu'un  devant  un  tribunal .  TcpooxaXw  inviter. 

è7ctxaXoô(i.at,    aor.    èîcexaXé-  ooYxaXô      convoquer,     as- 

oâ-TQv  invoquer.  sembler. 

4]  TCoplxtç,  -t8oç,  L.  P.  xo  pLicapoûtt  to  xojjLjjiàxt  le  morceau. 

la  poudre  à  canon.  4|  àyapioxia  l'ingratitude. 

6  yopoç  la  danse,  le  bal.  ànaXàxxopLai,    -àaao[i.ai    se    de- 
6  4|YéxY]ç  le  chef.  barrasser. 

'i]    âvxiTCoXixeootç,    -eux;    Toppo-  4j  «apouota  la  présence. 

sition.  Yj  àïtooa'.a  l'absence. 

b   ivô'oaotaofi.ôç   l'enthousiasme.  àvijXe'î^ç  impitoyable. 

èictStopô'ova)  réparer.  4)  avô-oBéojiYj,  L.  P.  xo  |iicoaxsxo 
4]  BioSoç  le  passage.  le  bouquet. 

4]    oovéXeootç,   -eox;  l'assemblée.  «yvwoxoç  inconnu. 

4]  iro'.pievtç,  -tSoç,  L.  P.  4;  pooxo-  xo  xav84jXt(ov)  la  veilleuse. 

icoôXa  la  bergère.  4]  StapiovY],  BtaxptPTj  le  séjour. 

4^    xaXop-ri,    L.  P.  4]    xaXu^a    la  -B-appaXéoç,    -a,    -ov    courageux. 

cabane,  la  chaumière.  xb  xavàpi(ov)  le  canari. 

4]  cptXoTCovta  l'activité.  xb  pà^oç,  4^  Pa^oxYjç  la  profon- 
.  TÔ  xfj.Tjfjia  la  partie.  deur. 

8ta[jLeptîa>  partager^  diviser.  4|  ^éoiç,  -ecoç  la  place. 

oto|X[i.axtàCa>  mettre  en  morceaux.  itpoœpoç,  -ov  prématuré. 

Version  69. 

1.    '0    SoLXToXtOÇ    OOTOÇ    [JLOl     èSd^-T]    OTCÔ     TOO    ^SlOO    [XOO. 

Ttç  oâç  sScDXs  TTjv  aSstav  va  èêéX'&7]Te;    'AvaYvwoaTe  Sova- 
TWTspov.    0éX(o  va  xa&Ti^oa),  8dç  [lot,  de  TcapaxaXw,  (xiav  xa- 
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^éxXav.  'Avé^vw^a  elç  tyjv  èç7]|ispi8a  ozi  àîréô-avs  y^kç 
b  otpaTTjYOç  M.  Aèv  86va[j.at  va  eopco  f^v  pàp86v  [loo*  (jltJ- 
Tccix;  Ti^v  sîôsç  Tcoo;  Ttç  èyeôpe  ttjv  îcoptttSa;  Tiç  6  è'fSD- 
pàv  TTjv  TcoptxtSa;  rep|iav6ç  Ttç  èvd|iaTt  (appelé)  Sj3àpT<; 
(Schwartz).  '0  ax6Xo<;  (xè  IôtjSsv  ou  èSà^xa^sv.  ""E/sts 
va  [xoi  SavsioYjTs  5ôo  8pax(iàç;  0à  zb  xd{X(i)  [j.£t'  soj^apt- 
atT^oecoç  ou  plutôt  sb)(apiota)ç.  'Afijoaté  ou  âysté  [te 
^oo)(ov.  '0  7cpi7X7)tI>  |JLSTép7]  è(p'  àfiàêirjç  sîç  ttjv  h^o'/r^'v,  Aèv 
stfjiat  7cpo3XsxXY]|JLévoç  sic  TÔv  xop^v.  Mol  ç)atveTat  oti  ôèv  aâç 
ijpeoev  T^  elxàv  èxstVY]  ou  i^  elxwv  èxelvYj  8sv  aâç  Tjpsaev. 
'0  YÊiTCûv  (xaç  àîcé^ave  Tipo/'^'éç-  à^p-^xe  ou  fiç)Y]os  Tcévrs 
àvTjXixa  (mineurs)  téxva.  '0  fjérr^ç  t*^<;  àvttîroXtTÊoaswç 
àyîxsTo  x^èç  SIC  Ilàipaç  ojcoo  èféveto  8exT6ç  (accueilli) 
[leià  ttsYàXot)  èv^oi)ataa[j.OD  '  XéYetat  oti  déXet  va  JupoxaXéaig 
xal  8tsvÊp7Tf5(3iî)  ooXXaXyjTYjpta  OTcèp  to5  jjLOvoTcwXioo  (régie, 
monopole)  T-qç  (sxatplSoç.  "'OjTI  8éov  va  èxTsXsod"§  ai^iispov, 
8èv  ;rpé7cst  va  àvapàXXYjtat  elç  aoptov.  ^0  èJàSsXcpdç  [too 
[xè  èjéô-cos  :toX'j  8tà  twv  8t7)7Tf]asa)v  tootcov.  ^0  çtXoç  jjloo 
àvs/(«>pY]Gs  TTpo/^sç*  d'à  èTTavéX-d-ig  8è  [isrà  [xtav  ép8o{ià8a, 
IloXXàxcç  t6v  stSov  xad-'  Ô8dv.  '0  'IcoàvvYjç  8sv  sîvs  elç  tyjv 
olxlav,  èS-^X^e  ;rpô  |i.tâç  Spaç.  nspisTraTTj^ajxsv  oXtjv  tyjv 
voxta,  ^éXovTsç  va  àçi)(^(û[tev  ttjv  irpooîav  npb  t^ç  oySoyjç 
&paç.  Zt^to)  6  a^TOxpàtcop  !  Zt^to)  t^  èXso^epta!  Aèv  Sovà- 
|ie^a  va  7cpoi8(«)(i.sv  Tr]v  i^jjiépav  to5  ^avàtoo  (laç.  'Atioo- 
Xéa^T]  XP^^'Q  SXooooç  èv  t-g  68(p  'Ep[i.o5  •  ô  sopàv  aàrijv  Tra- 
paxaXettat  va  tyjv  çépig  elç  Ta  Ypayeta  [taç  xal  -fl-à  à[i£t'f  ô-^ 
Yevvatftx;  (généreusement).  '0  8t8àoxaXdç  [xaç  (jLSTsxé^Y), 
2.  '0  xdo(i.oç  eîvat  gxyjvyj  ô-sàTpoo,  ô  8è  pioç  tod  àv- 
ô-pcbTTOo  8[o8oç'  Ip/cTai,  pXéîcgt,  à;rép)(eTat.  Sévoç  ttç  èXô-wv 
elç  PéjiYjv  eÎTTe  Tcepl  t^ç  ooyxXyjtoo  (Sénat)*  «sl8ov  aové- 
Xeoatv  paaiXécDV».  '0  AYjfJiYjTptoç  8èv  eîvat  TcXéov  xXivYjprjç* 
èîcsoxé^â'Yjv  aoTÔv  ai^jjLepov  tyjv  Trpmav  xal  tôv  sopov  xa^Yj- 
[levov  èv  T(5)  8(*)[JLaTt(f)  too.  ^0  Aàcpvtç  (Daphnis)  àfxiXst 
TCpôç  TY]v  XXdYjv  (Chloë),  TYjv  aYaTTYjTYJv  TOO  irot(JL6vi6a  •  «èX^è 
|X6t'  è|ioô,  èà  S.'^-qç  ptov  ^oi))(ov  elç  Tt]V  [ttxpàv  xaXôpYjv, 
îjv  1^  çtXoTTovta  [J.01)  -^Yeipev  ItcI  [j.txpo5  T[jLY5[jLaToç  (parcelle) 
ff^ç,  o;rep  8tàç)opa  (xixpà  podxia  8ta(i.eplCoo(3t  xal  xafttOTcô^i 
Y^vifiov*  Ta  àXoY]  (bois,  forêt)  iioo  *à  xaTaoTwotv  eoToj^é- 
OTspa  Sià  zriç  îcapoDotaç  ooo  xal  jxopla  [itxpà  çotA,  âTiva 
xpoTCTOVTat  à;rô  twv  xaooTtxôv  (brûlants)  àxTivwv  to5  i^Xtoo, 
^à  àv^Yj-^woiv  07:6  Ta  pY](iaTà  ooo».  IIpoTtjxdTspov  eîvat  va 
èxT6'8"5  Ttç  sic  Tooç  à)(apioTOOç  Y]  va  Tcapa^Xé^fio  (ou  7capt8Tg) 
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TODç  ôo^To/siç.  'Eàv  ^éXiflç  v'  àîuaXXaY'gç  éyXrjpoD  ttvdç, 
CVjTTjaov  Tuap'  aotoô  x^P^^  "^^  Sovatat  va  ooi  Tuapào^^ig.  àiav. 
sâstpaç  Tôaov  àvYjXsttx;  t6v  axoXov  ooo;  Ttç  oè  èStèa^s  tyjv 
Y£p|iavtX7]v;  "0  y.optoç  N,  5tSdtoxo[iat  ott'  aotoô  àîcô  860 
èttov.  'H  èçTjiXÊpIç  AxpdTToXtç  èxôtSeiat  (ou  èxôiSotat)  xa-ô-' 
éxàoTTjv;  'Èpapovd-Yjv  sic  ttjv  olxtav,  aç  7cspt7caTTf5oft>|isv  ôXt- 
7oy.  ADva|iat  va  ï5(o  tôv  Kwvatavttvov;  MàXwra,  xopte, 
eîvai  ÊTTàvft)  sic  tô  ôft)[i.àTt6v  too,  ^rapaxaXô)  va  àvap-^e. 
''EoT7]'3a  TY)v  àvâ-oSéoiAYjv  Tcpô  Toô  Tcapa^opoi).  Hoô  ^éXei? 
va  OTa{>(û,  èSto)  T^  èxel;  X^èç  Tcspl  tfjV  Ssotépav  copav  {jlst7. 
TÔ  (jLsoovoxTtov  ^YVCûOTOt  slo'jjXd'Ov  slç  TTjv  olxîav  àStOOliaTLXOÎ) 
Tivoç,  àçTgpsoav  tô  àpoXoYtov  too  xal  yjpri\LCLz&  Ttva,  àva^^w- 
poôvcsç  ôè  l-ô-eGav  tô  xavÔYjXtov  elç  todç  îcoSaç  toô  xoL|JLa)- 
jiévoi)  àêtwjxaTtxoô. 

Thème  70. 
1.  Mon  ami  m'a  donné  plusieurs  livres  que  je  dois 
lui  rendre  dans  quelques  semaines.  Je  n'ai  pas  encore 
lu  votre  lettre.  L'aveugle  ne  voit  rien.  Avez-vous  vu 
notre  ami  Théodore?  Je  ne  l'ai  pas  vu.  Il  se  passe 
dans  le  monde  bien  des  choses  que  chacun  ne  peut 
comprendre.  Le  domestique  resta  à  la  porte,  deux 
hommes  étaient  auprès  de  lui.  Le  pauvre  m'a  demandé 
l'aumône,  il  avait  déjà  prié  beaucoup  de  monde  de  lui 
donner  quelque  chose.  L'oiseau  était  assis  sur  un  arbre 
haut.  Qui  a  fait  ceci?  Antoine  l'a  fait.  Ne  le  faites 
pas  une  autre  fois.  Il  ne  le  fera  plus.  J'avais  à  peine 
commencé  à  travailler,  lorsque  l'étranger  entra.  La 
femme  s'effraya,  lorsqu'elle  me  vit.  Je  trouvai  l'enfant 
assis  sous  un  arbre.  Un  chien  m'a  mordu  la  main. 
Le  soleil  brûlait  lorsque  nous  montions  sur  la  mon- 
tagne. Pendant  mon  séjour  à  la  campagne  je  m'occu- 
pais beaucoup  de  l'étude  du  grec  moderne.  Il  a  voulu 
qu'on  l'enterre  dans  son  pays.  Il  a  démenti  tous  ces 
contes  mensongers.  Des  jeunes  gens  allaient  courageuse- 
ment à  la  bataille;  ils  voulaient  vaincre  ou  mourir. 
Notre  voisin  est  mort  aujourd'hui,  il  sera  enterré  de- 
main à  6  heures.  Ces  livres  ne  me  plaisent  pas.  Mon- 
sieur, votre  conduite  me  déplait  beaucoup;  elle  déplaît 
à  tout  le  monde.  Je  suis  arrivé  à  5^/2.  Levez-vous, 
enfants!  Il  est  temps  de  se  lever.  Je  ne  sortais  pas 
parce  que  j'étais  malade.     Lisez-moi  ce  poème.    Le  mé- 
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decin  a  passé  il  y  a  une  demi  heure,  il  ne  sera  pas 
de  retour  avant  8  heures  du  soir.  Descends,  je  veux 
te  montrer  quelque  chose.  Je  ne  peux  pas  descendre, 
la  porte  est  fermée  à  clef. 

2.  Si  tu  sors  demain,  viens  un  peu  chez  moi.  Je 
te  prie  de  venir  chez  moi.  Celui  qui  enfreindra  la  loi, 
sera  puni.  Les  élèves  sont  instruits  dans  cette  école, 
jusqu'à  leur  14™®  année.  Il  pleut  fort;  mettons-nous 
sous  cet  arbre.  Le  ministre  a  remis  au  roi  sa  démis- 
sion. Schiller  surpasse  tous  les  poètes  allemands  au 
point  de  vue  de  la  grandeur  des  sentiments.  Le  gar- 
dien est  resté  à  la  porte.  Nous  sommes  revenus  liier 
de  la  campagne,  ou  nous  sommes  restés  trois  semaines. 
Ceux  qui  se  sont  trouvés  dans  cette  situation  savent 
très-bien  qu'il  est  difficile  d'en  sortir.  Je  désire  que 
vous  veniez  un  peu  plus  tard.  Mieux  vaut  mourir,  que 
désavouer  ses  convictions.  Pourquoi  as-tu  douté  de  l'au- 
thenticité de  mes  communications?  Assieds-toi  à  côté 
de  moi!  Suivez-moi,  soldats!  je  vous  conduirai  à  la 
victoire.  Si  nous  avons  péché,  qui  nous  pardonnera? 
Que  fais-tu  là?  Je  lis  le  journal.  Je  fais  ma  tra- 
duction. Charles  faisait  la  sienne  hier  soir;  faites  ce  que 
vous  voulez,  je  ne  vous  en  empêcherai  pas.  Qu'il  fasse, 
ce  qu'il  veut!  Nous  ferons  ce  que  nous  désirons.  Beau- 
coup de  riches  vivent  dans  l'abondance.  Beaucoup 
de  prisonniers  se  sont  sauvés.  Arrête-toi  là  et  attends 
jusqu'à  ce  que  je  revienne.  Ne  remets  pas  à  demain 
ce  que  tu  peux  faire  aujourd'hui.  Nous  avons  tous 
été  offensés  par  ces  contes-là.  Les  soldats  pillaient  la 
ville  pendant  trois  jours.  Pourquoi  ne  m'as-tu  pas 
donné  le  livre?  Donnez-moi  la  main!  Si  j'avais  de 
l'argent,  je  te  le  donnerais  avec  plaisir.  Je  ne  veux  pas 
que  tu  lui  donnes  tant  d'argent.  Sur  ce  chemin  de 
fer  plusieurs  accidents  ont  déjà  eu  lieu.  Où  est  assis 
ton  frère?  Je  m'assis  à  côté  de  ma  mère.  Il  ajouta 
encore  à  ses  paroles  quelques  injures  que  je  ne  veux 
pas  répéter. 

Dialogue. 

'ESwoaxe   XYjv   èîttoxoXTjV   etç   xov  Nat,   xïjv    sSwxa    aàxù)  ttçth  piiâç 

ôitYjpéxYjv  pLOo:  uipaç. 

'AvBYVtooaxe   rfiti   x-^v  OY)fxeptv}]v  Tyjv    àvé^vcMaa,    àXX'   ot>5èv    véov 

Icp-rifiepiSa;  eSpov  èv  aûx^. 
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ETdtte   Tèv    (piXov   oaç    aY|fj.epoy  ;       Aèv  xàv  eî8ov  o-fjuepov,  tXiciCui  8tt 

^à  tàv  t8u>  abptov. 
Aavaod>6  va  àvaYiva>ox7)xe  éXXYj-       Auvapiat*  Si$àaxo[i.ai  fJjv  *EXXiq- 

vtxàç  ècpiquiepiSaç  ;  vix-î^v  àico  860  -^oiq  èxdiv. 

Aovdt(j.td>a  va  eloéXô'CDpLev  ;  "^X^»  "^   etoo^oç  etvai  àirYjYopsa- 

Kaxà     TCOiav      u>pav      è$épxeod*e       Aèv  ^à   è^éX^u)   xad-ôXoo    àic6r|;8. 

Kaxà  icoîav  oipav   èf6tpead>e  x^v       Sovr^^wç      èftipopiai     itepl     x*îjv 
icpa>tav;  ixxYjV  O'y^fj.epov  6[i.(uç  •î|fépO'iqv 

Hepl  XYJV  épôotJLYjv. 
IIwç  eôpioxext  x4]v  eixova  èxeîviqv;       M'  àpêoxei  icoXu*  6  xpcof^^'^^'^pioç 

X7)ç  (coloration)  elvat  eÇatpexoç. 

n6oa)V   Ixôv   eïvat   6    ^eîoç   oaç;       'Anarfiaô-e   xopte,    fjioXiç   aYet  xb 

jiol    çatvexat,    8xt    elvat    Kokb  xeasapaxooxov  exoç  xrç  4iXtxtaç 

4)Xixi(o^évoç.  xoo*  6Y-npaoev  8[i.(i)ç  evexa  xûv 

icoXXwv  oo^xoytôiv  aixivsç  èicTiX- 
O-ov  ctbxi^. 
nôxe  à(ptxtxo  ô  PaotXeuç;  'Acptxexo  y^sç*    xù)   èfévexo  ôico- 

^OX*^  èv^ooo'.coôsoxâxTj. 
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43.  KatavaXbxa)  consommer,  aor.  xatTjvàXwoa,  passif 
xaryjvaXcb^v. 

44.  xXaio)  pleurer,  aor.  SxXaooa,  L.  P.  lxXa<|)a. 

45.  xpepLô),  -ào),  L.  P.  xpspô,  aor.  (è)xpé|iaoa,  moyen 
xps[jLa(iai,  passif  xps[jL(ô{iat,  L.  P.  xps[i.io5|iai,  aor.  èxpe- 
|i.àa*Tf]v,  L.  P.  xpe(iàodY]xa. 

46.  XTw  posséder.  En  usage  seulement  la  3®  pers. 
du  sing.  de  l'aor.  èxtijoato  et  le  parfait  xéxtrjfiat,  -Tjaat, 
-Tfjtai,  -Tjite^a,  -Yjad-e,  -Tjvtat. 

àvaxTô  recouvrer.  à^coxtw  acquérir,  contracter 

xataxTô  conquérir.  une  habitude. 

47.  XafjLpàvo),  L.  P.  Xapatvo)  recevoir,  aor.  SXapov,  pas- 
sif èXn^ç^v,  part.  parf.  elXirjiittévoç. 

àvaXa|ipàvci)  reprendre,  se  èxXafJipàva)  entendre,  inter- 
charger de.  prêter. 

àvTtXajiPàvo[j.ai  concevoir,  xataXafipàvo)  occuper,  L.  P. 
comprendre.  xataXapaivo)  comprendre. 

8taXa[jLpàvo)  contenir,  porter.  (jLstaXafjipàvw  communier. 
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èiravaXa[i.pàvtt)  répéter.  7tpoXa(ipàv(«)  précéder,  pren- 

at)(wc6piXa[i.pàva>      compren-         dre  les  devants. 

dre.  o!)XXa[i.pàva>  saisir,  attraper, 

:capaXa[i.pàv(«)  prendre  avec         prendre, capturer; —  con- 

soi.  cevoir. 

oîcoXa[i.pâva)  penser,  croire;  —  interpeller,  répliquer. 

48.  XéY<«>  dire,  aor.  skov,  subj.  va  swrco,  impér.  sliré 
etc.,  L.  P.  Xé^cD,  Xéç,  Xé(Y)ei,  Xéfxs,  Xére,  Xéve;  —  aor.  elîca, 
conj.  va  'îtô,  'TT-gç  etc.,  impér.  'îtéç  et  'îcé,  aç  'Tu-g  etc., 
;csTs  et  'TTéoTÊ  etc.  —  Xé^ofiai,  aor.  èXéx-d-rjv  et  èppé^Tjv, 
part.  pYjâ-etç,  part.  parf.  6lp7](iévoç,  L.  P.  (è)Xé7'8'r)%a  et 
siTccûô'rjXa,  part.  parf.  '7rtt)(iévoç. 

àvTiXéfo)  contredire.  aoXXéYco    collectionner,    cu- 

TcpoXéYO)  prédire.  eillir. 

èxXéyw  élire.  a!)v8taXéY0(iai    causer,   s'en- 

tretenir. 

49.  (lav-d-àvo),  L.  P.  [laO-aivcù  apprendre,  aor.  è'aa-d'ov, 
L.  P.  ï\iad'CL,  part.  parf.  passif  L.  P.  [la^fiévoç. 

50.  [iiYVocû  mêler,  mélanger,  aor.  ï]Ltia,  —  |xiYv6o[jiat, 
aor.  è(ii7'8'T)v  et  è|xt7T)v,  fut.  ^à  [iix^ô,  part.  parf.  [ts[tiY- 
[lévoç.  —  On  ne  l'emploie  que  dans  son  composé  àva- 
(itYv6a)  remplacé  dans  la  langue  parlée  par   àvaxarévû). 

51.  [iifxvTjaxco  rappeler,  aor.  l'jxvYjoa.  —  [i.i[i.v')f5'3%0[xai, 
aor.  IpYjad-Tiv. 

àva[ii[iv7]o%tt)  rappeler,  -ojiat  se  rappeler,  se  ressou- 
venir. 

On  emploie  plutôt  èv^-OfxtCû),  oîrsv^o[iiCtt),  èv^D[i.o5[iat, 
dans  la  langue  parlée  -ftoiitCtt),  ^D|io5[iai. 

52.  vé[i.tt),  employé  dans  ses  composés: 

Stavé[i.(ù  partager,  aor.  §i8vsi[i.a.  —  Stavé[io[iai,  aor. 
8t6vs|ni]^7]v.     Dans  la  langue  parlée  [i.otpàCa>. 

à7rové[i(û  accorder,  décerner  (pa-ô-i^dv  un  grade,  Trapà- 
oT)|jLov  une  décoration). 

53.  ôXto^atvo)  (seulem.  dans  la  L.  E.)  glisser,  aor. 
àXta^Yjoa,  L.  P.  Y^^torpô,  -ào). 

àîcoXiaO-aiva)  dévier  (au  figuré). 

54.  TTào/o),  L.  P.  Tua^atvo)  souffrir,  aor.  ?;ca^ov,  L.  P. 
lîca^a. 

55.  îcst^-o)  convaincre,  persuader,  aor.  iTcetaa.  —  nsi- 
^ofxat,  aor.  èîrsiaâ-Tjv,  parf.  act.  îcéTuoiâ-a,  pass.  icéîcstaiiat. 


Suite  des  verbes  irréguliers.  269 

employés  tous  les  deux  dans  les  mêmes  cas,   part.  îce- 
îcsiojiévoç. 

56.  oTcàYO),  L.  P.  TCTjYatvtt)  aller,  aor.  àîufjYOv,  L.  P.  nfi^a. 

57.  îcivcD  boire,  aor.  lîttov,  L.  P.  ^îcta,  -sç,  -e,  -a[ie, 
-ate,  -ave,  subj.  L.  P.  va  Tutœ. 

xaTaîctvtt)  avaler. 

TupoTuivo)  boire  à  la  santé  de. 

58.  TciTCTO),  L.  P.  TcéçTû)  tomber,  aor.  lîcsaa,  part.  parf. 
L.  P.  7cea(JLévo<;. 

èxirlTCTO),      L.    P.     êsTcéçTO)      xaTaTciTCTCD  tomber,  se  pré- 
déchoir, cipiter. 
èTctîTiTCTû)  assaillir,  se  jeter  sur.      ao|Xîrt7CT(û  coïncider,  arriver, 
itepiTctîCTCD  s'engager.  advenir. 

59.  TcXétt)  surnager,  naviguer,  aor.  lîcXsooa. 
àîcoTrXéo)  partir,  mettre  à  la  voile. 

slaîcXéo),   xataTcXéo)   entrer,    arriver  dans   un  port. 

60.  Tcvécù  souffler  (ne  se  contracte  pas,  voir  Leç.  16, 
§  2,  I),  aor.  lîuvsoaa.  —  7cvéo[tai,  aor.  S7cvs6a6nf]v. 
àvaTcvécù  respirer.  èxTcvéo)  expirer. 

sloTcvétt)  aspirer.  èfiTuvéo),  -o(iat  inspirer,  s' — . 

61.  péo)  couler  (ne  se  contracte  pas,  voir  Leç.  16, 
§  2,  I). 

8tappé(iD    arroser    (pour   un      xarappéco  s*écrouler,  tomber 

fleuve).  en  ruines, 

èxpéo)  s'écouler.  ooppéco   accourir  en   foule, 

affluer. 

62.  prjYvôcù    (seulement    dans    la    L.  E.)    déchirer, 
rompre,    aor.   sppTjSa    (employé   dans   la   phrase    è'ppTjês 
xpaoYYjv    il   poussa   un   cri).    —   pTjYvôojJiat  ou   pTi]YVD[j.at, 
-ooat,  -OTat,  -oixe^-a,  -ooO-s,  -ovtat,  aor.  èppàYTjv. 
8tapp7]Yvôa)  rompre,  briser.       è%p7]YVD|iai  éclater. 

63.  apôvo)  efiacér,  éteindre,  aor.  lopsaa  et  lapooa. 
—  ap6vo(JLat,  aor.  èapéaO-Tjv,  L.  P.  a^oa-^xa,  part.  parf. 
èop6a[iévoç,  L.  P.  apoajxévoç. 

64.  aépo[iat  respecter,  aor.  èaepào-d'Yjv. 

65.  arpécpcD  tourner,  faire  tourner,  aor.  êoTpetpa,  moy. 
èoTpà<pT]v. 

xaraorpéyo)  détruire. 
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66.  Tpéço)  nourrir,  L.  P.  *péça>,  aor.  ï^pt^a.  —  tpé- 
çojiat,  aor.  ètpàçTjv,  part.  parf.  L.  P.  ftpe[ni.svo<;. 

àvatpéyo)  élever  (un  enfant),  Siarpéçco  nourrir. 

67.  Tpéxcû  courir,  aor.  Itpe^a,  impér.  L.  P.  tpéxa, 
tpexâte.     Tt  Tpé/et;  Qu'est-ce  qu'il  y  a? 

àvaipé^o)  remonter  à  l'ori-     y.azoL'zpt/iù  poursuivre. 

gine.  napazpéx^  omettre,  passer 

Siarpéxo)  parcourir.  sous  silence. 

aovTpéxtû  aider,  assister. 

68.  TpcûYci)  manger,  aor.  ï^a^ov,  L.  P.  Tpa)(Y)a>,  tpcpç, 
Tp<b(Y)st,  TpwtiÊ,  tpûre,  opôvs,  aor.  ê^aya,  conj.  va  ?à(Y)<û, 
ç^ç,  'fà(Y)'ïiî  yâjjie,  yâte,  çâve;  aor.  pass.  f(V(&^T^%a,  part, 
pass.  çaYcojiévoç. 

xaratpo>Y(o  ronger. 

69.  TDYxàvtt),  L.  P.  Toxatvo),  aor.  êto/ov,  L.  P.  Itox». 
àîcoTOYxavo)  échouer.  èiciTo^xavcD  réussir. 

70.  oTcooxo^oti  promettre,  aor.  oTceoxé&îjv,  L.  P.  owo- 
oxé^-Yjxa. 

71.  çéptt),  L.  P.  yépvo)  porter,  aor.  Sçspov  et  S^epa, 
dans  certains   composés  îjvsyxov.   —  f)épo{tai  se  porter, 
se  conduire,  aor.  èyép^v  et  'Jjvéx^riv,  L.  P.  çép'ftifjxa. 
àvaçépoD  relater.  îcapaçépojtat  s'emporter. 
Sia'fépcD  diflérer.  7cepi<pépa>,     -o|iat     circuler, 
èv8ia(pépa)   intéresser,   -o(iat         promener. 

s'— ^.  npotpéptù  prononcer, 

àîctyépa)  causer,  occasionner.      îcpooçépû)  offrir, 
[leiaçpépo)  transporter.  ot>[i^épa>  convenir, 

oîcoyépo)  supporter,  souffrir. 

72.  çs6yco  partir,  fuir,  s'en  aller,  aor.  Iço^ov,  L.  P. 
l'fOYa. 

àîcoçsoYO)  éviter.  xataçeoYco,     icpoa^eoYO)     se 

8ta<peoYa>  s'échapper.  réfugier. 

èxysÔYO)  échapper.  oicexçsÔYO)  se  soustraire,  se 

dérober. 

73.  yô-àvo)  arriver,  aor.  I^d-aoa.  Dans  la  langue 
parlée  çô-àvst  =  àpxeî  c'est  assez. 

74.  yâ-etpo)  gâter,  détruire,  aor.  êydsipa.  —  ydeipo- 
[lat,  aor.  èy ô-àprjv,  part.  parf.  èç^ap[iévoç. 

Staçdsiptt)  corrompre. 
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75.  )(aipcD  se  réjouir,  aor.  è/àpriv.  —  L.  P.  xaipojiai, 
aor.  /àpTjxa. 

ot)7)(atjpa>  féliciter,  aor.  oovsxàprjv. 

76.  x^vo)  perdre,  aor.  l/aoa.  —  /oEvoiiat,  aor.  l/à'ftTjv, 
L.  P.  x^^'^l^ta,  part.  parf.  L.  P.  x^^^voç.  Ex.:  x^t^^^oç 
àv^pcûîcoç  homme  bon  à  rien. 

77.  5(éw  employé  dans  son  composé: 

ooT^éo)  confondre,  aor.  èoô^x^oa  du  verbe  ooyx&C<û. 
On  n'emploie  de  oo^jétA  que  le  prés,  et  l'imparf.; 
les  autres  temps  sont  empruntés  à  ooyx^Cû>. 

78.  àftw  pousser,  aor.  fi^oa,  passif  àÔTj^Tiv. 
Mais  è$a)ft<û  expulser,   aor.  èS«)*Y]oa  et  ISa>oa,  aor. 

passif  èSàoÔTrjv. 

IMEots. 

Xo6u>  baigner.  icod-û),  -eiu  désirer. 

o««Cu>  sauver.  -^^  xsvoSoJta  la  vanité. 

6{jiv6u)  jurer.  xb  icXaxouvxiov  le  gâteau. 

icoxiCo»  arroser.  îcpoaéxw,  aor.  èitpôoeÇa  et  npoo- 
vaoafûj,  -éu)  faire  naufrage.  éo^ov  faire  attention. 

6  XaYU)6ç,  L.  P.  Xaf  6ç  le  lièvre.  àhiiohoç  impasse. 

xh  icdd-oç  la  passion.  6  Xa^upivd-oç  le  labyrinthe. 

%axa%kivo\L(x.i  se  coucher.  ànpéoexxoc    inattentif^    distrait. 

6  l8toxrfiTY)ç  le  propriétaire.  -^  SiSaoxaXia  l'enseignement. 

*}]  àicpooe^ia  la  distraction,  Hn-  iwXoç  rassis. 

attention.  xô  Xaxelov  la  loterie. 

xb  voooxofjLeloy  l'hôpital.  Ct^uYjpoç,  -à,  -6v  gai,  vif. 

•î]  èxxéXeoiç,  -ea>ç  l'exécution.  XonYipôç,  -à,  -6v  triste. 

4}    àve^apxYjoia    Tindépendance.  *r]  èirsu(pY}}j.ia  l'acclamation. 

4^  xaicvo^ox*'],  f  œv^  la  cheminée.  xô  8txxoov  le  filet. 

4}  à>(péXeia  Tutilité,  le  profit.  «fi  Xeux*r]  le  peuplier,  blanc. 

4)  icpootpopa  l'offre.  4)  6xxifj.Y)oiç,  -ecoç  l'estimation. 

4j  èictxetpYjotç,  -eu)ç  l'entreprise.  èicixatpoç, -ov  opportun,  à  propos. 

Version  71. 

1.  Sii)|j.epov  f^v  Tpinjv  &pav  rJjç  icpiùiaç  ^copxala  è^ep- 
pàTT]  elç  olxiav  ttvà  èv  t-J  6S(p  9e»itOTOxXso!)c,  è€  t^Ç  ô 
IStoxTKjnjc  t^ç  olxtaç  lirade  (leYàXiQy  CTiti^av  zb  Tcôp  [lete- 
86*T)  xatà  icâoav  iri^avéxTjTa  èè  àîcpooeÇiac  twv  onjpetôv 
1%  Ttvoç  Xo^fVOD.  ^0  tpaD[iaTiac  è8éT]as  va  [leTSVs^f^'à  elç 
xb  voooxojtetov.  Aèv  SXapov  rJjv  èiziozohffif  oaç.  Elç  nfjv 
èêo/'^v  ô  ào^sv^ç  dà  àvaXàpig  Ta)(6TSpov.  '0  à8d\ia<;  xal 
èv  xaTcvoôd^cg  Tcsccbv  oàSèv  r^ç  à£iaç  too  àTroXXoei.  •'^Aç 
tf[i5^a  Sixaioi  xal  aç  7ceta^(î>|j.8V   Stt  rà  èXaTt(i>[iaTa  i^[iôv 
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TcpoaPàXXooot  zobç  aXXooç  (tooov)  ooov  zà  (èXaTTa)[iaTa)  tôv 
SXXcov  TupoapàXXooatv  i^^âç.  IloXXàxiç  ô-à  'j)0)(Ov<5(i6^a  ôtà 
tàç  XaiiTcpOTàtaç  fjiiôv  Tcpàjeiç,  èàv  6  xdofxoç  èYtvcùaxe  îtà- 
aaç  Tàç  alrtaç,  aîrveç  èîCTjveYXOV  aotàç.  Aà^sTs  tat)TT)v  tT]v 
YpaçtSa,  sîvat  xaXXtrépa  t*^?  àXXr^ç.  Tô  xpsaç  ^to  scdXov, 
8èv  tj8ovy5^(jl6v  va  t6  (pàfcûjisv.  Mol  oTtsaj^éô-Tj,  oti  -ô-à  (jls 
èîcioxsy^'g,  àXX'  5tt)(;  tcbpa  5èv  ^X^sv.  ^0  7ctXo<;  jioo  ?;r6CJ6v 
elç  TO  oScDp.  Eîvat  xaXûc  è((i7][iévov  zb  xpsaç;  Al  yaXat 
a!)XXa[i.pàvot)ai  tooç  jiôç.  TéXoç  Tcavtcov  yà-èç  ooveXiiJç^Y)  6 
èYxX7)[iaTiaç.  'Atcô  nàze  TjpxtoaTs  va  [xav^àvr/cs  Yspfxavtxà: 
Tô  àz\L6n\oiov  àxsTrXeoas  y^éç.  '0  OTCoopYÔç  odto<;  |xt)  àîro- 
pXéTTcov  sic  f^v  à^éXeiav  t)  ttjv  pXàpT]v  toô  Xaoô  Tuoést  [xévov 
va  xopéoifl  TTjv  X8VoSo£tav  too.  '0  è'[i.7COpO(;  àTci^TTjosv  svSsxa 
(ppdtyxa  zC^  Tupooéçspov  (ou  TcpooYJvsYXOv)  [xdvov  ôéxa.  '0 
izoza\Lbç  péet  (tsTa$6  56o  àpécdv.  Ti  (j^TJvst  6  àproTcoioç; 
y!'Tf]v6t  àpToix;,  X^^^  ëtpTjas  xal  :rXaxoDVTta.  IlapaxaXâ)  i>[i.â<; 
va  |iè  oooT7](37]Te  T<p  <piX(|)  oaç.  'EtÔYX^ve  (le^àXoi)  aspao- 
(toô,  5t6Tt  "^TO  8[xatoç.  IIoô  îCTjYatvstç;  Driifaivcû  elç  tt]v 
olxlav.  X^èç  oTCTi^Y^l^^^  ^'^^  '^^  ^éatpov  xal  aSptov  ^à  oîcà- 
YCûjjiev  sic  TTJV  oDvaoXiav.  'Eàv  IXô-igç  (ist'  è(iot),  ^à  ool 
5stS(iD  TYjv  èîrtOToXTf^v  *  èàv  po6XY]<3ai,  S6vaoat  va  tt-v  àva^vw- 
oiflç.  6à  Tuéaigç,  èàv  5èv  îcpoosSTgç.  Ta  ç6XXa  îrtTTTOoatv  àicô 
T(bv  Sév5p(ûv,  t6  yô-tvdîccDpov  TtXTjoiàCst. 

2.  Tt  TTtvstç;  nivtt)  §v  îiotiQptov  O^^o*^).  ttà  îcitqç  jxst' 
è|JLOô  §v  icoTYjpiov  oïvoo;  ^Aç  7rta)[i.6v  elç  tyjv  o-ystav  to5  Pa- 
oiXswç  [xaç.  Mol  sÎTcsv  oti  Iç-i^a^sv  ô  àSsXyoç  too.  Tô 
TiOp  SaPoosv  ou  è'apsosv.  01  Ttpotpf^zai  TcposîTcov  tyjv  àçtSiv 
TOô  'Itjooô  XptoTOô.  ''Aç  oovStaXex^wjxsv  éXXT]viOTt.  '0  dtct]- 
péTT]ç  sXape  tô  ywç  xal  xaTépir]  sic  tô  otcoysiov.  MsTà  X6- 
7U7JÇ  lixaâ-ov  OTt  lyaosç  (ou  aTccôXeoaç)  t"?]v  TrapsX-d-oôoav 
ép8o|xà8a  tyjv  àYa7CY]T7]v  (3oo  [iTjtépa.  T'Q  ëScoxe  tyjv  ystpa 
xal  l'xXaoosv.  Ai'  èxsivcov  tcov  àîueptoxs'TCTCûv  îcpàésc&v  too 
Tusptéîcsosv  elç  àSiéçoSov  XapopivO-ov.  'Exdpeos  tô  îià-ô-oç 
TOO.  AàpsTs  TcapaxaXcô  àxojXTj  ôXiyov  xpéaç'  so/apiaTw, 
è/opTaaa.  IIoloç  xaô-YjYYjTYjç  ^à  àvaXàpiQ  tyjv  5iôaoxaXtav 
T^ç  éXXYjvtx^ç  yXAooyjç  elç  tô  aoToâ-t  7rav67CtOT7J|jLtov;  'H 
OYsta  TOÔ  yiXoo  (laç  èpeXTtwO-Y]  àpxoovTcoç  J>ç  (isTà  x*P*^ 
àvTeXYjç-^rjv  é  lôioç,  ISàv  aoTÔv  OY^iJLspov  èxTÔç  tyjç  xXtvrjç. 
^0  ocve[i.oç  è'TCvet  ayoôpcôç,  ots  tô  ttXoIov  6laé;rXs6V  elç  tôv 
XijjLSva.  'ExspSiosç  Tt  elç  tô  Xayetov;  MàXfîTa  [lot  IXaye 
[lia   a[i.a£a.     Aavô'àvsTai   ebxoXcoç*    5èv  àTCopô)  Xot;rov,   OTt 
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-ô-avàTCi)  To5  icatpdc  ooo,  tôv  ôîcoîov  Xiav  èosp6(irjV.  flwç 
SXadsv  aàrcj)  tô  tpsoSèç  tô»v  oTCOO^éoecov  tootcov;  Mi)  àva- 
{itifvÔT]oat  elç  zoLÇ  DTcodéastç  fiXXcov.  Aèv  StevsjmjdT]  àxé^T] 
T^  îcefjioooia  too*  xarà  r^v  Sia^KJXTjv  too  ^à  SiavsftYjd'g  sS 
looo  £lç  Tooç  tpstç  àvstptooç  TOî>.  ûfto^ÊV  sic  'c6v  ^sdv,  OTt 
o6Sèv  l[ia^e  nepl  tûv  OTCo^é'secov  èxeivcov.  rioXXà  oovsTcecav 
xal  TÔV  xaté'3'cp6<|>av  IvtsXôk.  'Eêéîcveooe  ^^èç  îcspi  n)v  tpt- 
tîjv  (letà  [iea7][i^piay.  Meta  làç  Xé^stc  zatàzcnç  to5  ptjTopoc 
ôXoxXTQpoç  1^  oovéXsooti;  (oXot  ol  icapôvcsç)  è^sppàYT]  (è^eppà- 
YYjôav)  elç  CtûTQpoTàTaç  èîrso(p7j[itac.  "'OXa  Ta  ôiccoptxà  aàTà 
OT^TTovTat  sDXÔXtt)ç.  Aixat(i)ç  èat^à^  t6v  àv8ptt)3cov  toôtov, 
àfpob  ë(ia^e  to  îcapsXô'ôv  aoTOô.  'Eysvvkj^  sic  t^v  Fspjta- 
viay,  àvsTpàcpY)  ôè  sic  rr]v  'EXXàSa.  'Avs-^pst^s  xaXûc  tôv 
oîdv  TOO.     Td)pa  déXa>  va  9670)*  ttscvû  xai  oîtaYO)  va  çà^w. 

Thème  72. 

1.  Que  dis-tu?  Tu  ne  sais  pas  ce  que  tu  dis.  Qu'a* 
vez-vous  dit?  Je  ne  dirai  rien.  Je  te  rapelle  ce  que 
tu  m*as  promis  encore  hier.  L'enfant  commença  à 
pleurer.  Pourquoi  a-t-il  pleuré?  Mettez  ces  livres  là  où 
vous  les  avez  pris.  Six  navires  sont  entrés  aujourd'hui 
dans  le  port.  Aussitôt  que  j'appris  cette  triste  nouvelle, 
je  quittai  Athènes.  Nous  devons  accomplir  ce  que  nous 
avons  promis.  Il  a  mangé  de  la  viande  et  du  pain  et 
il  a  bu  du  vin.  La  glace  s'est  brisée.  L'enfant  a  pris 
le  couteau,  pourquoi  Tavais-tu  mis  sur  la  table?  Un 
accident  est  arrivé  à  votre  ami,  il  est  tombé  de  cheval, 
il  s'est  cassé  le  bras.  Socrate  but  la  coupe  empoisonnée 
et  mourut  de  la  mort  du  juste.  L'a-t-il  bue  volontaire- 
ment ou  bien  quelqu'un  l'a-t-il  forcé  à  la  boire?  La 
fille  glissa  et  tomba,  j'ai  failli  glisser  aussi,  mais  mon 
ami  m'a  tenu.  L'officier  mit  la  main  sur  son  épée.  Il 
aurait  mieux  valu  pour  vous  avoir  évité  la  fréquen- 
tation de  cet  homme.  Il  m'a  promis  de  me  voir  de- 
main. Qu'as-tu  perdu?  L'oiseau  tomba  mort  de  l'arbre. 
Un  lion  a  été  attrapé  dans  les  filets.  Un  sabre  était 
suspendu  au-dessous  de  la  tête  de  Damoclès.  Que  me 
conseilles-tu,  rester  ou  partir?  La  viande  n'est  pas  bien 
rôtie.  Pourquoi  la  foule  courait-elle  derrière  cet  homme? 
C'était  un  voleur,  on  voulait  l'attraper.  Avez- vous  aussi 
couru?    Oui,  je  courais  avec  la  foule.     Il  vaut  mieux 
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se  taire  que  dire  des  sottises.  Combien  vous  a-t-il  offert 
pour  votre  cheval?  Combien  Toncle  a-t-il  perdu  au 
jeu?  Donnez-moi  du  vin?  Tu  as  mal  prononcé  ces 
mots. 

2.  L'incendie  est  éteint.  La  neige  a  fondu  sur  les 
montagnes.  Contredites-moi  autant  que  vous  voudrez, 
finalement  je  soutiendrai  encore  que  j'avais  raison.  Je 
ne  puis  que  te  répéter  que  j'ai  déjà  accepté  son  offre. 
Le  voleur  s'est  sauvé.  Je  l'avais  prédit.  Quel  chapeau 
as-tu  choisi?  Vos  paroles  m'ont  convaincu  de  la  véra- 
cité de  l'événement.  Les  filles  sont  allées  au  jardin 
pour  admirer  leurs  roses.  Qu'est  ce  qu'il  est  arrivé? 
Il  est  tombé.  La  grande  entreprise  de  notre  voisin  n'a 
pas  réussi.  Pourquoi  a-t-elle  échoué?  Cet  homme  a 
perdu  l'estime  de  ses  concitoyens.  Un  nid  est  tombé. 
Jetez  l'eau  et  apportez-moi  du  vin.  Un  grand  navire 
a  échoué,  la  plupart  des  matelots  ont  péri,  quelques- 
uns  seulement  ont  échappé  à  la  mort.  Où  allez-vous? 
Je  vais  chez  moi.  Où  sont  allés  les  enfants?  Ils  sont 
allés  à  l'école.  Moi  aussi  j'irai  à  l'école.  Charles  part. 
Est-il  déjà  parti?  Non,  pas  encore,  mais  il  partira  tout 
de  suite.  Voulez-vous  que  nous  partions?  Oui,  partez 
maintenant,  mais  revenez  vite.  Savez-vous  s'il  a  obtenu 
la  place?  Le  lièvre  court  très  vite,  les  cerfs  courent 
plus  vite.  J'ai  couru  tellement  que  je  suis  tout  essoufflé. 
Mais  ne  vous  intéressez-vous  pas  à  cette  affaire?  L'été 
était  très  chaud,  nous  souffrions  de  la  chaleur.  Éteignez 
la  lumière  et  couchez-vous.  Il  n'avait  pas  de  succès 
dans  ses  entreprises.  Je  dois  encore  une  fois  revenir 
sur  ce  que  j'ai  dit  auparavant. 

Dialogue. 

Kajj.vofi.ev  [j.ixpov  Tcepiitaxov;  E&xaptoxcoç'  èretipétpaté  [j.ot  jjlovov 

va  Xà^u)  TY]v  pàp^ov  [j.oo. 

Kal  noû  ô-à  ôirdtYa)[j.ev;  "Okoq  O-éXexe"  èàv  BiéXd'Wfj.ev  8tà 

xr)Ç  èx  Xeoxwv  Sev8pooTot/taç, 
icavTOxe  ^à  faSif (D[j.ev  ôicô  cxiàv. 

AûvaoS-e  va  fiol  eiTCirjxg  itoô  xa-  MàXtaxa,  ôiraYU)  ô  Xhioç.  elç  xo 
xotxet  b  laxpèç  BaatXàx-rjç;  [lépoç  èxeîvo'    èàv   [j-è  oovoSeô- 

aYjxe,  O-à  aâç  SetÇo)  x*rjv  oixtav. 

EÔY^WH-éviDÇ  xo  àTCo8éxo[j.at  *  elvat  "Oxt*  àitéxèt  jjlovov  névxe  Xeîtxà 
fxaxpàv  àw'  ISô);  àîc'  èSô). 

Hoo  e^exe  zb  icxirjvov  oaç:  'AiteTCXYj. 

Ttç  ?yooe  xo  vepov;  'Ey«)  iTcôxtoa  xà  àvô-Y]  oaç. 
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Aèv  exeiç  ptavtoXtov,  Feoupifte;  Tè  fx*°*»  xupte. 

*ûç  aâç  wpoelKov,  i8o5  ^p/toe  va  "^Aç  xaxacpof  œjiev  elç  exetvirjv  xriv 

ppéxiC'    '^^   ^^^   Ttà^œjJLev   xa>pa;  olxiav. 

A6va}j.ai  va  tôco  xèv  xopiov  'Avxoj-  "O^'.,  xopie,  eîvat  ^Çû>. 

viàÔYjv; 

Kaxà   irotav   &pav   etvai   ici^avàv  Aèv  x6  YV(upiC<'»*     'Ëntd>0}jL8lxe  va 

va  x6v  e5pu>;  xû>  Bia^t^dou)  (transmettre)  xu 

Aoç   X(p    xoôxo    xà    ÊitioxeKX-rjptév  IloXo  xaXâ><;  (xaXà),  xopts. 

fjLOD  xal    tlni  xcj),   8xt  ^à    êiti- 

oxpéij^u)  aopiov  elç  xàç  ëvdexa; 


Trente-deuxième  Leçon. 

Les  verbes  irréguliers  de  la  Langue  Parlée. 

La  langue  parlée  a  aussi  ses  verbes  irréguliers,  les 
uns  propres  à  elle  seule,  les  autres  empruntés  à  la 
langue  écrite.     Les  principaux  sont: 

1.  àxoo[i.7râ>  s'appuyer,  aor.  àxoô{t7:7)aa,  L.  E.  onjpt- 
Co[iat. 

2.  àvaxatdva)  mêler,  mélanger,  aor.  àvsxdtTcoaa,  passif 
àvexatc&^xa,   part.  parf.  àvaxaTtojjivoç,  L.  E.  àvajxtYV^û). 

3.  àyivft)  laisser,  permettre,  aor.  ày-ïjoa  et  àç:^xa.  — 
àçtvo(iat,  aor.  à<pé^T]xa,  part.  parf.  àçYjojJiévoç. 

4.  pYaivtt)  sortir,  aor.  PT^xa,  impér.  ï^'^a,  Sic  ï^'^Xb 
L.  E.  èxPaivcD,  èSépxojiat. 

5.  PooXtàCcû  couler  à  fond,  aor.  poôXtaSa,  part.  parf. 
PooXY)Y(i.évo<;,  L.  E.  pod(Ca>,  po*tCo(i.at. 

6.  Yépvtt)  pencher,  imp.  lYepva,  aor.  êppa,  L.  E.  xXivco. 

7.  Y^pv<û,  7optCtt)  tourner,  retourner,  rôder,  imparf. 
YDpvoôoa,  aor.  Yopt-sa,  L.  E.  oTpéyojjiat,  èTriGtpéfû). 

8.  St^xvcD  chasser,  imp.  ISt^^va,  aor.  SSttoJa,  L.  E. 
8t((>xa>  (régul.).  ""  "" 

9.  d-appw^  croire,  imparf.  ô-appoôaa,  aor.  ^àppe^j^a, 
L.  E.  vojitCtt). 

10.  xdtvtt)  faire,  aor.  Ixa[ia,  part.  parf.  xa[i.a)(i.évo(;.  — 
Ka(i(5vo(jLat  faire  semblant,  aor.  xajxc&ÔTjxa  (on  peut  em- 
ployer aussi  l'actif),  part.  xa|tcô|j.évoç,  L.  E.  7tpoaîcotoD[i.at, 
07roxpivo[iat,  —  xdi[iv(i>. 

*  La  langue  écrite  possède  un  autre  verbe  ô-appô,  qui  se 
décline  régulièrement  et  qui  signifie  avoir  courage,  ne  pas  se  dé* 
oourager. 

18* 
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1 1 .  xspvô  oflFrir  (une  boisson  etc.),  aor.  xépaoa,  part, 
parf.  xspaa|tévo<;. 

12.  xXaio)  pleurer,  prés.  xXatco,  vAaîç,  xXaéet,  xXaîiie, 
xXatTS,  xXatve,  aor.  lxXa<|>a,  part.  parf.  xXa{tévoç.  —  KXat- 
o|iai  se  plaindre  en  pleurant,  aor.  xXa6^xa. 

13.  xottACo)  regarder,  aor.  x^ttaSa,  L.  E.  ^Xé^cdo,  ira- 
patTjpcô. 

14.  Xé^Q)  dire,  Xéco  et  Xé^o),  Xéç,  Xést,  Xé[is,  XéT«,  Xéve, 
aor.  eiTca,  conj.  va  tcô,  ît-çç,  tc^q,  7roô|j.3,  TrfjTs,  tcoôvs,  impér. 
«éç  ou  Tcé,  àç  «•§,  aç  icoô[i.e,  wéats  ou  îfîjte,  Sç  «oôvs. 

15.  [laCsoco  ramasser,  aor.  {xaCe^pa.  —  (iaCc^vo[iai  se 
recueillir,  aor.  jtaCeDdK]xa,  part.  parf.  [xaCcotiévoç,  L.  E. 
aoXXéifcd,  oovaftpoiCcû. 

16.  (isftw,  -àcD  s'enivrer,  imp.  jteftoôaa,  aor.  (lé^oaa, 
L.  E.  (isfifôo),  èfxé^oaa. 

17.  |i.T)v<ô  faire  dire,  imp.  (irjvoôaa,  aor.  jtijvooa,  L.  E. 
[i7]v6ot>,  èiiKJvooa. 

18.  [iwaivo)  entrer^  aor.  {x^fj^^*  couj.  va  [atcw,  (ittàç, 
(iîcj),  [Xffoô|ie,  (iTC^Ts,  {jLTTOôve,  impér.  êjiîca,  aç  l'iA^ig,  L.  E. 
elaép^o|iat. 

19.  (XTcoptt)  pouvoir,  aor.  (xîropsaa,  L.  E.  86va[iat. 

20.  $s/vtt)  oublier,  aor.  êsj^aoa.  —  ^e^vLoô|iai  s'oublier, 
aor.  èsxà^TTjXa,  part.  parf.  Sexa^^fxévoç,  L.  E.  Xir]G|j.ovû. 

21.  êe6pa)  connaître,  savoir,  imp.  ijÇepa,  L.  E.  7Vtt)ptC<û. 

22.  Tcaipvo)  prendre,  recevoir,  aor.  îrijpa,  conj.  và 
Ttàptt),  impér.  :rap6,  Tuàpts,  part.  parf.  passif  icap|i.évoç,  L.  E. 
Xaiipàvo). 

23.  Tcepvâ,  -ào)  passer,  dépasser,  traverser,  aor.  îté- 
paaot,  conj.  và  îcêpdao),  part.  parf.  iC6pao[isvoç,  L.  E.  8ia- 
?atv(o,  S'.épyojjiat,   îtapépxoiiat. 

24.  -£1(0,  -àtt),  aor.  TusTa^a  jeter,  voler.  —  irsuo5[iat, 
aor.  TTstà/ô-r^xa,  part.  parf.  gcetaYiiévo?,  L.  E.  tcêtô,  tictafiat 
(voler),  piTTTCù  (jeter). 

25.  TUTjYatva)  aller,  prés.  TrTjYatvw,  -stç,  -st  etc.  ou  Tcàoi, 
Tcàç,  Tràst,  7tâ[i.s,  irdtTS,  itâvs,  aor.  Tcr^va,  fut.  d'à  îtà^w,  Tcào), 
L.  E.  nràYw. 

26.  Tctavo)  prendre,  attraper,  toucher,  aor.  lîttaoot, 
conj.  và  :rtà^a),  impér.  îttaos.  —  TrtavojJiai,  aor.  îtiao^xa, 
part.  parf.  7ctao|JLévoç,  L.  E.  ooXXafjLpavw. 

27.  7rpY]axo[iai    s'enfler,    aor.   rpr)aTY]xa,    part.  parf. 

7tpT)0[livOÇ. 
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28.  pixvcû  jeter,  aor.  è'pptêa.  —  ^[^voiiar,  aor.  ptx*^^*» 
part.  parf.  pt^P-évoç,  L.  E.  piTctcD. 

29.  pooyô)  (-àtt))  aspirer  (une  boisson),  aor.  poo^Yj^a, 
L.  E.  po^û. 

30.  oaîrtCû)  pourrir,  se  décomposer,  aor.  oàîCYjoa, 
L.  E.  GTijTcojtat,  aor.  èoàîCYjv,  part.  parf.  asoY)7r(o<;,  -Dîa,  -dç. 

31.  oYjxdvo)  élever,  aor.  oinxwoa,  moyen  afjxà-^rjxa, 
conj.  va  (37]xa)d(ô,  impér.  oyjxo),  àç  07]Xtt)â"g,  part.  parf.  ot]- 
x(o[iévoç,  L.  E.  èYeipcD. 

oTQxdvo)  signifie  aussi  =  supporter.  Ex.  :  Sèv  ovjxdvst 
/cûpatà  il  ne  supporte  pas  les  plaisanteries. 

32.  oxaXiCo)  chercher  dans,  fouiller,  aor.  oxàXrjça, 
L.  E.  èpsovû. 

33.  axovTàçTO)  se  heurter,  aor.  axdvrat})»,  L.  E.  jrpoo- 

XpO&CÛ. 

34.  oxoovTw,  -dcû)  pousser,  aor.  oxoovtifjSa,  passif  oxoov- 
x75x'CY]xa,  L.  E.  àdcb. 

35.  oyaXvô)  fermer,  aor.  ayàXtjSa.  —  a^aXvioôixai, 
aor.  oçaXifjx'riQxa,  part,  parf  otpakrf/xàçj  L.E.  xXsico  employé 
aussi  dans  la  langue  parlée. 

36.  tàCw  promettre,  aor.  sraja,  passif  TàxtYjxa,  L.  E. 

37.  tpaPtt)  tirer,  souffrir,  aor.  zpà^rfia.  —  tpaPioôfiai, 
aor.  TpapTJXTTjxa,  impér.  zpa^fiioo,  part.  parf.  TpapTj^jxévoç, 
L.  E.  ooptt). 

Ge  verbe  signifie  encore  suivre  son  chemin,  mar- 
cher, aller,  se  retirer:  xpApa  vat-en,  TpapYj^oo  retire-toi, 
Tpàpa  tota  va  tout  droit. 

38.  çcovàCo)  crier  (L.  E.  xpaoYàCw),  appeler  (L.  E. 
xaXb),  -é(û),  aor.  çc&vaSa. 

Ce  verbe  est  aussi  employé  dans  la  L.  E.  aor.  è'f  (bvYj'îa. 

39.  /aXvô,  -ào)  détruire,  gâter,  aor.  /àXaoa,  part, 
parf  xaXao(i.évoç,  L.  E.  çô-sipco. 

40.  x^^"^^  rester  bouche  bée,  imp.  ê^a^xa. 

41.  ^ofw  crever  (pour  les  animaux),  aor.  (j^ôçyjoa. 

xaïa^ipàCo),       L.    P.    xaxe^àCu)  xai'    eàâ^sîav    (ôîov),    L.   P.   tota 

abaisser,  descendre.  tout  droit. 

àvaptpàC"»,  L.  P.  àvepàCu)  monter.  zb  xxtptov  le  bâtiment. 

tè  à-pavtov,    L.  P.  ô  [AirocYxoç    le  èXrfov,  Xtfo,  L.  P.  Xt^axt  un  peu. 

banc.  opô-ioç,  -a,  -ov  debout. 
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6  iRtvSoTYiç,   L.  P.  xb  icaXto   le  xb  '(pa\L\i.axoY.i^mxiov   la  boite  à 

paletot.  lettres. 

h    oopTtjç,    L.  P.   To    oopxàpt    le  4]  ETCtYpa'frj,  L.  P.  xafAîtéXa  Ten- 

tiroir.  seigne. 

L.  P.  fiox'ïjïi.oç,  -ov  laid,  mauvais.  L.  P.  -^  pép^a  la  baguette,  la  verge. 

4]  oDvtpotpia  (L.  P.  -^^)  la  com-  V]  cOxoXia  la  facilité. 

pagnie.  4{  SuaxoXia  la  difficulté. 

t^aicXô),  -6(1),  èÇaitXovo)  étendre.  $oxt|idCu)  essayer. 

6  6$poicéTCu>y,   L.  P.  t&   xapnoûCt  "^  icapaYifeXia  la  commande. 

la  pastèque.  L.  P.  xb  Scfiàti  le  faisceau,   la 

àxatàicaoatoç  incessant.            ^  botte. 

L.  P.  -^  pû-ya  le  grain  de  raisin.  Xd^iCco  plier,  ployer. 
L.  P.  év6va>  réunir. 


Version  73. 

1.  Uoibç  o'fàX7]$6  TYjv  tzôçjzol;  ^H  ôoôXa  tyjv  oçdtXTj^e. 
Xàcate  Tticoxa;  Nal  l^^aa  ta  Y^^ttà  (JLOt>.  ''Otcoioç  otj- 
xovsTai  àpYà  5(àvst  îtoXov  xaipd.  nTjVcXdTnr),  [XTiv  à%oo(i7C(^ç 
0'  t6  TpaîcéCt,  xàxoe  Sp-ô-ta.  No[i.iC<t>,  Stt  8èv  -ô-à  paotàêig 
TToXà  (s.  e.  xatpô)  aorè  tô  XP^V-^-  <ï>aivstat  àxoiiT]  véoç, 
xaXà  paoràst.  XaCpu)  icoXt)  <piXs  (Jioo,  7Co5  aè  ^ava^Xéico)* 
Py^^s  t6  îtaXté  000  xal  xiô-toe.  FtaTi  ISwoêsç  tôv  5oôX6 
ood;  'AvSpojxàxY],  àvé^a  'ç  tyjv  xàfiepà  (ioo  xal  <pépe  [is 
tè  ptpXio  TTOD  eîvs  èTuàvco  'ç  t6  tpaîréCi.  X^èç  t6  PpàSo 
iva  (iÊYàXo  xapàpi  (paîcdpt)  PooXrjès  xovxà  \  tô  vtjoI  Sa- 
Xa|jLîva.  XrjXCûO-Yjxe  aiyà  017a  xal  [xoô  slîcê  xàxi  u.  Elvs 
xaXôç  Ytatpdç,  è'xa(ie  xaXà  ttjv  tcXtjyt)  toô  70100  (jloo,  àitô 
xijv  ô;iota  ojrdçepvs  tdoov  xatpo.  ''Av  CTTCïJoigç  xaXà  ^à 
Pp-gç.  MTTopetç  va  è'Xd-TQç  (vapÔTjç)  à;r6((is;  Aostoycû;  5èv 
[iTcopcô.  Eîvs  xtdXa  i^a[i.(iévoç.  Aèv  do[iâ(3at  xt  |jl  ItaSsç 
ou  07ro(3xé^7)X6Ç.  Myjv  xa[ia)vsaat  tcôç  Sèv  ^épstç  TiTtota. 
'^'Exaixs  îcôç  5èv  «lè  stSs.  Aèv  aâç  èxaràXaPa,  Sava;réars  to. 
Ftatt  [lè  xoTtàCetç;  'Exàjiaixs  sva  (xaxpovô  TuepiTtato  xal 
|jLaCé(|^a|xs  TCoXXà  XooXooôia.  Baa^ç  7rapà5sç  èTcàvo)  000; 
IIwç  sîoat  oYjjjLspa,  Ntxo;  £r^[iépa  eî[iat  xaXXltspa,  av 
xai  Tcépaaa  xaxi]  vo/ta.  Ka^Yjoata  ou  xa^^ats  'ç  tôv 
xavaîcé.  Kà[iL6  |iaç  S06  xa^éSsç.  "^Al  totx;  lyepsç  xtdXaç, 
pàXe  Tooç  sttÂvco  'ç  t6  tpaTuéCt.  Hoô  ît^ç  Arj[i.T)Tp6'  [xt]  $s- 
/àoiflç  va  Tcspàaioç  aTiô  tov  (lavàpr)  va  icàpigç  atayoXta. 
KoTta,  xÔTta  îuepv^  ô  paotXéaç.  iléTa^e  abxà  xà  xepdtata, 
EoYsvta,  5év  etvs  àx6[XT)  Ytvcopiéva.  DeTaSco  (ttà  OTtYjxY]  âç 
t6  oTctxt  xoô  ôaoxàXoo  (jloo  xal  Sdç  xoo  aox6  x6  Ypà|i(ia. 
Iltdtoxe  TGV  stve  xXéyxrjç,  90VY]à<;.     Syjxo),  t^  Spa  sîvs  oxxà 
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7cepaa[iévs<;.  ''ExaToe  'ç  zb  xaçsvsio  xal  po6yY]Se  at^à  ai^à 
t6v  xaçé  TOD.  Sy-évra^j^s  os  [iià  icéxpa  xal  laîcaoe  to  udôt 
TOD.  Ftatl  [lè  oxoovryjjeç;  KàTos  ^ot>)(a,  Pyj^pyo.  FiaTt 
(tè  TpàpvjSsç  TO  aoTt  [loo;  Ti  îc^psç  o'  t6  xaysvsîo;  "'Hîuta 
{tdvo  (ità  [iTcipa.  Ma  xi  è'xajjisç  (lè  ta  naizodzotà  [loo  rtàvvYj  ' 
sîvs  Tooo  oTÊvà  îtoô  8èv  (iTCopû  va  ta  ^âXo).  ^Optots  'ç  t6 
tpaîréCt.  Kattva  ^(bva^e  tôv  Tcarépa  va  xarsp^j.  Ot  yîXoi 
Too  TÔV  )(aXàoavs.     T6  îtooXl  îuéTaCs  àxô  tô  îtapà^opo. 

2.  Aèv  piîtopâ)  va  sopo)  tô  [iiraaTOôvt  (loo*  [xyjîtwç  t6 
sîSeç  itoodsvà;  Aèv  6t[iai  xaXeo[tévoç  o'  tô  /opô.  Tl 
svaaeç;  ^'E/aaa  tô  [loXopt  [xoo.  Tôv  sîâa  icoXXèç  çopèç 
o  TÔV  8p6[i.o.  '0  tpikoç  [XOD  è'çoYs  icpo^'ô^Ç*  ^à  IXO"i[j  jis- 
^aopiov.  Bapéâ-Tjxa  o'  tô  orctTt  aç  TCspTcaTiJaoDiis  Xt^o. 
MTTOpô)  và  ôiw  TÔV  AT)|XT)Tp6;  MàXtoTa,  xopie,  sîve  èîcàvo) 
c  T'^v  xàjispà  Tot),  àvep-^Ts,  TuapaxaXô).  IlàpTe  aoTY]  ty)v 
îtéva,  eîve  xaXXiTspr^  àîrô  ty]v  âXXrj.  Tô  xpéaç  -^lavs  (iTca- 
YtaTtxo  xal  Sèv  (JL7copéaa[i.e  va  tô  çâ(JLe.  01  YàTSç  îctàvoove 
Ta  TuovTixta.  XO-èç  îuiQYaiis  o'  tô  '6'éaTpo,  aSpto  •8'à  7câ[te 
o'  TÔ  xovTospTo.  ""Av  lpâ"o<;  (laCt  (xoo,  -ô-à  ooô  SetSco  tô 
Ypà[i.(ia  xal  à-à  os  tô  8({>xa)  và  tô  Stapàoigç.  0à  7ttoô[ie 
(laCl  sva  TuoT^pi  xpaot;  'H  çwTià  lo^ooe.  IlàpTs  àxd[ia 
XiYo  xpéaç.  ''Oj^i  so}(aptOTd)  Sèv  déXco  Tteià  aXXo"  ^6p- 
Taoa.  KspStosç  TiTuoTa  o'  tô  Xaj^sto;  MàXioTa,  sva  àjxàèt. 
Mï]  àvsxaTÔvsoat  a  twv  àXXovwv  tIç  SooXsiéç.  '^OXa  aÔTa 
Ta  ç>poôTa  oaîctCoov  sîixoXa.  Et/e  Siy.Yjo  và  ot/a^'j)  aoTÔv 
TÔV  àv^pcDTTO  àyoô  lixa^-s  Ta  7cspao[xéva  too.  Ils'.vcd  xal 
Tràcù  và  'xà(û.  Mo5  sÎTts  îtwç  syé-aos  é  àSsXçoç  too.  Ta 
çoXXa   îréyToovs    àîtô   Ta   SévSpa*   tô  çdtvoTuwpo    îcXrjotàCsi. 

Thème  74. 

1.  Le  malade  a  recouvré  la  santé.  J'oubliais  de  vous 
dire  que  j'ai  vu  votre  vieil  ami.  L'élève  a  oublié  le 
mot.  Le  navire  a  coulé.  Je  criais  parce  que  j'avais 
peur  d'être  seul.  Si  tu  te  heurtes  encore  une  fois  à  la 
table,  je  te  punirai.  Le  jardinier  a  oublié  d'arroser  mes 
fleurs.  Comprends-tu  ce  que  tu  lis?  Je  n'ai  pas  tout 
compris.  J'ai  fermé  la  fenêtre,  parce  qu'il  fait  froid. 
Je  suis  content  de  voir  enfin  ma  mère. 

2.  Quand  ma  sœur  est  sortie,  il  était  deux  heures. 
Me  permettez-vous  d'entrer?  Je  vous  en  prie,  entrez. 
Viens,  je  veux  te  dire  quelque  chose.   Dites-lui,  que  je  ne 
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pourrai  pas  venir  ce  soir.  Qa*ils  disent  ce  qu'ils  veu- 
lent, moi  je  sais  ce  que  je  dois  faire.  Voyons  ce  qui 
va  se  passer.  Halte  cocher,  je  descendrai  ici.  Tu  ver- 
ras que  j'avais  raison.  Prenez  encore  un  peu  de  viande; 
je  vous  en  remercie,  j'en  ai  pris  assez.  Où  avez-vous 
passé  la  journée  d'hier?  Qui  est  le  monsieur  qui  vient 
de  passer?  Passez  chez  le  fruitier  et  achetez  un  melon. 
Si  tu  cherches,  tu  trouveras  sans  doute  la  canne,  Qu*est 
ce  que  tu  as  pris  à  Hélène?  Une  pomme.  Jettela, 
elle  est  pourrie.  Plusieurs  espèces  de  fruits  sont  gâtés 
par  la  pluie  continuelle.  Toutes  les  chèvres  de  notre 
voisin  sont  mortes.  Ce  sont  des  temps  passés.  Le 
temps  passe  vite.  Penche-toi  vers  moi  et  dis-le  moi 
doucement  à  l'oreille.  Tiens,  je  te  tirerai  les  oreilles. 
Ne  feins  pas,  dis  franchement  la  vérité.  Les  enfants 
étaient  dans  la  forêt  et  cueillaient  des  fleurs.  Lève-toi 
de  ta  chaise  et  assieds-toi  là-has  sur  le  banc. 


Dialogue. 

Kat'   e6*eîav  (68qv)  tout  droit,      Xifàxt  un  peu. 

L.  P.  tota,  tota.  xè  '{pa\i\Laxo-)ii.ifi(ôxiov   la   boîte  à 

xb  xTcpiov  la  bâtiment.  lettres. 


Mitopelte  va  jjloû  'itTjxe,    Sv  eîvai 
pLttxpoà  aie'  ïhtà  4]  icéoxa; 


ridvvT],  c*rj[i.epa  xô  irpu>l  ■îjX^''  ivaç 
xopioç  xal  jiè  èCYjxY|OB'  a^pYjoe 
XYjV  xàpxa  xoo; 

IlaûXe  uTjYeç  va  pwx-rjOTpç  xt  xàvst 
6  xupioç  A.; 

Kabjxéve  FtâipYO,  jjlyiv  xàvgç  xooo 

xépa.     Aèv  ^à  ir^ç  xwpa  a'  xè 
oxoXeîo  ; 
^EXsvtxoûi,  eTC-ïjf  sç  £iç  x'Tjv  xopta  F. 
va  KapiQç  x-î^v  àîcàvxYjot  'fià  xà 
Ypàfj.jjLa  |jLoo,  KOD  ecpepeç  x^^^î 


MdXioxa,  xup'.e,  ^à  Xà^exe  aàxàv 
xèv  pLeYdXo  dp6fj.o,  Ô*à  xp»p*fj5exe 
xax'  eod-eîav  ëu>ç  Sxoo  ^^azzxt 
o'  iva  pie^aXo  xxtpto  jxè  a^Xy] 
SeÇid,  ^à  èJaxoXoo^-fjoexe  àxo- 
\i.t]  X'-Yocxt  icapandvu),  eTcetxa 
axpé^exe  xov  npwxo  SpopLO  àpt- 
oxepà  xal  ^à  (l)8Yjxe  àjxéoax; 
xà  xooxià  XYjç  TCÔoxaç. 

"Oxt,  à?pévxY|,  àXX'  zlnt  k&ç  ^à 
èiT'.oxpétJ/'g. 

MàXtoxa  àcpévxY]*  ^j  xupia  xou 
jioD  sÎtcê  8xt  elvai  itoXu  xaXXt- 
XÊpa. 

''O^t  àx6fj.a,  îcaxépa*  xo  o^oXeio 
o*r]jj.êpa  àpxiCet  o'  xàç  èvvYjà 
xal  xtt)pa  etvai  éirxdt|jLtoi>  *}]  <S»pa. 

'Etc-jy^  ^f>o  cpoçpsç  àXXà  8èv  x^v 
Y|Spa*  el/e  ^y*^  ^5<«>- 
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Lecture. 

'0  7caTi]p  xal  ol  èçtà  oloi  too.    Le  père  et  ses  sept  enfants, 

Y|  P^PTtt  la  verge,  la  bagaette.  4]  ïrapaY^eXta  la  commande. 

$oxi}jLâC<»  essayer.  xb  dcfidii  la  botte,  la  gerbe. 

4j  îpoxoXta  la  difficulté.  Xof  iÇo)  plier,  ployer. 

•f]  eèxoXta  la  facilité.  évovco  réanir,  retenir. 

Mtà  çopà  ^tavs  ivaç  Yépoç  xal  eî^s  ènrà  Ytooç.  '0 
•jfépoç  àppcoanjas  xal  xatàXape,  tcôç  *à  îts^àviQ.  Tdts  icpoo- 
xàXeoe  tooc  STttà  Ytooç  tod  xal  étire  *  Uri'faiy/QZQ  c  zb  dàooç 
va  x6<|>£ts  à7c6  Soà  ^épYSc;  6  xad-évaç  xal  va  [loô  ttjç  Répète. 

01  sictà  à5eXyol  Itt^yo^^  ^'  '^^  Sdtooç,  Ixotpav  àîcô  So6 
pépYsc  ô  xa^-stç  xal  fgç  èyépave. 

Aoxi[iaoe  va  aicdtoigç  (xè  ta  x^P-^  ^^^  ^^'^''1  "^  P^pT^t?  stirs 
0  YSpoc  o'  TÔ  (lÊYaXsltspo  710  tod.  '0  véoç  x^P^^  SooxoXta 
eoTcaoÊ  ti)  pip^a.  Aoxi[i.aae  xal  ao,  cItts  ô  Y^poç  0'  xô  Seo- 
tepo  Y^o  'COD.  Kal  è  Ssotspoç  y^^Ç  t^'  soxoXta  loîcaas  ri) 
PépYa.  Tô  tSto  xal  ô  rpitoç  xal  ô  tétaptoç  xal  ô  îcé(i.7CT0Ç 
xal  6  IxTOç  xal  é  SpSojioç,  nob  'îJTave  àxd[ia  (Jitxpô  îratSt. 
"'OXoi  loîtaaav  àîrô  (ità  pépYa. 

Tore  ô  '^époç  Xési  TuàXtv  o'  t6  [isYaXstTSpo  y^^  '^o^- 
Ilàps  T<ûpa  tlç  £XXsç  éwtà  pépYsç,  Séas  zlç  xaXà  xal  xà|ie 
Ttç  Sva  Seixdxi.  '0  '^ibç  ëxa[i.s  o,ti  toô  sîtcê  ô  ^ipoç  Tuats- 
paç  TOD.  T<t>pa  tov  Xést  §oxi[iaGe  va  oTràoioç  aàtô  t6  8e- 
(iàtt.  '0  véoç  è'paXe  oXt)  f?)  Sôvaat  too,  àXXà  Sèv  [i.7c6peoê 
imjte  va  Xoyiotq  xav  t6  Se[iàTt.  Tô  fôto  îxa[xav  xal  01  àXXot 
têt  Y^ol  Toô  Y^po^- 

Tôze  Xést  ô  Y^poç  zobç  y^o^C  "^^^^  HatStA  [loo,  aè  XtYO 
èY<t>  ysÔYtt)  àic6  TÔv  xdojio  toôto,  àxoôoete  Xotîcôv  tt  îtapaY- 
YeXta(v)  oâç  àyïjvw.  ""Av  etode  (leraço  aaç  |j.aX(û[i.évot  (en 
discorde)  xal  x<«>pto[i.évot,  ô  xa*évaç  ijiiTcopet  va  oâç  vtXTja-g 
xal  va  aâç  xdtfiig  xax6,  Stccoç  ostc  oîcàoate  t-^jç  pépYeç  [ità 
(ita.  '^Av  ojtox;  sto^e  àYa7nj[i.svot  xal  évo>[iévot  xal  ol  énzà 
^à  ewô-e  Sovatol  oàv  -^  lva)[iéveç  -fj  pépYeç  tèç  ôîtoteç  xavé- 
vaç  oaç  8èv  |j.ic<5pe<3s  va  oîrdt^TQ. 


Trente-troisième  Leçon. 

Verbes  défectîfs.  —  Formes  verbales 
isolées. 

A.  —  Il  y  a  quelques  verbes  irréguliers  dont  on 
n'emploie  que  quelques  temps  ou  quelques  personnes 
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seulement.     Ils   sont  appelés   èXXstittixà   défectifs.     Les 
principaux  sont: 

1.  àvTjXO)  appartenir,  imp.  àvf^xov. 

2.  l7co(JLai  suivre,  résulter.  —  sîcstai  il  suit,  il  en 
résulte,  sîtovtat  suivent,  part,  éîtojisvoç  qui  suit,  é7r6(i.svov 
attendu,  conséquent,  imp.  ewcsTO. 

3.  X6l[iai  géser,  prés,  indic.  et  subj.  xeî{i.at,  -oat,  -tat, 
xs{|i6da,  xslo^e,  xstvrat,  part.  X6t[isvoç,  imp.  èxetiiYjv,  êxêioo, 
è'xstto,  èxsi(ie'6'a,  Ixsta^e,  è'xetvto. 

àvTix6t|iat  s'opposer.  aÔYXstjxat  être  composé  de. 

xaTdtxst[iai  être  alité,      [de.      Dîr6xet(iat  être  sujet  à. 
Tcapàxstjtat  être  placé  à  côté     Tupoxstjiat  s'agir. 

4.  xspSatvo)  gagner,  imp.  èxspâatvov.  Les  autres 
temps  sont  empruntés  à  xepSiC^)- 

5.  (ii^oîiai  combattre,  imp.  èjjLa/oiiTjv. 

6.  [xéXXco  (avec  infinitif)  aller,  imp.  ëjisXXov. 

7.  oyetXo)  devoir,  imp.  û^psiXov. 

8.  TtXTtt)  accoucher,  aor.  etsxov. 

9.  Tpé|ia)  trembler,  imp.  Itpsjjiov. 
10.  epTTCû  ramper,  imp.  stpîcov. 

B.  —  Il  faut  encore  remarquer  les  formes  suivantes, 
employées  isolément: 

stfxaptai  et  TtsTcpwtai  il  est  fatal,  part,  i^  6t(jLap[i.svY), 
t6  6l(iap[isvov,  TO  7ce3cpa)[tsvov  le  destin. 

Ippwao,  IppcDOÔ-s  (2®  pers.  du  sing.  et  du  plur.  du* 
parfait  de  l'impératif  du  verbe  pûDvvow)  portez-vous  bien. 

oî?a  connaître.  Ex.  :  Kopioç  olôs  Dieu  sait  ;  oox  oîSa 
TÔv  àvO-pcoTcov  je  ne  connais  pas  cet  homme. 

7rpoépia[iai  (parf.  de  7cpoopiC«>  prédestiner),  irpocaptotat 
il  a  été  prédestiné. 

T6TsXeaTat  (parf.  de  tsXfî))  c'est  fini. 

zb  Caxpixtxov,  L.  P.  axàxt  le  jeu  àvBpeloç,  -a,  -ov  brave. 

d*échec8.  4|  ouvé^eta  la  suite. 

•^  èitttpoir-rj  la  commission.  àvaxoXtxoç,  -•*],  -ov  Oriental. 

xè  [AsXoç  le  membre.  asp^o*;  oisif,  inoccupé. 

Version  75. 

1.  IlatCst  ao/và  Catptxiov  xal  xspSatvst  (ou  xspâCCet)  wc 
Itui  t6  ;rXslaTov.     'H  sjrtTpoTTY]  ooYxsiTrxi  Ix  tcsvts  [leXwv.    ^H 
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at8Y]SoSpo[itXYj  «[la^oatot/ta  (le  train)  aovsxstto  èj  elxootv 
à[ia£â)V.  IlàvTÊÇ  OTroxeiiisâ-a  sic  tov  ^àvatov.  'H  'EkXàç 
nçjOùipi^zciLi  va  C'ïJOti]  %al  â-à  CTioig  Ot  àp5(alot  '^EXXyjvsç 
èiià/ovco  àvSpstcôç  OTièp  tyjç  èXsuâ-spiaç  twv.  ''EiisXXs  va 
àva/côpTijOTî]  (ist'  oXi^aç  oipaç.  ''Etpsiisv  èx  toô  ^o/ooç. 
Tîryjpéryjç  tôv  •yjXoXoodet.  'AxoXoo&st  ou  s^rstat  oové/eta. 
Aèv  •rjSsopto)  av  slvai  àXYjO^sta.  'H^sopst  ô  ©sdSwpoç,  oti 
à;rédav£  /â-èç  ô  çtXoç  [laç;  Ilcùç  sîvat  Sovatôv  va  [li]  tô 
•Jj^sôpia; 

2.  Aèv  Ssopstç  ti  Xéç.  Mt]  tôv  xspàoigç  xpaoi,  Ytatt 
è[i.édoae  xtoXa.  Tt  otéxsaat  èSw  xal  ^(àaxsiç*  ^n^Yaivs  aTctti 
xal  xàve  zlç  ôooXetsç  aoD»  fj  â-appslç  tà5(a,  ^rwç  [XTiopslç 
va  xep8tCT(i<;,  X^P^*»  ^^  ôooXé^igç;  FtaTi  Sèv  [loô  tô  [nfjvoaaç; 
At(ô£s  TÔ  axoXt.  'ESta)5(^Y]xs  aTUO  t6  isnizi  zob  O-stoo  too. 
IIoô  Yopvoôosç  oXt]  TYj  vô/ta; 

Thème  76. 

Où  est  situé  le  palais  du  roi,  dans  la  partie  sud 
ouest  de  la  ville?  Qu'avez-vous  gagné  à  la  loterie? 
J'ai  gagné  1000  Marks.  Le  défunt  était  couché,  comme 
s'il  dormait.  Je  ne  sais  pas,  si  j'irai  là.  Savez-vous  ce 
qu'il  a  fait?  Je  sais  seulement  qu'il  n'a  pas  tenu  sa 
parole.  Sais-tu  à  qui  appartient  ce  palais?  Ton  père 
savait-il  que  tu  avais  l'intention  d'aller  à  la  campagne 
avec  moi?  Certainement,  il  le  savait.  Ne  buvez  pas 
de  vin,  vous  vous  enivrerez.  Pourquoi  chasses-tu  le 
chien?  Je  vous  prie,  faites-moi  savoir  demain,  comment 
se  porte  votre  mère.  Il  passe  toute  la  journée  oisive- 
ment et  flâne  dans  les  rues  et  les  cafés. 


--^ife*- 
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Généralités. 

Des  esprits. 

Outre  les  mots  énumérés  dans   la  première  partie 
(V.  introduction  §  55),  prennent  encore  Fesprit  aspiré: 

1.  Les  pronoms: 

1^[lStÇ,    T^jjJLSTSpOÇ    OflSlÇ,    0[16TSpO<;. 

éaoTo5,  -riç  ou  aotoô,  -*^ç. 

OOTOÇ,    aOTY]. 

ô  ÔTtotoç  —  oç,  oattç  —  oloç  —  Zaoç  —  STCsp,  arep, 
ixaoTOç  —  stspoç  —  éxàtspoç. 

2.  L' interjection  :  a,  al 

3.  Les  conjonctions:  ajta,  iva,  8;ra>ç,  ots,  ôttots,  ^tav, 
ÔTUotav,  a)ç,  Sots,  icûç,  8x1,  oaàxtç. 

4.  Les  mots  suivants  et  leurs  dérivés: 
à^p6<;  délicat. 
a^toç  saint. 
à^voç  chaste,  pur. 
"'AiSy]?  Enfer. 
àSpdç  fort,  abondant. 
aî|j.a  sang. 
Aî[ioç  Balkans, 
aîpô)  élire. 
aXaç  sel. 
àXteoç  pêcheur. 
'AXtxapvaoadç  Halicarnasse. 
aX[ia  saut. 
àXjtopdç  salé. 
SXoatç  chaîne. 
âitaSa  voiture. 
à{iaptàv(o  pécher. 
âjttXXa  émulation. 
aTcaXdç  tendre,  mou,  délicat. 
oLitaç  tout. 
ankobç  simple. 
a;rTO|iat  toucher. 


ap[ia  char. 
àp(iov[a  harmonie. 
àp[i.ôC«>  aller,  seoir. 
àpîràCtt)  enlever,  ravir. 
à^I^ixopoç  capricieux. 
à^iç  arc,  abside. 
àtj^ùç  irascible,  colère. 

'Eppatoç  Hébreu. 
sôpa  siège,  chaire. 
6t[iap(JLsvy)  destin. 
elpxTTf]  prison. 
ÊtXwç  esclave, 
éxcbv  bon  gré. 
'EXévTj  Hélène. 
'EXtxàv  Hélicon. 
sXtS  (éXtoaco)  hélice. 
éXxDco  attirer,  attraire. 
sXxo)  attirer,  tirer. 
'EXXàç  Grèce. 
iXoç  marais. 
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5€tç  habitude, 
éoprn}  fête. 
ino\LCLi  suivre. 
Spxoç  haie  vive,  clôture. 
ép[i.ir]V66a>    expliquer,    inter- 
préter. 
'Ep{t^ç  Hermès,  Mercure. 
Spirco  ramper. 
êoirepa  soir. 

étalpoç  associé,  camarade. 
iToifioç  prêt. 
eoptaxcD  trouver. 
ï(ùkoç  rassis. 

*]^YO!)[iat,  -20[i.at  croire,  mar- 
cher à  la  tête. 

•^S6ç  doux. 

T^Xtxta  âge. 

rikioç  soleil. 

T^[iépa  jour. 

%spoç  domestiqué,  appri- 
voisé. 

^tooç  demi. 

Tjvtot  rênes. 

T^;rap  foie. 

''Hpa  Junon. 

"HpaxX-^ç  Hercule. 

'HpoSoToç  Hérodote. 

^pcûç  héros. 

'HaioSoç  Esiode. 

^oD/oç  tranquille. 

^oocôv  moindre. 

''HfpataTOç  Vulcain. 

iSpôo)  fonder. 

tSpàç  sueur. 

tspaS  épervier,  faucon. 

tspdç  saint,  sacré. 

Ixavdç  capable. 


ré- 


IxérTjç  suppliant. 

ikapàç  serein. 

tXsox:  propice,  bienveillant, 

clément. 
ïnnoç  cheval. 
Tnza\LciLi  voler  (oiseaux). 
Uoiravta  Espagne. 
taT7](jLt  mettre  debout, 
btopô),  -stt)  faire  l'histoire 

de;  (btopCa)  raconter. 

éSoç  rue,  chemin. 

oXoç  tout. 

éfiaXoç  égal,  uni,  plat; 

gulier. 
6]ià<;  ensemble,  masse. 
5[nf]po(;  otage. 
''0[nf)poç  Homère. 
o[tiXo<;  assemblée,  réunion. 
6[i.tX()l),  -étt)   parler,   causer. 
ô(it5(XY]  brouillard. 
o[iotoç  semblable. 
6[iGXoYâ  avouer. 
ÔTtXiQ  sabot  (animaux). 
o;rXov  arme. 
ôptCo)  commander,ordonner  ; 

—  borner;  —fixer;  définir. 
opoç,  2ptov  borne,  limite;  — 

condition;  terme;  clause. 
opxoç  serment. 
6p(ia06ç  file,  rangée. 
5p(JLoç  rade;    —  6p[iâ),   -éw 

mouiller;  —   fondre,   se 

précipiter, 
épw,  -àcD  voir, 
oatoç  saint. 

&pa  heure, 
àpaîoç  beau,  joli. 
&p'.(jLoç  mûr. 
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Première  Leçon. 

L'Article. 

§  1.  Comme  nous  l'avons  déjà  dit  dans  la  première 
partie,  le  Grec  écrit  n'a  point  d'article  indéfini;  l'article 
français  un,  une  n'est  pas,  par  conséquent,  traduit  en 
Grec.     Ex.: 

06toç  6  âv^poDJtoç  sîvs  TàXkoç. 

Cet  homme  est  un  Français. 

'0  rpiXoç  000  sîvs  îtoXo  xaXôç  àv^pw^roç. 

Ton  ami  est  un  homme  très  bon. 

Etvs  xatàoTaotç  (irj  7rapé5(ooaa  ooSsfxtav  èXîctSa  ^sX- 
Tta)as(oç. 

C'est  un  état  qui  ne  donne  aucun  espoir  d'amé- 
lioration. 
Cependant   lorsqu'on   veut  marquer  l'indéfinition, 
et  là  où  le  Français  emploie  les  adjectifs  indéfinis  un, 
une,  certain  etc.  le  Grec  emploie  les  adjectifs  indéfinis 
Tiç,  Tt  (enclitique).     Ex.: 

Kbpiàç  Ttç  'Jjp(f)'cy]'js  ;rspi  OfAcbv. 

Un  monsieur  s'est  informé  de  vous. 

'H[ispàv  Ttva  d'à  tô  [istavoTJo'ïlTs. 

Un  jour  vous  vous  en  repentirez. 

§  2.  Emploi  de  Varticle  défini.  Le  Grec  ne  s'ac- 
corde pas  toujours  avec  le  Français  sur  l'emploi  de 
l'article.  Ainsi,  dans  certains  cas,  le  Grec  emploie 
l'article  défini  alors  que  le  Français  n'en  fait  pas  usage, 
et  dans  d'autres,  il  supprime  l'article  alors  que  le  Fran- 
çais l'emploie. 

A.  L'article  défini  est  employé: 

P.  Avec  les  substantifs  déterminés  par  les  adjec- 
tifs démonstratifs  odtoç,  aSty],  todto,  aotoç,  -t],  -ô  ce,  cette, 
èxstvoç,  -Y],  -0  ce,  cette,  ce  .  .  .  là,  cette  ...  là.     Ex.: 

Nouvelle  gramm.  grecque.  19 
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'Hxoôoate  ty]v  etSujaiv  taôriQV  ou  aàrfjv  t-Jjv  eïSYjatv; 

Avez-vous  entendu  cette  nouvelle? 

'Exelvoç  6  âv^pcDTCoc  ou  6  Sy&pcoTCOç  Ixetvoç  (tè  èvo^Xel 

TCOXÔ. 

Cet  homme-là  m'ennuie  beaucoup. 

Bemarque.  a)  L'article  est  encore  employé  lorsque 
le  substantif  déterminé  par  ces  adjectifs  est  qualifié  par 
un  autre  adjectif  qualificatif.     Ex.: 

'H  d)pa[a  aoTY)  olxta  cette  jolie  maison. 

b)  Lorsque  a&roç,  -k},  -6  est  précédé  de  l'article,  il 
signifie  le  même.     Ex.: 

"E^ojASV  Tijv  aod]v  èni^oiiiav. 
Nous  avons  le  même  désir. 

II®.  Devant  les  substantifs  qui  dépendent  d'un 
pronom  au  génitif.     Ex.: 

^0    àvftpCûrOÇ   TOÔ  ÔTTOtOO  *?]  ^YàTYJp   OU    1^  â'OY^'njp  T05 

ÔTTOtoo  àîtsâ-avs  sîve  à7capTf]YopY]TOÇ. 
L'homme  dont  la  fille  est  morte  est  inconsolable. 

IIP.  Devant  les  substantifs  déterminés  par  les  ad- 
jectifs indéfinis  à^tpàz^poi,  -at,  -a  tous  les  deux  et  éxà- 
Tspoç,  -spa,  -epov  chacun  des  deux.     Ex.: 

'Aiiçpdtspot  ot  tpikoi  è^-^X-ô-ov. 

Les  deux  amis  sont  sortis. 

'Exatepa  zot  [lépY]. 

Toutes  les  deux  (chacune  des  deux)  parties. 

Bemarque.     Tous  les  deux,   est  encore  traduit  par 

ot,  al,  ta  S6o,  dans  la  langue  parlée  xal  ol,  -Ji,  zà  8o6.   Ex.: 

Ot  86o  çtXot  è^f^X^ov,  L.  P.  xal  ol  8oà  (piXot  PY-ïjxavs. 

IV®.  Devant  les  substantifs  déterminés  par  les 
adjectifs  râç,  râaa,  ;râv,  aTuaç,  -aoa,  -av,  SXoç,  -if],  -ov  et 
6XdxXY]poç,  -ov.     Ex.: 

Ilâoa  ou  SXy)  1^  FaXXta  toute  la  France. 
IlàvTeç,  aîuavTeç  ot  '^EXXtjvsç  tous  les  Grecs. 
"'EppsSev  oXyjv  t7]v  v6xra  ou  ôXdxXY]pov  tyjv  v6xTa. 
H  a  plu  toute  la  nuit. 
Oà  oôLÇ  eÏTro)  5Xy]v  ou  îtâaav  f^v  àXiQ^stav. 
Je  vous  dirai  toute  la  vérité. 
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V^.  Avec  les  substantifs  accompagnés  d'un  pronom 
personnel.     Ex.  : 

'H|i6lç  ot  "EXXr^veç  nous  autres  Grecs. 

'H  è{t7Ct(3TOOt)VY]  (ioo  Tupôç  b^ôLç  zobç  laxpobç  ôèv    eîve 

{tsYaXï]. 
Ma  confiance  envers  vous  autres  médecins  n'est 

pas  grande. 
'Hiisîç  ot  ôôo  nous  deux,  6|i6tç  ot  Tpsîç  vous  trois. 
VI^     Devant  le  mot  ^soç.    Ex.: 
'0  d-ebç  (Jiâç  pXénret  ravra/oô  Dieu  nous  voit  partout. 
Oao{tàC<o  ta  Ip^a  zob  ^eo5. 
J'admire  les  œuvres  de  Dieu. 

Excepté  dans  quelques  expressions.     Ex.: 
Trpôç  -fteoD  au  nom  de  Dieu,    aov   â-s^  avec  l'aide 
de  Dieu,  8t'  à'^àn-q^  ôeoo  pour  l'amour  de  Dieu, 
èXscj)  â-ÊOô  par  la  grâce  de  Dieu. 

Vn®.  Avec  les  noms  propres  ou  les  noms  de  fa- 
mille précédés  des  adjectifs  xoptoç  Monsieur,  xopta 
Madame,  ôsa^rotva  Madame,  Ssottoiviç,  ôsa;rooôvY]  Made- 
moiselle.   Ex.  : 

'0  xopioç  Maopo(itxàXTf]ç  Monsieur  Mavromichalis. 

'H  xopia  EoYsvta  Madame  Eugénie. 

'H  SeoTTotvtç  Mapta  Mademoiselle  Marie. 

VHP.  Devant  les  noms  propres  de  personnes  ou 
de  pays  (voir  Leçon  4®). 

IX^.  Devant  les  substantifs  déterminés  par  un 
pronom  possessif  lorsqu'ils  ne  sont  pas  employés  comme 
attributs.     Ex.  : 

'0  è(iôç  (pikoç  ou  6  (piXoç  (loo  àvexwpiQas  yd'éç. 
Mon  ami  est  parti  nier. 

Ta  ptpXCa  jjLoo  stvs  xaOapà  mes  livres  sont  propres. 
IIoD  eîve  1^  àSeXçK}  aoo;     Où  est  ta  sœur? 

X®.     Lorsqu'un   substantif  est   déterminé  par  un 
participe,  tous  les  deux  prennent  l'article.     Ex.: 
^H  Yovi]  il  ocbaaoa  tijv  Cw^v  zob  ;ratStoo. 
La  femme  qui  a  sauvé  la  vie  de  l'enfant. 

XP.  Devant  les  noms  des  mois,  des  jours.  Ex.: 
6  'lavooàptoç  Janvier,  i^  KoptaxiiJ  Dimanche. 

19* 
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Xn®.  Devant  un  substantif  attribut,  mais  que  l'on 
veut  faire  ressortir  ou  qui  est  déterminé  par  une  pro- 
position.    Ex.  : 

AÔTYj  slv£  il  'AxpdTToXtç.     Voilà  l'Acropole. 

Ahzbç  eîvc  6  aàtoxpàtcûp.     Voilà  l'Empereur. 

Abzbç  sîve  6  %6ptoç  icepl  oo  oâç  a>(JL(XY]aa. 

Voilà  le  Monsieur  dont  je  vous  ai  parlé. 

B.    L'article  n'est  pas  employé: 
I®.    Lorsque  après  Trâç,  Tcâaa,  ttôlv  etc.  (A.  IV)  vient 
un  pronom  relatif  ou  démonstratif.     Ex.: 

nàvTsç  0001  ijxoooav  tèv  pTjTOpa. 

Tous  ceux  qui  ont  entendu  l'orateur. 

BXéîcojisv  psjBaiox;  5Xa  aàtà. 

Nous  voyons  certainement  tout  cela. 

IP.  Avec  les  substantifs  déterminés  par  un  pronom 
possessif  lorsqu'ils  sont  employés  comme  attributs.    Ex.  : 

'^OXwç  cdç,  oXbiç  o[i6T£poç  tout  à  toi,   tout  à  vous. 
Aot6ç  eîv£  àSsXçoç  (jloo  c'est  mon  frère. 

L'article  est  cependant  employé  dans  ce  cas,  lors- 
qu'on veut  faire  ressortir  le  substantif  sujet.     Ex.: 

Ahzbç  sîvs  6  àSsX(p6ç  [loo  (fest  mon  frère. 

ni^  Devant  tous  les  substantifs  employés  comme 
attributs.     Ex.  : 

'0  XscDv  ovo[iàCeTat  paotXsoç  tôv  C<«>wv. 
Le  lion  est  appelé  roi  des  animaux. 
^H  KopiaxY]  eîvs  i^iispa  zi^ç  àva;raôae(«)ç. 
Dimanche  est  un  jour  de  repos. 

Excepté  encore  lorsqu'on  veut  faire  ressortir  le 
substantif.     Ex.: 

^H  Koptay.Tj  sîvs  tq  i^|X£pa  zriç  àvaTuaooscDç. 
Dimanche  est  le  jour  du  repos. 

IV®.  Dans  les  phrases  construites  avec  un  des 
verbes  :  Tcotslv,  xà(iv£tv  faire,  èxXsYstv  élire,  /sipoTovslv  or- 
donner (un  prêtre),  êtoptCstv  nommer  à  une  place,  vofit- 
Çstv  penser,  croire,  "ô-swpstv  considérer,  xpivÊtv  juger,  na- 
piaxâv  représenter,  faire  passer  pour,  qui  prennent  un 
double  complément,  le  second  qualifiant  le  premier,  l'ar- 
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ticle  est  employé  devant  celui-ci  si  c'est  un  nom  propre, 
il  est  supprimé   si  c*est  un   pronom  personnel.    Ex.: 

Ot  'A^Y]vatot  TÔv  IlsptxXsa  èSsXsJavto  atpaTYjYdv. 

Les  Athéniens  ont  élu  pour  général  Périclès. 

Mais  oè  îtaptoT(ûot(v)  à'î^sv*^  on  te  fait  passer  pour 
malade. 

Thème  i. 

Voici  le  livre  dont  vous  honorez  tant  l'auteur.  Les 
décrets^  de  Dieu  sont  impénétrables^.  Connais-tu  le 
nom  du  correspondant  ^  dont  la  description  du  voyage 
a  été  publiée,  dimanche  dernier,  dans  le  journal? 
Il  y  a  quelques  années,  beaucoup  de  cas  de  choléra 
(y,po63|iaTa  ^(oXspaç)  ont  eu  lieu  aussi  à  Hambourg  (tô 
'A(i.poôpYOv),  grande  ville  commerciale*  de  l'Allemagne. 
Les  œuvres  de  Dieu  sont  merveilleuses.  Je  vous  prie 
d'aviser  à  temps  notre  ami.  Ce  jeune  homme  est-il  un 
Allemand?  Non,  c'est  un  Anglais,  mais  sa  mère  est 
une  Américaine.  Christophe  Colomb,  un  Génois^,  a 
découvert  l'Amérique.  Je  n'ai  pas  à  présent  le  temps 
de  lire  ce  livre.  Ce  ne  sont  pas  vraiment  des  men- 
songes, je  dis  toujours  la  vérité.  Je  suis  très  fatigué^; 
de  toute  la  nuit,  je  n'ai  pas  pu  fermer  les  yeux. 
Un  commandant  fut  rarement  aimé  par  ses  hommes, 
autant  que  le  maréchal  Moltke  l'a  été.  Les  deux  mi- 
.nistres  donneront  leur  démission ''.  C'est  avec  regret 
que  nous  avons  entendu  (dire)  que  l'entreprise  sur  le 
succès  de  laquelle,  toi  et  tes  amis  avez  compté,  a 
échoué.  Tu  risques  toute  ta  fortune.  M®^^  le  professeur 
A.  est  un  Français,  M®^'  B.  est  un  Anglais.  Pour  nous 
autres  Grecs,  la  langue  allemande  est  aussi  difficile, 
que  la  langue  grecque  l'est  pour  vous  autres  Allemands. 
Nous  trois,  nous  sommes  depuis  longtemps  des  amis 
intimes®.  Je  vous  considère  comme  responsable.  Na- 
poléon fut  couronné  empereur  des  Français,  après  avoir 
été  auparavant  nommé  Consul^.  L'assemblée  m'a  élu 
président.  La  peur  cause  la  superstition.  La  modestie 
est  une  vertu.     M®"'*  Stéphanopoulos  est  un  excellent 

1)  al  pooXai.  2)  àvêJepeovYiToç.  3)  àvtaicoxptT'fjç.  4)  l^xicopticr] 
KoXiç.  5)  FevoD-f^vatoç.  6)  xexjjifjxtuç,  xcopao^iévoç.  7)  ôtSw  t-î^v  îua- 
patTYjoiv  jjLOD,  ::apatTOÎ)}iat.     8)  gt5v6ç.     9)  "TîcaTOÇ. 
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médecin.  Le  colonel  fut  promu  général.  Le  professeur 
M.  ne  fera  pas  de  cours  ^^,  le  semestre  prochain.  Je 
ne  veux  et  ne  peux  pas  répéter  toujours  les  mêmes 
conseils.    L'élève,  dont  le  cahier  était  si  sale,  a  été  puni. 

10)  icapaoïSu). 

§  3.     L'article  défini  est  encore  employé: 

a)  Au  pluriel  neutre  pour  traduire  les  locutions 
françaises  «les  choses,  les  affaires  de  .  .  .>.    Ex.: 

Ta  t^ç  'EXXàSoç  les  afifaires  de  la  Grèce. 
Ootcûç  ïy^o^fsi  zà  TOD  x6o|ioo  toôtoo. 
Ainsi  sont  les  choses  de  ce  monde. 

b)  Devant  un  substantif  régi  par  une  préposition. 
Ex.: 

01  ;rspl  TYjv  xopépvTjatv. 
Les  initiés,  les  favoris  du  gouvernement. 
01  èv  r§  ^rdXet  ceux  qui  sont  dans  la  ville. 
Ta  âvtt)  ce  qui  est  en  haut. 

c)  Avec  les  conjonctions  [Jiév,  Se,  pour  traduire  les 
pronoms  français  celui-ci,    celui-là,  l'un,   l'autre.     Ex.: 

'0  [lèv  èTnflveosv,  ô  8è  à7cs8oxi|JLaaô  toôto. 
L'un  a  loué,  l'autre  a  désapprouvé  ceci. 

d)  Avec  l'article  neutre,  on  peut  employer  substan- 
tivement toutes  les  autres  parties  du  discours  et  même 
des  phrases  entières.     Ex.: 

Tô  YV(ûi>t  oaotdv  (la  maxime)  connais-toi  toi-même. 
Tô  va  aoixPooXsDTî]  Ttç  6tv£  sSxoXov,  àXXà  xb  va  Trpàt- 

Tiji  ôooxoXov. 
Il  est  facile  de  conseiller,   mais  difiicile   de  faire. 

e)  Les  adjectifs  participes,  adverbes,  ou  infinitifs 
accompagnés  de  l'article  défini  peuvent  être  employés 
substantivement.     Ex.  : 

ol  7rXo6atot  les  riches.  ol    luapovcsç     les     hommes 

0  îtXyjatov  le  prochain.  présents. 

zà  xàttt)  ce  qui  est  en  bas.      tô  oTtspYjçavsosaôat  la  fierté. 
TÔ  [itoelv  la  haine. 

f)  Plusieurs  adverbes  employés  avec  l'article  et  un 
substantif  prennent  la  signification  d'un  adjectif  quali- 
ficatif.    Ex.: 
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01  Tdte  avd-pwîcot  les  hommes  d'alors. 

'0  TrpcoTjv  o;roopYOÇ  l'ex-ministre. 

Ta  èvcaôôa  o/oXeia  les  écoles  d'ici. 

'H  oîrepàYav  èXeoOepia  la  liberté  exagérée,   outrée, 

g)  Au  lieu  de  dire  o  àpxtsîrtaTtOTroç  'Aâ-Yjvwv,  Kep- 
%6paç  etc.  l'archevêque  d'Athènes,  de  Corfou  etc.,  on 
supprime  le  mot  àpxteîttcjxoTroç  et  l'on  dit  simplement 
avec  l'article  ô  'Aâ-T/vwv,  ô  Kepxopaç. 

§  4.  Si  un  substantif  déterminé  par  l'article  défini 
est  qualifié  par  un  adjectif  ou  un  participe,  celui-ci  se 
place  entre  l'article  et  le  substantif.     Ex.: 

'0  è7rt(iÊXi](;  ^oL^z-qç  l'élève  appliqué. 

Ot  TreTratSsojjLSvot  Svâ-pooTroi  les  hommes  instruits. 

Lorsque,  dans  ce  cas,  on  veut  faire  ressortir  le 
substantif  ou  lorsqu'il  y  a  emphase,  le  qualificatif  suit 
le  substantif  et  tous  les  deux  sont  précédés  de  l'article. 
Ex.: 

'0  [ladr^TYjç  ô  èm^eXiiç  •  °^  «Scvâ-pcDiuot  ol  ;r6iiat8so[iévot. 

Si  le  substantif  est  déterminé  par  un  autre  sub- 
stantif au  génitif  ou  par  un  substantif  dépendant  d'une 
préposition,  ces  derniers  se  mettent  après  le  substantif 
qu'ils  déterminent.     Ex.: 

^0  oibç  zoô  lazpob  le  fils  du  médecin. 

*'0  pioç  èv  'Ai^Tjvatç  slvs  Ttokodànavoç. 

La  vie  est  coûteuse  à  Athènes. 

Dans  la  langue  écrite  ils  peuvent  encore  être  placés 
entre  le  premier  substantif  et  l'article.     Ex.: 

'0  Toô  laxpoô  oloç,  ô  èv  'Aâ-Tjvatç  Ptoç. 

"^H  ;rpôç  TYjv  nazpiSa  xal  t'^v  èXsDâ-sptav  aYàTrir]. 

L'amour  envers  la  patrie  et  la  liberté. 

X-ô-èç  ô  AeoDVtSaç  N.  5(pa)|i.aTtoTY]ç  èv(j)  slp^àCsto  etç 
TY]v  èvTaôâ-a  îcapà  t7]V  ^rXaTsîav  toô  aovzâ.'^^azoç 
olxoSoiiYjv  TOÔ  xoptoo  Olxovo(it8oo  ;rsa<î)v  èS  àîcposs- 
i'iaç   è|i.a)X(i);rtaâ"ï]   sic   ôtàçopa   jiépT]  toô   fsé^oLzoç, 

Hier,  le  badigeonneur  Léonidas  N.  pendant  qu'il 
travaillait  à  la  bâtisse  de  M^  Oeconomidés,  près 
de  la  place  de  la  Constitution,  tomba  acci- 
dentellement et  se  blessa  en  plusieurs  parties 
du  corps. 
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Thème  2. 
Le  christianisme  nous  enseigne  que  nous  devons  aimer 
notre  prochain  comme  nous-mêmes.  Il  m'a  communiqué 
ce  qui  suit.  Dans  cette  maison,  l'étage  supérieur  est 
à  vendre.  J'ai  loué  deux  chambres  de  l'étage  inférieur. 
Hier,  le  cadavre  d'un  homme  assassiné  a  été  trouvé 
dans  la  ville  voisine;  les  autorités  (ap^at)  locales^  ont 
été  immédiatement  saisies*  d'une  enquête  (àvàxptatç, 
-ewç)  pour  découvrir  l'auteur*  de  l'assassinat.  Beaucoup 
de  gens  croient  que  les  mesures  prises  (Xa(JLpàvo))  pour  la 
sauvegarde*  de  la  santé  des  populations  viUageoises, 
sont  insuffisantes.  Le  contrat  fut  conclu^  dans  les  con- 
ditions suivantes.  Les  présidents  respectifs*  du  club  ont 
le  droit  de  convoquer'  des  assemblées®.  Un  incendie 
éclata  aujourd'hui  dans  la  nouvelle  maison  du  docteur 
A.,  sise  en  face  de  la  poste;  il  réduisit  en  cendres* 
la  bibliothèque  entière  et  la  pliis  grande  partie  des 
meubles  du  pauvre  propriétaire.  Connais-tu  le  nom  de 
l'ex-mihistre  de  la  guerre?  Nous  avons  honte  de  ra- 
conter (part.)  les  scènes  ci-dessus  ^^  C'est  une  très  jolie 
ville;  les  autorités  respectives*  ont  pendant  plusieurs 
années  travaillé  à  son  embellissement.  Pour  de  plus 
amples  ^^  renseignements  s'adresser  ^^  aux  bureaux  du 
journal.  Mon  frère,  qui  étudie  à  Leipzig,  m'a  écrit  que 
le  froid  y  est  très-intense,  cet  hiver.  Les  uns  comme 
les  autres  désirent  l'amélioration  de  cet  état.  Notre 
médecin  s'est  installé^*  dans  la  maison  de  son  ami 
Constantin,  sise  dans  la  rue  Thémistocle.  La  biblio- 
thèque de  l'ex-professeur  de  l'Université  sera  vendue 
demain  aux  enchères^*.  Le  soin  ultérieur  du  malade 
m'est  confié.     Nous  causions  des   affaires   de   la  ville. 

1)  ÏKizoKioi,  2)  être  saisi  de  (jurispr.)  lîctXa|xpàvojjLat,  aor.  l'xf 
X'/jcp6'7]v.  3)  SpàoTYjç.  4)  npooiacta,  ôîtepàoirtotç.  5)  oovojjloXoyw,  -éco. 
6)  éxàoTOTe.  7)  ooYxaXôi,  -éu).  8)  oovéXeootç,  -e(oç.  9)  àicotscppû),  -ou). 
10)  àvwxépu).  11)  ::eptaaoxepoç.  12)  àîceoS-ovTéov.  13)  lY^a^ioxafJLat. 
14)  BvipLOTCpaota. 

Lecture. 

T6  vo|ita(JLattxèv  aoatiQfjLa  t*^<;  'EXXàSoç. 
Le  système  monétaire  de  la  Grèce, 

'Ev  'EXXàSt  xoxXoçopoôat  ^  Stàyopa  voixiofiata,   xpoaâ, 
àpYopâ,  5(àXxtva  xat  vtxéXtva,  èxxoTttdfisva  ^  aTravta  aTroxXst- 
1)  circuler.    2)  battre  monnaie. 
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attxwç  OTTO  TOD  BaGiXixoô  No{tto[iaToxo7csioo^'  ïzi  Se  xal 
Tpa7csCoYpa[i|iàua*  r^  xapTovo^tta^tata*^. 

Ta  Tpé/ovta  y^çi^aâ  vo^tbiiata  eîve:  zb  Ttè'nQSpay[}LO'jy 
laoSovapLOôv®  npbç  5  Spa/li-àç,  tô  8sxà8paY(JLOV  looSova(io5v 
xpôç  10  8pa)((i.àç  xat  zb  slxocàSpa/iiov  iaoSova(io5v  îrpoç 
20  Spa/ixàç. 

Tpé^fovca  àpYOpâ  vojAtafjLata  èxxdTTTOVtat  twv  Tcévts 
8pax(iâ)v,  Twv  86o  8pax(i.<«)v,  t-^ç  T  8pax[jL*^<;,  tôv  50  Xê^ttcùv, 
too8ova(JLo5vTa  ;rpô<;  i^fitastav  Spa/ji'ïjv,  xal  twv  25  Xstttwv 
lao8ova|io5vTa  îrpôç  to  ^/4  tIjç  SpaxfJ^'^ç. 

XaXxâ  vo[ita[JLaTa  xoxXoç>opo5c5t  ta  èifiç:  twv  10  Xstc- 
T(ûv,  loa  7cp6ç  TÔ  ^/lo  r^ç  Spa^ii^-^ç  xal  twv  5  Xsrtcôv,  sic 
Ttvaç  8è  èTcoLijyiaç  tcbv  2  xal  1  Xêtctoô. 

NtxéXtva    vo(ita(JLaTa    stvs    èv    xp^jast    tôv    5,    10    xal 

20    XSTCTWV. 

XapTovoiitaixata  8è  èx8t8ovTat  tfjç  1  Spa/fi-^ç,  twv  2, 
5,  10,  25,  100,  500  xai  1000  8pax|iâ)v. 

Bàotç  TOô  èv  ^EXXà8i  vo|xt(3(JLaTtxoô  aDGzii\La.zoç  stvs  i^ 
àpYopâ  8pax|i7]  è^^ocja  tyjv  aàtvjv  àxpijBâç  à^iav  fjv  xal  t6 
YaXXtxôv   ^poL'^'KO'^. 

^H  5(o^pTtvoç  o^(ùç  8pa)((JLY]  ô;roXsi7rstat  xatà  ty]v  àSlav, 
zfiç  àpYopâç*  1^  8è  8taa;opà  [istaSo  tôv  86o  xo|i.atvs'cat  8tap- 
xwç  xal  àîcoTsXet  tyjv  èv  'EXXa8t  zi^i^v  zob  oovaXXàYixaTOç'. 

'^A^ravta  ta  àpYOpâ  xal  xpooâ  vofiiattata  àç  ;roXXa- 
îrXàata®  xal  OTroTroXXaîcXàata^  zfiç  àpY^pâç  8pax|i1j<;  è'/ODOt 
TYjv  aÔTTjv  àxptpâç  à$tav  yjv  xal  ta  àvilazoïy^oL^^  oibzm  TaX- 
Xtxà  vo[i.ta[i.aTa  •  oSto)  iv  5(p030DV  slxoaà8pa5(|j,ov  iao8ova(JLsî 
àxpi^ôç  rpôç  iv  slxoadt9paYXov  xal  iv  àp^opoûv  rsvTd8pa5((JLOV 
zpbç  iv  FaXXtxôv  TrsvtdypaYXOv. 

Aèv  ao|i.paivst  Z\l(ùç  zb  aotô  xal  8tà  zà  ^(àpTtva,  attva 
07CoXst;rovTat  tôv  àvriatot^^wv  YaXXtxwv  xaTà  t^/jv  ôtayopàv 
zoo  aovaXXàYfJLatoç'':  ooto)  1  j^apttvY]  8pa5((JLY]  8èv  loo8Dva(isî 
:rpô(;  1  YaXXixôv  ypaYxov  7]  [itav  àp^opâv  8pax|i.7]v,  àXXà 
o7roXst;rs'cat  aotôv  xatà  tyjv  8t a^opàv  tod  aovaXXàYfiaTOç  xal 
iv  5(poaoDv  slxoaà^paYXov  T]  iv  ^(poaoôv  slxooà8pa5((iov  lao- 
8ova(ist  npbç  Ttspiaootépaç  twv  20  /apTivcov  8pax(JLiov. 

Ta  5(aXxâ  xal  vtxéXtva  vo[iia(iaTa  â-scopoôiisva  àç  6x0- 
roXXaîcXàata  t*^ç  5(apTtVY]c  8pa*/{j,^<;,  8tayépoootv  è^rbr]?  tôv 

3)  Hôtel  des  Monnaies.  4)  banknote.  5)  papier-monnaie. 
6)  équivalent.  7)  le  cours  du  change.  8)  multiples.  9)  sous- 
multiples.     10)  correspondants. 
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àvTtOTOtxwv  FaXXixûv  o3coXsc:rô|isva  abtûv   xatà  tô  èx   rîjç 
<30vaXXa7|ia'cix'^ç  Stayopâç  àvaXoYOôv^^. 
11)  ce  qui  revient  du  cours  de  change. 

'EpwTTjoetç. 

Iloatuy  elBûv  vo{j.'.a}JLata  xoxXocpopoôotv  iv  *EX).à2t; 

Ilola  etve  xà  ^puoâ  vofjLtopiaTa  ; 

Ilola  Ta  àpY^pâ; 

Dota  ta  )(àpxtva; 

Iloîa  xà  -;^aA.xâ  xal  vixéXiva; 

nota  4|  paoïç  toô  vofJLiapiaxtxoû  GuaxYjpLaxoç  Iv  *EXXà8t; 

Ilota  4]  Siaçopà  {xeraSù  àp^upâç  xal  X^P'^^^*'!?  ^P*XH-'^*5î 

Iloia  4j  ox^^^î  "^^"^  XP^^***^  **''  àpYopcLv   vo{jico[JLaxu)v  itpèç   rà 

àvxtoTOtxa  raXXtxd; 
nota  4j  axéatç  xôv  x«P'ctvu)v,   x°^^^<"V   ^*t   vtxeXtvuiv   icpôç   xà 

àvxtaxotxa  FaXXtxà; 

Bemarque.  Nous  conseillons  à  Pélève  de  ne  pas  se  mettre 
à  traduire  ces  lectures  avant  d'avoir  entièrement  parcouru  la 
Ile  partie. 


Deuxième  Leçon. 

Du  genre  des  substantifs. 

§   1.     On  distiDgue  le  genre  des  substantifs  soit 
par  leur  signification  soit  par  leur  terminaison. 

§  2.     Par  la  signification: 

P.     Sont  masculins: 

a)  Les  noms  propres  ou  communs  des  hommes  et 
des  animaux  mâles.     Ex.: 

6  latpdç  le  médecin,  ô  vsavtaç  le  jeune  homme, 
ô  "'EXXyjv  le  Grec,  ô  zaôpoç  le  buffle,  6  oXéxtcop 
le  coq. 

b)  Les  noms  des  vents  et  la  plupart  des  noms  de 
fleuves.     Ex.  : 

ô  P-^voç  le  Rhin,  ô  Tàfieotç  (-ecoç)  la  Tamise,  ô  N6- 
zoç  le  vent  du  Sud,  6  Boppâç  le  vent  du  Nord. 

c)  Les  noms  des  mois.     Ex.: 

ô  'lavooàptoç  Janvier,  6  4>sppot)àptoç  Février,  et  le 
mot  6  (iTJv  le  mois. 
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n*.     Sont  féminins: 

a)  Les  noms  propres  ou  communs  des  femmes  et 
des  animaux  femelles.     Ex.: 

il  Al(ioXta  Emilie,  t^  StSaoxàXioaa  l'institutrice,  ii 
Tcapô-évoç  la  vierge,  ii  à^eXàç  la  vache,  i^  Spvtç 
la  poule. 

b)  La  plupart  des  noms  de  pays,  villes  et  îles.    Ex.: 
1^  FoXXta  la  France,  i^  Btéw-yj  Vienne,  t^  K^pxopa 

Corfou. 

c)  Les  noms  des  arbres.     Ex.: 

1^  ooxfj  le  figuier,  i^  [i-yjXéa  le  pommier. 

d)  Les  noms  des  jours  de  la  semaine.     Ex.: 
1^  KoptaxT5  Dimanche,  i^  Asotépa  Lundi. 

Excepté:  Sàp^^ttov  Samedi,  qui  est  neutre. 

e)  La  plupart  des  mots  abstraits  qui  expriment  un 
état,  un  rapport,  une  action  ou  une  qualité.     Ex.: 

1^  kkiziç  l'espérance,  t^  StxatooovT]  la  justice. 
III®.     Sont  neutres: 

a)  La  plupart  des  noms  des  fruits.     Ex.: 
zb  lifjXov  la  pomme,  zb  xspàotov  la  cerise. 

b)  Plusieurs  diminutifs  (oTcoxoptatixà).     Ex.: 

zb  xopàotov  (t!)  xdpif])  la  fillette,  zb  PtpXtàptov  (zb  ^i- 
pXCov)  le  livret,  t6  vyjatStov  (iq  v^aoç)  l'îlot,  mais 
6  àvè-pcoTctoxoç  le  petit  homme. 

§  3.     Par  la  terminaison: 
P.    Sont  masculins: 

a)  Les  mots  qui  se  terminant  au  nominatif  en  aç 
ont  au  génitif: 

a)  00  ou  a  (1®  Déclinaison).    Ex.  :  ô  vsavtaç  le  jeune 
homme,  ô  0û)(jLâç  Thomas; 

P)  avTOç  (3®  Déclinaison).     Ex.:  ô  Ytyaç  le  géant; 
y)  a  (4®  Déclinaison).     Ex.:  ô  îraîrâç  le  prêtre. 

b)  Ceux  qui  se  terminent  au  nominatif  en  sç  (4®  Dé- 
clinaison).    Ex.:  ô  xa'féç  le  café. 

c)  Ceux   qui   se   terminent   au   nominatif  en    soç 
(3®  Déclinaison).     Ex.:  ô  paotXsoç  le  roi. 
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d)  Ceux  qui  se  terminent  au  nominatif  en  ifjv,  gé- 
nitif Tjvoç  et  evoç  (3®  Déclinaison).     Ex.: 

6  XtjiTfjv  (-évoç)  le  port,  6  -fi^^  (-tjvoç)  Toie. 
Exceptmi,     Ai  çpéveç  la  raison. 

e)  Ceux  qui  se  terminent  au  nominatif  en  tjp,  gé- 
nitif r^poç  et  epoç  (3®  Déclinaison).     Ex.  : 

6  xXîjnjp,  -'^poç  rhuissier,  6  àotYjp,  -époç  l'étoile. 
Exceptions,     'H  Yaonjp  le  ventre,  i^  tii.'»î'n]p  la  mère, 
T^  *07àTT]p  la  fille,  lij  At/jItqttjp  Cérès. 

f  )  Ceux  qui  se  terminant  au  nominatif  par  tjç  ont 
au  génitif: 

a)  00  (1®  Déclinaison).     Ex.:   6  îuoXînjç  le  citoyen; 
P)  YjToç  (3®  Déclinaison).     Ex.:  6  Tàictjç  le  tapis. 
Sont  exceptés:  t^  Ioô-yJç  la  robe,  et  les  mots  en 
TTjç  (-ÔTif]?,  -ÔTYjç)  qui  sout  féminins. 

y)  fi  (4^  Déclinaison).     Ex.:   ô  xayetC"^!;  le  cafetier. 

g)  Ceux  qui  se  terminant  au  nominatif  en  oç  ont 
au  génitif: 

00  (2®  Déclinaison).     Ex.:  ô  çtXoç  l'ami. 

Exceptions.  Il  y  a  une  foule  d'exceptions  à  cette 
dernière  règle.     Les  principales  sont: 

1^.  Les  mots:  ii  xapO-évoç  la  vierge,  tq  ôiSàoxaXoç 
l'institutrice,^  (6)  ii  ooCoyoç  l'épouse,  i^  Képtvô-oç  Corinthe, 
•)^  AtYOTTroç  Egypte,  i^  ''Hxstpoç  Épire  (t^  •}];r£tpo(;  le  con- 
tinent), Y]  7.o;ràpiaoaç  (L.  P.  tô  xojrapbot)  le  cyprès,  iq  fi(i.7re- 
Xoç  (L.  P.  TÔ  à[i7réXt)  la  vigne,  qui  sont  féminins  par  leur 
signification  même. 

2^     Les  mots: 

ri  aPooooç  l'abîme.  ij  pàoavoç  (L.  P.  ta  pàaava) 
il  àfjLaSttdç  la  route  caros-  le  tourment,  le  supplice. 

sable.  il  ptpXoç  la  bible. 

il  S(jL(jLoç  le  sable.  tq  SiàXsxtoç  le  dialecte. 

il ànoLpé\L(poLxoç ou)  y.   n   ..-f  "^i  Stap-stpoî  le  diamètre. 

t6  àxotpsjjKpatov    |  *  i^   Spdooç   (L.  P.  Spootà)   la 

1^    âtpxToç    (L.   P.    àpxooSa)         rosée,  la  fraîcheur. 

l'ours.  1^  IXaçoç  (L.  P.  to  Xàyt)  le  cerf. 

1^  àrpaTcdç,   ii  tpipoç  (L.  P.  ii  xàjJLTjXoç  (L.  P.  xai^-^Xa)  le 

TO  [iovo;ràTt)  le  sentier.  chameau. 
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i]  xàiitvoç  (L.  P.  zb  xa|iivt)     t^  oyTjXtoç  le  monde. 

le  four,  fourneau.  ii  îr6pt(i.eTpoç  le  périmètre. 

il  Xscûydpoç  l'avenue.  t^   iceptTcoXoç   (ou   îrepticoXia) 

1^  et  6  XYjvdç  (L.  P.  to  îratY)-         la  ronde. 

T^pt)  la  cuve,  le  pressoir,     ii  icUvèoç  (L.  P.  t6  toô^Xo) 
il  vfiaoç  (là  vYjot)  l'île.  la  tuile. 

il  voooç  (L.  P.  àppcûOTta)  la     ii  pàpSoç  (L.  P.  tô  [iTraatoôvt) 

maladie.  la  canne. 

il  éôdç   la  rue,   le  chemin,      ii  -stoEpoç  (L.  P.  otàpa),  y] 
1^  TcavoéXrjvoç  la  pleine  lune.  XàYTjvoç    ou    Xà^ovoç    (to 

1^  7rapàYpa(poç  le  paragraphe.  Xa^'^vt)  la  cruche. 

7j  SaXoç  (L.  P.  TÔ  YoaXt)  le     i^  4^*^90^  la  voix,   le  vote, 
verre.  le  suffrage. 

De  plus,  plusieurs  composés  de  éôéç,  v^aoç.     Ex.: 

1^  (lé&oSoç  la  méthode,  ii  StoSoç  le  passage,   t^  xs- 

ptoSoç  la  période,   1^   stooSoç  l'entrée,   ii  syoSoç 

l'assaut,  1^  5^êpodvY]ooç  la  presqu'île,   ii  IIsXoTrdv- 

v7]ooç  la  Morée  (Péloponèse). 

h)  Ceux  qui  se  terminant  au  nominatif  par  ooç  ont 
au  génitif: 

a)  00.     Ex.:  ô  poôç  le  courant; 

P)  les  noms  en  ooç  de  la  3®  Déclinaison:  6  ôSooç, 
èSdvToç  la  dent,  6  î:o5ç,  xoSoç  le  pied.  Mais:  to  ohç, 
àtdç  l'oreille. 

i)  Ceux  qui  se  terminent  au  nominatif  par  f^  (3^  Dé- 
cUnaison).  Ex.:  ô  âpa^j)  l'Arabe.  Mais:  i^  XaiXa^j^  l'orage, 
1^  (p\éf^  la  veine. 

j)  Ceux  qui  se  terminant  au  nominatif  en  wv  ont 
au  génitif: 

a)  ovToç.     Ex.  :  6  yspcùv  le  vieillard  (3®  Déclinaison)  ; 

p)  (ovcç.     Ex.:  6  aYwv  la  lutte  (3®  Déclinaison). 

k)  Ceux  qui  se  terminent  au  nominatif  en  cop,  gé- 
nitif opoç  (3®  Déclinaison),  coç,  gén.  cooç  et  onoç  (3®  Dé- 
clinaison). Ex.:  ô  Yjpcûç,  Tjpcùoç  le  héros,  6  è'pwç,  è'pcoToç 
l'amour. 

Exception,     T6  ywç,  toô  çwtoç  la  lumière. 

n®.     Sont  féminins: 

a)  Ceux  qui  ayant  au  nominatif  a  font  au  génitif 
<x.ç  et  Yjç  (1®  Déclinaison).  Ex.  :  ii  ^apà  la  joie,  ii  dà- 
Xaooa  la  mer. 
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b)  Ceux  qui  ayaut  au  nominatif  oc  font  au  génitif 
aioç  (3*  Déclinaison).    Ex.:  i^  Xapxàç  la  torche,  le  cierge. 

e)  Ceux  qui  ayant  au  nominatif  i;  font  au  génitif 
TjÇ  (1*  Déclinaison).     Ex.:  Tj  OLpsz^f^  la  vertu. 

d)  Ceux  qui  ayant  au  nominatif  tç  font  au  génitif 
t8oç,  i*oç,  iToç,  tvoç,  6I0Ç.  Ex.  :  r^  èXîrtc,  -i8oç  l'espoir, 
Tj  îpvtç,  -i^ç  la  poule,  i^  X^^»  "^^^^  1*  grAce,  i^  àxtiç, 
-ivoç  le  rayon,  r^  îtôXiç,  -6i«k  la  ville. 

Exceptions.  ^0  SeX^ic,  -tvoc  le  dauphin,  6  of  iç,  -6o»ç 
le  serpent,  6  rpotavcç,  -s«»ç  le  recteur,  ô  eSeXxiç,  -tôoç 
qui  a  bonne  espérance,  6  ^iXoirarpiç,  -iSoc  le  patriote, 
0  Aoovo^ic,  -sûiç  le  Danube,  6  Ti^sptç,  -sioç  le  Tiber,  6 
Tdjteatç,  -soiç  la  Tamise,  etc. 

e)  Ceux  qui  ont  au  nominatif  oo,  génitif  ooç  (4®  Dé- 
clinaison).    Ex.:  r^  àXexoô  le  renard. 

f)  Ceux  qui  ont  au  nominatif  njç  (-otTjç,  -ônjç), 
génitif  TTjToc  (3®  Déclinaison).  Ex.:  i^  âipaidrvjç  la  beauté, 
f|  tayoTTjç  la  vitesse. 

g)  Ceux  qui  ont  au  nominatif  co: 

a)  génitif  ooç  (3**  Déclinaison).  Ex.:  t^  ubi^  la 
persuasion; 

^)  génitif  (OC  (4®  Déclinaison).   Ex.:  Maptyio,  MapiYcl^c. 

h)  Ceux  qui  ont  au  nominatif  o>c,  au  génitif  oôç 
(3*  Déclinaison).     Ex.:  t^  alSàç  la  pudeur. 

in^.     Sont  les  uns  masculins  les  autres  féminins: 

a)  Ceux  qui  ont  au  nominatif  i  (3®  Déclinaison). 
Ex.:  6  fokoii  le  gardien,  ii  v&£  la  nuit. 

b)  Ceux  qui  ont  au  nominatif  oç  (3«  Déclinaison). 
Ex.:  6  Ix^Ç»  Ix^ooç  le  poisson,  t^  tax^ç,  -ooç  la  force, 
ô  injxoç,  -ewç  le  pic. 

c)  Ceux  qui  ont  au  nominatif  o>v,  génitif  ovoç 
(3®  Déclinaison).  Ex.  :  i  Ystrov,  -ovoç  le  voisin,  i^  sItu&v, 
-ovoç  rimage,  le  tableau. 

IV®.     Sont  neutres  les  mots  en 

a)  a,  t,  O  de  la  3^  Déclinaison.  Ex.:  t6  aô>(La  le 
corps,  t6  [iéXi  le  miel,  tè  ifovo  le  genou. 

Ainsi  que  les  mots  en  t  de  la  langue  parlée:  to 
jisXdtvt  Tencre,  zb  x^P'^^  1®  papier. 

Dans  les  mots  neutres  en  a,  le  a  est  précédé  d'un  [t. 
Ex.:  zb  irXàajia  la  créature,  zb  aïviYji.a  l'énigme. 
Excepté  dans  tô  ^àXa  le  lait. 


Du  genre  des  substantifs.  30^ 

b)  ap,  génitif  apoç  et  atoç  (3®  Déclinaison).  Ex.  : 
To  Sap,  ïapoç  le  printemps,  zb  çpéap,  -atoç  le  puits; 

c)  aç,  génitif  atoç  (3®  Déclinaison).  Ex.:  zb  xpéaç 
la  viande; 

d)  ov,  génitif  oo  (2®  Déclinaison).  Ex.:  t6  ptpXtov 
le  livre; 

e)  ot)v,  génitif  oo  (2®  Déclinaison  des  contr.).  Ex.: 
zb  ôatoôv,  ôoToô  l'os; 

f)  oç,  génitif  ooç  (3®  Déclinaison).  Ex.:  zb  S*voc 
la  nation. 

V®.    Remarquons  encore  les  mots  qui  ne  peuvent 

être  classés  dans  aucune  des  classes  ci-dessus  exposées  : 

ô  îratç  l'enfant,   ii  xXetç  la  clef,   ii  x^tp  la  main, 

1^  çô-etp  le  pou,  1^  Ypaôç  la  vieille  femme,  ii  va5ç 

le  navire,  zb  çcov^ev  la  voyelle,   to  Trop  le  feu,. 

zb  oôcop  (oSaToç)  l'eau. 

Thème  3. 

Déterminer  le  genre  des  substantifs  suivants,  en 
plaçant  devant  eux  l'article. 

?  &pa  l'heure,  —  wpatdrifjç  la  beauté,  —  taSetStov  le 
voyage,  —  tépaç,  gén.  zépazoç  le  monstre,  —  èYxXYjjxa- 
tCaç,  gén.  -00  le  criminel,  —  Svsfjioç,  gén.  -00  le  vent, 

—  zol^oç,  g.  -00  le  mur,  —  tepsoç  le  prêtre,  —  I8péç^ 
g.  -wToç  le  sueur,  —  L.  P.  (ieveSéç  la  violette,  —  L.  P. 
|iaï|ioD  le  singe,  —  L.  P.  t|«tt|tâ(;,  g.  -â  le  boulanger,  — 
ttoootxTj  la  musique,  —  [leTàypaotç  la  traduction,  — 
nazpiç  la  patrie,  —  àptoToopYrjjJia,  g.  -atoç  le  chef-d'œuvre, 

—  Sàooç,  g.  -ooç  la  forêt,  —  y(^çt6\foç,  g.  -00  le  temps,  — 
Stoç,  g.  -ooç  l'année,  —  tel^oç,  g.  -ooç  la  muraille,  — 
îvotStç  le  printemps,  —  xaXoxatpt  l'été,  —  x^^l^^^'  S- 
-ôvoç  l'hiver,  —  ocotTjp  le  sauveur,  —  tpàîreCa,  L.  P.  tpa- 
îuéCt  la  table,  —  T^îcap,  g.  -atoç  le  foie,  —  èXéçaç,  g.  -av- 
zoç  l'éléphant,  —  à^eXàç,  g.  -àSoç  la  vache,  —  ajJiaSa, 
g.  -Tf]<;  la  voiture,  —  àtiaêifjXàtTjç,  g.  -00  le  cocher,  —  xo(i- 
^ôzriç,  g.  -TTjToç  l'élégance,  —  n)Xe7pàyT]|ia,  g.  -atoç  le 
télégramme,  —  veonjç,  g.  -ttjtoi;  la  jeunesse,  —  L.  P. 
wpoXoYâç,  g.  -â,  l'horloger,   —   SproJ,   g.  -0701;  la  caille, 

—  ô^p6ç  le  sourcil,  —  otvoç  le  vin,  —  Svo|ia,  g.  -atoç 
le  nom,  —  ôxvîjpta  la  paresse,  —  8poç,  g.  -ooç,  L.  P. 
poovd  la  montagne,  —  îrpdtStç,  g.  -scoç  l'action,  —  èica- 
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vàotaoïç,  g.  -e<i)ç  la  révolution,  — -  épSofiàç,  g.  -àSoç  la 
semaine,  —  aXaç,  g.  -atoç  le  sel,  —  veavtaç  le  jeune 
homme,  —  à8à(i.a(;,  g.  -avtoç  le  diamant,  —  paporifjç, 
g.  -njToç  la  pesanteur,  —  Stxaorïjç,  g.  -oô  le  juge,  — 
xatàppooç,  g.  -00  le  rhume,  —  L.  P.  naiSi  l'enfant,  — 
oôxov  la  figue,  —  L.  P.  )fep6  l'eau,  —  èpYànjç,  g.  -oo 
l'ouvrier,  —  éàia  la  gloire,  —  kniozoXri  la  lettre,  —  7e- 
XcDç,  g.  -(ûToç  le  rire,  —  7Dt|>,  g.  yottôç  le  vautour,  — 
âXéxtcop,  g.  -opoç  le  coq,  —  Xéwv,  g.  -ovtoç  le  lion,  —  ota- 
7(bv,  g.  -6voç  la  goutte,  —  x^^^'  g-  -ovoç  la  neige,  — 
•^7S(i.a)v,  g.  -dvoç  le  souverain,  le  prince,  —  oîrtv^p,  g. 
-•^poç  l'étincelle,  —  îroiiiTjv,  g.  -évoç  le  berger,  —  "fj/à 
l'écho,  —  ôt6p[JLY)veô(;  le  drogman,  —  L.  P.  xXetSapâç  le 
serrurier,  —  L.  P.  revsxéç  le  fer-blanc,  —  L.  P.  coo^tâç 
le  canif,  —  L.  P.  (looctep-^ç  le  client,  —  L.  P.  xavairéç, 
g.  -é  le  canapé,  —  L.  P.  zoéTcri  la  poche. 

Lecture. 

Ot  ôXo|i7rtaxot  àvôveç.  —  Les  jeux  Olympiques. 

^H  TcavTJYDptç  aoTTj  "^^PX^^^s  va  Xa[ij3àvi[j  xoXX'?]v  èxtôootv^ 
àxo  zijç  14  ôXopLTTtàSoç.  Méxpt  f^ç  oXofixtàSoi;  raÔTTjç  stç 
xai  [iovoç  ètsXsiTo  à^iûv,  to  àirXoov  otàôtov,  tors  Se  xarà 
7rp(i)tov  eloTjx^  îtal  ôeotepoç  aycov,  tô  ôtîrXoôv  otàôtov  6 
XeYOjJLÊVOç  «ôiaoXoç»  SYjXaSTj  8pô(ioç  àx6  rfjç  àpx'Qc  P-^xpi 
Toô  téXooç  TOD  otaStoo  xal  ;ràXtv  itpbç  zà  ôxbco  àîcô  toô 
téXooc;  (i.éxpt  r^ç  àpX'^^-  ''EmizoL  xatà  tyjv  àxdXooO-ov  èXt)[i- 
Tuiàôa,  720  xpô  XptoTOô,  irpooeté^  xat  TpiTOv  etSoç  8p6- 
(100,  ô  «SdXtxoç»,  TJTOi  8pd|ioç  aTc'  àpx'^ç  toô  otaStoo  (xéxpt 
téXooç  xal  tàvàiraXtv^  àXXà  TCoXXàxtç  S7ravaXa»xpavd|X6voç. 
'Aîtoo7](i6i(OTOV  8é,  ort  é  7:oXXa7rXaotao[i.ôç^  aotôç  tûv  aYw- 
viojiàroDV  oo[JL;rt7:Tst  [lè  tt]v  aoS7]otv  t-^ç  ?>]tJ^TQÇ  ^-a'-  t'^<S  ^^O" 
X7]4>etoç  Tf^ç  TcavTjYÔpscoç. 

Katà  T7]v  18  ôXo[i7rtàSa  îrpoosTSÔ-ifjaav  t^  «xâXT]»^  xal 
«TO  TuévradXov»,  tô  ôttoiov  irspteXàjJiPave  oovà{JLa  tooç  sj-^ç 
arévts  aYcôvaç*  «aX[ia»,  ^tot  7n(]S7](ia,  «Sbxov»,  r^tot  PoXtjv 
Sià  otpoYY^Xoo  xal  OfjiaXoô  Xtô-oo,  «Spdjjiov»,  «^ràX-yjv»,  «àxov- 
ttov»^.  '^Etspoç  ve(oteptO[i6ç®  èyévsto  xatà  r/jv  23  ôXofiîriàôa, 
t(j)  688  Tcpô  Xpiotoô  eloax^et'37]ç^  f^ç  «7:oY[i.fic;»®  xal  àXXoç 
OTTOoôatdtepoç  xatà  t7]v  2ô,  ttp  680  icpô  Xpiotoô,  eloax^^vtoç 

1)  progrès,  accroissement.  2)  vice  versa.  3)  la  multiplication. 
4)  la  lutte.   5)  le  javelot.   6)  nouveauté.    7)  introduire.    8)  le  pugilat. 
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à[idc|T]C  (3opo|iiv7)ç  ô;ro  tecjoàpcov  tsXstwv  tiritwv.  T6  teXso- 
tatov  TOÔTO  àYcbvtOfia  oovsTsXeoe  Ta  (li^iora  elç  ta  va  8ta- 
TrotxCXXig  ^^  xat  va  Xa(i7rpavi[)  ^*  to  ô-éaixa,  Ston  xat-^Xd-ov  ^8t] 
elç  TÔv  à7wva  61  îcXooowoTaTOt  twv  ^^EXXtjvcdv,  ol  St)và(tevo& 
va  Tpéf  oDOt  (i.èv  Tooç  àptototx;  twv  tiwrcov,  va  [iiod'ûGi  8è 
Tooç  èTrtnrjSetotàTOOi;  àpii-aTifiXàTaç. 

KaTà  ry]v  33  ôXo(i7rtàôa,  T<p  648  Tcpb  Xptotoô,  îrpoa- 
etéd'Tf]oav  860  Itt  et8T]  àYcovioitatcov,  «t6  TcaYXpàttov»  (^tot 
à^cov  TUOYii'^ç  xat  TuàXyjÇ  oovàfjia)  xal  ô  «îtcttoç  xéXîjç»,  87]- 
XaSî]  1^  àîT^  t7r7:o8po(iia^^.  'Eicl  (i.dtXXov  8è  xal  (xâXXov  véa 
îrpooettô'evto  àYtovto(iaTa,  oîov  8po(iO(;  éiuXtrôv,  îcotxCXa  îrat- 
8ft)v  à7(ûvto(iaTa,  xat  tccoXcûv^*  (^toi  véwv  ticTrcûv)  8p6(ioi. 

9)  le  char.     10)  formé,  parfait.     11)  varier.     12)  illustrer. 
13)  course  de  chevaux.     14)  poulain. 

'Epconjoetç. 

Iloxe  YJp^^taev  4]  itavfjYOpiç  auTY)  va  Xajtpàvj  [JieYàXY)V  litîSootv; 

Ilotoç  «Y^v  elo'fiX'O'ir]  àitô  tîk  14  èXufJLicidooç  ; 

Iloxe  TCpooexé'8"rj  xal  xptxov  elôoç  à^ûvoç  xal  Ix  xtvoç  oovtaxaTo  ; 

Ttveç  àYttiveç  TCpoaexéÔ-Yioav  xaxà  xtjv  18  oXopLittàSa; 

Ilotov  àYtwvtopLa  oovexéXeoe  xà  pLeYtaxa  elç   xo    va    StaicotxtXXTp 

xal  XapiTCpovip  xàç  tcavirjYÔpetç  ; 
Ttveç  xaxTjXé-ov  sxxoxe  elç  xôv  àYœva; 
Iloxe  elo^jx^Y]  xè  içaYxpàxtov  xal  4]  àitXYi  licicoSpo{JLia  ; 
ïtva  àYwvtO[jLaxa  îcpoaexéd'Y|oav  elaéxt; 


Troisième  Leçon. 

De  remploi  des  cas. 

§  1.  Les  cinq  cas  de  la  langue  grecque  sont  di- 
visés en  deux  catégories:  les  cas  directs:  Trtcûoetçèpô-at 
ou  EDÔ-etat  qui  sont  le  nominatif  et  le  vocatif  et  les  cas 
obliques:  îuXdtYtat  Tutc&ostç  qui  sont  le  génitif,  le  datif 
et  l'accusatif. 

L  Le  Génitif. 

§  2.  Comme  il  a  été  dit  à  la  première  partie, 
le  génitif  est  employé  dans  un  sens  partitif  avec  un 
nom  de  nombre,  de  quantité,  de  masse  ou  de  poids, 
avec  les  comparatifs  et  superlatifs  employés  substan- 

.  Nouvelle  gramm.  grecque.  20 
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tivement,  avec  les  adjectifs  numéraux  et  les  pronoms, 
lorsqu'on  veut  séparer  une  partie  du  tout,  de  la  masse, 
etc.     Ex.: 

*0  (i.e7aXetTepoç  zm  8ôo  àSéktpm  àxé^ave. 

Le  plus  grand  des  deux  frères  est  mort. 

^0  NtxdXaoç  etvat  6  xpâroc  Trdtvtcov  zm  oo(i.jJia^td)v  too. 

Nicolas  est  le  premier  de  tous  ses  camarades. 

Ttva  zm  ^iXcov  (jloo  elSeç; 

Lequel  de  mes  amis  as-tu  vu? 

Ce  génitif  est  souvent  régi  par  la  préposition  èx 
(èS);  si  le  génitif  est  un  pronom,  il  est  toujours  précédé 
de  cette  préposition.     Ex.: 

'0  [ieYoXetxspoç  èx  tcôv  ôoo  àSeX^ûv. 

Ttç  èi  6[i<î)v;    Lequel  de  vous? 

Ilotov  èi  èxeivcov  zm  xoptcov  YVwpCCetç;     rvcoptC»  tôv 

o^I^TjXdTspov  èi  aoTwv. 
Lequel  de  ces  messieurs-là  connais-tu?    J'en  con- 
nais le  plus  grand. 
La  langue  parlée  emploie  dans  tous  ces  cas  àird 
avec  l'accusatif.     Ex.: 

IIoiôi;  ànb  oâç;    ^0  (iSYaXetTepoç  àicb  zobç  Soo  àSsXçooç. 

Le  génitif  partitif  est  encore  employé  après  les  ad- 
verbes numéraux  et  après  plusieurs  adverbes  de  lieu.  Ex.  : 
AcoSsxdcxK;  zob  (iifjvdç  12  fois  par  jour. 
'ExatovTàxtç  zob  Stooç  100  fois  par  an. 
IIoô  Tfjç  7*^^;  dans  quelle  part  de  la  terre? 
OoSafjLOD  TT^ç  'EXXdôoç  nulle  part  de  la  Grèce. 

La  langue  parlée  emploie  au  lieu  des  adverbes 
numéraux  les  numéraux  cardinaux  suivis  du  mot  ç>opà 
avec  accusatif.    Ex.:  12  tpopkç  tôv  (xi^va. 

Avec  les  adverbes  de  lieu  elle  emploie  encore  Tac- 
cusatif,  mais  précédé  de  la  préposition  'ç  (elç).  Ex.: 
îioo^evà  'ç  TT]v  "EXXàSa  ou  les  expressions:  oè  xotô  [lépoç 
Tfjç  "^fiç:  TzooTCBza  'ç  -c^v  ^EXXàôa,  oè  xavéva  [tépoç  ziiç 
'EXXàôoç. 

§  3.     Les  adjectifs  numéraux  et  les  substantifs  qui 
en  dépendent  sont  mis  au  génitif  lorsque  ces  adjectifs 
numéraux  dépendent  d'un  autre  substantif.     Ex.: 
IlaiStov  zpim  èzm  un  enfant  de  trois  ans. 
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Longueur  et  largeur  d'  1^/2  pied. 
nXYjô-ooiièç  tsbaàpodv  éxaTO[jL(topttt>v. 
Une  population  de  4  millions. 

§  4.  On  emploie  encore  le  génitif  pour  désigner 
la  qualité,  la  nature,  le  grade,  le  rang,   le  titre.     Ex.: 

^'Avô'pcDxoç  so^evôv  aio^fiàTtov. 

Un  homme  à  sentiments  nobles. 

'Av^p  o^^T^jX-qç  TZBpmnfiç  un  homme  de  haute  dignité. 

npâYjxa  (i-eYdtXYjç  àiiaç. 

Une  chose  d'une  grande  valeur. 

'0  BaotXeôç  r^ç  'EXXàSoç  le  roi  de  Grèce. 

T6  PaotXetov  ttJç  'loxavtaç  le  royaume  d'Espagne. 

§  5.  Dans  l'expression  des  dates  le  nom  du  mois 
se  met  au  génitif.     Ex.: 

T-g   Tcpéno   ou  ttjv   îrpionjv  Maioo  le  premier  Mai. 
T-g  ScûSexâng  ou  t-^v  ôwSsxànfjv  'loovtoo  le  12  Juin. 

§  6.  Avec  les  comparatifs  et  les  superlatifs  le 
deuxième  terme  de  la  comparaison  doit  être  mis  au 
génitif.     Ex.  : 

^0  ATfjjtTJTptoi;  slvat  èîTifieXéoTepoç  toô  OsoSâpoo. 
Démètre  est  plus  appliqué  que  Théodore. 

§  7.  Le  génitif  est  encore  employé  dans  les  ex- 
pressions : 

Toô  Xoticoô  dorénavant. 

ooSéTtoTs  Toô  pioo  (ou  elç  t6v  ptov)  (jloo  jamais   de 

la  vie. 
îcoXXoô  7e  xal  Set  il  s'en  faut  de  beaucoup. 
To5  xp<5voo.  Ta  Tupoos/èç  ïzoç  l'année  prochaine. 

§  8.  n.  Le  Datif 

est  employé  pour  indiquer: 

a)  La  raison  ou  le  motif.     Ex.: 

<^(5P<|)  de  peur. 

KaX-g  T-g  Tuioret  Sxptvs  il  a  jugé  de  bonne  foi. 

IloXXdcxtc  àYvotcf  à|iaptàvG[iev. 

Souvent  nous  péchons  par  ignorance. 

20* 
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'Itf>axei|i,  èXé(p  è&ob  àp^^tsirtaxoiroç  K(dvoTavTtvooic6- 
Xeo)C,   Néac  Pûiinjc  xal  OlxGO[i6Vix6c  naTpidpxiQC. 

Joachim,  par  la  grâce  de  Dieu,  archevêque  de 
Constantinople,  Nouvelle  Rome  et  Patriarche 
Oecuménique. 

b)  Le  moyen  par  lequel  une  chose  a  lieu.     Ex.: 

T-J  àYad"5  G0(t7cpàSei  ro5  9rpotGta(i,évot}  too. 
Avec,  la  coopération  bénigne  de  son  patron. 
T^J  aovepYaaiGf  ttoXXôv  XoYtwv. 
Avec   la   collaboration   de  plusieurs   hommes   de 

lettres. 
^H  7cop%aïà  xaTea^éG^T]   fg  èyxaipcp  TcpooeXeoosi  tûv 

TcopoGpsarâv. 
Le  feu  a  été  éteint  grâce  l'arrivée  à  temps  des 

pompiers. 

c)  La  manière,  les  circonstances: 

St)yd(Lei  en  vertu  de.  T-g  ooYxataô-éoet,  z^  oovatv^- 
^icf  par  force.  est  avec  le  consentement. 

rj  PoTfjfteiGf  avec  le  secours.  oicooS-g    xal    èîrtfisXeCot    par 
icoppTjaio^  franchement.  l'étude   et   l'application. 

fj)  àXT]dei(f  en  vérité.  Xdycp  xal  ëp^cp   en  paroles 
7DG61  de  sa  nature.  et  en  actes. 

Ex.: 

No|itC6t  oicooSata  ta  çooet  àGr^itavra. 
Il  considère  comme  sérieux  ce  qui  est  insignifiant 
par  sa  nature  même. 

d)  Le  temps: 

qj  ooTepalot,  v^  èxaôpiov  le  lendemain. 
'  T-g  îcpoTepatof  la  veille. 
T(j)  520  (Itst)  îcpô  XpiGToô  en  520  av.  J.-C. 

e)  Le  datif  est  encore  employé  dans  les  expressions: 

86Sa  z^  èeC^  gloire  à  Dieu. 

TrXoôoioç,  7:z(ûy(bç  tq)  îrvsojtatt  riche,  pauvre  d'esprit. 

zolç  ^zprizolç  au  comptant. 

icdtOTQ  8ovdt(i6t,  îravrl  o^évet  de  toutes  ses  forces. 

PpaSeî  T^  pn^tiatt  à  pas  lents. 

léCotç  ôçè-aXiiolç,  ïtjniaot(v)  de  ses  propres  yeux. 

iôtotç  àG[(v)  de  ses  propres  oreilles. 
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IStatç  x^P^K^)  ^®  ses  propres  mains. 
SXkoLiç  XéSe(3t(v)  en  d'autres  termes. 
YtYavTtatotç  pTjP'^^'M  ^  P^  gigantesques. 
4^^X'â  '^^  ^°^'^  o(î)(iart  corps  et  âme. 
Tivt  Tp67c<|)  de  quelle  manière. 
Totoôtq)  tpdxcp  de  cette  manière. 
TTsC-Q  à  pied. 
ôv(5(iatt  de  nom. 
7SY(ovoCof  T'a  cpcûvg  à  haute  voix. 

Bemarque.  Dans  tous  les  cas  précités  on  peut 
remplacer  le  datif  par  le  génitif  précédé  d'une  prépo- 
sition.    Ex.  : 

èx  çdpoo,   Sià  zfiç  (30|t7rpà£e(û(;,   (i.è  -rijv  poTJô-etav,  8tà 

T^ç  poTf]dstaç,  etc. 

§  9.  m.  L'Accusatif 

est  employé: 

P.    Pour  désigner  l'espace  ou  la  durée.     Ex.: 

Ta  y((ùpioy  èxstvo  àxéxei  twv  'A^vwv  tpla  [ilXia. 
Ce  village  est  à  3  milles  d'Athènes. 
Ildoov  XP<5vov  -^To  àa^evTjç  ô  àSsXydç  oaç; 
Pendant  combien  de  temps  fut-il  malade,  votre 

frère? 
""Ei  èpSoiiàSaç  pendant  six  semaines. 
"'EC'ïjoev  80  ÏT71  il  a  vécu  80  ans. 
Tôv  -/ei^û^va  Stéjisvsv  èv  BspoXivcp. 
Pendant  l'hiver  il  restait  à  Berlin. 

n^  Pour  désigner  la  partie  de  temps  à  laquelle 
quelque  chose  a  eu  lieu.     Ex.: 

Mè  èiceoxéçîd'T]  rfjv  aoTijv  éo;répav. 

Il  m'a  fait  visite  le  même  soir. 

Aèv  èSép5(0|iat  -rijv  KoptaxiQV. 

Je  ne  sors  pas  le  Dimanche. 

'Ev  'A^vatç  ou  'A^Tjvïjot,  tyjv  lO-^v  'AicptXtoo  1896. 

Athènes,  le  10  Avril  1896. 

T^v  tptnjv  &pav  (L.  P.  'ç  zàç  tpstç)  à  3  heures. 

IW.  Avec  les  adjectifs  et  les  verbes  qui  expriment 
la  masse,  le  poids,  la  valeur,  etc.     Ex.: 
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"Ev  {tétpoy  o^or/j&c  haut  d'un  mètre. 
Tô  ^t^Xtoy  orotxtCst  piacv  ipo/?-^. 
Le  livre  coûte  une  drachme. 

Remarque  L  Par  exception  Tadjectif  o^îoç  et  le 
verbe  Ttfu&yLOt  prennent  le  génitif  (voir  Leç.  12).    Sx.: 

Eivot  o^oç  è{iingtoaDyi2c  il  est  digne  de  confiance. 

Le  livre  coûte  trois  drachmes. 

Bemarque  IL  Si  le  mot  qui  exprime  le  poids,  la 
masse,  la  valeur,  est  un  substantif,  on  emploie  le  génitif 
(voir  §  2).     Ex.: 

T6  dévSpov  f-/et  ofj/oç  Tptàxovra  xoSâv. 
L'arbre  a  une  hauteur  de  30  pieds. 

§  10.  Les  substantifs,  compléments  de  verbes  qui 
expriment  un  état  (ainsi  que  de  substantifs  et  d'adjectifs 
de  toute  sorte)  se  mettent  à  l'accusatif  lorsqu'ils  servirait 
à  limiter  ou  à  préciser  exactement  la  chose  sur  laquelle 
se  porte  l'état  exprimé  par  le  verbe;  il  en  est  de  même, 
lorsque  ces  compléments  indiquent  un  rapport,  une  re- 
lation.   Ex.  : 

Ildoxei  tooç  ôf  daX(LO&c  il  souffire  des  yeux. 

Etvat  *ÏXXT]vgç  TTjv  YXdftooav,  to  ^évoç. 

Us  sont  Grecs  de  langue,  de  naissance. 

'ESédi)  x^  V^^  '^^  '^  icdSaç  il  fut  lié  mains  et  pieds. 

J'ai  les  mains  liées  (je  suis  lié  quant  aux  mains). 

KoXûc  f/ei  TÔ  aâ)|ia,  àXX'  o&x'i  **'^  "^^^  v^^^- 

Il  est  sain  de  corps,  mais  pas  de  l'esprit. 

Aeoxôç  tàç  tptxoç  aux  chevaux  blancs. 

Taxoç  Toôç  îcdSaç  aux  pieds  légers. 

Eîvat  pàîCTTjç  Ta  èîcàYTsXfta. 

Il  est  tailleur  de  sa  profession. 

'Y^fîkbç  TO  àvàoTTjfta  haut  de  taille. 

EwrpeîT'îjç  zb  àvàarifjtta  représentant  bien. 

ToçX6ç  Ta  S|i[iaTa,  Ta  ma  %at  tôv  voôv. 

Aveugle  des  yeux,  des  oreilles  et  de  l'esprit. 

TeooapaxovTobrifjç  ttjv  i^Xtxtav  âgé  de  40  ans. 

AwcXàotoç  TÔ  jt^e^oç  double  de  grandeur. 
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Cet  accusatif  (alttatext]  tod  xarà  rt  accusatif  relatif) 
est  très  souvent  lié  au  mot,  auquel  il  sert  de  complé- 
ment, par  la  préposition  xatà.     Ex.: 

EÔYsvijç  (otatà)  tooç  tpoTcooç  poli  dans  ses  manières. 

Bemarque.  On  emploie  encore  xatà  avec  l'accusatif 
pour  indiquer  qu'une  personne  ou  une  chose  est  su- 
périeure ou  inférieure  à  une  autre,  ou  bien  qu'elle  en 
diffère  par  telle  ou  telle  qualité,  manière,  etc.     Ex.: 

TîTéptepoç   xatà    tàç   YvwGstc,    xatà   tyiv    ocDjtaTiXTjv 

pd)|nf]v. 
Supérieur  quant  aux  connaissances,  quant  à  la 

force  corporelle. 
Tôv  oxeptspet  xatà  t7]v  soYXcDtttav  xal  tyjv  srotjtoXoYiav. 
Il   le   surpasse    dans    l'éloquence   et   la   présence 

d'esprit. 
ToTspsî,  etvat  xatàTepoç  èxeivoo  xatà  t7]v  kxoi]y,6'Z't\xcL 

xal  TYiv  (l)0xpat(i.tav. 
Il  est  inférieur  à  lui  quant  à  la  présence  d'esprit 

et  le  sang-froid. 
'Hoav  ôXtYc&tepot  (xatà)  tôv  àpf9"[i(5v. 
Ils  étaient  moins  nombreux. 

Ataçépstv  Ttvôç  xatà  t6  àvàoTY](i.a,   xatà  ttjv   oôvsoiv. 
Différer  de  quelqu'un  par  la  taille,  la  sagesse. 

Thème  4. 

Es- tu  un  ami  des  fleurs?  Lequel  de  ces  chevaux 
est  le  tien?  Ce  soir  plusieurs  amis  viendront  me  faire 
visite.  Il  est  petit  de  taille.  La  reine  d'Angleterre  est 
aussi  impératrice  des  Indes.  Il  est  Russe  de  naissance, 
mais  il  demeure  depuis  longtemps  en  France.  Lequel 
de  ces  garçons  a  reçu  le  premier  prix^?  Georges  l'a 
reçu  ;  il  était  le  premier  parmi  cinquante  écoliers.  Dans 
l'espace^  de  cinq  ans  beaucoup  de  choses  changeront. 
Auparavant  j'étais  de  ton  avis,  mais  à  présent  je  crois, 
que  tu  le  prends  à  tort  pour  un  homme  ne  nobles 
sentiments  et  de  bonnes  mœurs.  Un  verre  d'eau  fraî- 
che vaut  mieux^  qu'une  bouteille  de  mauvais  vin.  Il 
n'obtiendra  rien  par  force.     La  plus  haute  des  Pyra- 

1)  ih  irpwxov  ppa^eîov.     2)  xo  StàoTVjfxa.     3)  à4iC<*>. 
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mides*  Égyptiennes  a  792  mètres  de  périmètre*;  elle  a 
à  peu  près  une  hauteur  de  150  mètres.  Je  viendrai 
chez  vous  à  10  heures.  Je  connais  très  bien  l'Alle- 
magne, j'y  ai  vécu  huit  ans.  Pourquoi  viens-tu  toujours 
le  soir?  Ne  peux-tu  pas  venir  le  matin?  Il  est  riche 
en  argent,  mais  pas  en  connaissances.  Ménélas  avait 
les  cheveux  (i^  x6|iT])  blonds.  ^  Il  n'est  pas  encore  vieux; 
il  naquit  le  23  Mai  1858.  Étudie  avec  zèle  et  appU- 
cation  et  tu  seras  bientôt  le  premier  de  ta  classe.  Je 
suis  en  effet  curieux^  d'apprendre  ses  intentions.  Il  est 
soldat  de  corps  et  d'âme.  J'étais  chez  mon  professeur. 
Il  va  faire  sa  promenade  tous  les  jours  à  5  heures  et 
demie  de  l'après-midi.  Il  fut  soutenu  par  ses  amis 
en  paroles  et  en  actes.  Ce  n'est  pas  un  homme  capri- 
cieux^, mais  un  homme  de  bas^  sentiments.  Je  suis 
d'avis  qu'il  vaudrait  mieux  pour  toi,  que  tu  ne  fré- 
quentes plus  du  tout  cet  homme.  Nous,  Guillaume  P^, 
par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Prusse,  décidons  et  or- 
donnons. Nous  avons  vu  tout  ça  de  nos  propres  yeux, 
n  a  vécu  deux  années  à  Vienne.  H  est  Allemand  de 
naissance,  mais  il  a  été  élevé  en  Grèce.  Pourquoi  crois- 
tu  que  cette  maison  vaut  plus  que  la  mienne,  la  hau- 
teur et  la  largeur  ne  sont-elles  pas  tout  à  fait  les  mê- 
mes?   Durant  tout  l'été  la  chaleur  a  été  forte. 

4)  ^1  TCOpafJLiç,  -tôoç.  5)  4j  iceptpLexpoç.  6)  iceptepYO?»  7)  6  I8t6- 
Tpoîcoç.     o)  noxoLKÔÇ,  —rj,  -6v;  ^a{jLepTC*^ç,  -éç. 

Lecture. 
'0  'HpaxXfjç  xal  6  B-qc^bç.    Hercule  et  Thésée. 

Ot  xatà  Tooç  «avapxaCooç  -/jpévooç  {tvif][ioveo6[ievot  ^pa>eç, 
ol  xaXoD(isvot  xal  i^(ii*eot^,  slot  9coXoàptd'[iot.  Atéçepov  twv 
SXX(ûv  àv-^pcoTTCûv  xatà  t7]v  0(o(iaTtx7]v  p(b(t7]v,  t7]v  àvSpetav, 
f^v  ^îXavô-pwitiav  xat  zàç  SXXaç  àpetaç,  zàç  ànoiaç  è^TJ- 
oxoDV^  lîc'  àfaO-cp  T71Ç  àv^pcûxdTTjToç.  ToÔTûûV  o!  èioy(&zepoi^ 
elotv  ô  '^HpaxXfJç  xal  ô  6t]<3s6ç. 

Çal  é  (i.èv  ^HpaxX-^ç  "^to  6  oJôç  toô  Atôç  xal  f^ç 
'AXxiif/vy]?,  ooCoTot)  to5  paotXéwç  twv  ©tjPôv  'AjtytTpocûvoc. 
OoTOÇ  ex  Soojtevslaç*  t^ç  ''Hpac  •JjvaYxàoftr]  va  bnoxb^Xi^ 
sic  tàç  îrapaXo^cûtàTaç^  Statafàç  toô  èSaSéXyoo  too  Eàpo- 

1)  demi-dieu.  2)  exercer.  3)  les  plus  célèbres.  4)  malveil- 
lance.   5)  se  soumettre.    6)  absurde. 
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a^éoDç^  èTrtteXéoac®  tooc  SàSsxa  îcap'  a&toô  èiutpXiQftévTaç 
a^Xooc^.  Kal  fiXXa  8è  îtoXXà  OTuepàv^pcoTra  èSetéXsoe  xa- 
Top^càfiata,  ta  ÔTUola  xoXoôvtat  itàpep^a^^  '0  8è  Zeoç 
àvTa|ieip(ov  tac  àpstàç  aàtoô  aoYxatéXsJsv^^  aàtèv  (istajà 
Twv  à^avàtcûv  -^swv  xal  ISwxsy  sic  aàtôv  oôCoYOv  t-^jv  ^eàv 
TIpTjv. 

'0  8è  ®if)ae6c  "^to  olôç  toô  AlyécDC,  PaotXéoDç  t^ç  'At- 
nx-^C,  xal  TTjc  Aî^pac,  ^oyarpôc  to5  èv  TpotCijvt  PaaiXéwç 
IltT^écoç.  ''EçTfjpoç  Yevdfievoç^^  (letépiQ  Stà  imâç  èx  Tpoi- 
C^voç  eîc  'Adijvaç  xa^aptaaç  tyjv  (leta^ù  oSôv  àiuô  zm 
xats/dvccûv^^  aDTYjv  xaxoopYCûv,  oîrtvsc  èxaxoiuotoov  ^*  tooç 
SiapdTaç.  'HXso^épcûae  t^jv  'Attix^jv  àiu6  toô  ç^eCpovcoc^^ 
aoryjv  (lapa^covioo  taopoo  xal  àTuifjXXaSe  zàç  'A^TJvaç  toô 
èîcovstSloToo^^  çdpoo,  t6v  éiuotov  èiuépaXsv  6  t-^c  Kpiijnriç 
paaiXsoc  MCvoDç,  tva  iué(jLiua)atv  éiczà  véooç  xal  éiutà  îtap-ftévouç 
icpàç  popàv*^  TOÔ  MtvcûTaDpoo.  ^0  ®if)oe?K  aoveSéiuXsooev  ^^ 
êxooclcûç  (istà  Tôv  xXTjpwdévtcûv^^  xal  xaTcàp-ftoDoe  va  ço- 
vsôoTQ  tbv  Mivdbtaopov  Sià  t^ç  aov8po|JLfJç  t^c  'Aptà8v7]ç, 
doYatpôç  To5  Mtvcovoç,  t-^v  ôiuotav  IXaps  06C070V  xal  (jls^' 
T^C  èTravfjX^sv  elç  'Adujvac.  AsysTai  8é,  oti  6  iccuz-^p  oLbzob 
I8û>v  èravsp5(6(JL£Vov  tô  :rXotov  {lè  ta  (leXavà  latta  èv({),  àço5 
èçpovsoô-T]  ô  MivàTaopoç,  taôta  ïicpBze  va  slve  Xeoxà,  èx  t^ç 
XÔTCTjç  TOO  èppEcp-ftif]  sic  zb  îréXa70C  xal  èîrviYYj,  xal  èS  a&T05 
èitoDVOjiàadT]  Alyatov  îcéXaYOç. 

7)  Eurysthée.  8)  èxX&Tû>  exécuter.  9)  travail.  10)  travail 
secondaire.  11)  classer.  12)  Arrivé  à  l'adolescence.  13)  occuper. 
14)  maltraiter.  15)  dévaster.  16)  ignoble.  17)  nourriture.  18)  mettre 
à  la  voile  avec,  partir  avec.     19)  désigné  par  la  voie  du  sort. 

'EpwTTjastc. 

Ttveç  «Jjoav  ol  r^pwtÇy  ol  xaXo6}jL&voi  4jfjLt6'eot,  xal  xaxà  xt  8té- 

<pepov  tûv  âA.Xu>v  àv^pcunuiv; 
IIoloç  -yjTo  6  ^HpaxX-Yjç; 
Tiç  ènê^aXsv  aux(f>  xobç  SotSexa  âd'Xouç; 
'E^etéXeoev  Ixxàç  a&tdîv  xal  âXXa  xaxop6-a)fi.ata  ; 
Iltôç  ôvopiàCovxat  aàxà; 
U.&Ç  àvx*n}i.ei4'6V  6  Ze5ç  xàç  àpexàç  xoo; 
Ttç  ^xo  0  B-rjofioç; 

rioxe  jJLCxépT]  elç  'A^r^vaç  xal  xi  eitpaje  xaô-'  6Sôv; 
Ilolov  ç6pov   eixev   èTCtgàXet    sic   xàç  'A^vaç   b   xyj;  KpTjxYjç 

PaotXe^ç  Mivuiç; 
Kal  xl  Ixapv  b  Otjocoç; 
Dota  ffetvev  4^  oofoYoç  xoo; 
Ataxt  Ippiç^T]  xaxà  xôv  jjlôô-ov  6  itax7)p  xoo  elç  xtjv  MXaaaav  ; 
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Quatrième  Leçon. 

Les  noms  propres. 

§  1.  Nous  avons  déjà  dit  dans  la  première  partie 
(voir  Leçon  8)  que  les  noms  propres  doivent  être  pré- 
cédés de  l'article.     Ex.: 

0  Nix6Xaoç,   1^   IlTfjvsXdrY],   i^  FaXXia,   o£  Ilaptoiot,   6 

Cependant  l'article  est  supprimé  devant  les  noms 
propres  : 

I^.  Lorsqu'ils  sont  déterminés  par  un  complément 
précédé  de  l'article.     Ex.:  • 

rooXiéXjioç  ô  vtxTfjTTJç  Guillaume  le  vainqueur. 
Ty)v  T^|iépav  %a^'  -^v  <î>pst8spi%oç  ô  tpiToç  iTraoos   va 

PaoïXsoTQ  xal  va  oTcoyépig. 
Le  jour  où  Frédéric  III  a  cessé  de  régner  et  de 

souffrir. 
IlapjisvioDV,  ô  tplkoç  'AXeSàvSpoo  toô  MêyAXoo. 
Parménion,  Tami  d'Alexandre  le  Grand. 
'Aô-^vat,  1^  îrpcDTÊOOooa  r^ç  ÏXXàSoc. 
Athènes,  la  capitale  de  la  Grèce. 
'H  vTjaoç  Zàxov^oç  l'île  de  Zante. 
Mais  si  le  complément  du  nom  propre  n'est  pas 
déterminé  par  l'article,  le  nom  propre  prend  l'article.   Ex.  : 
'0  nap{xsv[ft)v,  oÔYXpovoc  xal   çiXoç  to5  'AXeSàv8pot>. 
Parménion,  contemporain  et  ami  d'Alexandre. 
Al  Hàrpat,  (JLSYàXy)  è[i7roptxi)  îtoXk;  tfjc  TXXàSoç. 
Patras,  grande  ville  commerciale  de  la  Grèce. 
'0  Hstpaieoç,  èTrivsiov  tôv  'A-d-Yjvwv. 
Le  Pirée,  port  marchand  d'Athènes. 

II®.     Lorsqu'il  y  a  énumération  de  noms  propres. 


Ex.: 


01  'OXojiîTiot  -fteol  -^aav  12,  ot  sj^ç:  Zeoc,  *Hpa,  ITo- 
'îctSc&v,  'A-Onfjvâ,  'AîrdXXoDV,  ''H^atotoç,  *^Ep(i^ç, 
"ApYjç,  'A^poSiTY),  Ayjijlk^tyjp,  ''Ap'csjiic  xal   '^Eatta. 

Les  dieux  de  l'Olympe  étaient  au  nombre  de  12, 
les  suivants:  Jupiter,  Junon,  Neptune,  Minerve, 
Apollon,  Vulcain,  Mercure,  Mars,  Vénus,  Gérés, 
Diane  et  Vesta. 
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ni^.  Lorsqu'ils  sont  employés  comme  attributs.  Ex.  : 
'0  àSsktpôç  (100  ôvojiàCsrat  'AYajiéfivcûv. 
Mon  frère  s'appelle  Agamemnon. 

Cependant,  si  le  nom  propre  est  Iç  nom  d'une  per- 
sonne connue  ou  célèbre  ou  dont  on  a  déjà  parlé,  il 
est  précédé  de  l'article,  même  s'il  est  employé  comme 
attribut.     Ex.  : 

Totoôtoc  "^TO   ô  Kopa-^c,   ô   îtatYip   tfjç   veosXXiQVtx^ç 

yXwooyjç. 
Tel  était  Coraïs,   le  père  de  la  langue  Grecque 

Moderne. 
'I8oo  6rotdç  Ttç  6r^p£sv  ô  IlaaxàX. 
Voilà  quel  a  été  Pascal. 

IV^.  Dans  les  inscriptions,  les  titres  de  livres,  etc. 
Ex.: 

'Aiuo'&YjXYj  olxoSofitxôv  oXwv  nétpoo  K. 
Dépôt  de  matériaux  à  bâtir  Pierre  K. 
Tô  *^EXXTf]vixôv  luap-d-svaYcoYÊtov  'EXévt]C  S.  àvYsXst  t^ 
XOtV({)   Sti. 

L'école  Grecque  pour  filles,  de  Madame  Hélène  S. 

informe  le  public  que. 
'AvaYVc&afiata   ^EXXiQvtxà   îrpôç   XP^^^^   '^^^   oxoXstwv 

ryjzb  AY){XY)Tpioo  H. 
Lectures  Grecques,  à  l'usage  des  écoles,  par  Dé- 
mètre P. 
V®.    Après  èict,  avec  le  génitif,  dans  la  signification 
d'aux  temps  de,  sous.     Ex.: 

'Eîcl  IlepLxXéooc  sous  Périclès. 

VI^.     Dans  les  noms  de  rues,  de  places,   formés 

de  mot  6Sôç  etc.  et  d'un  nom  propre  de  personne.    Ex.  : 

^H  6§6c  HtaSioo  eivai  [iia  tûv  a)paiOTépa)v  6Sûv  twv 

'A^YJVWV. 

La  rue  du  Stade   est   une   des  plus  jolies   rues 

d'Athènes. 
EXatela  OsfitatoxXéooç  Place  de  Thémistocle. 
Asoûçdpoç  SoYYpoï>  Avenue  Syngros. 
'A8ié£o8oç  'AXeSàvSpoo  Impasse  Alexandre. 

VIP.  Dans  une  date,  l'article  est  supprimé  devant 
le  nom  du  mois.     Ex.: 
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'Avex^fepiQoe  tTjv  Sexàrqv  Matoo. 
Il  est  parti  le  10  Mai. 

Vni®.  Lorsqu'un  nom  propre  de  pays,  de  ville 
etc.  est  précédé  d'une  des  prépositions  èv,  sic,  èx,  èS, 
Stdi,  l'article  est  supprimé  dans  la  langue  écrite,  mais 
employé  dans  la  langue  parlée.     Ex.: 

MetépTf]  8tà  KcovaTavrtvooîtoXswc  elc  BtéWYjv. 

Il  est  allé  à  Vienne  via  Constantinople. 

Ta   èiiTrope&jiata   taôra   èotdXiQoav   èx   BspoXivoo    elc 

'Aô^vaç. 
Ces  marchandises  ont  été  envoyées  de  Berlin  à 

Athènes. 
n^ïs  'c  nj  Btévva,  'c  xb  Ilapiai  (L.  P.). 
Il  est  allé  à  Vienne,  à  Paris. 

§  2.  Lorsque  les  noms  propres  sont  précédés  d'un 
des  mots  K6pioc  Monsieur,  Kopla  Madame,  Asa^rotvtç  ou 
AeaiuooovT)  Mademoiselle  ou  d'un  titre  quelconque,  les 
noms  propres  doivent  être  mis  au  même  cas  que  les 
mots  K6pioç  etc.     Ex.: 

'0  xôpioç  Maopo|jLtxàXY)ç  Monsieur  Mavromichalis. 

'0  xa^TfjYTQtYic  re(ûpYtà8Y]C  le  professeur  Géorgiadès. 

'0  aoTOxpàtcop  'AXé^avSpoc  t^c  Pcùaatac. 

L'Empereur  Alexandre  de  Russie. 

EtSov  T^^v  xoptav  AlfioXtav  xal  z^y  SsaîroiviSa  Maptav. 

J'ai  vu  Madame  Emilie  et  Mademoiselle  Marie. 

Remarque.  Après  les  mots  KopCa,  AeaTcotviç,  Asotco- 
oovTQ.  et  les  noms  propres  de  femmes  ou  de  filles,  les 
noms  de  famille  se  mettent  au  génitif.     Ex.: 

'H  Kupia  BaGiXo7Eo6XoD  Madame  Vassilopoulo. 

'0   Kupioc   xal   il   Kopta   MaoplSoo   Xa|i.pàvoo(3t   t'}]v 

TtfiYiv  va  TrpooxaXéaoDOiv  sic  Ysô(JLa  t6v  Kopiov  xal 

TTjv  KupCav  SsXâ. 
Monsieur  et  Madame  Mavridès  ont  l'honneur  dln- 

viter  à  dîner  Monsieur  et  Madame  Sella. 

§  3.  Les  noms  de  famille  grecs  finissent  le  plus 
souvent  en  -àSTjç,  -tÔYjç,  -àxY]c,  -àxoc,  -àroç,  -éaç,  -ditooXoç; 
la  plupart  sont  formés  en  ajoutant  au  radical  du  nom 
propre  du  père  une  des  terminaisons  citées.     Ex.: 
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'AvTd)vtoç,  'AvtcûVtàSiQç,  NtxdXaoç,  NtxoXatSiQç,  AYjjtYj- 
TpàxTQç  (dimin.  de  Atqjjltjtpioc),  A7)|i.if]Tpax6icooXoc, 
rtavvo&Xyjç  (dimin.  de  'IwAwtjç  Jean),  rtawooXàtoç. 

§  4.  Beaucoup  de  noms  propres  étrangers  sont 
hellénisés  par  l'addition  de  terminaisons  grecques  au 
radical  étranger.     Ex.: 

AàvTTfjç  Dante,  Sai£:r^poç  Shakespeare,  liyiW^poç  ou 
StXXspoç  Schiller. 

D'autres  n'éprouvent  aucune  modification  et  sont 
écrits  et  prononcés  en  grec  comme  dans  la  langue  à 
laquelle  ils  ont  été  empruntés.     Ex.: 
Bia^pY,  Bismarck,  Kapvob  Camot. 
A  ces  derniers  appartiennent  presque  tous  les  noms 
étrangers  terminés  par  une  consonne.     Ex.: 
'IcûOTfj?  Joseph,  'EfXjiavooVjX  Emmanuel. 

Thème  5. 

Napoléon  fut  exilé  à  l'île  d'Elbe  S  mais  il  retourna 
en  France  et  s'empara  de  la  ville  de  Paris.  Schiller 
et  Goethe  (FxalTe)  sont  les  Sophocles  de  l'Allemagne. 
Qui  ne  connaît  pas  les  luttes  des  Grecs  et  des  Troyens? 
La  caravane  venait  du  Caire  ^  et  se  rendait  par  Suez^ 
à  la  Mecque*,  en  Arabie.  Charles  d'Autriche,  fils  de 
Philippe  le  Bel,  était  le  maître  du  royaume  d'Espagne, 
des  deux  Siciles^,  du  Nouveau  Monde  et  des  Pays-Bas^. 
Les  Italiens  apprennent  par  cœur  les  chants  du  Tasse. 
Le  climat  de  la  France  est  plus  doux  que  celui  de  la 
Suède.  Cet  orateur  est  le  Cicéron^  de  notre  époque. 
Télémaque  (ô  Tif]Xé(i.axoc)  était  le  fils  d'Ulysse.  Quel 
jour  tombe®  l'Ascension®  cette  année?  Napoléon  ap- 
partenait à  la  classe  des  Alexandres  et  des  Césars. 
Adieu,  mon  ami,  je  fais  un  voyage  en  Amérique,  et 
probablement  je  n'en  reviendrai  plus.  La  Pentecôte  ^^ 
approche.  Connais-tu  Madame  Georgiadis  (rscopYtàST)?)? 
Madame  Ikonopoulo  (ElxovdicooXoc)  était  hier  au  théâtre 
avec  sa  fille  Eugénie.  Es-tu  invité  à  la  soirée"  de 
Monsieur   et   Madame   Karaçhatzis   (KapaxatC'^ç)?     Le 

1)  4j  "EXpa.  2)  ta  Kàlpov.  3)  to  SooéC  4)  4]  Méxxa.  5)  al 
Suo  SixeXCai.  6)  al  Kdta>  y(&pai.  7)  6  Kixêpov.  8)  aufiniiccei.  9)  4} 
éopxT)  XYjç  àvaXY^^ecDÇ.     10)  4j  ïlevfrjxoaTT).     11)  "^  èoicepiç. 
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Pirée  est  le  port^*  d'Athènes.  Les  Perses  furent  vain- 
cus par  les  Grecs  dans  les  batailles  de  Salamine  et  de 
Marathon.  Alexandre  le  Grand  était  l'élève  du  philo- 
sophe Aristote.  Que  sais-tu  sur  les  lois  de  Lycurgue 
et  de  Solon?  Les  plus  anciens  habitants  de  la  Grèce 
étaient  les  Pélasges  (IIsXaaYot)  qui  avaient  émigré  (jte-. 
tavaotsôo))  de  l'Asie.  Les  noms  de  Bayard  et  de  Tu- 
renne  ne  seront  pas  oubliés  tant  que  la  France  existera. 
Guillaume  Tell  (TéXXoç)  de  Schiller  et  Faust  (4>a5atoç) 
de  Goethe  sont  des  chefs-d'œuvre  poétiques.  Il  veut 
partir  pour  Rome,  le  15  Octobre,  y  rester  à  peu  près 
un  mois  et  visiter  ensuite  la  France  et  l'Angleterre. 
Je  vous  prie  de  transmettre  mes  salutations  à  Monsieur 
le  professeur  8. 

12)  xè  èitivetov. 

Lecture. 

'Ap^atoXoYtxà  {ivY]{i6îa  twv  'A&yjvcûv. 

Monuments  archéologiques  d'Athènes. 

Al  ^A^fi^oLi  sivai  (iCa  èx  tôv  aîrooSatoTàTcov  îrdXecùv  to5 
xdafxoo  ooov  àçop^^  ta  àpyatoXoYixà  aht^ç  (iVYjjisla  là 
oiuoîa,  àpîatoopYTjiJLa'ca  Svta  tér/yriÇy  îrpoxaXoôatv  êxpatov  ^  t6v 
èvdoo(3taa|i.ôv  twv  è9ctax69C'co[JLéva)v  aâtà.  Toôtcov  ta  xopt(i>- 
Tépa  elvat  èv  (lèv  vçi  'Axpo7c6Xsi:  a)  ta  HpoTcôXata*,  6  Nao<; 
TTjç  'ATCtépoo*  N[xY]<;,  ii  Iltvaxo^YJXY],  ô  liap-ftsyàv,  t6  'Eps- 
XÔ-etov  xal  zà  iBiyri  t^Ç  'AxpoiudXewc'  P)  èxtèç  8è  amfiç  zb 
'flSetov  To5  ^HpcbSoo,  tô  déatpov  toô  Atovoaoo,  to  'AoxXtq- 
lutstov,  zb  {ivy]|iêIov  toô  AooixpdtTOOç,  il  ttoXtj^  zob  'ASptavoô, 
ol  OToXot  TOÔ  'OXojiTTioo  At6ç,  é  Na6ç  toô  Al6Xoo,  é  "Apstoç 
nà^oç,  TÔ  ©Tfjoetov,  1^  nv6S,  tô  |jlvy]|jl6iov  toô  4>lXoiuàlt7COD, 
t6  navadY]vatx6v  otASiov. 

IIpoTcoXaia.  '0  àvep^ofi-evoç  elç  tJjv  'AxpdîtoXtv,  (i6Xtç 
8téXô"in  Ti]v  eîaoSov  àîtavT(Ç  [xêYaXifjv  xXi{iaxa,  sic  t6  àvoD 
(JLépoç  t-^ç  ÔTcoiaç  pXéiuet  Ta  ÏIpoTubXaia,  xaXo6[i.sva  toiooto- 
zpôitfùç  àc  eopioxdjieva  icp6  tôv  révTS  iroXâv  8t'  wv  8ôva- 
Ttti  Ttç  va  sloéX^  elç  tyjv  'AxpdîroXiv.  T6  olxoSd(i.Tf](ia 
TOÔTO  SovaTat  va  ô'etûpTfjft'g  wç  t6  (xéYtOTOV  irpoïôv  t^ç  êoys- 
voôç  Tôv  'A*7]vcôv  àpvtTsxTovtx'^ç  xal  îtaptoTaTat  &ç  TTjXao- 
Yèc®   îtpdocûîrov   T^c    AxpoirdXeoDÇ   xal   ôic'    aôtôv    8è    twv 

1)  en  ce  qui  concerne.  2)  qui  ne  peut  pas  être  retenu;  ex- 
cessif. 3)  les  Propylées.  4)  sans  ailes.  5)  l'arc;  la  porte.  6)  qui 
brille  au  loin. 
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'AdYjvatcov  00/  T^TTOV  è-ftaoïiotCsTO  {istà  xoô  napô-svwvoç  oirèp 
îcàoaç  tàç  olxoôojiàç,  Si  m  èxoafisiTO  f^  îcdXtç.  'H  olxo- 
So|jLY]  Twv  IIpoTroXatoDV  '^pSato  sv  stst  437  ît.  X.  otcô  to5 
àpxtxsxTOVoç  MvYjoixXéooç  ^rsparwd-eloa'  tcj)  432*  àv-^X-fte  8è 
T^  SaicàvT]  npbç  xataaxeoYjv  aoxwv  etç  90000000  îtepiTcoa 
OYjjJLspivcôv  8pa)f|xwv.  Mépoç  tâv  HpoTcoXalcov  xatsoTpàyYj 
T^j)  1636  8ts  xepaovôç  Tceoàv  èiuTjvsYxev*  IxpYjStv  t-^ç  èv  t-g 
àvatoXix'g  oto(^  67cap)fo6o7)<;  îiopitiSoç'  oî  èj  aoTwv  oa)C6jievot 
oYj[ispov  xiovsç^  sîvat  24,  èj'  m  ot  13  eîvat  èvTsXwç  oôot. 

'H  îcp6  Twv  npo^roXatcûv  xXt[jLaS.  'H  (isYdXY)  xXî- 
(laS  il  Tcpo  Tcôv  npoTuoXatcDV  6Ôptoxo[JLév7]  8èv  sîvat  àp/ata 
àXXà  XTto[i.a  tcoXo  [israYsveaTépcav  )fp6v(ov,  tcûv  )fp6va)v  to5 
Aà^oDatoo'  xal  OTr'^p/s  [jlsv  7cp6  tcôv  IIpo^roXaioDv  xXlfiaS  èv 
T-g  àp/aiq}  èîtox*?)»  «X^'  eî)fs  |xdvov  16  îrept^roo  Pa-d-fiiSaç, 
xaTaoxsoao[i.évaç  TOtoDTOTpoîrcDç,  wats  va  sîvat  Sovarèv  va 
StépxcDVTat  8tà  tod  [léooo  ot  t7u:r£t<;,  ai  afia^at  xal  zb  tsp6v 
ap|jLa^^  xatà  t'^jv  sopT"r]v  tcôv  nava^Y]vata)V. 

Naôç  zfiç  'AiTTépoo  NtXTjç.  AsJk^  wç  7cp6ç  ibv 
àvspxo[Jisvov  TTjv  {isyocXtjv  xXt(iaxa  soptoxstat  ô  va6ç  t^c 
'AîTTépoo  NtXY]ç  (itxpôç  {JLSV  àXXà  Xtav  xo[jl(J)oç.  Katà  ttjv 
îctdavcDTépav  Yva)|iY]v  à  vaôç  odtoç  ^xo8o[i.7]^7]  {istà  ta  IIsp- 
otxà  oicô  To5  Kt[ia)voc  icpèç  àvà(JLV'^atv  f^ç  dsâç  NtxY)ç. 
Atà  T^ç  Xé^scoç  8s  ""AîCTepoç  '^-d'sXov  va  0Y](iàva)0tv  OTt  8sv 
'îj'8'sXsv  va  sYxaTaXst(|>iî]  njv  îroXtv,  jti]  s)foooa  ^rtspà  otucdç  yo^ig. 
'0  vaoç  ooToc  xaTsoTpAyTj  xatà  tov  17ov  alwva  {tovov  Se 
T<j)  1835  xatà  StataY^jv  z-^ç  xopspVTjaswc  aovsXs'YTjoav  ta 
Tsjtà^^ta  xal  àvriYsp*^*/)  :ràXtv  ô  vaôç  xatà  O)fé8tov  zm  Fsp- 
[jLavâv  àp5(atoXoYwv  Fbç  xal  SyàoofiiuspT.  Katà  tov  Ilao- 
oavtav  èx  zffi  -S-éasax;,  sic  fjv  soptoxsTat  ô  vaôç  zijç  'AîiTépoa 
NtxTfjç,  èppttp'd'T]  xal  è^povsod-Y]  6  AIysdç  t8àv  t6  îrXotov  toô 
otoo  TOO  0Y]aé(o<;  {isTà  {isXàvwv  tOTtcov.  Tô  [jltjxoç  toô  vaoô 
TOOTOi)  è$  àvaToXâv  izpbç  Soofiàc;  -^to  ttoSwv  27  t6  8è  îcXà- 
TOÇ  18. 

7)  terminée  (itepaxo5[j.at,  -6o).  8)  a  occasionné  (2©  aor.  de 
èictcpépto).     9)  colonnes.     10)  le  char. 

'EpwTTjastç. 

IIoIk  sîvat  ta  xopiiUiTepa  àp'/aioko'^iv.oi.  [jLvrjpLela  xûv  'A'ô-rjviùv 

a)  Iv  T^  'AxpoTCoXet,  p)  èxtoç  aàxTjç; 
Ataxi    icpoxaXoôGt    xhv   âx.paxov    êv^'ooatao^ôv   ttôv    èiciaxeicxo- 

piéviuv  aàtà; 
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IIoô  eôptoHovxat  ta  IlpoicoXata  xal  Staxi  xaXoôvxa;  oÛTioç; 

Ildiç  Suvavtai  va  ^s(upY}6-oôv  xal  ircûç  «apioxavca:  ; 

^Ticè  tivoç  èxtioô"#|aav  xal  xi  èoxotxtoav; 

lloxe  xal  Kùiç  xaxeoxpà^Yjaav; 

Iloxe  èxxto^  4j  irpi  aDtû>v  xXlu.a$;  irdiç  y|XO  4j  àp^aia; 

116x8  èxxio^  6  wahç  r?jç  'Aitxépoo  Nixirjç  xal  «où    eôptoxexat 

xaxà  xèv  Jlaooaviav; 
Aiaxi  àvo}JLaCexai  o5xa>; 
Iloxe  xaxeoxpàçpYj  xal  iroxe  ftvrjYépdnrj  Ix  véoo; 


Cinquième  Leçon. 

Les  Adjectifs. 

§  1.  Comme  nous  avons  vu  dans  la  première 
partie,  les  adjectifs  en  -oç  sont  les  uns  zpqzvfi  xat  tpt- 
xatdXiQxta  (à  3  genres  et  3  terminaisons),  les  autres 
Tptifsvf)  xal  SixatàXYjxta  (à  3  genres  et  2  terminaisons). 

§  2.  P.  Sont  TptxatàXYjXTa  tous  les  adjectifs  simples 
comme  xoXdç,  -t],  -dv  bon,  àpatoç,  -a,  -ov  joli,  beau. 

n^.  Sont  8ixaTàXTf]xta  les  adjectifs  composés  et  les 
adjectifs  qui  dérivent  de  verbes  composés. 

Dans  cette  classe  sont  compris:  les  composés  de 
prépositions,  de  âXça  atepTf]Ttxdv  (a  privatif,  équivalant 
aux  préfixes  français  in-,  mal-),  de  £0  bien,  Soo  mal 
(équivalant  aux  préfixes  in-,  mal-).  Le  a  otspyjttxdv 
devient  av,  si  le  mot  au  commencement  duquel  il  s'a- 
joute commence  par  une  voyelle;  il  devient  ap,  si  ce 
mot  commence  par  une  p.    Ex.: 

«{lœtpoXoç  douteux.  icapà8o£oç  étrange. 

àvaXo^oç  analogue.  oôjijietpoç  symétrique,  pro- 
èYxdtpStoç  cordial.  portionné.    . 

ëSo^oç  excellent,  éminent.  SStxoç  injuste. 

àStàçopoç  indifférent.  àxàptotoç  inséparable. 

àv-(i>vo{io<;  anonyme.  7cokb^'k(ùzzoç  polyglotte. 

àp-paçoc  (pàittû))  qui  n*ést  IStdtpoîcoç  capricieux. 

pas  cousu.  çtXàv^pcûTTOc    philanthrope. 

sS^ojioc  gai,  joyeux.  ahxô^azoç  automate. 

SoodoiJLoç  chagrin,  contrarié.  àStdrtjioc  honorable, 

(xtoàv^pcûîroç  misanthrope. 
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§  3.     Excitions.    I®.     Par  exception  sont  Sixatà- 
XTQXta,  quoique  simples,  les  adjectifs: 
à^poixoç   campagnard,   ru-     xCp8Tf]Xoç    faux    (pour    les 


stique^ 

xptotfioç  critique. 

alSéotjioç  révérend. 

àxoXoo^oç  suivant. 

pàvaoaoç  grossier,  brutal. 

pàppapoç  barbare. 

PoYjd'dç  aide,  assistant. 

7V(&pt(i.oç  connu,  connais- 
sance. 

^{lepoc  domestique,  appri- 
voisé, doux. 

^ao^oç  tranquille. 

^psfioi;  calme,  serein. 

ôavàotjioç  mortel. 


monnaies). 

xoivcovdç  associé. 

Xàppoç  violent,  rapide,  im- 
pétueux. 

XàXoç  babillard. 

Xo(8opo<;  médisant,  insul- 
tant. 

\iày}\i.Qç  belliqueux. 

ox67ct(i.oç  convenable,  utile. 

offàraXoç  prodigue. 

çXoapoç  bavard. 

çpdvtjjLoç  sage,  prudent. 

Yspaoç  inculte. 

a)pt(i.oç  mûr. 


(oféXi^oç  utile. 
*    IP.  Par  exception  sont  TpixatàXTf]XTa  quoique  dérivés  : 
a)  Les  adjectifs  oxjrtons  en  zôç  et  txdc.     Ex.: 
èxXsxToç,  -Yj,  -6v  choisi,  élu.      xaâ-oXtxdc,  -t],  -dv  catholique. 


(XÊTaçoptxdc,  -•>],  -dv  méta- 
phorique, figuré. 

[tsXa7Xo^i>tdç,  -Yj,  -dv  mélan- 
colique. 


èiutô-ofiTfjTdç,  -Y],  -dv  désirable, 
èîtatvstdç,  -tJ,  -dv  louable. 
èîraïa^TjTdç,  -73,  -dv  sensible. 
ooYXivTQttxdç,  -y},  -dv  tou- 
chant, émouvant,  atten- 
drissant. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  accentués  sur  la  première 
syllabe  sont  StxatàXYjxta.     Ex.: 

è£aEpsTOÇ  excellent,  îcpdo^etoç  postiche,  àiiœfànrizoç 

aimable, 
b)  Les  adjectifs  paroxytons  en  téoç.     Ex.  : 
èTcaiVÊtéoç,  -téa,  -téov  qui  doit  être  loué. 
èxXsxtéoç,  -téa,  -téov  qui  doit  être  choisi,  élu. 

JReniarque,  Les  adjectifs  en  toc  et  téoç  sont  tous 
dérivés  de  verbes,  et  s'appellent  adjectifs  verbaux  pYj- 
{laxixà  ôvdjiaTa.     Ceux  en  tdç  signifient  ce  qui  peut  être 

^  Ce  mot  comme  celai  de  la  langue  parlée  '^tiip\ô.vr\<;  signifie 
aujourd'hui  grossier,  brutal. 

Nouvelle  grramm.  grecque.  21 
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fait,  la  possibilité,   ceux  en  téoç,   ce  qui  doit  être  fait, 
la  nécessité.    Ex.: 

àTCGOatéoç  (de  àxoocû)  qui  doit  être  entendu. 
XYjiCTéoç  (de  Xa(i.pàvo))  qui  doit  être  pris  (ta  XYjJccéa 

[létpa  les  mesures  qui  doivent  être  prises), 
c)  Quelques  adjectifs  composés  de  nàç  ou  d'une 
préposition.    Ex.  : 

7ravTo8a;r6ç,  -73,  -6v  varié,  composé  d'éléments  divers. 
xà[i.îroXoç,   7raa7c6XXif],  7rd[i.7coXo   extrêmement,  nom- 
breux. 
7ra|jL{iéXaç,  wafXjisXatva,  7ra|t(iéXav  tout  noir. 
èvdvttoç,  -a,  -ov  contraire. 
èvTÔmoç,  -ia,  -lov  du  pays. 
l{iffXsoc,  -éa,   -sov  (IjjLiuXecûç,  -wv,   voir  p.  25)   tout 

plein,  comblé  rempli. 
èj/j&^pioç,  -[a,  -tov  du  pays. 
àvootoc,  -ta,  -tov  impie. 
àvA^toç,  -ta,  -tov  indigne,  incapable. 
Ces  trois  derniers  peuvent  encore  être  pris  et  dé- 
clinés comme  adjectifs  à  2  terminaisons. 

§  4.    Langue  parlée.   Nous  avons  déjà  dit  dans  la 
première  partie  que  la  langue  parlée  change  les  adjectifs 
en  oç,  ov  en  adjectifs  à  3  terminaisons  et  que  l'accent 
ne  change  pas  de  syllabe  au  féminin.    Ex.: 
StàçopY],  èY)((àpta,  7rapà8o£7]. 

De  raccord  des  adjectifs  avec  les  substantifs. 

§  5.  L'adjectif  qualificatif  ou  attribut  doit  s'ac- 
corder en  genre,  nombre  et  cas,  avec  le  substantif  qu'il 
accompagne  que  ce  substantif  soit  ou  non  déterminé, 
qu'il  soit  placé  avant  ou  après  l'adjectif.    Ex.: 

01  xaXot  çtXoi  les  bons  amis. 

MI  pa^ela  dàXaaoa  la  mer  profonde. 

Ta  ôafxàoxTjva  8èv  eîvat  &pt(ia  àY,6\yq. 

Les  prumes  ne  sont  pas  encore  mûres. 
I^     S'il  y  a  plusieurs  substantifs  du  même  genre 
déterminés  ou  qualifiés  par  un  seul  adjectif  celui-ci  se 
met  au  même  genre  et  au  pluriel.    Ex.: 

^0  nz(ùybç  xal  ô  îrXoootoç  stvat   taot  îrp6  toô   deo5. 

Le  riche  et  le  pauvre  sont  égaux  devant  Dieu. 
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IP.  Si  les  adjectifs  sont  de  genres  différents  il  y 
a  deux  cas  à  distinguer,  suivant  que  les  substantifs 
désignent  des  personnes  ou  des  choses. 

Si  les  substantifs  désignent  deis  personnes,  l'adjectif 
se  met: 

a)  Au  masculin,  s'il  y  a  parmi  les  substantifs  un 
masculin.     Ex.: 

^0  îratYjp,  il  (i-Tjnjp  xat  to  tsxvov  eîvai  xaXoi. 
Le  père,  la  mère  et  l'enfant  sont  bons. 

b)  Au  féminin  s'il  n'y  a  que  des  féminins  ou  des 
neutres.     Ex.: 

'H  (i-TfjTTQp  xal  TO  îratôtov  sîvat  a)paiai. 
La  mère  et  l'enfant  sont  belles. 

c)  Au  neutre  s'il  n'y  a  que  des  neutres: 

Si  les  substantifs  désignent  des  choses,  l'adjectif  se 
met  toujours  au  neutre.     Ex.: 

01  Tol^^ot,  al  -^opat  xal  zà  îiapà-^opa  t^ç  olxiaç  taô- 

TY]ç  sîvai  Xsoxà. 
Les  murs,  les  portes  et  les  fenêtres  de  cette  maison 

sont  blancs. 
'0  TcXoôTOÇ,  1^  àvôpsia  xal  zb  xàXXoç  sîvat  à^ioCiQXcota. 
La  richesse,  la  bravoure  et  la  beauté  sont  dignes 

d'envie. 

Très  souvent  l'adjectif  au  lieu  de  suivre  ces  règles 
s'accorde  avec  le  substantif  qui  en  est  le  plus  proche. 
Ex.: 

'0  TLYinoç  xal  i^  olxta  eîvs  {xs^àXat   (au  lieu  de   {xs- 

7àXa,  selon  la  règle). 
Le  jardin  et  la  maison  sont  grands. 

IIP.    Avec  les  adjectifs  verbaux  il  y  a  à  remarquer: 

a)  Si  la  construction  est  personnelle  (c.-à-d.  si  le 
substantif  joue  dans  la  phrase  le  rôle  de  sujet)  l'adjectif 
s'accorde  avec  le  substantif.     Ex.: 

TtaTfjtéoç  ô  îratTjp  le  père  doit  être  honoré. 

b)  Si  la  construction  est  impersonnelle  (c.-à-d.  si 
le  substantif  joue  dans  la  phrase  le  rôle  de  complément) 
l'adjectif  se  met  au  singulier  du  neutre.     Ex.: 

21* 
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'AYanjtéov  t^jv  àpenjv. 

Il  faut  aimer  la  vertu. 

BoYj^téov  Tooç  8ooto)rstc. 

Il  faut  (ou  doit)  aideV  les  malheureux. 

Substantifs  dépendant  d'un  adjectif. 

§  6.  Comme  en  Français,  en  Grec  aussi  plusieurs 
adjectifs  (ou  adverbes  dérivant  d'adjectifs)  prennent  pour 
compléments  des  substantifs. 

Ces  substantifs  sont  mis  au  génitif,  datif  ou  à  l'ac- 
cusatif, suivant  que  l'adjectif  dont  ils  dépendent  régit 
l'un  ou  l'autre  de  ces  cas. 

I^.    Les  adjectifs  qui  régissent  le  génitif  sont: 

a)  Ceux  qui  expriment  la  participation,  la  pléni- 
tude, la  capacité,  la  force,  la  connaissance,  le  manque, 
la  possession.    Ex.: 


(léTOxoc,    -ov     actionnaire, 

participant. 
oo[t{iéToxo<;,     -ov     associé, 

participant. 
àfjLétoxoÇi  -ov,   £[i.oipoc,   -ov 

qui    ne    participe    pas, 

dépourvu. 
Sy^ootoc,  -ov   qui   n'a  pas 

goûté  de. 
IxiUTCDTOç,  -ov  déchu. 
à'poç,  -il,  -6v  pur,  chaste, 
atxtoc,  -a,  -ov  cause. 
il  alzia,  xb  altiov  la  cause, 

le  motif. 
Ivo/oc,  -ov  coupable. 
aovévoxoç,  -ov  complice, 
oiteô&ovoç,  -ov  responsable, 
àvsô^ovoç,  -ov  irresponsable, 
à^woç,  -a,  -ov  innocent. 
offoitroç,  -ov  suspect. 
îcXtJptjç,  -se 
IfiicXeoç,  -a,  -ov 
[i.8otd<;,  -Tj,  -ôv 
èvSsKjç,  -sç  indigent. 


plein  de, 
comble. 


ôpçavoc,    -Tij,    -c5v   orphelin. 

lpY)(io<;,  -ov  désert. 

èXeu&epoc,  -a,  -ov  libre. 

luXooatoç,  -a,  -ov  riche.  [  Tous 

TTTCûxoç,  -1],  -(5v  pauvre.  /   les 
deux  prennent  plus  sou- 
vent le  datif  ou  la  pré- 
position  elç   avec  accu- 
satif. 

îxavoç,  -7],  -dv  capable. 

àvtxavoç,  -ov  incapable. 

àStoç,  -a,  -ov  digne. 

àvàStoç,  (-a),  -ov  indigne. 

lYxpatTjç,  -éc  continent, 
tempéré;  —  qui  connaît 
bien  une  langue,  une 
science. 

àupTxffi,  -éç  incontinent, 
intempéré. 

xiptoç,  -a,  -ov  maître,  pos- 
sesseur. 

xàToyoç,  -ov  possesseur. 

èjTtSsxTtxdç,  -Tj,  -6v  suscep- 
tible. 
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àvÊîTiSsxToç,  -ov  qui  n'est  pas  Ifi^retpoç,   -ov   expérimenté. 

susceptible,  incapable.  el8TQ(i.(ûv,    -ov    instruit    de, 
xsvdç  vide.  connaisseur. 

èXXiTCKjc,  -éç  qui  manque  de,  ÎTrstpoç,  -ov  inexpérimenté. 

défectueux,  incomplet. 

Ex.: 

Eîvat  à^éxoyoç  xfi<;  àôixtaç  TaôtTjç. 

Il  n'a  pas  participé  dans  cette  injustice. 

Eîvat  ot)vévo5(oç  toô  èYxX7j[JLaT0ç  toôroo. 

Il  est  complice  dans  ce  crime. 

Btoç  aYeooToç  xaxûv  une  vie  dépourvue  de  malheurs. 

Ta|i.£îov  xsvôv  xPIl^A^^ûv   une  caisse  vide  d'argent. 

Eîvat  IxTrtoDTOç  oXwv  zm  Sixaicoiiàrcav  too. 

Il  est  déchu  de  tous  ses  droits. 

'Aré^avs  TcXijpiQç  ^^{ispcûv. 

Il  est  mort  plein  de  jours  (très  vieux). 

4>tàXYi  îtXtjpy]*;  otvoo  une  bouteille  pleine  de  vin. 

'H  îrdXtc  "^TO  ïpTfjjxoç  xatoixcov. 

La  ville  était  déserte  d'habitants. 

''AStoç  èfjLTTtoToaovTQç  digne  de  confiance. 

Eîvai  è'(i.7:stpoç  tôv  irpaifiiàtcûv  tootodv. 

Il  se  connaît  dans  ces  choses. 
La  langue  parlée  emploie  au  lieu  du  génitif,  l'ac- 
cusatif seul  ou  avec  une  des  prépositions  à:rd,  ytà,  [té, 
bIç.     Ex.: 

'H  xapdcf  a  stvat  Yc(i.dTY]  xpaai  ou  ànb  ({lè)  xpaai. 

La  bouteille  est  pleine  de  vin. 

"'EpYjfiTfj  àzb  xatotxooç  déserte  d'habitants. 

Eîvat  è'jiTcstpoç  o'  aàtà  ta  7cpà[i,[i.ata. 

Il  se  connaît  dans  ces  choses. 

^'Efiiustpoc  xaô-'  8Xa  se  connaissant  dans  tout. 

Ce  dernier  adjectif  è'firstpoç  appartient  à  la  langue 

écrite  à  laquelle  il  a  été  emprunté  par  la  langue  parlée. 

b)  Les  comparatifs  et  les  superlatifs  et  même  les 

positifs  qui  expriment  mie  idée  de  comparaison.     Ex.: 

'H  MsX7ro(iévY]  sîvs  àpaiotépa  ttjc  2oçtaç. 

Melpomène  est  plus  jolie  que  Sophie. 

'0  SoDxpàtTjÇ  luàvTwv  Twv  'EXXtjvcûv  ooçwTatoc  "^to. 

Socrate  était  le  plus  sage  de  tous  les  Grecs. 
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TîTépo/oç  âXXcûv  supérieur  à  d'autres. 

'0  xopo^atoç  Tûv  àicoaréXcûv  le  prince  des  apôtres. 
La  langue  parlée  au  lieu  de  génitif  emploie  Taccu- 
satif  avec  la  préposition  àn6  (voir  Leçon  12). 

c)  Les  adjectifs  qui  expriment  une  différence  ou 
une  variété,  un  partage,  une  division,  ainsi  que  les 
adjectifs  numéraux  cardinaux  et  ordinaux.     Ex.: 

^^Etspov  (àXXo)  t^ç  èTTtgooXfjÇ  etvat  i^  àpooXta. 

L'inconséquence  diffère  de  la  machination. 

Ohzoç  ô  XôYoç  etvat  Stàçopoc  toD  ;rpo6îpY]jiévo!>. 

Cette  parole  diffère  de  la  susdite. 

IIoXXol  Twv  {la^Twv  un  grand  nombre  d'élèves. 

Etç  zm  TEoXttôv  un  citoyen. 

Aéts  {lot  2  YpafifjLaTOOYjiJLa  twv  30  XsKTcâv. 

Donnez-moi  2  timbres  de  30  cent. 

Aéxa  slvat  zb  StTcXàatov  to5  névrs. 

10  est  le  double  de  5. 

'0  Tzpmoç,  Tpltoç,  TeXsoratoç  tôv  fOfCïjrwv. 

Le  premier,  troisième,  dernier  des  étudiants. 
Eemarque.   Avec  les  adjectifs  renfermant  l'idée  d'un 
partage  et  avec  les  numéraux,  le  génitif  est  souvent 
précédé  de  la  préposition  èx  (èé  devant  les  voyelles). 

La  langue  parlée  emploie  l'accusatif  avec  la  pré- 
position àîcô. 

IP.  a)  Le  datif  est  employé  avec  les  adjectifs  qui 
expriment  la  ressemblance  ou  la  dissemblance,  l'ana- 
logie ou  la  disproportion,  le  profit  ou  la  perte,  la  sym- 
pathie ou  l'antipathie,  le  savoir  ou  l'ignorance,  la  pos- 
sibilité ou  l'impossibilité,  etc.  et,  en  général,  dans  tous 
les  cas  où  le  complément  qui  dépend  de  ces  adjectifs 
désigne  une  personne  ou  un  objet  personnifié.  Ex.: 
ï(soç,  -7j,  -ov  égal.  xaTacjTpeirrtxdç,  -y),  -6v   de- 

fivtooç,  -ov  inégal.  structeur. 

8»jLotoç,  -a,  -ov  semblable.  îrpooçiXYjç,  -éç  cher,  aimé. 
àv6(i.otoc,  -ov  dissemblable.  àxatàXiQircoç,  -ov  |  incompré- 
a>9éXt[i.oc,  -ov  utile.  àxatavÔYjtoç,  -ovj  hensible. 

àvtûçeXi^ç,  ^éc  inutile.  ôxXifjpdç,  -à,  -ov  1  i^^^^.,^^ 

èTrtCiiJtiioç,  -ov        )  (jpopTtxôç,  ->j,  -tfv  assommant. 
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Yvàptjioç,    -ov   connu,    con-      Sovatoç,  -tj,  -dv  possible,  fort, 
naissance.  à8ôvaT0<;,     -ov     impossible, 

YVûxjTdç,  -Vj,  -6v  connu.  faible. 

aYvwoToç,  -ov  inconnu.  SfjXoc,  ->]»  -ov  clair,  évident. 

àvaiudçÊDXToç,  -ov  inévitable, 
b)   Le  datif  est  encore  employé  avec  les  adjectifô 
composés  des  mots  aov  avec,  éjioô  ensemble,  tooç  égal, 
o(i.oto<;  semblable.     Ex.: 

a6[i.ça)voç,  -ov  d'accord,  conforme. 
ô|i6çpa)v,  -ov  qui  est  de  la  même  opinion.  . 
ôjiotoox'yijioç,  -ov  qui  a  la  même  forme,  conforme. 
ojioo6(3to<;,  -ov  consubstantiel. 
boSôva[JLO(;  équivalent. 

Remarque,  Dans  tous  ces  cas  on  peut  remplacer 
le  datif  par  l'accusatif  précédé  d'une  des  prépositions 
(lé,  stç,  îrpoç.     Ex.: 

Ta  téxva  îcoXXàxtç  elvat  o[i,ota  totç  Yoveôotv  ou  irpoç 

([lè)  Toàç  Yovstç. 
Souvent  les  enfants  ressemblent  à  leurs  parents. 
At  îrpàSstç  aorat  toô  oicoopYoô  -ftà  sîvat  èîuipXaPsîç  T(^ 

xpàtsi  ou  sic  T^  xpàtoc. 
Ces  actes  du  ministre  seront  nuisibles  à  l'Etat. 
Ta  spya  too  Sèv  stvai   aoti^cova  toîç   Xo^otç  tôt)  ou 

îrpôç  ([tè)  Toix;  Xd^ooc  too. 
Les  actions  ne  sont  pas  conformes  à  ses  paroles. 
La  langue  parlée  emploie  toujours,  dans  tous  ces 
mêmes  cas,   l'accusatif  précédé  d'une  des  prépositions 
elç,  (lé,  et  jamais  le  datif. 

III^.  L'accusatif  s'emploie  dans  tous  les  cas  où 
l'on  veut  montrer,  plus  spécialement,  le  rapport  ou  la 
relation  qui  existent  entre  les  idées  exprimées  par  l'ad- 
jectif et  le  substantif:  il  est  appelé,  dans  ce  cas,  altia- 
xtTCY)  TOO  xarà  tt  (voir  Leçon  3,  §  9,  1). 

Il  est  encore  employé  avec  les  adjectifs  qui  expri- 
ment la  masse,  le  poids,  la  dimension,  l'étendue,  etc. 
tels  que: 

Papôç  lourd,  pesant.  o^^rjXdç  haut, 

l^axpdç  long.  Pa^oc  profond. 

sopôç,  îtXatoç,  L.  P.  çapSoç     Tcaxôç  gros,  gras  (voir  Le- 
large.  *  çon  3,  §  9,  3). 
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Thème  6. 


La  maison  et  la  cour  sont  petites.  C'est  la  plus 
belle  rose,  que  j'aie  jamais  vue.  C'est  la  plus  grande 
sottise  qu'on  puisse  dire.  Il  est  court,  mais  fort.  L'Es- 
pagne est  un  pays  fertile,  mais  dont  la  plus  grande 
partie  est  inculte ^  Une  vie  modérée,  simple,  réglée* 
et  active'*  fortifie*  le  corps,  conserve  la  santé  et  promet 
une  vieillesse  heureuse.  Après  avoir  vainement  cherché 
fortune  dans  de  grandes  entreprises^  risquées  il  retourna 
à  sa  première  occupation.  Sa  pauvreté,  sa  misère  et 
ses  douleurs  étaient  terribles.  Mon  frère  et  ma  sœur 
sont  encore  jeunes.  Pierre  et  Eugénie  sont  paresseux 
et  ignorants.  Cette  femme  bavarde  a  déjà  souvent 
causé*  des  malheurs.  Pénélope  est  une  fille  brave  et 
tranquille.  Es-tu  enfin  prête,  Marie?  Ces  raisins  ne 
sont  pas  encore  mûrs.  Sa  conduite  est  grossière.  Je 
ne  sais  pas  si  ces  travaux  sont  utiles,  mais,  en  tout 
cas,  ils  ne  sont  pas  agréables.  Dès  le  jour  suivant 
(éîtoftevoç)  nous  entendions,  que  toutes  ces  nouvelles 
désagréables  étaient  dénuées  de  fondement  ''.  Suivez  ces 
conseils  bienveillants;  d'après  moi,  ils  sont  excellents. 
Depuis  hier  une  amélioration  sensible  s'est  produite* 
dans  l'état  de  ma  sœur  malade  ($ppa>aToç).  L'opinion 
opposée  me  semble  juste.  Je  proteste^  contre  ces  re- 
proches^^ injustes.  Toute  ma  vie  (Ccûtj)  a  été  un  travail 
continuel.  Une  pareille  conduite  est  indigne  de  toi. 
Tous  ces  vins-là  sont  de  qualité  excellente.  Toutes  ces 
histoires  me  sont  bien  connues.  Je  ne  suis  pas  respon- 
sable de  ton  malheur.  J'espère  que  tu  es  incapable 
d'une  pareille  action.  Ces  malheureux  ne  sont  pas  sans 
doute  indignes  de  notre  compassion  ^^  et  de  notre  se- 
cours. Je  vous  considère  comme  responsable  de  tous 
les  dommages  qui  pourront  en  résulter  pour  moi.  Toutes 
les  rues  étaient  remplies  de  gens,  qui  voulaient  voir  lé 
roi.  Qui  est  responsable  de  tout  ce  malheur^*?  Cette 
balle  pèse  plus  de  5  kilos.  Quelle  est  la  longueur 
de  cette  rue?    Elle  a  une  longueur  de  270  mètres.    Les 

1)  àxaXXtépYYjtoç.  2)  taxTixoç.  3)  evepYYjttxoç.  4)  èv8uvafi.6va>. 
5)  -fj  èntxftpYjOtç,  -ecoç.  6)  npoÇevô)  (-eu»)  xaxov.  7)  àvoirôoTaxoç. 
8)  £népxop.at.  9)  §ta[JLapTUpo[jLa',.  10)  4j  fxopiçp'fj.  11)  4]  au;x7cad'&ia. 
12)  4]  8oaTf>x'-a' 
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ennemis  creusaient*^  un  fossé  large  de  4  mètres.  Sur 
cette  place,  il  y  a  une  colonne  à  peu  près  haute  de 
13  mètres. 

13)  Gxàffto). 

Lecture. 

'Ap)(atoXoYtxà  [jLVY]{i8îa  lôv  'Aâ-Yjvtôv  (£ové/eta). 

Ilapdevcbv.  'AXX'  ou  xtvsî  xT|V  êx7rX7]Siv  xal  tôv  dao- 
{JLaG[JLÔv  Ttvoç  eîvai  ô  Ilap^evdby.  Tô  àpt(3To6pYY)|ta  toôto  t-^c 
céXXY)vtx'î)<:  àpxttexTOvix'^ç  xat  tô  xXéoç^  r^ç  'Axpo7r6Xsa>ç 
(])XoSo(i.if]dif)  èx  IlevTeXTnoioo  {tap^tàpoo  inl  to5  IleptxXéooç 
oità  twv  àpxtTÊX-cdvwv  'Ixtivoo  xal  KaXXtxpàtooç,  r^c  Steo- 
*ôv(3g(û<;  xal  èTctpXé^^Stoç  tôv  èp^aotcûv  àvaTed-eioTiç  T(j)  4>etSiof. 
'H  olxoôojtT]  TOô  Hapâ-âvcûvoç  etvat  S^vcootov  nôzs  ijp^aTO, 
eîvat  Y^*«><3TÔv  opLox;  OTt  èicspaTcod^  Tcj)  438  tt.  X.  8a«av>]- 
^évTwy  5(tXia)v  xal  èjréxetva  TaXàvTcov  StjX.  50000000  07)|is- 
ptv(bv  ëpa)([iûv.  ^H  efeoSoç  toô  vaoô  ^TOt  ô  irpovaoç^,  -^Ta 
îcpàç  TÔ  àvaToXtxôv  (lépoç,  wç  aovujdax;  èv  zolç  èXXYjvtxolc 
vaoîç*  Ttpbç  TÔ  SoTtxôv  ôè  [lépoç  orf^p/ev  6  Ô3rtad68o|Jioç' 
/pYjot|i.soa)v  xal  àç  ôirjoaopofoXàxtov.  Kal  ô  îrpdvaoç  dk 
xal  ô  Ô7CtoddSo|ioç  èxXeîovTO  ôtà  xtYxXtôcov,  tôv  otto^cûv  oràp- 
Xoootv  sloeTt  at  éîral  èîrl  twv  xtdvcov.  Tô  [i^^xoç  toô  vaoû 
eîvat  228  îcoSôv,  tô  TrXàTOç  66  xal  ol  icsptpdXXovTsç  aÔTÔv 
xiovÊÇ  46  TÔV  àpt^|i6v.  'Ev  x^  |iéo(p  toô  Hapô^vwvoç  oTrdpj^st 
X^poç  èx  TTCûpivoo  Xtdot),  èvô^a .  xaTà  tyjv  Tctfl'avtoTépav  Yv<i^|i.7iv 
ôir^p^e  TÔ  èx  /poooô  xal  èXsçavTOÔovTOç*  S.'^cùs\kOL  zfi<;  'A^t]- 
vâç,  ipYOV  TOÔ  4>etôtoo,  sic  tyjv  IStatTépav  8è  TaÔTTjv  ôtatpeotv 
aTCsôtSsTO  èir'  ioyjç  tô  Svojia  Ilapdsvc&v,  àç  xal  sic  oXov  tôv 
vaov.  'Eitl  TOÔ  àvaToXtxoô  àsTtû|iaTO<;^  TraptOTàvsTO  i^  y^v- 
vYjotç  T-^ç  'Aônjvâç,  è;rl  5è  toô  Sotixoô  t^  Iptç®  toô  Iloost- 
Sôvoç  Tcpôç  TYJV  'A-dTjvâv.  '0  Ilapdsvôv  [téxpi  TOÔ  Itodç 
1676,  ^TO  èv  oXtq  T'g  (JLSYaXoîrpsTrsiof  too  aôoç,  èxTÔç  ttJç 
ôpoy^ç*  T'A  28^  isTTTsjjLpptot)  ojjicûç  1682,  xaâ"'  tjv  èîtox^jv  o 
'EvsTÔç  '  MopoClvYjç  è;roXt6pxst  tyjv  'AxpdîroXtv,  p6|JLPa  îcsooôoa 

{tSTéScOXS    TÔ    Trop    sic    TY]V    èv    T(j)    Va(p    SOpWXOlléVYJV  TTOptTO^YJ- 

xTjV*  xal  xaTé(3Tp8<I)s  TÔ  (isYtaTOv  [lépoç  toô  vaoô  xal  lôtcoç 
TÔ  (jiéoov.  Ta  èvaitojisivavTa  8è  YXoTiTtxà  xoojiijjiaTa^  à^ii' 
psoe  xaTà  tô  1821  6  AdpSoç 'ïlXYtv  8tà  Tcpiovoç*®  àizonà^aLç 
ahzà  xal  (isTsvsYxœv  sic  AovStvov.     KaTà  tôv  5ov  alâva  à;rô 

1)  la  gloire.  2)  le  portique,  parvis.  3)  l'arrière  dôme. 
4)  ivoire.  5)  fronton.  6)  querelle,  dispute.  7)  Génois.  8)  pou- 
drière.   9)  ornements  de  sculpture.    10)  scie. 
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XptoTOD,  ot  XptOTtavol  {jLsrépaXov  tov  Ilapd&vcôva  eiç  'ExxXyj- 
otav  T^ç  6sot6xoo,  a>ç  5stxv6ooaL  rà  ïyvYj  tôv  elx6va)v  zà 
ini  Tôv  èo(otspixâ)v  toi^wv  eoptaxdjJLsva.  Katà  tô  è'toç  8è 
1456  1^  XpwTtaviX'T)  èxxXTjTla  [xeisTpàicY]  elç  TCa|itov,  ors  xal 
irpooeréÔT]  i^  éXixostSyjç^^  àvapA{>pa  icpoç  tô  vortoSoTtxôv 
jiépoç,  Tva  )(P'']3^|^s6a'(i  àç  (xtvapéç. 

Tô  'Epex^sîov.  Ta  àpiOTOopifYjjJLa  toûto  t^ç  'Iwvtx^ç 
téxvYjç  a>ç  TÔ7C0Ç  T^ç  xo|JL(|>6tY]TO<;  xal  t-^ç  XsîTTdnQtoç  sv 
t'A  téxvg  xsîtat  icpbç  poppâv  to5  HapO-êvôvoç  xal  àirots- 
XsiTat  èx  -cptôv  (JLspâv,  toô  vaoô  to5  'Epej^^écûç,  to5  vaoô 
r^ç  XtàSoç*^  'Aâ^vâç  xal  èx  tod  vaoô  rîjç  HavSpoaoo. 
OsiieXiddttjç  aôtoô  ^ecôpeitat  6  'Epe^^sàç^*  ooziç  xatà  tov 
^'OjjLYjpov  èYevvYÎdï)  èx  t-^ç  y^ç  xal  àvstpdtçYj  dîuô  t^ç  'Aâ"Y]vâ<; 
^Ttç  -côv  êXa^sv  03c6  ttjv  Trpootaolav  ^7]^  xal  tôv  èYxaié- 
onf)06V  èv  Ti])  èv  'A^f^vatç  vacf)  aof^ç,  Iv^a  oi  'A^r^vatot 
TTpooéçepov  aÔTcj)  ^ootaç  èviaoolooç.  '0  vaôç  ootoç  ïysi  Tpsîç 
otoàç  TTjv  àvatoXtxiQV,  tyjv  vdttov  xal  ttjV  p6pstov  {tstà  tptwv 
^pOGé<|)80)v.  'H  8è  SoTtXT]  aoToô  TrXeopà  {jlt]  è'xooaa  -ftôpav 
xXsisrat  onb  totyot).  'Ev  z^i  voTt(p  oroq.  àvtl  xtdvcov  oîcdp- 
yoDOtv  al  KapoàTtSsç^*,  îrap^évot,  ^XoTTral  èv  otoX-g  Ilava- 
^Tivaix-g.  'H  {ila  èj  aàrôv  èxXàîTY]  bzb  zoù  'EXytvoo  oattç 
îupôç  àvttxatdotaatv  r^ç  xXairstoTjç  àîcéoretXev  àXXîjv  Y'^i>^v7]v 
ôtaxpivojtévYjv  èx  to5  biroitéXavoç  XP^V-^'^^^  '^'^^' 

11)  en  hélice.     12)  Patronne.    13)  Erechthée.    14)  Caryatides. 

'EpwTTJastç. 
^Tîto  TCotCDV  (j)7toSojj.Yj^  ô  Ilap^eytov,   xal  «oloç  èicspXeics  tàç 

Ilote  Yjpîaxo,  îcote  litepatco^  xal  xt  èoTOixt^s^î 

Uotai  Tjoav  al  Btaotàostç  xoo  xal  tcooodç  xtévaç  et^e; 

Iloô    e6piax6xo    zb    ô^aXfxa    xvjç   'A^'r]vâç    xal    âreo    xt   xaxe- 

axeucKO^  ; 
Tt  luaptoxàvexo  ItcI  xûv  àsxojpiàxu>v; 
Ilote  xaxeoxpà<pYj  xal  irùx;; 
ït  Iy'^*^  '^*  aXXa  xoojJLYjpiaxa  ; 
Elç  xt  [j.etetpdiTCY|  xatoiciv  ; 
'Aitè  Tcioa  fJiépY]  àicoteXeitai  xb  'EpsyO-eîov; 
IIoîoç  b  ô-efieXitofr^ç  too; 
Ilooaç  otoàç  s/e:; 
Ti  oiiàpxei  èv  t^  voxtu)  ctoà; 
ït  IxXs'^ev  â  'EXyîvoç  xal  tccwç  àvtixaxéaxT^as  xo  xXaitév  ; 
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Sixième  Leçon. 

Les  adjectifs  numéraux. 

§  1.  Les  nombres  sont  marqués  en  Grec  moderne 
par  les  chiffres  arabes;  cependant  on  rencontre  très 
souvent  les  chiffres  du  Grec  ancien,  qui  ne  sont  autres 
que  les  24  lettres  de  l'alphabet. 

§  2.  On  divise  les  caractères  grecs  en  3  classes: 
1^  les  caractères  a— ^  qui  marquent  les  unités  (1 — 9); 
2®  les  caractères  t — it  qui  marquent  les  dizaines  (10-— 90), 
et  3®  les  caractères  p — co  qui  marquent  les  centaines. 
Mais,  comme  on  peut  le  voir,  ces  3  classes  ne  com- 
prennent chacune  que  8  lettres,  tandis  qu'il  y  a  9  nom- 
bres; le  neuvième  nombre  est  donc  marqué  pas  trois 
signes  spéciaux,  qui  sont:  le  c  (otiYiia  ou  pao)  pour  le 
nombre  6,  le  q  (xéîTTra)  pour  le  nombre  90  et  le  TP 
(oajjLTct)  pour  le  nombre  900. 

Ces  signes  reçoivent  un  accent  en  haut  et  à  droite 
lorsqu'ils  marquent  les  unités,  les  dizaines  et  les  cen- 
taines; ils  reçoivent  un  accent  en  bas  et  à  gauche  lors- 
qu'ils marquent  les  unités,  dizaines  ou  centaines  de 
milliers.     Ex.:  a'  =  1,  ,a  =  1000,  t'  =  10,  ,t  =  10000. 

D'ordinaire  l'accent  est  supprimé  dans  le  premier 
cas:  a  =  1,  t  =  10. 

Voici  la  table  de  tous  ces  chiffres: 


1  a' 

11  la' 

21  xa' 

101  (la' 

1001  ,aa' 

2  p' 

12  ip' 

22  xp' 

200  a' 

1010  ,at' 

3  Y' 

13  tY' 

30  X' 

300  t' 

1124  ,apx8' 

4  8' 

14  tS' 

40  (1' 

400  o' 

2000  ,p 

5  e' 

15  te' 

50  v' 

500  «p' 

3000  ,Y 

6  c' 

16  iz' 

60  i'  . 

600  X' 

10000  ,t 

7  C 

17  iC 

70  o' 

700  <!»' 

100000  ,p 

8  V 

18  lYj' 

80  z' 

800  w' 

1893  ,a(tt(,Y' 

9  »' 

19  t*' 

90  c,' 

900  TP' 

1904  ,aTr8' 

.0  i' 

20  X' 

100  p' 

1000  ,a 

§  3.  Des  adjectifs  cardinaux  on  forme  en  ajoutant 
la  terminaison  -stkjç  ou  -étYjç  des  adjectifs  qui  signifient 
l'âge  ou  la  durée.     Ex.: 

StsTKjç  de  deux  ans.  tsrpasTYjç  de  quatre  ans. 

xpi^rffi  de  trois  ans,  îievraeri^ç  de  cinq  ans. 
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é^asTTijç  de  six  ans.  TsacjapaxovtastTjç  ou  tsoaa- 

slxooae'Hjç  de  vingt  ans.  paxovToôiYjç  de  quarante 

Tptaxovtaemjç  ou  tpiaxovtoô-         ans,  etc. 
TTjç  de  trente  ans. 

Ces  adjectifs  forment  leur  neutre  en  eç  et  se  dé- 
clinent comme  les  adjectifs  en  7]ç,  eç.     Le  féminin  est 
formé  en  éttç,  génitif  tôoç  (3®  Déclinaison).     Ex.: 
Neâvtç  elxooaéttç  triv  T^Xtxîav. 
Une  jeune  fille  âgée  de  20  ans. 

De  la  même  manière  on  forme:  (lovoeTKjç  d'une 
seule  année.     Ex.: 

•î)  «jLOvosTTjç  ^TfjTrta  Ic  scrvice  (militaire)  d'un  an. 
irpcûToef/jç  de  la  première  année,  TrpwTOstYjç  (potnjnjç 
étudiant  de  la  première  année. 

Dans  cette  catégorie  on  peut  classer  encore:  èvtaô- 
atoç,  (-a),  -ov  annuel,  qui  se  répète  chaque  année. 

La  langue  parlée  remplace  ces  terminaisons  par 
àpYjç,  dpa,  àpt.     Ex.: 

slxooàpYjç,  -àpa,  stvat  TptavTàpTf]^,  tptavràpa  il,  elle  est 
âgé(e)  de  30  ans. 

Le  neutre  se  forme  en  àpi  ou  àptxo,  est  sert  à  in- 
diquer le  poids,  la  capacité, ,1a  valeur.     Ex.: 

sva  éxaTooTdpt(xo)  qui  pèse  100  drachmes,  qui  a 
une  capacité  de  100  drachmes,  qui  vaut  cent 
lepta  ou  100  drachmes. 

Le  neutre  sert  encore  à  montrer  les  points  d'une 
carte  à  jouer.     Ex.: 

Stàpi  2,  îrevtApt  5,  éirtàpt  7,  et  le  féminin,  les  petites 
pièces  de  monnaies;  Ssxdpa  pièce  de  10  paras 
(m.  turque),  de  10  lepta,  êixoadpa  pièce  de 
20  paras,  de  20  lepta. 

§  4.  Comme  les  substantifs,  les  adjectifs  numéraux, 
précédés  d'un  pronom  personnel  ou  démonstratif,  pren- 
nent l'article.     Ex.: 

i^(tstç  ol  86o  nous  deux,  osîç  ol  tpelç  vous  trois, 
aOTol  01  TtévTs  ces  5,  èxeîvot  ot  ôéxa  ces  10. 

La  langue  parlée  emploie  au  lieu  de  ces  pronoms 
le  génitif  enclitique  des  pronoms  personnels.     Ex.: 
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ot  Si>o  fiaç  nous  deux,    ot  tpetç  oaç  vous  trois,   ol 
Tsaaspéç  too<;  ou  twv  eux  quatre. 

§  5.     Avec  les  adjectifs  cardinaux  et  le  mot  %épa 
on  forme  des  adjectifs  numéraux  en  oç,  ov  comme: 

Tpt>][tspoç,  -ov   qui  dure  3  jours,  qui  a  lieu  après 

3  jours. 
ScûSsxaTjjjLspoç,   -ov   qui  dure   12  jours,   qui  a  lieu 

après  12  jours. 
T6aoapaxov'8'T^[ispo;,   -ov   qui   dure  40  jours,    qui  a 
lieu  après  40  jours. 

Dans  la  langue  parlée  rpt7j|iepa,  SooSsxavjfjLspa,  aapav- 
Ta|i6pa. 

§  6.     Expressions.     Un  deuxième,  un  autre  se  tra- 
duisent par  SsoTspoç,  STspoç,  aXXoç.     Ex.: 
SsÔTspoç  NaîcoXéft)v  un  2®  Napoléon. 
stepoç  Haa/àX  un  autre  Pascal, 
aujourd'hui,   demain,   hier,   en  8,   en   15  OY][JLspov, 

aoptov,  /-ô-éç,  èxT(f),  SexaTcévTS. 
le  3  du  mois  passé,  courant,   prochain  ttjv  TpttYjv 
TtapsX&dvToç,    Tpé/ovroç,    Tupoaeyoôç    ou    éîro|iévot) 

(XYjVdç. 

Le  mois  courant  est  désigné  par  les  mots: 
1^.     Dans  la  première  dizaine:  àpSajjivoD.     Ex.: 
tY]v  rptTTfjv  àp£a[i.évoo  [iTjvdç  .  .  . 
2^     Dans  la  deuxième  dizaine:  [isooDVToç.     Ex.: 

TY]V    14'n-'    [JLSOOÔVTOÇ    flYJVdC    .    .    . 

3^.     Dans   la  troisième   dizaine:    çdivovroç  ou  Xtj- 
70VTOÇ.     Ex.  : 

TTiv  27*^^  çô-tvovTOç  (Xtjyovtoç)  [iTfjvdç  ... 
Du  15  au  20  on  dit  oxspjieooDVToç. 
Pour  les  années  on  dit: 

fï]v  SexdtTYjv  loovioo  èveatôùTOç  Itooç  (en  abrégé  è.  ï,) 

le  10  Juin  de  cette  année. 
De  même  et  dans  les  mêmes  cas  que  pour  les  mois: 

Trjv  Tptaxoarijv  No£|iPpiot)  X>5yovtoç  (çdtvovroç)  Itooç. 

Ti]v  ôy86y]v  'looXioo  to5  [i,sooDVtoç  Itooç. 
Longtemps   se  traduit  par:    èirt   (Jiaxpdv,   IttI  ttoXov 
ypdvov,  îuoXov  xatpdv,  tcoXX'^v  (opav. 
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combien  de  temps?  par  èzl  iroaov;  zà'^ov  xatpov; 

tous  les  deux  jours  f^|iépav  Trap'  Tgjjiépav,  L.  P.  [lépa 
napà  (lépa. 

tous  les  trois  jours  xà-fte  tpslç  jiépsç  (L.  P.). 

à  demi  xatà  xb  ^[ttoo. 

vers  les  3  heures  îcspl  ty]v  tptriQv  £pav,  xatà  zàç  tpeîç. 

tous  les  ans  xat'  è'xoç,  è-ciioiax;,   L.  P.  xàâ-s  XP^vo. 

chaque  une  heure  xad'  Spav,  àvà  Tuâoav  &pav,  L.  P. 

xàd's  (opa. 
§  7.     En  composition  les  numéraux  sic,  ô6o,  Tpsîç, 
lécoapsç  deviennent  [iovo-,  8t-  (Sta-  devant  une  consonne), 
tpt-  (tpto-  devant  une  consonne),  tstpa-  ou  tstpàxiç.    Ex.: 

[iovoaoXXapoç  monosyllabe. 

StxaTaXifjXToç  à  deux  terminaisons. 

TpiÊTTjç  âgé  de,  qui  dure  3  ans. 

Tpinyikioi  trois  mille. 

TSTpàTTOoç  quadrupède. 

Thème  7. 

1.  Langue  écrite,  L'Amérique  fut  découverte  en 
1492.  Le  berger^  a  acheté  110  moutons.  Nous  par- 
Urnes  au  nombre  de  trente.  Le  matin  je  déjeune 
à  midi  et  le  soir  je  me  couche^  vers  10  heures.  Il  a 
fréquenté  l'université  de  Berlin  pendant  6  mois.  D'au- 
jourd'hui en  8,  je  viendrai  te  faire  visite.  Dans  14  jours 
je  quitterai^  Vienne.  Nous  étions  à  peu  près  au  nombre 
de  40.  Cet  empereur  est  un  second  Néron.  C'est  un 
second  Cicéron.  Mon  professeur  de  musique  vient  tous 
les  deux  jours.  Ma  fille  arrivera  par  le  train  de  7  heures* 
Nous  jouerons  à  quatre.  Je  sortirai  ce  soir  et  je  serai 
de  retour  à  9  heures  ^/4.  Depuis  quand  demeurez-vous 
à  Athènes?  Cette  maison-ci  vaut  presque  la  moitié  du 
prix  de  l'autre.  M'as-tu  longtemps  attendu  hier?  Il  a 
longtemps  vécu  en  Italie.  Ma  fille  Antigone  a  déjà 
13  ans.  Donne-moi  V^  kilogramme  de  beurre  et 
2^/2  kilogrammes  de  pain.  Après  un  séjour  de  2  ans 
à  Paris  il  parle  couramment*  le  français.  Aucun  des 
deux  ne  me  plaît;  le  premier  ment  souvent,  l'autre  est 
ordinaire^  dans  ses  manières.    Je  ne  peux  pas  jouer 

1)  pocxoç.  2)  xataxXtvofxat,  L.  P.  îfrjYatvo)  va  itXaYtàou).  3)  !•(- 
•AaxaXstTïa).     4)  eXeu^-épcoç,  e^x^pûiç.    5)  àfpotxoç,  xoîaToç,  apôoti>xoç- 
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avec  un  enfant  de  2  ans.  J'aime  mieux  jouer  avec  un 
enfant  de  cinq  ans.  Je  désire  acheter  une  douzaine  de 
mouchoirs.  Cette  maison  à  deux  étages^  est  à  vendre 
pour  25000  Marks.  Des  centaines  de  richards  ont 
quitté  la  ville  à  cause  du  choléra.  J'aime  beaucoup 
les  quatuor^.     Il  y  a  5  ans  qu'il  émigra®  en  Amérique. 

2.  Ecrire  en  chiffres  arabes  les  nombres: 
ovç',*tSP',  ,apçps',  ,P<|)X£',  jwvs',  ,YjuP',  eTPo*',  ,pXco|iC\ 

,axxY'»   p'»    .apa'»    '^'^ï^    A'n'y    TPftP'i    .?$C,    ,xts',   ,>t6|i*', 

3.  Ecrire  les  nombres  suivants  avec  des  caractères 
grec-anciens  : 

57,  89,  123,  468,  1765,  1894,  1912,  27,  48,  77, 
99,  991,  63,  6&,  90765. 

4.  Langue  parlée.  Je  vous  prie  de  me  donner  pour 
ce  billet  de  cent  drachmes^  4  billets  de  vingt-cinq  drach- 
mes. Quelle  espèce  d'argent  as-tu  sur  toi?  J'ai  un 
billet  de  banque  de  cinq  cent  drachmes. 

Cette  femme-là  me  paraît  être  âgée  de  trente  ans. 
Il  est  déjà  âgé,  il  frise  la  cinquantaine.  Nous  deux, 
nous  vous  ferons  visite  demain.  Nous  trois  nous  ferons 
demain  une  excursion^  à  Eleusis.  Cette  douzaine  de 
mouchoirs  coûte  12  drachmes.  Plusieurs  centaines  de 
soldats  moururent  de  maladie,  des  milliers  sont  tombés 
dans  les  batailles. 

6)  8tu>poccoç  olxta,  L.  P.  Siîraxo  otciti.  7)  TÇTpàcptovoç.  8)  fjie- 
xavacteod).     9)  èx^popL-fj. 

Lecture. 

'ApxatoXoYtxà  [jLVYj[ieta  t(ôv  'A&yjvcûv  (Sové/eta). 

Tô  déa-Dpov  To5  Atovoooo.  IIpoç  àvaioXàç  toô  q)8sto» 
xslTat  TO  ô-éatpov  tod  Atovôooo.  To  ô-éatpov  toôto  sÎ)(s  Sidt- 
{lètpov  160  jiéTpcôv  xat  -JjSovaTO  va  TcspiXà^iQ  30000  àv- 
^pdbîTCDV,  Tô  ^éaTpôv  TOÔTO  -^TO  xai'  àpxàç  èx  SoXoo* 
sTcetSr]  ojKoç  Tcatéppsoosv  ^  Iv  nvt  Trapaoràost  ày(j)Xo8o[iTjÔ7j 
èx  Xià-oo*  TOÔTO  xaTÊOTpàçTj  07CÔ  Too  SôXXa  àvefsp^èv  èx 
véoo  OTTÔ  TOD  'A8piavo5'  xarafJTpaçpévTOç  8è  xat  tootot), 
èxTiad-T)  TO  xat  vôv  ô;ràp/ov  otco  ttvoç  çptXo|ioô(3oo^  4>ai8poo 
ovo(iaCo(iévoo.     T6  déaTpov  todto  -^to  aoTs^ov^  èv  xatpcj)  8è 

1)  tomber  en  ruines,  s'écrouler.  2)  amateur  des  arts,  lettres 
etc.     3)  sans  toit. 
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gpox^ç  ol  deatoci  xatéçsoYOV  ôtco  zàç  STCto-d-sv   r^ç  oxnjv^ç 

'AoxXtiîrtetov.  Tô  'AoxXîjictsCov  -^to  oîcijXatov  àçts- 
pa>(iéyov  sic  tôv  'A<3xX>]7ct6v,  àv  (p  ïxt  xal  vôv  eopbxeroct 
îHjYY)  <3t8ii]po6xot)^  oSatoç.  Elxôvsç  sàpe^eioat  àv  aàt^  Stj- 
Xoôoiv  Sri  èxpTQoCiieooev  a>ç  Xptotiavtxôç  vadç. 

MvYjiJieîov  Toô  Aoatxpà-cooç.  T6  |jLVY][ierov  toôto, 
xaXoo|JL6Vov  oT^jtepov  xoivûç  ^av^pt  toô  Ato^évif],  sopwxero  èv 
t^  Ô8(})  TptitdScDV^  ovo(i.aCo|JLéy]g  ootcd,  Stdrt  èv  aàrg  ètoico- 
^eroôvTO  ol  TptîroSsç,  8y]X.  zà  ppa^eta  ta  à9rove[i6{i8va  xarà 
tàc  Spajiatixàç  îrapaotàostç  tàç  TsXoo(i.évac  èv  SiQitooCatç 
îcavTfjYope'jiv^.  T(j)  1658  •^ro  sic  fjjv  èSoootav  tébv  'iTjoootTôv 
xal  T(p  1669  |JLOvî]®  tôv  Kajcoototvwv.  'Ev  t^  (lovg  Ta6ng 
xatéXoos®  xal  ô  XdpSoç  Bopcov  z^  1811.  'H  îrpôç  ahxb 
âfooaa  é86ç  xaXelTat  xal  onJiJLepov  68ô<;  Tpt7cé8a)v. 

StoXot  'OXoji.7riOD  Aidç.  Oï  arôXoi  oStot,  xotvcôç 
xaXo6(i.svot  xoXa>vai,  stvai  Xel^aya  toô  vaoô  to5  'OXo|i7rtoo 
Atoç.  ^0  vaôç  ooTOÇ,  6  pLéYiaroç  xal  iiSYaXoTrpeîcéaTaTOç 
TcàvToov,  eî/a  {i^^xoç  324  7co8â)v,  TcXàtoç  171  xat  5([)oç  60, 
77epieXà[ipav6  8è  120  xCovaç.  Ta  ^s[iéXta  abtoô  èTé-d-Yjaav 
ôîTÔ  toô  IletatOTpàTot)  zi^  530  tt.  X.,  irapajieXiQdslç  o(t(ûç 
{iSTà  tèv  Mvatov  tootoo  ^ô-t]  eiç  îcépaç^^  jtdXtç  [istà  ttA- 
poSov  660  Itôv  èîri  'A8ptavo5,  OTOt^toaç  38  Va  îtÊptitov  éxa- 
T0{i.[i6pia  8pax{^wv.  'Ev  aotcj)  oirr^p^e  xal  tô  iteptçYjjiov 
ypooeXsçàvttvov^^  S.'^akiLOL  toô  Atôç  xaTaoxeoaa^èv  bnb  toô 
^6t8too  xal  ooYxaTocXsfdjJLSvov  (isTa^ô  tôv  éTCTà  ^aofiàTwv 
TOÔ  x6o{ioo. 

Naoç  TOÔ  AloXoo.  Tô  èxTaycovov  toôto  {iVY][i£tov, 
xoivwç  xaXoô[iSvov  'Aépi8s(;,  xstTat  Tcpôç  tô  pdpstov  [lépoç 
T^ç  'AxpoîrdXsoDç  xat  etvat  xaTsax6i)aa|iévov  èx  IIsvTsXYjotoo 
[lapfjiàpot)  '  aï  oxTd)  aÔTOô  TcXeopal  àvTtOTOtxoôot  itpôç  toôç 
àxTO)  xopttôTépooç  àvéfJLOOC,  twv  ôftotcov  çépooatv  èv  àva^Xo^cp  ^* 
Tàç  elxdvaç,  ojcspàvo)  8è  éxàomjç  èê  aàTôv  i)3c^p)(6v  i^Xtaxôv 
àpoXdftov^*  xal  oetpai  àpôv  toô  Itooç^*.  Ttc^p/s  8è  icpôç 
toÔTOtç  xat  xX6<I)68pa^^,  -^ç  ocoCovTat  àxo(i.if]  t^vY]  Ttvà.  '0 
vaôç  o5toc  4>^o8o(tTf5^  T^  100  n.  X.  tva  ypYjaijteoox)  dx; 
pirpov  TOÔ  )(p6vot>. 

4)  galerie.  5)  ferrugineuse.  6)  trépied.  7)  public.  8)  cou- 
vent, cloître.  9)  loger.  10)  fut  amené  à  fin,  terminé  (tjx^,  aor. 
pass.  de  Syu)).  11)  en  or  et  ivoire.  12)  en  relief,  lo).  cadrMi 
solaire.     14)  saison.    15)  clepsydre. 
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KspaiJLsixoç.  nXYjotoy  to5  atSrjpoSpojJLtxoô  oTa^ftoO 
'Ad-q^m  Y.aX  Hstpaitûç  xeliai  ô  è'$(o  KspajJistxoç,  tj  vexpo- 
:coXtç  Twv  'AdYjvtov,  To5  soo)  Kspa[i£txo5  Êopwxoftsvoo  èvTÔç 
r^ç  TToXeoùç  %al  TreptXafipôtvovroç  tt)V  à^opAv.  'Ev  taîç  7s- 
vo{Jiévatç  àvaaxaçpaîç  e&péô'Tjoay  ;roXXol  totyoi  xaX'^ç  tsj^vtjç. 

'EpoDTTijaetç. 

Iloïa'.  TjGttv  al  Staotàosiç   (dimensions)  to5  ■ô-sàipou  toô  Aïo- 

vÛGOO  xal  itoooDç  ô-eatàç  îcepteXàjj.pav£  ; 
Iloxs  y.al  TCooàxtç  àva)xo8op,'f|0'T,  ; 
ÏIoû  xatécpeoYOv  ol  ^saxal  èv  y.aipô)  ppo/Yjç; 
Tt  'Jxo  To  'AoxXiriTCtelov  xal  xt  eôp'loxexai  èv  abzib  exi  xal  OYjpiepov; 
IIoû  xeTxai  xo  pivfj|j.elov  xo5  AootTtpàxouç  v.al   KOiÇ    ôvbjxàCexat 

xo'.yûç  ; 
Aiaxl  "h  Ô80Ç  TptTCo8(wv  xaXslxat   ooxoj; 
Eiç  TCOtooç  itepiYjX^e  xal  icotoç  xaxéXoosv  èv  abxà); 
Tloîat    al    Siacxàoetç   xoô  Naoô    xo5  'OXojJLirtoo  Atoç    v.al    reôiç 

xaXeïxat  o*njj.8pov; 
Iloxe  -i^p^^tGSV  4j  v.axaGXSO'f]  xoD  xal  icoxs  STCepaxoiO-Yp 
Tt  à4:oaY]|xe  1(0X0 V  ireptelys; 
IIolov  xo  cy'Yjjj.a  xoô  jxv/jjjLeioo  xoô  AloXoo; 
Ti  cpépouatv  al  i^Xsupat  xou  xal  irpoç  xl  àvxioxotXoôaiv  ; 
Iloxe  xal  otaxl  û>xoSo[i.'f]^Yi  ; 
IIoû  xsixat  ô  eÇu)  KepajAsixôç  xal  xi  eôpsâf)  èv  aùxw; 


Septième  Leçon. 

Les  pronoms. 
I.  Les  pronoms  personnels  et 'possessifs. 

§  1.  A,  Pronoms  personnels.  Relativement  à  la 
place  des  pronoms  personnels  compléments  du  verbe, 
on  peut  donner  les  détails  suivants: 

a)  Les  pronoms  personnels  bisyllabes  se  placent 
après  le  verbe,  les  pronoms  monosyllabes  avant;  cepen- 
dant si  le  verbe  est  à  l'impératif  et  se  conjugue  affir- 
mativement (mais  noïi  négativement)  les  pronoms  per- 
sonnels même  monosyllabes  doivent  être  placés  après 
le  verbe. 

b)  Dans  les  temps  composés  conjugués  avec  ^(ù 
et  st[iat,  les  pronoms  personnels  monosyllabes  se  placent 
avant  les  auxiliaires  :  dans  les  temps  composés  conjugués 
avec  -ô-éXo),  ces  mêmes  pronoms  se  placent  entre  è-éXco 
et  le  verbe. 
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338  .    Leçon  7. 

Ces  pronoms  se  placent  également  entre  les  parti- 
cules ^à,  va  et  le  verbe. 

c)  Si  un  verbe  a  pour  compléments  2  pronoms 
personnels  monosyllabes  Tun  au  datif,  l'autre  à  Taccu- 
satif,  le  datif  précède  l'accusatif.     Ex.: 

Aa^^à)fiù  Ti]v  tt|iY]v  va  nàç  yijxipQTqaiû   ou   va  X^^P^* 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Ekè  T-g  To  dis-le  lui. 

Mi]  T-g  TO  siTCTQç  ne  le  lui  dis  pas. 

6à  TÔv  èitavapXé:ca>  ao/và. 

Je  le  reverrai  souvent. 

T6v  è/o)  tSst  je  l'ai  vu. 

'Eàv  |JLè  eî)fÊV  tSst  s'il  m'avait  vu. 

Aèv  8ova|xat  va  ool  tô  Soxsod. 

Je  ne  puis  pas  te  le  donner. 
§  2.     Les  substantifs   ou  les  numéraux  qui  sont 
liés  aux  pronoms  personnels  sont  précédés  de  l'article 
(voir  Leçon  1).     Ex.: 

'Hfislç  ol  '^EXXtjvêç  nous  autres  Grecs. 

Tiisîç,  (jstç  ot  l(titopot  vous  autres  commerçants. 

Ssîç  ol  tpetç  vous  trois. 

§  3.  Le  pronom  personnel  français  le,  complément 
du  verbe  être  dans  une  phrase  affirmative  servant  de 
réponse  à  une  autre  phrase,  interrogative,  n'est  pas 
traduit  en  Grec*  Dans  ces  cas  on  emploie  dans  la 
phrase  affirmative  le  verbe  être  avec  ou  sans  son  at- 
tribut.    Ex.  : 

Etoat  s5xapi(3T>]|jLévoç;     Es-tu  content? 

Nal  etjjiai  (eoxaptoriQfiévoç).    Oui,  je  le  suis. 

Eîo'6's  1^  V^'fl'^p  êxe^Vtov  twv  TtaiSicov; 

Êtes-vous  la  mère  de  ces  enfants? 

Nal  eîjjiat  tq  jJnJtYjp  aorwv.     Oui,  je  la  suis. 

Il  en  est  de  même  avec  les  verbes  ^éXw,  Sovajiat, 
etc.,  lorsque  ce  pronom  remplace  auprès  d'eux  un  verbe 
exprimé  dans  la  première  phrase.     Ex.: 

Aôvaa'8-s,    â-éXsre  va    oTràYTjie    sic   xb    â-éatpov;     Nai 
déXoD,  Sôva|iat  va  bicà^oa  dç  t6  ^éatpov. 

Pouvez-vous,   voulez-vous  aller  au  théâtre?    Oui, 
je  le  veux,  je  le  puis. 
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Le  pronom  le,   complément  d'un  autre  verbe,  se 
traduit  par  les  pronoms  personnels  t6  ou   aôto.     Ex.: 
To  -^^s^po»  ^Stq  J6  le  connais  déjà. 
Si  ce  pronom  remplace  un  adjectif,  il  est  traduit 
par  TotoDTOç,  -Yj,  -o(v).     Ex.: 

Eh^B  Tcokb  èîTtiisXYjç  oif]|ispov,  Statt  8èv  sIg^b  z&yxoxe 

TOIOÔTOÇ; 

Vous  êtes  très  appliqué  aujourd'hui,  pourquoi  ne 
l'êtes-vous  pas  toujours? 

Remarque,  Dans  tous  ces  cas  cependant  on  préfère, 
comme  en  Français  d'ailleurs,  de  répondre  simplement 
oui,  non  Monsieur  vat,  S-/}  xopts. 

§  4.  Pour  plus  d'emphase,  le  génitif  et  l'accusatif 
des  pronoms  personnels  est  souvent  répété  dans  la 
langue  parlée.     Ex.: 

Aèv  |tè  YvwptCst  èjjLSva  il  ne  me  connaît  pas,   moi. 
Se  sîôa  îrpoxO'èç  èaéva  je  t'ai  vu  hier,  toi. 
Se  àYaîcfi)  èoéva  je  t'aime,  toi. 

Aèv    TOÔ    StVStÇ    ziKOZOL    a&TOOVOÔ. 

Tu  ne  lui  donnes  rien  à  celui-là. 

§  5.  Le  génitif  des  pronoms  réfléchis  est  parfois 
employé  à  la  place  des  pronoms  possessifs;  il  se  place 
entre  l'article  et  le  substantif.     Ex.: 

UôLç  Ttç  vo[itCet  zà  sat>To5  7rpàY(i.aTa  (ou  zà  îrpàYjiatà 

Too)  7rpoTt[i6TSpa  twv  aXXcûv. 
Chacun  croit  ses  biens  préférables  à  ceux  des  autres. 
'Eyo)  a&TÔç  si[iat  aïrtoç  zf^ç  èjJLaoToô  So^TO/Caç  (ou  t^ç 

è^'?l<;  SooTDX^aç,  ou  tqç  Sooroxtaç  [jlod). 
Moi-même  suis  la  cause  de  mon  malheur. 
En   soi-même   se  traduit  par  xad'  saotdv,  -i^v,  -6, 
xaft'  saoTooç,  -àç,  -à,  de  soi-même,  par  àç'  éaotoô,  -•îjç, 
-oô,  àç'  éaoTwv  ou  par  l'adverbe  oixo^sy.    Ex.:  èwoettat 
àç'  éaotoô  (ou  oïxoftsv)  cela  s'entend  de  soi-même. 

§  6.  En  et  y  se  traduisent  par  un  pronom  per- 
sonnel complément,  précédé  de  la  préposition  que  de- 
mande le  verbe  grec.     Ex.: 

'AYaîuâTÊ  TÔv  aoYYpaçéa  todtov^  0[i.tX8îTe  TtàvTots  îtspl 

abzob. 
Vous  aimez  cet  auteur,  vous  en  parlez  toujours. 
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Ce  sont  de  bons  garçons,  vous  en  serez  satisfait. 
Ta  (i-^Xa  zabza  elvs  îtoao  TtaXà,  oiraYSTs  va  (x'  aYopà- 

aTjTS  ké,  aorôv. 
Ces  pommes  sont  très  bonnes,  allez  m'en  acheter. 
En,  partitif,  rattaché  à  un  nom  de  quantité  dans 
la  même  proposition  n'est   pas   traduit  en  Grec.     Ex.: 
^^5^0)  îroXXobç  ittîtouç  j'ai  plusieurs  chevaux. 
UôooDç  è'/sTs  î)[i.sî<;;  combien  en  avez-vous? 
""Eyo)  8exaé$  j'en  ai  seize. 

Quand  le  pronom  en,  remplace  un  possessif,  ou 
doit  le  rendre  par  ce  possessif.     Ex.: 

'0  oîvoç  sîvc  ÊKr/ttvÔDVOç,  '^yiùpl^ui  zà  àîuorsXéojiaTà  tôt). 
Le  vin  est  dangereux,  j'en  connais  les  effets. 
En,  indiquant  le  lieu  d'où  l'on  vient,  se  traduit  par 
èxelâ-ev  (àîiô  èxeî);   y,  indiquant  le  lieu  où  l'on  est,   où 
l'on  se  rend,  par  èy.sî.     Ex.: 

TTcàYets  elç  tyjv  TpàîreCav;  allez-vous  à  la  Banque? 
"^0)^1,  èp/0(JLai  èxelii-sv  non,  j'en  viens. 
"HtjiYjv  àx£î  j'y  étais. 

§  7.  Après  le  verbe  être,  pris  dans  le  sens  d'ap- 
partenir, les  locutions  à  moi,  à  toi,  etc.  se  rendent  par 
le  pronom  personnel  correspondant.     Ex.: 

Tô  p^pXiov  TOÔTO  sîvs  iScxov  oaç  ce  livre  est  à  vous. 

§  8.  B.  Pronoms  possessifs.  Nous  avons  dit  dans 
la  première  partie  que  le  génitif  monosyllabe  des  pro- 
noms personnels  ((io5,  ao'3,  to5,  etc.)  étant  mis  pour  un 
pronom  possessif  se  place  après  le  substantif.  Cepen- 
dant il  est  mis  avant  le  substantif  dans  les  2  cas  suivants  : 

a)  Lorsqu'il  est  employé  avec  le  pronom  iSixdç,  -73, 
-6v.     Ex.  : 

'0  I8tx6ç  [iûo  Tztkoç  stvs  TraXatoç,  0  I8tx(5ç  000  sîvs  véoç. 
Mon  chapeau  est  vieux,  le  tien  est  neuf. 

b)  Lorsque  le  substantif  est  précédé  d'un  adjectif 
qualificatif;  dans  ce  cas,  le  pronom  peut  être  placé  après 
le  substantif  ou  entre  l'adjectif  et  le  substantif.     Ex.: 

^0  àYaîUTjTÔç  àSsXçoç  (loo   et   6  aYaTuyjTOç  [xot)   àSsX- 

yoç  (mieux). 
Mon  cher  frère. 
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§  9.  'E[i6ç,  aoç,  r^\iézBpoç,  Djiérspoç  peuvent  se  placer 
devant  un  seul  et  même  substantif  pour  désigner  deux 
çbjets  distincts.     Ex.: 

'ISoo  TÔ  £[1.67  xal  TÔ  oov  PtpXiov. 

Voici  mon  livre  et  le  tien. 

Kaô"'  Ô8ÔV  oovY]VT7](3a|i.£v  tooç  o[j.£Tépooç  xal  toiiç  i^jjls- 

répoDç  Yovslç. 
Nous  avons  rencontré  dans  la  rue  vos  parents  et 

les  nôtres. 
Mais  si  la  possession   est   marquée  par  le  génitif 
des    pronoms    personnels,    le   second    génitif  doit   être 
remplacé,   dans  ce   cas,  par  un  pronom  possessif  cor- 
respondant.    Ex.  : 

'I8oi)  TO  PtpXtov  (jLoo  xat  t6  ISixov  ooo. 

Voici  mon  livre  et  le  tien. 

Kaâ"'    oSôv    oov7]VTY]aa[j.sv    zobç   yovsiç    golç    xal    zobç 

tStxooç  jiaç. 
(Vos  parents  et  les  nôtres.) 

§  10.  S'il  y  a  plusieurs  substantifs  désignant  des 
objets  possédés  le  possessif  et  l'article  doivent  être  ré- 
pétés avec  tous  les  substantifs.    Ex.: 

'Ayoc^tw  tobç  Yovstç  (jloo,  to6ç  àSsX'fooç  jioo   xal  zàç 

àScXyàç  {1.00. 
J'aime  mes  parents,  mes  frères,  et  mes  sœurs. 

§  11.     Expressions: 

"'EîTsas  Trpô  twv  ttoSwv  too  il  tomba  à  ses  pieds. 
'Eair£6oa[j.£y  ;rpôç  PoTjO-stàv  toov. 
Nous  avons  accouru  à  leur  secours. 
^Erps^a  [JL£^'  oXïjç  r^ç  5î)và[i£(«)ç  {loo. 
J'ai  couru  avec  toutes  mes  forces. 
Tôv  aYaTTcâ  1^  oXyjç  tt^ç  xapSiaç  (loo. 
Je  l'aime  de  tout  mon  cœur. 
Eivs  -i]  (3£tpà  |j.ot),  ao'j,.  oaç  c'est  mon,  ton,  votre  tour. 
XatpsTYjoaté  tov  èx  [xépooç  [laç. 
Saluez-le  de  notre  part. 
npôc  Tt(iYjv  Too  à  son  honneur. 
'Q|itXY]aa  ooov  Yjâovr^d^vjv  xaXXitspov. 
J'ai  parlé  le  mieux  possible. 
Ilpôç  /àptv  ;io'j,  aoo  etc.  pour  me,  te,  faire  plaisir. 
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§  12.  Dans  la  langue  parlée  jtovoç  est  très  souvent 
accompagné  de  {jloo,  ooo,  too,  etc.    Ex.: 

n8pitàT7)oa  jjLovoc  {too  je  me  suis  promené  tout  seul. 

Mdvoç  oaç  tô  xatopdcoaats; 

Vous  êtes  arrivé  à  le  faire  tout  seul? 

Thème  8. 

Mon  frère  a  vendu  son  jardin  et  le  mien,  il  a  éga- 
lement vendu  la  maison  de  mon  oncle  et  la  sienue. 
Le  temps  passe ^  et  sa  perte  est  irréparable*.  Il  a  sa- 
crifié la  fortune  de  sa  sœur  et  la  sienne.  On  a  donné 
un  bal^  en  son  honneur.  J'ai  reçu  hier  votre  lettre  et 
celle  de  votre  père.  Dans  quelques  jours  vous  recevrez 
ma  réponse  et  celle  de  mon  frère.  Le  séjour  à  la  cam- 
pagne a  ses  plaisirs*.  Quelle  belle  rivière,  comme  ses 
rives  sont  charmantes^!  Trois  de  mes  amis  sont  partis, 
l'année  passée,  pour  l'Amérique.  Toutes  tes  connaissances 
ont  blâmé  ta  mauvaise  conduite.  Je  le  ferai  pour  te 
faire  plaisir.  Ton  père  et  le  mien  partent  demain  pour 
Munich.  Nous  parlons  de  nos  enfants  et  des  vôtres. 
La  femme  s'est  jetée  à  ses  pieds.  Lorsque  l'empereur 
d'Allemagne  fit  visite  au  roi  d'Italie,  de  grandes  fêtes 
furent  données®  en  son  honneur.  Nos  amis  accoururent 
à  notre  secours,  lorsqu'ils  apprirent  notre  malheur. 
Ils  l'atteindront  "^  s'ils  courent  de  toutes  leurs  forces. 
Moi  qui  ai  tout  vu  de  mes  propres  yeux,  je  puis  donner 
le  meilleur  témoignage.  Est-ce  votre  maison?  Oui, 
c'est  ,  ma  maison.  Ces  hommes  sont-ils  réellement 
malheureux?  Oui,  ils  le  sont.  Êtes-vous  le  professeur 
de  ces  garçons?  Oui,  je  le  suis.  C'est  un  malheur  de 
ne  pas  avoir  d'amis.  J'ai  été  puni  à  cause  de  lui. 
Ayez  pitié*  de  moi  (accus.).  Il  tomba  à  ses  pieds  et 
demanda  pardon.  Charles  est  un  de  mes  amis.  Mon- 
sieur A.  est  un  de  mes  parents.  Nous  autres  Grecs, 
préférons  le  vin  à  la  bière.  Nous  soldats,  nous  devons 
toujours  obéir  à  nos  supérieurs.  Vive  le  roi  I  Personne 
ne  le  croit.  Madame  S.  parle  toujours  d'elle-même  et 
blâme  tout  ce  qu'elle  n'a  pas  fait   elle-même.     Est-ce 

1)  7capép)^exat.  2)  àvsTcavop^uDtoç.  3)  hihta  yopov.  4)  4]  xip^tç, 
-eu)Ç.  5)  ô-eXxTwoç,  -yi,  -6v.  6)  teXû,  -sw.  7)  fÔ-àvco,  Tipoçô-àvo). 
8)  s5anXaYX^^f°M'°'^  '^^^''^' 
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votre. médecin?  Non,  il  ne  l'est  pas.  Est-ce  que  ce 
sont  vos  enfants  qui  jouent  là-bas?  Oui,  ce  sont  eux. 
Il  parle  à  lui  et  pas  à  elle.  Adolphe,  qui  a  planté  cet 
arbre.  Est-ce  toi?  Toi  et  lui  vous  n'étiez  pas  attentifs. 
Fait-il  froid  aujourd'hui?  Oui,  il  fait  très  froid,  il  gèle. 
Êtes-vous  soldats?  Oui,  nous  le  sommes.  Sa  mère 
est-elle  donc  si  malheureuse?  Oui,  sans  doute ^  elle 
l'est.  La  vertu  est  aimable^®  par  elle-même,  le  vice 
est  haïssable  ^^  par  lui-même.  Il  parle  toujours  de  lui- 
même.  Elle  ne  pense  (accus.)  qu'à  elle-même.  Je  suis 
son  ami,  mais  pas  son  parent.  H  recherche  mon  amitié, 
parce  qu'il  peut  en  tirer  profit  ^^.  liCs  hommes  sont- 
ils  donc  sur  la  terre  pour  se  haïr  (ace.)  mutuellement? 

9)  PePaiO)?,  àvajiçtPoXcoç.     10)  àÇtaYaitirjTOç,  -ov.     11)    àÇtOjJLt- 

OY|toç,  -OV.     12)  ôtOTt  Sùvaxat  va  iTCûDcpsXYj-d*^  èÇ  ubx9\ç. 


n.  Les  pronoms  démonstratifs,  interrogatifs 
et  relatifs. 

§  13.  Dans  les  phrases  interrogatives  indirectes 
et  les  phrases  relatives,  le  verbe  se  met,  comme  en 
Français,  immédiatement  après  le  pronom.     Ex.: 

Mè  -JjpwTTjoe,  Tiç  sîvs  é  xôpioç,  tôv  ôtcoîov  siSojjlsv  x^èç 

eiç  TÔ  -ftéatpov. 
Il  m'a  demandé  qui  était  le  monsieur  que  nous 

avons  vu  hier  au  théâtre. 

01    YOVSÎÇ,    OlTtVSÇ    ÇpOVTlCoDOt    JTSpl    TWV    TéXVWV  .  TCÛV. 

Les  parents,  qui  ont  soin  de  leurs  enfants. 

'0  xôpioç,  ooTtç  è7cso%sçâ"7]  x^èç  TÔV  YstTovà  aot),  igto 

larpoç. 
Le  monsieur  qui  à  visité  hier  ton  voisin  était  un 

médecin. 

Les  pronoms  personnels  monosyllabes  et  les  parti- 
cules négatives  se  placent  encore  dans  ces  phrases, 
avant  le  verbe.    Ex.: 

01  %6ptot,  oiTtveç  [JLS  èicscjxéydifjoav,  "goav  $évoi. 
Les  messieurs   qui  m'ont  fait   visite  étaient  des 
étrangers. 
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Ta  ôévSpa,  à;c£p  ôèv  slvs  xapîroçdpa,  xoTTTOvtat. 
Les  arbres  qui  ne  produisent  pas  des  fruits  sont 
abattus. 

§  14.  Le  pronom  démonstratif  ce,  précédant  le 
verbe  être,  n'est  jamais  traduit  en  Grec.     Ex.: 

Ilotoç  êÎve;     'Eyw  5Î[i.at.     Qui  est-ce?     C'est   moi. 

Sd  eîoat;     C'est  toi? 

Eslç  slads  èxetvot  otrtvsç  zb  sittsts. 

C'est  vous  qui  l'avez  dit. 

§  15.  Nous  avons  déjà  dit  dans  la  1'®  partie  que 
les  pronoms  démonstratifs,  interrogatifs  et  possessifs, 
doivent  s'accorder  avec  les  substantifs  qu'ils  déterminent 
en  genre,  nombre  et  cas,  et  que  les  pronoms  relatifs 
doivent  s'accorder  avec  ces  mêmes  substantifs  en  genre 
et  en  nombre. 

Ce  dernier  cas  comporte  cependant  une  exception, 
très  fréquente  dans  la  langue  écrite,  d'après  laquelle  le 
pronom  relatif  s'accorde  avec  son  antécédent  non  seu- 
lement en  genre  et  en  nombre,  mais  aussi  en  cas. 

C'est  ce  qu'on  appelle  en  grammaire  attraction  (eXJtç). 

L'attraction  a  lieu: 

a)  Lorsque  le  pronom  relatif  devant  se  mettre  pri- 
mitivement (c.-à-d.  avant  que  l'attraction  ait  eu  lieu) 
à  l'accusatif  simple  ou  précédé  d'une  préposition,  son 
antécédent  est  à  un  cas  oblique  (génitif,  datif  ou  ac- 
cusatif). 

b)  Lorsque  la  proposition  relative,  sert  essentielle- 
ment à  déterminer  son  antécédent  par  lequel  elle  est 
liée  à  la  proposition  principale. 

Lorsque  l'attraction  a  lieu,  l'article  et  le  pronom 
qui  déterminent  l'antécédent  du  relatif  sont  supprimés, 
et  le  relatif  avec  son  antécédent  sont  placés  dans  une 
seule  et  même  phrase. 

Si  le  mot  auquel  se  rapporte  le  relatif  est  un 
pronom,  il  est  supprimé,  et  le  relatif  est  mis  au  cas 
auquel  le  pronom  supprimé,  aurait  dû  être  mis.     Ex.: 

Tàv  èxTÔîCTjaa  [is^'  ooyjç  sÎ)(ov  ôovdcjJLscDç  (=  [le^'  SXtjç 
Je  l'ai  frappé  avec  toute  la  force  que  j'avais. 
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ôt'  èxsîva  oaa  ëîca^s). 

En  indemnité  de  ce  qu'il  a  souffert. 

Ttjv  7rpo)('8'èç  Koptaxïjv  oové^ir]  èv  Tt])  (3Ta^[i(j)  ttJç 
Koptv^oo  oDYXpooatç  atSyjpoSpoixtxvj.  Ka^'  ^v  0117- 
(JL7JV  6  s%  Ha^pcôv  aop(xôc  è'çô-avsv  .  .  . 

Avant-hier  Dimanche  une  collision  de  trains  a 
eu  lieu  dans  la  station  de  Corinthe.  Au  mo- 
ment où  le  train  de  Patras  arrivait  .  .  . 

'Hô-éXYjas  xal  [istà  tov  ^àvatov  too  va  ôta/etptCwvcai 
TTjv  ^repiooatav  too  xaO-'  8v  aôtôç  yjv.oXoôÔ'YJos  ipoTiov 
(=  xat'  èxstvov  zby  TpoTuov  8v  aotoç  rjXoXoD-^Yjos). 

Il  a  voulu  qu'on  gère  sa  fortune  après  sa  mort, 
d'après  la  manière  que  lui-même  a  suivi. 

Il  y  a  encore  attraction  lorsque  le  pronom  relatif 
sujet  de  la  proposition  relative  devient,  par  la  sup- 
pression de  son  antécédent,  complément  de  la  pro- 
position principale  et  se  met  au  cas  que  demande  le 
verbe.     Ex.: 

EiSov  oaooç  ôr^XO-ov  (=^  sîôov  oXooç  oaot  ôt-^X-ô-ov). 
J'ai  vu  tous  ceux  qui  ont  passé. 

§  16.  Lorsqu'un  pronom  relatif  se  rapporte  à  plu- 
sieurs mots,  on  applique  les  règles  données  sur  les 
adjectifs  à  la  Leçon  5.     Ex.  : 

'0  àôeXçoç  [100  %al  7}  àSsXcpv]  [jloo  oittvsç  àve)(a)p7)'3av 
zpb  âoo  [XTjvwv,  ^à  èTrtatpétJxrtotv  aoptov. 

Mon  frère  et  ma  sœur  qui  sont  partis,  il  y  a  deux 
mois,  reviendront  demain. 

§  17.  Le  substantif  sujet  ou  complément  qui 
dépend  d'un  pronom  relatif  au  génitif  prend  l'article 
défini.  Le  pronom  peut  être  placé  avant  ou  après  ce 
substantif.     Ex.  : 

Atatl^soSstat  ii  sl'ÔYjotç  t-^ç  oTtoiaç  tyjv   à^toTTLottav  (ou 
.    TYjv  àê'.OTrtoTiav  tvJç  ô^otaç)  à[j.éaa)ç  'Jjfj.^topYjr/îaaasv. 
La  nouvelle  dont  nous  avons  aussitôt  contesté  la 
véracité  est  démentie. 

Si  le  substantif  dépend  d'une  préposition,  le  pro- 
nom doit  toujours  être  placé  après  le  substantif.     Ex.: 
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'0  àvTjp,   Tcspl  tffi   s'JYXcdtTiaç   to5   oroioo  •J]xo6oa|isv 

L'homme  de  l'éloquence  duquel  nous  avons  tant 
entendu  parler. 

L'ami   à  l'honnêteté   duquel  je  me  suis  fié  m'a 
trompé. 

Thème  g. 

Quel  pays  Alexandre  le  Grand  a-til  conquis?  Voici 
deux  grammaires,  laquelle  préférez-vous?  De  quoi  vous 
occupiez- vous  pendant  vos  longues  vacances^?  Quoi! 
vous  étiez  si  hardi  ^  pour  lui  dire  cela?  Les  chevaux 
de  mon  cousin  sont  bien  plus  beaux  que  ceux  de  mon 
oncle.  C'était  mon  livre  et  non  le  sien.  La  fille  du 
médecin  dont  je  vous  parlais  dernièrement,  s'est 
mariée,  il  y  a  quelques  jours.  Les  moyens  dont  l'as- 
sassin se  servit  sont  abominables*.  IjCS  tulipes*,  dont 
les  couleurs  sont  magnifiques,  n'ont  point  d'odeur.  Qui 
veut  venir  avec  moi,  vous  ou  votre  sœur?  Qu'y  a-t-il 
de  plus  important  pour  le  genre  humain  que  la  civili- 
sation^? Qui  est-ce  qui  tient  notre  terre  dans  l'immense 
espace  de  l'univers®?  Laquelle  de  ces  filles  aimez- vous 
le  plus?  Celle  aux  yeux  bleus  et  aux  cheveux  blonds. 
L'état  dans  lequel  je  me  trouve  est  presque  insuppor- 
table. L'empereur  Néron,  de  la  cruauté  duquel  parlent 
tous  les  historiens  Komains,  se  donna  la  mort  ^  l'an  68 
après  J.-C.  La  vertu  et  la  liberté  sont  des  conditions* 
sans  lesquelles  l'homme  ne  peut  pas  être  heureux. 
Voilà  de  quoi  je  désirais  vous  parler.  La  chose,  à  la- 
quelle l'avare  pense  le  moins,  c'est  de  secourir  les 
pauvres.  Le  pauvre  homme  dont  la  fille  est  morte 
avant-hier  s'est  suicidé'  ce  matin.  La  langue  du  ca- 
lomniateur^ est  un  feu  dévorant  ^^  au  contact  duquel 
tout  est  brûlé.  La  maison  d'où  je  sortis  appartient  à 
mon  oncle.  Je  l'ai  défendu  avec  toute  la  force  que 
j'avais,  mais  ce  fut  en  vain.  Qui  est  ce  qui  empêche 
ton  père  d'acheter  cette  maison?   Un  peu  plus  de  gloire, 

1)  «aooetç.  2)  toX|i7jpoç,  ^paooç.  3)  àreoipoKatoç.  4)  4i  to- 
Xîttyj.  5)  ô  izoXixiCjxoç.  6)  xo,  o6[jLîtav.  7)  ahxov,x9yio,  8)  opoç, 
9)  b  ooxo^àvrrjç.     10)  v.axa.xpiù'^ov. 
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un  peu  plus  de  richesse  —  qu'est-ce  que  c'est  que  tout 
cela?  En  l'honneur  de  qui  les  Égyptiens  érigeaient- 
ils^^  leurs  pyramides?  En  l'honneur  de  leurs  rois.  Si 
vous  avez  tant  de  livres,  prêtez  m'en  un.  Voyez-vous 
tous  ces  ouvriers-là?  Quelques  uns  seulement  sont 
Grecs,  la  plupart  sont  Italiens.  Avec  quoi  as-tu  battu 
le  chien?  Quelle  est  la  voix  divine  qui  parle  à  notre 
cœur  dans  ce  monde?  Les  seuls  moments,  où  son  âme 
se  livre  au  bonheur,  sont  ceux  qu'il  consacre  à  l'étude. 
Il  nous  parlait  encore  de  ses  projets  à  six  heures  et  quart, 
moment  où  nous  fûmes  interrompus  par  le  scris:  au  feu^^I 
Nous  voudrions  avoir  partagé  ^^  le  sort  de  nos  com- 
pagnons dont  la  plupart  sont  tombés  sur  le  champ  de 
bataille.  Les  enfants  à  l'éducation  desquels  il  a  con- 
sacré sa  vie  n'ont  pas  été  ingrats.  Le  monsieur  dont 
la  maison  a  été  incendiée^*  hier  est  ruiné.  Il  a  atteint 
son  but,  en  partie  par  la  force,  en  partie  par  la  ruse. 
Les  jeunes  gens  sur  l'avenir  desquels  nous  fondons  de 
grandes  espérances  nous  trompent  quelquefois.  Ce  que 
je  désire  le  plus,  c'est  de  vous  voir  heureux.  Le  mon- 
sieur à  qui  votre  père  a  fait  une  visite  est  un  de  mes 
meilleurs  amis.  Voilà  le  poignard  avec  lequel  il  a 
frappé  sa  victime.  J'ai  entendu  tout  ce  qui  a  été  dit. 
Laissez-moi  tranquille,  c'est  tout  ce  que  je  vous  de- 
mande. C'est  tout  ce  que  nous  avons  vu.  Vous 
m'avez  profondément  touché  ^^  par  tout  ce  que  vous 
m'avez  raconté. 

11)  àvsYSipw.  12)  L.  P.  (pwxia.  13)  oo|jLpL5piCo|J-a'..  14)  reopiro- 
XoDfJLa:.     15)  goy^'v<*>' 

Lecture. 

'ApyatoXoiftxà  |JLV7]|jL£ta  twv  'A^yjvwv  (Sové/sta). 

'H  nLvaxo^TjxY].  'Aptotepà  Tcp  àvsp5(0|jLSV(j)  sic  t/jv 
'AxpdîcoXtv  soptaxsTat  i^  ntvaxo^TjXT]  ooY%otva)vo5oa  ^  [letà 
tû>v  npo:coXaiû>v  xat  ohoa  i^  àpiarspà  îccépoê  aoTwv,  t^ç 
ôeêiâç  îcsptXajiPavoD-sYjç  tôv  Naôv  tffi  'AîccépoD  Nixtjç.  Tyjv 
Iltvaxo^TijxTjv  TaoTTjv  6  7rspi((>vo(j.oç  Ix  Oàooo  CwYpàyoç  lïo- 
Xdyvwtoç  sî^e  StaxooixTjasi^  Stà  Xa(i7rpwv  Cco^pa^tôv.  'Eict 
zffi  è^rox'^Ç  Twv  4>pàYX(ov  r\  ntvaxo-ftYÎXYj  èxPI^^P*^^^^  ^^ 
àpxstov^ 

1)  communiquant.     2)  orner.     3)  archives. 
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Ta  tsiyyj  tf^c  'Axpo^tôXstoç.  ïà  Tsi*/*/)  r^ç  'Axpo- 
:rôX£(rtç  sîvat  osXiôsç  r/;ç  lotoptaç  twv  'A^tjvwv  ttoô  jjlsv 
Tzapoizr^psl  ziç  Tejiàyta  o^xàSY]*,  Xst([>ava^  toO  IIsXa(37ixo!> 
Tsi/ooç,  TToô  5è  o;tovô6Xooç  to5  'Exato|x:rsôoo  ^,  àpyaioo  vaoô, 
sic  rf]v  ^éotv  toô  ôîcoioo  èxtiod-Y]  6  Ilapdsvwv.  Iovtj^coc  t6 
^opçtov  [lépoç  ovo|JLàCsTat  IleXa'JYr/.ôv  xal  tô  |i.Ê^Yj[j.pptv6v  Ki- 
|jL(«)V£iov,  wç  xaïaaxsoaodèv  p;r6  too  Kijiwvoç:  s%  twv  Xaç{>- 
p(ov  '  r^ç  sv  Eopt);jLS^ovTt  {Jiàyr^ç  '  fj  pdpstoç  ;tXsi)pà  àvcpxoôo- 

JJ.TjO'T]    DÎTÔ    TOÔ    WsfJLlOTOxXéoOÇ    ypY)atJ1.01C0niJ(3aVT0<;    TCpÔÇ    TOÔTO 

TO'>c  aicovôoXooç  TOO  ^ExatojiîréSoî)  xal  Ta  Xoizà  èpetTita^. 
Ta  Tei/7)  zà  soptoxofisva  Tcpo  tcôv  IIpoTCoXatwv  (!><;  xal  i^ 
::'iXr^  sîvs  xtioiiata^  (JLStaYsvsatépoiv  ypovwv. 

IlX7]v  Td)v  âvoD  {xvrj[JL6ta)v  oTT^pyov  iy  T'jj  '  AxpoîcdXst  xal 
àXXa,  |JL7]  '5a)Cd(i5va  ooaToywç  aY]|i.spov,  ta  ssfj^* 

A!  T6  à7aX[i.a  x^ç  ;rpo[JLàyoi>^^  'A^vàc,  zb  Sxpov 
TT^ç  ^rspiXÊçaXaiaç^^  r^ç  oizolaç  -yjSovaro  va  I'Siq  6  Trapa- 
xà[jL:rT(ûv*^  tô  Sooviov  eop'laxsto  ôè  •teta^i)  twv  IIpOTroXaiwv 
xal  TOÔ  Ilap^evwvoç,  npbç  to  àpiOTepôv  (JLspoç,  oiroo  xal  vôv 
çatvcxat  sopoywpov  TSTpaYCûvov  XsXaêsoiiévov  ^^  èv  T(})  ppày^p* 

B!  XaXxoùv  TéO-ptîr^rov^'^,  ;rpô<;  Tapt'STspà  xij)  slaspyo- 
(lévco  elç  TYjv  'AxpdîcoXtv. 

F!  'H  ^tYavTO[layla^^  o6vÔ"êgl<;  îtXaaTtxr^ç  laTajxévT]  è:rl 
TOÔ  |j,£OTj|iPptvoô   Tstyooç   oEvcûi^sv   TOÔ   AtovDoiaxoô   à-sàTpoo. 

Tô  'Qlosîov  TOÔ  'HptoSoo  71  ènl  PtjyiXXtq.  To  (pôstov 
TOÔTO  xstTat  zapà  toôç  voTtavaToXtxoôç  7rpd;:oSaç  zr^ç  'AxpoTid- 
Xea)ç  xàTCû^ÊV  toô  Naoô  zfjç  'ATiTspoo  Nixr^ç.  'Qixo8d|JL7]oe  5' 
aoTÔ  ;r£pî  Ta  tsXyj  r^ç  p!  |jl.  X.  sxaTOVTasTTjpiSoç  'HpwÔYjç  6 
WTTtxôç  zpbç  Tt[JLTjy  xai  àvà{JLV7]aty  zffi  ooCôyoD  toô  PtjyiXXyjç' 
5tô  xat  (J>vo(JLà3^Trj  tt)5eîov  £;rl  PyjyiXXto.  Tô  'QtSstov  toôto 
•(jTO  ;roXoTeXé(3TaTov  eyov  ôpoyijv  sx  xéSpoo  &;:opaaTaCo[JLévY]v  ^^ 
svSo^sv  Ôttô  ;:oXXâ)v  otdXwv  xal  àTroXiijYOoaay  sic  ôJd  èv  tcj) 
jiéocj)*  TOÔTO  8è  iva  i)7ro|JLt[jLV7joxTî]  stç  Toôç  'A^yjvaiooç  t7]v 
|j.sYaXo;tps7r^  axrjVVjv  tyjv  oTiotav  elys  CTTjast  èv  'A^Tjvaiç  o 
Sép^Yjç  wç  vtXTjTTjç-  xal  aoTal  S'  al  Soxol  t-^ç  aïé^Kjc  -^cav 
sS  tOTwv  Tlepaixcôv  ^Xotwv.  'Ex  twv  èScùXlcov  aoTOô  Tivà 
fjoav  XeXa$st)[JLéva  èv  zC^  Ppo^y/o,  aXXa  Se  èx  Il6VTeX7]oioo 
|j.ap(JLàpoo  •  Ta  XotTrà  [iépYj  aoToô  xaTS'3X£oào^7]aav  èx  Ilet- 
païxwv  Xtô-wv.    'Hô6vaT0  5è  va  îrsptXàpig  8 — 10000  ^saTàç. 

4)  volumineux.  5)  restes,  ruines.  6)  temple  de  Minerve. 
7)  butin,  dépouilles.  8)  ruines.  9)  œuvres,  bâtiments.  10)  pa- 
tronne. Il)  casque.  12)  doubler  un  cap.  13)  tailler.  14)  char 
à  4  roues.     15)  Co.mbat  de  Géants.     16)  soutenir. 
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Tô  (pSelov  toDTO  1QT0  7.£xaXt>[jL{iévov  SX  ycùjxàTCDv   [i^sypt 
Tûô  1867  OTUOTS  8t'  àvaoxaycôv  ^^  èâd^Tj  elç  çcôç  t6  Xaii^Tr^ôv 

TOOTO    olxoSojJLYjjJLa. 

17)  fouilles. 

'EpWTTjOStC 

lloô  vtelxa'.  4]  IIivavio&YjvtYj  xal  Ôtco  tioiod  0lsv.03lJLTi^^Y^  ; 

Elç  xi  èxp*'13Î[J.sosv  èîcl  tûv  <î>pàYv.wv  ; 

Ilâiç  Êtvat  xà  xetX''n  '^'^i'^  'AxpOTcoXsuiÇ  xal  itcùç  ôvof^iotCoviai  xà 

Stà'fopa  jJ.épfj  a?jx(î>v; 
Iloîa  ixXXrx  |j.VY)(J.sïa  ôîCYjpXov   Iv  x^  'AxpOTroXît; 
IIoô  l'xeixo  xo  'wiSslov  xoô  ^HpcoBoo; 
Aiaxl  èxxio^if]  xal  Kola  okiv.à  pLexeyetpto9'Y]oav; 


Huitième  Leçon. 

III.  Les  pronoms  indéfinis. 

§  1.  Tôaoç  et  toao'JToç  s'emploient,  en  général, 
avec  lés  mots  qui  désignent  le  nombre,  la  grandeur, 
le  temps,  l'espace,  le  grade.  De  la  même  manière  s'em- 
ploie le  corrélatif  oaoç.     Ex.: 

^H  çTjjiT^  Toaa  (Tooaôta)  z(^  àîrsô'Se  xaXà,  ûgts  TtpsTusi 

va  ^tOTSDOûDjJLev  OTt  eîvai  àvijp  StaîrpsjuYjç. 
L'opinion  publique  lui  accordait  une  sibonne  répu- 
tation   qu'il   faut   croire   que   c'est   un  homme 
illustre. 
Tdaoç  —  oGoç,  sont  très  souvent  employés  avec  une 
attraction.     Ex.  : 

'0  Sao'.Xsoç  è^YjTaas  zàç  Xs;rto[iLspsiac  twv  -d-oûpTiXTCOv 
jis^'  ooYjç  (au  lieu  de  [isTà  toairjç  è[JL;:sLptac,  ogtjç) 
è[i7r£iptaç  ^^sXs  Trpàjst  toôto  èîriOTTÎjJKùv  àêtoDjiiaTtxoç 

Le  roi  a  examiné  les  détails  des  cuirassés  avec 
autant  d'expérience  qu'un  savant  officier  de  la 
marine  l'aurait  fait. 

Sol  çépo)  Tooa  yp7][iaTa  oaa  sXapov  ou  ooi  œépo)  ooa 
yp7j[i.aTa  sXapov. 

Je  t'apporte  autant  d'argent  que  j'en  ai  reçu. 

Si  la  proposition  subordonnée  qui  commence  par 
oooç  a  un  sujet  ou  un  complément  autre  que  celui  de  la 
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proposition  principale,   oooç  s'accorde  avec  celui-ci  en 
genre,  nombre  et  cas.     Ex.: 

Aèv  è'-/o)  Tooa  xpTjjJLata  8oaç  sXictôaç. 

Je  n'ai  pas  autant  d'argent  que  d'espérances. 

Le  neutre  tooov,  toooôtov  est  employé  souvent  comme 
adverbe.     Ex.  : 

ToaoDTOv  o^ueoSstç;     Tu  es  pressé  tant  que  ça? 

Avec  un  comparatif,  on  emploie  adverbialement  le 
datif.     Ex.: 

ïoaooTci)  jtâXXov  d'autant  plus. 
'^Oacp  (iâXXov  d'autant  plus. 

Si  000^  est  suivi  d'un  des  verbes  86va|jiat,  '^|jL7copâ> 
et  d'un  adjectif  ou  d'un  adverbe,  ces  derniers  se  met- 
tent au  comparatif;  il  en  est  de  même  dans  les  expres- 
sions 3oov  Sovatdv,  oaov  tô  Sovarév,  ooov  oiov  te  le  plus  .  .  . 
possible.     Ex.  : 

"'Ooov  TJii.Tcopelc  :tsptoad'cspov  le  plus  possible. 
"'Oaov  Sovaoat  Taj^orepov  le  plus  vite  possible. 
Fpàtps  ooov  •îj(JL7ropstç  xaXXiTspov   (L.  P.  ooo   jiîcopeîç 

xaXXirepa). 
Écris  le  mieux  possible. 

"'Ooov  TÔ  8ovat6v  ooj^vdrepov  =  5oov  8ôva(jLai  oo/vdtspov. 
Le  plus  souvent  que  je  puisse. 
Atà  îuavToiwv  (jlsoo)v   èdoxtfiaoe  va   àvapàXig   ooov   zb 

Sovativ  wepioodTSpov  ttjv  irXif)po)[JLfjV. 
Il  a  essayé,  par  divers  moyens,   de  remettre,   le 

plus  possible,  le  payement. 
"'Ooov  oldv  TS  èicistxéoTspov. 
Avec  le  plus  d'indulgence  possible. 

Plus  —  plus,  plus   —  moins  se  traduit  par  8oov 

TOOOV,   OOOV  —  tooov  8sv. 

Quelque  —  que  se  traduit  par  ooov  7cal  av,  ooov  xSv. 
Tel  —  que,  tant  que,  se  traduisent  par  rdooç,  -tj, 
-ov,  ToooôToç,  -7],  -ov  SoTÊ,  TOOOV  ûoTs.     Ex.  : 

ToooL   (toooorot)    vjoav    oi    :t(5voi   too    Sots    èotsvaÇsv 

àxataîcaôoTCûç. 
Telles    étaient   ses   douleurs  qu'il  gémissait  sans 

cesse. 
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TOOOV    (tOOOÙTOv)    TOV    à7C7]05(OXY]GeV    1^     OTCOftâOtÇ     aOTY], 

Sote  èXYjajioVYjosv  oXa  ta  $XXa. 
Cette  affaire  l'a  préoccupé  tellement  qu'il  a  oublié 

toute  autre  chose. 
§  2.  '0  oTTotoç,  Satiç,  oLoç  et  oooç  se  rencontrent 
très  souvent  soit  en  composition  avec  le  suffixe  Stjîtots, 
soit  suivis  des  mots  xat  av,  xàv  (même  si);  dans  ce  cas, 
é  6;toloç  perd  son  article  et  le  verbe  qui  en  dépend  se 
met  au  subjonctif  s'il  s'agit  d'une  action  présente  ou 
future.     Ex.  : 

'OlCOtOÇ,    OOTtÇ    StJîCOTS    Zb    Xà[JLTÎ],    -d'à    Tt[JLft)pY]d"g. 

Quiconque  le  fera,  sera  puni. 

'^Oaa  xaXà  %al  av  àxoDO-QÇ,  jiyj  zà  îctGTeôigç. 

Quel  que  soit  le  bien  que  tu  entendes  dire,  ne  le 

crois  pas. 
Oîoç  STjzrote  stvat  ô  Xoyoç  t-^ç  àTcsXTriotaç  aaç,  -O-à  îcpoo- 

Traô-Y^oci)  va  aâç  Trapr^Y^P'*]^^- 
Quelle  que  soit  la  raison  de  votre  désespoir,  je 

tâcherai  de  vous  consoler. 
Très  souvent  on  emploie  à  la  fois  le  suffixe  StJtto'cs 
et  le  mots  xal  àv,  xàv.     Ex.: 

Elvat  jjLSTàvota  àfJiaptcûXoô  ot  Xô^ot  ouTof  o,Tt  Stjjtots 
xat  av  sîvai  TcpsTrsi  va  8(&oa)»isv  ooYYV(î)(jLrjv  sic  tôv 
{lÊTavooôvTa. 
Ces  paroles  sont  le  repentir  d'un  pécheur:  quoi- 
qu'il en  soit,  nous  devons  accorder  le  pardon 
à  celui  qui  se  repent. 
Otav  Sv^TCots  7va)(JL7]V  xat  av  ïx^'^^^  TrapaxaXô)  va  ttjv 

etîTTjrs  slXtxpivwç. 
Quelle  que  soit  l'opinion  que  vous  ayiez,  je  vous 
prie  de  la  dire  franchement. 
§  3.     Dans  la  langue  parlée  oitoloç  SkJ^tots^  ottoIoç 
xat  àv  sont  modifiés  en  onoioç  SkJ^tots,  oîrotoç  xat  Sv. 

§  4.     On.    La  langue  grecque  ne  possède  pas  de 
pronom  correspondant  à  on;  elle  emploie,  pour  le  tra- 
duire, des  tournures  particulières  dont  les  principales  sont: 
a)  Le  pronom  indéfini  ttç,  (langue  parlée  xavstç  ou 
xavsvaç,  xàîrotoç).     Ex.: 

Aèv  Sovatat  ziç  îcàviOTS  va  XsYifl  Sy-ct  oxéirteTat. 

On  ne  peut  pas  dire  toujours  ce  que  l'on  pense. 
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b)  On  emploie  aussi  au  lieu  de  la  troisième  personne 
du  singulier  la  deuxième  personne  du  singulier  ou  la 
première  personne  du  pluriel.     Ex.: 

Aèv    ât>và(i6{>a   îcàvrote  va  XéifiûpLsv  o,Tt  axeirto^is^a, 

ôèv  Sôvaaat  îcàvtOTs  va  Xé^-QÇ  S,Tt  oTtéTctsaat. 
On  ne  peut  pas  dire  toujours  ce  que  l'on  pense. 

c)  On  est  souvent  traduit  par  un  substantif  ou  un 
adjectif  employé  substantivement  tels  que  les  hommes, 
plusieurs,  d'autres;  le  verbe  est  alors  mis  à  la  troisième 
personne  du  pluriel  et  son  sujet  qui  est  le  mot  qui 
remplace  on,  est  sous-entendu.     Ex.: 

Xé^oDot  (L.  P.  Xsve)  on  dit. 
ôiTjYODvuai  on  raconte. 
TcwcÊDooGiv,  vo[xiCoooiv  cu  croit. 

d)  On  emploie  enfin,  mais  seulement  dans  la  langue 
écrite,  la  troisième  personne  du  singulier  des  verbes 
passifs.     Ex.  : 

Xé^stai  on  dit,  îttatsosTai  on  croit,  ôtaôiSstat  on  dit, 
-O-poXXeîTai,  c^Sszai  on  dit,  le  bruit  court.  (Ex.: 
on  TO  DOTOopYslov  â"à  ;rsaig  svtôç  jjLtâç  spSojJLàSoç 
que  le  ministère  sera  déchu  dans  une  semaine.) 

§  5.  Uàç  et  ses  composés  àjuaç,  cûfiTcaç  ainsi  que 
oXoc  et  ôXdxXYjpoç  s'emploient  pour  dire  tout,  entier;  ils 
peuvent  être  placés  avant  ou  après  le  substantif  et 
celui-ci  doit  être  précédé  de  l'article.     Ex.: 

îTâoa,    oLizoLGCf.   ri   ^EXXàç,    >]    ^EXXà<;   Sîraoa   toute   la 

Grèce. 
îràvtsç,  oXoi  01  ''EXXyjvsç  tous  les  Grecs. 

L'article  est  supprimé,  lorsque  le  substantif  n'est 
pas  déterminé;  dans  ce  cas,  on  emploie  exclusivement 
oXoç,  cXdxXrjpoç.     Ex.: 

^OXdxXrjpov  wpav  oè  îteptéfisva  (lataicûç. 

Je  t'ai  attendu  en  vain  pendant  toute  une  heure. 

"^OXoxXyjpot  TcoXstç  -^cav   èYxaTaXsXsi[j.aévaL  izapà  twv 

xaroixwv  twv. 
Des  villes  entières  étaient  abandonnées  par  leurs 

habitants. 
'H  \iàyyi  èêTjxoXoà^Tjosv  èni  2  5Xa<;  yi\Lépaç, 
La  bataille  a  continué  pendant  2  jours  entiers. 
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Dans  le  sens  de  entier  oXoç  se  place  entre  l'article 
et  le  substantif.     Ex.: 

'H  8X7)  x<î>pa  le  pays  entier. 
Al  otpoçal  zoô  0X00  a(5)|JLaroç. 
Les  évolutions  du  corps  entier. 
Ilâç  accompagnant  un  nom   sans   article   signifie 
chaque  (Ixactoç).     Ex.: 

Ilâaa  TudXtç  chaque  ville. 
'Ev  ;rà(3iQ  olxtof  dans  chaque  maison. 
Cependant   il   conserve  sa  signification   primitive, 
même  dans  ce  cas,  dans  quelques  expressions  telles  que: 
i      nàa-fl  ÔDvàjist,  îcavil  oOévst,  L.  P.  (jls  oXt]  tot>  ty]  Sovajit. 
De  toutes  ses  forces. 
'Ev  itàoig  oîcooS'g  en  toute  hâte. 
Ilâç  xiç  chacun. 
'^OXoç  ô  %6o(jLoç  tout  le  monde. 
IlàvTsç  oaot,  oXot  0001  tous  ceux  qui. 
Tout  se  traduit  en  Grec  par  îrâç,  oXoç  au  pluriel 
neutre.     Ex.  : 

rvcDcxCst,  TTspl  uvcov  Ôtco^Ioswv  a)[jLtXY]oa[jLSv;    Nal  YvcD- 

ptCsi  ta  Trdcvta,  ta  Yj^sopsi  oXa. 
Sait-il  de  quelles  aiBfaires  nous  avons  parlé?    Oui 

il  sait  tout. 
IlàvTa  (îiàv^')  oaa  sÎtuov  o[i,îv  slvs  àXTj^Tj. 
Tout  ce  que  je  vous  ai  dit  est  vrai. 
Absolument  se  traduit  par  oXwç,  àKoXbitùç,  îcavtcXwç, 
oXcùç  StoXoo  (Si'  0X00)   et  dans  la  langue  écrite  encore 
par  xa^' oXoxXTjpiav,  è^oXoxXTjpoo,  7cavTà7raot(v)  ;  point  du 
tout  par  oôSdXox;,  ooSa[JLâ)ç. 

Tout  en  composition  se  rend  par  le  préfixe  xarà.  Ex.: 

xaTotiiovoç   (ôXo[idva5(oc)   tout  seul,    xaTaîrsTuXTjYfxévoç 
tout  surpris,   ébahi. 

Thème  10. 

Bien  de  gens  parlent  de  choses  qu'ils  ne  compren- 
nent pas.  On  juge  souvent  les  autres  d'après  soi-même. 
Il  est  parfois  nécessaire  de  se  conformer^  à  la  volonté 
des  autres.     Mes  amis  étaient  tout  étonnés  de  me  voir 

1)  GU[j.pLOp9o5[i.ai  (-oojxat)  t^  ^eX^joei  pu  [xè  tyjv  ô-éXf)aiv. 
Nouvelle  gramm.  grecque.  23 
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ici.  La  mort  n'épargne*  personne.  Quelque  richesses 
que  vous  puissiez  avoir,  vous  ne  serez  jamais  heureux, 
si  vous  ne  maîtrisez'  pas  vos  passions*.  Quoi  qu'il 
vous  arrive  ne  vous  découragez  pas.  J'espère  que  tu 
ne  diras  mon  secret  absolument  à  personne.  Tu  peux 
m'insulter  tant  que  tu  voudras,  je  ne  me  vengerai  ^  pas 
de  ton  insulte.  Il  y  a  des  livres  qu'on  lira  toujours 
avec  plaisir.  On  nous  a  dit  que  vous  étiez  très  occupé; 
c'est  pourquoi  nous  ne  sommes  pas  venus  chez  vous. 
Ces  tableaux  seront  admirés,  mais  on  ne  trouvera  pas 
d'acheteur.  Est-il  vrai  qu'on  compte®  transférer^  la 
gare  dans  une  autre  rue.  Il  paraît  qu'on  répand  in- 
tentionnellement® ces  bruits,  heureusement  personne  Ae 
les  croit.  Plus  on  est  haut  placé,  plus  on  est  envié®. 
J'y  cours  aussi  vite  que  possible.  Tout  homme  rai- 
sonnable le  blâmera.  Malheureux!  qui  que  tu  sois  je 
ne  te  trahirai  pas.  Ne  médisez  de  qui  que  ce  soit.  Je 
ne  me  suis  plaint  de  quoi  que  ce  soit.  Tous  les  hommes 
sont  frères.  Je  le  déteste  malgré  toutes  ses  richesses. 
Tout  le  quartier  a  été  incendié.  Toutes  les  vieilles 
maisons  de  la  ville  ont  été  écroulées.  Il  a  vidé  toute 
une  bouteille.  Les  hommes  quelque  grands  ou  petits 
qu'ils  soient,  savent  bien  qu'ils  ont  besoin  l'un  de 
l'autre.  Les  ennemis  aussi  bien  que  les  amis  de  ce  grand 
homme  furent  émus  en  apprenant  son  sort.  Quelque 
sévère  que  vous  soyez,  vous  ne  réussirez  pourtant  pas 
à  le  corriger  de  ce  vilain^®  défaut.  Le  comte  avait 
donné  l'ordre  de  bien  recevoir  pendant  son  absence  qui 
que  ce  fût.  Je  t'ai  attendu  en  vain  toute  une  heure  — 
deux  heures  entières.  L'incendie  a  duré  12  heures 
entières.  Nous  fûmes  tout  surpris  d'apprendre  sa  mort. 
Telle  était  sa  douleur  qu'il  s'arrachait^^  les  cheveux? 
Le  peuple  entier  regrettait^*  la  mort  de  cet  excellent 
roi.  Plus  on  est  vieux,  moins  on  est  fort  —  plus  on  est 
faible.  Plus  on  boit,  plus  on  s'enivre.  On  dit  que  la 
dissolution  de  la  chambre^'  est  imminente^*.  Il  a  été 
dit  que  l'escadre  anglaise  de  la  Méditerranée  a  mouillé 
hier  dans  le  Pirée. 

2)  «peiSojxai  (gén.).  3)  xopteaco,  SeoitoCtu  (gén.).  4)  nà^oç.  5)  èx- 
StxoôjJLttt  (-éojiat).  6)  oxéntopLai,  L.  P.  AO^apieiCi»,  Xéfw.  7)  pieca<pépui. 
8)  ex  icpoO-éoîtoç.  9)  'fO-ovoûpiat  (-sojJLat).  10)  à/petoç.  11)  ànoQ-x& 
(-âu)).     12)  XoiroôpLat  8tà.     13)  PooXy|.     14)  ÈTcixettat. 
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'Ap5(atoXoYtxà  jjLVYjfJLeta  tôv  'A-ftyjvwv  (Sové^eta). 

""Apsioç  IlàYOç.  'Aitévavrt  tû>v  ïlpomkamv  npbç  t'Jiv 
SoTtXYjV  îrXsopàv  r^ç  'AxpordXscoç  soptoxsTat  6  ''Apetoç  Ilà- 
Yoç  (icà.'^oç  =  Xdçoç,  ''Apstoç  =  àçtspcDjiévoç  sic  tèv  "'Apt;, 
StOTt  èxeî  èStxàoô-T]  6  "'ApTjç).  'Etui  tod  Xoçoo  toôtoo  oovs- 
SpiaCsv  ^  èv  xaip(j)  voxtdç,  îva  ji:^  èx  r^ç  déaç  twv  xaryjYO- 
pot)|JLSva)v  ouYXtvwvtat  ot  Stxaotat,  ii  èv  'Apstcp  IlàYcj)  PooXt}, 
TO  àvwTatov  Twv  'AdYjvwv  Stxaarnjpiov.  'H  ISpa  tod  Stxa- 
OTYjptoo  •^TO  TTpoç  àvatoXàç,  àv')(]p)(OVTO  8è  Stà  nXl^anoç  èx 
16  pa^|j.t8(i>v,  oiv  ttvèç  xatsGTpàçYjaav,  èv  Staçopotç  Se  oy)- 
|tÊiotç  67rr^p5(ov  ^a){jLoi,  àYàXjiaia  xal  amjXT]  èç'  "î^Ç  "^oav 
àvaYSYpajjL(iivot  ot  vojjLot  tod  Apàxovtoç.  IIpôç  ttjv  popsto- 
6t)TtxY]v  Y^vtav  oTTfjp^s  5(àa|ia^  Pafto  àîcoTeXoôv  tô  îspèv  tôv 
EojJLsviScùv  7]  'Eptvvôcûv^,  Sttoo  6  àd'CûCDÔ'elç  xaT7]7opoô|JLsvoç 
;rpooé'fsp£  ^ootav*. 

Tô  ©Tjoslov.  IIpôç  Poppâv  Toô  'Apsioo  ndcYoo  eopi- 
oxetai  TÔ  6r](3aîov  t)  vaôç  toô  ©Tjaécoç,  tôv  Ôîtoîov  àvTjYetpev 
ô  Ki[JL(i)V  Ttp  465  TT.  X.  OTZiàç  èvanro^éoTQ^  rà  ôatâ  zob  07]- 
céax;,  àriva  sopev  èv  £xôp(j)^.  El)^s  34  xiovaç,  zà  8s  8ià- 
çopa  a&To5  àvàYXoça  àîcstxoviCoo^Ji  ^  tooç  à^Xooç  toô  ©Yjaéwç 
xal  To5  ^HpaxXéooç.  Tô  [xvTjpLslov  toôto  sîvs  tô  àpj^atoTaTOV 
TuàvTiov,  jiSTSTpàTtTj  8s  xal  sic  XptoTtavtxôv  vaôv  T(j)  667  {jl.  X. 

'H  IIvôS.  'H  IIvôl,  ovofxaÇojiévY]  oStcd  8tdTt  ttoxvcoç 
SIC  aoTYjv  oovTQ^poiCovTO  ot  avô-pcùTcot,  soptoxÊTat  àîrévavTt  to5 
'Apsioo  IlàYoo*  TÔ  P>3[i.a,  è5  o5  è8Y](jnr]Yopoov^  ot  pTjTOpeç, 
cwCsTat  sloéTt  xaTsoxsoaojiévov  èj  aoTOo  tod  Ppà/oo  xal 
èaTpajJLjiévov  îcpôc  Ta  PopetoavaToXtxà.  'H  IIvôS  -^to  ô  toîcoç 
zri<;  èxxXYjotdaswç  ^  tod  8i^aot)  t<ûv  'Adyjvôv  xal  -fjSôvaTO  va 
îreptXàpig    aTuavTaç    Totx;     A^valooç    ëxoooa    èîct^àvstav  ^^ 

12     X^^^^^*^^    TSTpaYWVtXÔV    (ISTpWV.       'ETTStSïj    1^    IIvDÎ    -^TO 

SoTSYOç,  oovsSptaCov  èv  aoT'g  tô  ^époç  Xtav  icpm. 

Tô  navaô-TQvatxôv  ÏTàStov.  Tô  2Tà8tov  xaTS- 
axsoàoô-T]  oTuô  toO  AoxoopYOo  Tcp  350  tt.  X.  txsTà  500  8'  Ir»] 
^HpwSrjÇ  6  'ATTtxôç  èêwpàt'îsv^^  aàTÔ  8t'  èScûXtoov^^  èx  IIsv- 
TeXYjotoo  |i.ap{iàpoo,  èv  otç  Tcapexà^YjVTO  40000  àvdpwîrof 
èv  àvàYXig  8é,  àXXot  Tooot  YjSôvavTO  va  xà&wvTat  elç  Tàç 
oTTepàvo)  aoTwv  xXiToaç.     AooTOjfcôç  0[JLa)ç  Ta   [JLàp[i.apa   twv 

1)  tenir  séance.  2)  gouffre.  3)  Euménides  ou  Erînnyes. 
4)  sacrifice.  5)  déposer.  6)  Scyros.  7)  représenter.  8)  haranguer 
(le  peuple).    9)  réunion.    10)  superficie.    11)  embellir.    12)  siège. 

23* 
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elScoXicûv  toÔTwv  xaTsotpàçYjoav  jtsTérstta,  %al  t6  StàStov  8è 
ôXdxXifjpov  èxaXôy^  &:cô  /(otiàtcov.  Al  àvaaxaçal  %ÊavTO 
T$  1870  Sairàvaiç  tfjç  A.  M.  toô  paatXécûç  oXax;  Se  tsXso- 
TaioDÇ  èîrepaTc&S'Y]  i^  ^êvtXT]  ab-coô  àva|i.apjiàpo)(3tç. 

'Ep(ÛTTf]<3StÇ. 

lloô  eôptoxBxat  o  "Apetoç  na^oç  xal  xi  ovi|iatvst  te.  ovo|j.a  toôto; 

Atatl  ODveSptaJcv  èv  xaip({>  voxtôç; 

Tt  ÔTC''îpXî  '^P^Ç  '^^  popetoSotix-î^v  Ytt>vtav; 

IIoô  eoptoxeTat  lè  Oviaelov  xal  «oîoc  tè  àvfjYetpsv; 

Ti  tcap'latavov  ta  àvaY^ocpa  xoo; 

Ataxt  4^  IIvoÇ  àvojxào^fi  ooxo»  xal  clç  xi  èypfjot|j.eosv; 

Atax:  ooveSptaCov  xo  Ô-époç; 

*Tico  Kotoo  xaxe3X6oàa6-r]  xo  Sxdî'.ov  xal  îtoxe; 

*Titô  TCotoo  6Î(Dpato6"r]  xal  irôxe; 

Eooooç  àvO-pwicooç  YjSovaxo  va  itepiXà^'Jiy; 

Iloxe  xal  SairàvTp  xtvoç  -î^p/iaav  al  àvaoxacpai; 


Neuvième  Leçon. 

Les  adverbes,  —  Les  particules  négatives, 

§  1.  Plusieurs  adverbes  non  dérivés  d'adjectifs  ont 
la  signification  d'un  adjectif  lorsqu'ils  sont  placés  entre 
Tarticle  et  un  substantif  ou  entre  un  adjectif  et  un 
substantif  (voir  1®  Leçon).     Ex.: 

Tô  éiriç  7capàSstY{ia  l'exemple  suivant. 

Tô  avo)  7càT(û(ia  l'étage  d'en  haut. 

Ilâoa  TTspaitépa)  àvo^Yj  t^ç  xaTaatàaeox;  taônjç  as 
sàd-DVSt  {isYàXax;. 

Toute  tolérance  ultérieure  de  cet  état  te  rend  gran- 
dement responsable. 

Lorsque  ces  adverbes  sont  employés  seuls  et  pré- 
cédés de  l'article,  ils  ont  la  signification  d'un  sub- 
stantif.    Ex.  : 

zà  àvcD  ce  qui  est  en  haut. 

01  îràXat  les  anciens,  les  hommes  de  jadis. 

§  2-  Le  Grec  emploie  souvent  des  adjectifs  là  où 
lé  Français  emploie  des  adverbes  ou  des  locutions  ad: 
verbiales.     Ex.: 
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""Eç^xoiLai  îcsCôç  è$  'A^tjvwv  je  viens  d'Athènes  à  pied. 

Oî  xXéîTTat  IçoYov  âîcpaxtot. 

Les  voleurs  sont  partis  comme  ils  sont  venus  (sans 

rien  faire). 
'AvoiYCD    {JLSYàXooç   tooç    ôç^aXjxooç    (L.  P.    xàvw    ta 

[xocTtà  [100  4). 
Ouvrir  des  grands  yeux. 
'^Exdvtsç    âxovTSç    ;rpé;tsi    va    6{ioXoY73oa)[j.£V    ott    sîj^e 

Stxaiov. 
Bon  gré,  mal  gré  nous  devons  avouer  qu'il  avait 

raison. 
Ilàvrsç  àdpooi  (ou  éfioô,  L.  P.  oXot  [taCi). 
Tous  ensemble. 

§  3.  Les  adjectifs  ordinaux  tels  que  jrpcoTOç,  îcpo- 
Tspoç,  ooTspoç,  Sotatoç,  TsXeoTaioç  ainsi  que  jjlovoç,  doivent 
s'accorder  avec  les  substantifs  qu'ils  déterminent  lorsque 
ces  substantifs  désignent  différentes  personnes  ou  choses 
opposées  l'une  à  l'autre.     Ex.: 

'E^ù)  icaiCo)  Tipmoç,  ïmixa  eîvoti  -f]  ostpà  aoo. 

Moi  je  joue  le  premier,  après  c'est  ton  tour. 

Se    icspijiévo[iev    ôXdxXifjpov    (opav,    EoypooovT)  *    ;ràXtv 

è'pxeoat  teXsuraïa. 
Nous  l'attendons  toute   une   heure,    Euphrosyne; 

tu  viens  encore  la  dernière. 
'Eyw  (idvoç  (L.  P.  |i.($voç  {jloo)  t6  xaTopddvw. 
Moi  seul,  je  parviens  à  le  faire. 
01  AaxeSatiidvtoi  ooTspot  àçtxovto. 
Les  Lacédémoniens  sont  arrivés  après. 
§  4.     Avec  les  verbes  slfiai  être,  çaivojiat  paraître, 
Ssixvooaai  se  montrer,  jiévo)  rester,  Cw  vivre,   aTro^viQaxtt) 
niourir,    etc.  on   emploie   un   adjectif,    lorsqu'on    veut 
désigner  une  qualité  du  sujet,,  un  adverbe,   lorsqu'on 
veut  simplement  désigner  la  manière.     Ex.: 

sîvat  xocXoç  il  est  bon. 

sîyat  xaXâç  il  va  bien. 

àjtéd-avsv  ^aoxoç  il  mourut  tranquille.  - 

àfféftavsv  ifliiX'^i  il  mourut  tranquillement. 
§  5.     Le  suffixe  ôtqttots  et  les  conjonctions  xal  àv, 
xSv  s'adaptent  aussi  aux  adverbes  surtout  à  oîtoo,  8&sv, 
OTcddev,  ontùç,  ô-^àxtç: 
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5ffot)  Sujicots,  oicot)  xai  $v,  Srot)  SuJ^tots  xal  Sv  quel- 
que part  que  ce  soit,  où  que. 
8*8v,  ôjcd^sv  5>Jïrots  de  quelque  part  que  ce  soit. 
Zjciùç  Sijjcots  de  quelque  manière  que  ce  soit. 
éaàxtç  xal  Sv  autant  de  fois  que. 

Le  verbe  de  la  proposition  qui  dépend  de  ces  ad- 
verbes se  met  au  subjonctif.     Ex.: 

'^Otcoo  xai   av  oipa^ûiisv   ^XéTTOitsv   ta   dao(iaTa    r^ç 

Quelque  part  que  nous  tournions  nous  voyons  les 
merveilles  de  la  nature. 

'^Ottcûç  8Tfj:cots  xal  av  ïk^  zb  7rpâY(ia,  et(iat  èS7]C5ça- 
Xta(iévoç. 

De  quelque  manière  que  la  chose  arrive,  je  suis- 
assuré. 

§  6.     Il  y  a  en  Grec   beaucoup  de  locutions  ad- 
verbiales dont  les  principales  sont: 

à7c6  xaipoô  sic  xaip6v  de  temps  en  temps. 

a5ptov  (t6)  TTpcol,  aopiov  riiv  npotiav  demain  matin. 

à/pi  toôôs,  jt^XP^  ToûSs,  lax;  tcbpa  jusqu'à  présent. 

SioL  vt)XT6c,  6v  xaip(j)  voxtdc  de  nuit. 

Stà   icavtdç,    elç   àsi,    èoasi,    L.  P.  Ytà   îcàvta   pour 

toujours. 
Stà  [uôLÇ  tout  d'un  coup. 
sic  àxpov  extrêmement. 
sic  TÔ  éj-^ç,  SIC  zb  {léXXov,   to5  Xotîroô  dorénavant, 

à  l'avenir. 
èx  véoo  de  nouveau. 
èx  oTiiJdoî>ç,  àitb  otVidooç  par  cœur. 
èê  oLpyfiç  de  nouveau,  du  commencement. 
èv  àpx'fl,   xat'  àp/àç  au  commencement,   d'abord. 
èv  axapst  à  l'instant. 
èv  piîT-g  èyô-aXitoô  en  un  clin  d'œil. 
èv  xaip(j),  èYxatpcoç  à  temps. 
èv   T(p    [isra^o,    èv  toaoôtq),    èv   toôtotç   pendant   ce 

temps,  dans  cet  intervalle. 
èv    icpcûTotç,    xaxà   rpôtov    premièrement,    d'abord, 

primo. 
èv  T(j)  SjjLa  immédiatement,  (tout)  de  suite. 
èv  Ysvst  en  général. 


Les  adverbes.  —  Les  particules  négatives.  359 

èv  fi-épst  en  partie,  partiellement. 

èvcèç  ôXi^oo,  [ist'  oè  nokb  bientôt. 

èffl  Toô  îcapdvToç,  npbç  zb  icapdv  pour  le  moment. 

èîTl  {xaxpdv  longtemps,  pendant. 

èîrt  (iixpdv,  èic'  ôXtifov,  8C  ôXCifov  pour  peu  de  temps. 

è:ri  Ttva  ^P^vov  pendant  quelque  temps. 

èîTt  Toaov  xpovov  pendant  tant  de  temps. 

i^{j.épav  Ttvà,  éoîrépav  ttvà  un  jour,  un  soir. 

i^|iépav  îrap'  i^fiépav  tous  les  deux  jours. 

dâttov  7j  Ppàôtov,  L.  P.  àpYà  y)  ^pii'fopa  tôt  ou  tard. 

xat'  aotàç  ces  jours-ci. 

xad'  éxàatrjv,  xaO*'  i^jiépav,  xaô'Yjjispivwç,  L.  P.  xà*e 

{xépa  tous  les  jours,  chaque  jour, 
xatà  [iTjva,  (tTjvtaicoç,  L.  P.  xàO-s  ff^va  tous  les  mois, 
xatà  [jLtxpdv,  èXC-jfov  xat'  èXf^ov,  pad{jLY]8(5v  peu  à  peu, 

progressivement. 
xat    Itoç,  èajatcûc,  L.  P.  xà&s  xpdvo   tous  les  ans, 

chaque  année. 
|i.â>wXov  Y)  T^Ttov  plus  ou  moius. 
jj.stà  TOÔTO,  {istà  zoLùzoL  après  quoi. 
jjLstà  (leoYjjiPptav,  en  abrégé  \l.  (i.  après  midi. 
icpo  (i.eaY][i.pp(a<;,  en  abrégé  ir.  (i.  avant-midi. 
TTpô  icàvTcûv  surtout,  avant  tout. 
icpô  TroXXoù  il  y  a  longtemps. 
T7]v  oTjjiÊpov  de  nos  jours. 
oXtjv  ttjv  i^|ispav,   oXiijv  t^jv  voxta  toute  la  journée, 

toute  la  nuit, 
xatà  gàO-oç  à  fond. 
xatà  t6/7jv  par  hasard. 
xat'  sàtox^^v  heureusement. 
7roXX(p  {lâXXov  beaucoup  plus. 
7roXX(j)  ^TTov  beaucoup  moins. 
f§  èTTaôptov,  f5  ooTspaioj,  T7]y  è:ctoôaav  le  lendemain. 
T-g  îtpoTspatqf  la  veille, 
ooôè  zb  îrapàicav  pas  du  tout. 
TtoXov  xpovov,  è:ct  ttoXo  longtemps. 
t6  èpydjisvov  ïzoç,   zb   rpoosj^èç  Itoç,    t6  èirtôv  Itoç, 

L.  P.  TOÔ  xpdvoo  l'année  prochaine, 
tdoq)  {lâXXov,  ToaoÔKj)  (lâXXov,   ootp  [lâXXov  d'autant 

plus. 
oTuèp  tô  Séov  plus  qu'il  ne  faut, 
wç  km  zb  KoXô,  àç  èîcl  zb  îrXetotov  pour  la  plupart. 
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xb  Kokb  pour  la  plupart,  tout  au  plus. 

xaô"'  Tjv  0Tt7|i.ii5v  au  moment  où. 

xatà  Xs£tv,  èirl  Xtiti  mot  à  mot. 

xaToc  ^ma  pas  à  pas. 

xatà  (Jiepoc,  L.  P.  ^apdfJLepa  de  côté. 
§  7.     Quelques  adverbes,  jouent   souvent  le  rôle 
de  conjonction,   et  servent  à  lier  une  proposition  ad- 
verbiale subordonnée  à  la  proposition  principale.    Ainsi: 

a)  Les  propositions  adverbiales  de  lieu  sont  liées 
par  lv*a,  oîcoo  là  où,  o*ev,  6:c6*sv  là  doù.     Ex.: 

Eopov  aoTOV  Ivda  (Sîtoo)  t6v  èCTjtTjaa. 
Je  l'ai  trouvé  là  où  je  l'ai  cherché. 
T;caif6  GTcoô-sv  ^Xdsç  va  là  d'où  tu  es  venu. 

b)  Les  propositions  adverbiales  de  manière  sont 
liées  par  les  adverbes  wç,  oicodç,  xad<&ç,  langue  parlée 
xadcbç,  oàv,  Stcox;  comme,  d'après.     Ex.: 

'AîcsO-avs  x^èç  <^Ç  Ypàopooatv  at  èç7;{i.spl8sç. 

D'après  ce  qu'écrivent  les  journaux,  il  est  mort  hier. 

§  8.     Les  adverbes  numéraux  et  plusieurs  adverbes 

de  lieu,  tels  que  îio5  où,  Sttoo  là  où,  7td*sy  d'où,  àXXoô, 

àXXaxoô  ailleurs,  àlXa^à^sy  d'ailleurs,  régissent  le  génitif. 

Ex.: 

IloO-ev  zfiç  nô'ksiùç  ïpvÊOat; 

De  quelle  part  (côté)  de  la  ville  viens-tu? 

Alç  T^ç  é^io^&Soç  2  fois  par  semaine. 
§  9.     Sur  les  adverbes  employés  à  la  place  des 
prépositions  non  proprement  dites  voir  Leçon  28. 

Thème  ii. 
Si  vous  voulez  être  un  jour  heureux,  vous  devez 
continuellement  travailler  pour  votre  bonheur.  Ne  mar- 
chez pas  si  vite  —  marche  vite  —  aussi  vite  que  possible. 
La  nuit  approche  rapidement,  je  ne  vois  plus  distincte- 
ment ^  Ne  parlez  pas  à  voix  basse  en  présence  d'autrui. 
Je  suis  heureux  de  te  revoir  enfin.  Comment  chante* 
la  chanteuse?  Elle  chante  faux^.  Ne  parlez  pas  si 
doucement;  parlez  plus  haut  afin  qu'on  vous  comprenne. 
Ce  chien  est  resté  fidèle  à  son  maître.     Vous  ne  lisez 

1)  Voir  distinctement  Staitpivtu.  2)  aoco,  xpaYoo^m  (-àto),  <}/diXXu). 
3)  Kà{i.yet  ïcapa^wviaç. 
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pas  bien  et  vous  n'écrivez  pas  mieux.  Que  doit-on 
faire  pour  prononcer  bien  le  Grec?  On  doit  lire  à 
haute  voix  aussi  souvent  que  possible.  Ce  négociant 
vend  ses  marchandises  très  cher.  Le  bonheur  est  si 
inconstant*  que  souvent  il  quitte  subitement  même 
ceux,  qu'il  a  favorisés^  le  plus.  Je  ne  l'ai  pas  vu  de- 
puis longtemps,  mais  je  lui  ferai  sûrement  une  visite  ces 
jours-ci.  Monsieur  M.  a  gagné  d'un  coup  1000  Marks. 
Nous  ne  nous  voyons  plus  que  de  temps  en  temps. 
Tout  d'abord  je  n'ai  pas  voulu  le  croire.  Au  début  je 
doutais  de  la  véracité  de  ces  contes.  L'après-midi, 
nous  ferons  une  promenade  à  la  campagne.  Il  y 
avait  à  peine  cent  personnes  au  concert.  Le  bon  goût^ 
est  le  plus  souvent  un  don  de  la  nature.  En  quelque 
endroit  que  tu  te  trouves,  ma  pensée  sera  toujours 
près  de  toi.  Plus  j'y  réfléchis,  plus  cette  àflPaire  me 
semble  curieuse.  Plus  tu  me  parles  franchement,  plus 
il  m'est  facile  de  te  donner  un  conseil.  Rendez-vous 
tranquillement  chez  vous.  Soyez  tranquille  et  sans 
souci'.  Monsieur.  Tôt  ou  tard  il  reconnaîtra  la  justesse® 
de  mes  conseils.  Avez-vous  attendu  longtemps  cheîi 
moi?  Et  qu'avez-vous  fait  pendant  ce  temps?  J'espère 
pouvoir  faire  l'année  prochaine  un  voyage  à  Paris.  S'il 
a  dit  ceci,  il  a  menti.  A  peine  avait-il  lu  la  lettre  qu'il 
commença  à  pleurer  d'une  manière  plaintive^.  A  peine 
y  étions-nous  arrivés  qu'il  commença  à  pleuvoir  vio- 
lemment (paYSatcoç).  Comme  tu  ne  me  parles  pas  fran- 
chement je  ne  peux  pas  te  donner  des  conseils.  Je 
ne  perdrai  point  mon  courage  même  dans  le  cas  où 
cette  entreprise^®  échouerait ^i.  De  qui  que  tu  aies 
cette  communication  sois  extrêmement  prudent  dans 
l'usage  que  tu  en  feras. 

4)  Sotatoç.  5)  sôvoJi,  -su).  6)  vj  xaXataS^oîa.  7)  à|JLépi|jivoç, 
acppovTtç.    8)  e^à-UTTjÇ,  àxpipeia.    9)  ^(otpoç.    10)  Inix^ipfiQiç.    11)  àwo- 

Les  particules  négatives. 

§  10.  Il  y  a  en  Grec  deux  particules  négatives 
8êv  et  [iTiJ  ;  dans  la  langue  écrite,  cependant  on  emploie 
souvent  au  lieu  de  8év  la  particule  négative  du  Grec 
ancien  oo  qui  devient  oox  devant  un  mot  commençant 
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par  une  voyelle  douce  et  oàx  devant  un  mot  commen- 
çant par  une  voyelle  aspirée.  Outre  oh  et  jinj,  on  emploie 
encore  plusieurs  mots  négatifs  composés  ou  dérivés  des 
deux  premiers  tels  que:  oàSé,  [jLKjSé,  o5te,  jn^ts,  obSsiç, 
|tY]8stc,  oàSéTcote,  iiTjSésroTê,  o&5ôXo>c,  oàSafioô,  etc. 
§  11.     On  emploie  8év  ou  ob,  obv.,  oà/: 

a)  Dans  toutes  les  propositions  principales  ou  sub- 
ordonnées dont  le  verbe  est  à  l'indicatif.     Ex.: 

Aèv  6ôva|i.ai  va  to  TrtoTsooco  je  ne  peux  pas  le  croire. 

Aèv  i^tXelç  Ysp^aviati; 

Ne  parles-tu  pas  en  allemand? 

'EXirtCco,  Sti  8èv  [lè  àjtat^^ç. 

J'espère  que  tu  ne  me  trompes  pas. 

'EirsiSTj  8èv  ïkoL^oy  tt^v   èTriotoXniv  oaç,   8èv  TjSovTjdYjv 

va  oâç  àitavcTjaco. 
Comme  je  n'ai  pas  reçu  votre  lettre,  je  n'ai  pas 

pu  vous  répondre. 

b)  Dans  toutes  les  propositions  conditionnelles  ainsi 
que  dans  les  propositions  relatives  ou  de  temps,  qui 
ont  un  sens  conditionnel  même  si  le  verbe  est  au  sub- 
jonctif (voir  Leçon  14).     Ex.: 

'Eàv  8èv  êîtavaXàpi(i<;  Oj-ct  Ijtadsç  ^à  zb   XrjafxovTiiaiQç 

hzbç  oXifoo. 
Si  tu  ne  récapitules  pas  ce  que  tu  as  appris,   tu 

l'oublieras  bientôt. 
'Eàv  8èv  ijiir^v  -JjvaYxaaiJLévoç  va  àvax^ûpT^oco  aSptov  d'à 

fjP/6[JLTjV  TuàXtv  va  aè  è^iaxs^^â. 
Si  je  n'étais  pas  obligé  de  partir  demain,  je  serais 

revenu  te  faire  visite. 

'ES  o7oi)  St^ttots  X6700  xal  àv  6èv  sfîriQÇ  ttjv  àX^jOstav. 
Si  tu  ne  dis  pas  la  vérité  pour  quelque  raison 

que  ce  soit. 
'Eyw  6èv  déXû)  Tcsioô^  îrspl  rf^ç   àXTijô-staç  t^^ç   siStj- 

oscDÇ   Ta6nj<;,   èàv    TrpoTjYOojtévwç   8èv    STctpePaiw^'J 

è7rioTf]|i.<ûç. 
Je  ne  serai  pas  convaincu  de  la  véracité  de  cette 

nouvelle   avant    qu'elle  soit  confirmée  officiel- 
lement. 
Remarque.   Quelques  uns  emploient  dans  ces  phrases 
la  particule  [jh]  dès  que  le  verbe  est  au  subjonctif. 
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§  12.     Mkj  est  employé: 

a)  Devant  un  verbe  au  subjonctif  (excepté  cepen- 
dant le  cas  b  du  paragraphe  précédent),  impératif, 
infinitif  devant  les  participes,  les  adjectifs  et  les  sub- 
stantifs.    Ex.: 

ELpoosta^s  va  {lYj  èSéXftco. 

Il  m'a  ordonné  de  ne  pas  sortir  (ou  mieux  il  a 

ordonné  que  je  ne  sorte  pas). 
"Ep^oP'^^   Sîrcoç  odLç  JcapaKaXéow  va  {jlyj  7pà<I)7]TS   sic 

t6v  xôptov  K. 
Je  viens  vous  prier  de  ne  pas  écrire  à  M'  K. 
Atatl  va  {XTj  irpàSig  tô  aoxo; 
Pour  quoi  ne  pas  faire  la  même  chose? 
Mt]  xXatigç,  {tTj  xXaôoiQç  ne  pleure  pas. 
Tô  {!.•{]  oîraxoostv  la  désobéissance. 
OE  {i-Jj  ïypyzsç  xpi^ptata  ceux  qui  n'ont  pas  d'argent. 
Ot  {JL-Jj  &ira%o6'3avTsç  ceux  qui  n'ont  pas  obéï. 
'0  [lY]  %âzoy(pç  r^ç  'EXXtjvix'^ç. 
Celui  qui  ne  connaît  pas  le  Grec. 
Ilâç  fiT)  TâXkoç  tous  ceux  qui  ne  sont  Français. 

b)  Avec  un  verbe  à  l'indicatif  dans  les  phrases  qui 
expriment  un  vœu  non  accompli,  surtout  si  le  verbe 
est  accompagné  de  sï^s,  stô-e  va.     Ex.: 

Eïèe  [ii]  Sîtt^rTsv  s'il  n'était  pas  tombé. 

ErO-s  va  {JLi]  Sxa|is  tô  taSetôtov. 

Qu'il  n'eût  pas  fait,  s'il  n'avait  pas  fait  le  voyage. 

§  13.  Aév  est  encore  employé  au  commencement 
des  phrases  interrogatives  dont  la  réponse  est  affirma- 
tive.    Ex.: 

Aèv  oè  -^xottoev;     Ne  t'a-t-il  pas  entendu? 
Dans  la  langue  parlée  Ssv  est  encore  employé  pour 
plus  de  politesse  dans  les  phrases  qui  expriment  une 
demande,  une  prière;  dans  ce  cas,   8sv  ne  se  traduit 
pas  en  Français.     Ex.: 

Aèv  (ioô  XéTs  ^o5  xàd'Stat  6  xopioç  A.; 
Dites-moi,  (s'il  vous  plaît),  où  demeure  M^  A.? 
Aèv  |iè  XsTs,  xopts  latpé,  l/ete  ffoXôv  xatpô  è5(ô; 
Dites-moi,  (je  vous  prie,  s'il  vous  plaît),  M"^  le  D', 
y  a-t-il  longtemps  que  vous  êtes  ici? 
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§  14.  Les  composés  ou  les  dérivés  de  oo  et  yu-q 
sont  employés  dans  les  mêmes  cas  que  les  particules 
oô,  ?év,  «ir].     Ex.: 

Oo^stç  ?6vatai  va  i6  zpo^Xé^. 
Personne  ne  peut  le  prévoir. 
'Eàv  oiîsv  ixoo^ç,  s^rwtps^'®^  à*téoa>c. 
Si  tu  n'entends  rien,  reviens  immédiatement. 
'Aîr6py6|isvoç  sic  tijv  èSoptav,   6  'AptotstÎTjç  tq^x^}^, 
iva  {iTjSéscots  ot  'Adrjvatot  sopsd'côoiv  ciç  rrjv  àvdY- 

XTjV    va    SV^OJtTj^WOlV    aOTOV. 

S'en    allant    à   l'exil,    Aristide   souhaita    que   les 
Athéniens   ne   se   trouvassent  jamais   dans   la 
nécessité  de  se  souvenir  de  lui. 
MrjSsfxlav  Xéçiv  SovajLsvoç  và  ^rpofépTj. 
Ne  pouvant  pas  prononcer  un  seul  mot 
^èv   d^éXo)   và   oè   at>*tpoi)Xs6aa>   |jli]C8   xb   iv   |1iîts   to 

aXXo'  w  6  tStoç  :rp8Z6t  và  iTcofaoi^x^ç. 
Je  ne  veux  pas  te  conseiller  ni  l'un  ni  l'autre, 

toi-même,  tu  dois  décider. 
§  15.  Souvent  dans  une  négation  ce  n'est  pas  la 
phrase  tout  entière,  mais  une  seule  idée  qui  est  néga- 
tive; dans  ce  cas,  la  négation  est  indiquée  par  o'/t  ou 
oà-/t  (ce  dernier  n'est  employé  que  dans  la  langue  écrite) 
(voir  Leçon  9,  p.  80).     Ex.: 

WéXo)  olvov,  oi)*/l  Se  Cô^ov,  L.  P.  ^éXw  xpaol  xal  5/t  (Ji^cipa. 
Je  veux  du  vin  et  pas  de  la  bière. 
H  axX'/jpotYjç  tôt)  xal  g*/t  il  oTTspTjçàvetà  too. 
C'est  sa  cruauté  et  non  pas  sa  fierté. 
o*/i  TtoXii  pas  beaucoup.  ^lati  o-/t;  pourquoi  pas? 

oà'/i  iiioi  pas  à  moi.  toioôtg  tt  oo{i.paiv8i  2)rt  o::a- 

S'/t,  o^X^  totooTcp  TpoTrcp  non         vtwç    quelque    chose    de 
pas  de  cette  manière.  pareil  arrive  (non  rare- 

è')(t  oTjjiepov  pas  aujourd'hui.  ment)  souvent. 

{iST^    00    :roX6    peu    après,      oo/  i^ttov  ofxax;  cependant, 
bientôt.  nonobstant. 

Thème  12. 
Ce  pauvre  homme  ne  peut  plus  marcher.     Pour- 
quoi? est-il  donc  paralytique^?    Pourquoi  n'as-tu  pas 

1)  aapâXoToç,  -ov. 
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répondu  à  ma  lettre?  On  me  peut  pas  parler  avec  toi 
sans  que  tu  te  fâches^.  Puisque  tu  as  froid,  pourquoi 
ne  mets-tu  pas  ton  paletot?  Je  ne  connais  personne, 
qui  ne  commette^  pas  quelquefois  des  fautes.  Jamais 
un  orateur  n'a  parlé  avec  autant  d'éloquence.  Com- 
ment, tu  n'oses  pas  braver*  ce  danger?  Je  crains  qu'il 
ne  dissipe^  sa  fortune.  Nous  craignons  fort^  qu'il  ne 
perde  sa  place.  Hier  et  avant-hier  il  n'a  pas  cessé  de 
pleuvoir.  On  ne  peut  pas  assez  souvent  exhorter  les 
enfants  à  être  obéissants.  Il  y  a  plusieurs  années  que 
je  ne  l'ai  plus  revu.  Jamais  une  mère  n'a  fait  plus 
pour  ses  enfants.  N'entreprends  jamais  une  affaire 
importante  sans  en  avoir  préalablement  bien  considéré 
les  suites^.  Je  ne  veux  pas  ce  livre  plus  que  l'autre. 
Quoique  je  ne  puisse  pas  dire  de  lui  que  c'est  un  im- 
posteur^ j'ai  cependant  des  raisons  pour  craindre  qu'il 
ne  m'ait  trompé.  Pourquoi  ne  parlez-vous  pas  plus 
haut?  Ne  crois  pas  ce  qu'il  t'a  ditl  Croyez-vous  ce 
qu'il  vous  a  dit?  Oh!  non  monsieur,  je  ne  le  crois 
pas  du  tout.  Est-ce  toi  qui  as  cassé  ma  montre?  Non, 
ce  n'est  pas  moi.  Je  crains  qu'il  ne  pleuve  demain  et 
que  nous  ne  puissions  pas,  par  conséquent,  faire  notre 
excursion^.  Je  lui  donnerai  à  manger  et  à  boire,  mais 
je  ne  lui  donnerai  pas  de  l'argent.  Si  tu  ne  le  veux 
pas,  dis-le  moi  franchement.  Nous  serions  obligés  en- 
vers lui,  qu'il  nous  serait  quand  même  impossible  de 
satisfaire  ^^  son  désir.  Si  tu  ne  veux  pas  que  les  autres 
nous  comprennent,  parle  plus  bas.  Tu  seras  puni  toutes 
les  fois  que  tu  n'obéïras  pas.  Aussi  peu  qu'il  ait  ra- 
conté, j'ai  compris  tout  de  même  combien  sa  situation 
est  difficile.  Je  cherche  votre  amitié,  monsieur,  mais 
pas  pour  mon  profit. 

2)   Tzo.pop-'(i^op.oiij  B^aTzzoïiai.     3)   StaicpàxTO).     4)  à'j/Y^'fo>,  v.axa- 
tppovû)  (-éu>).    5)  y.axaGTCaTaXûi  (-ào)).     6)  Koh).     7)  ouvéïceta.     8)  àîca- 

TÊCUV,     -diVOÇ.        9)     Y,     £V.Spr)pLY|.        10)     tXaVOTCOtOJ    (-éoi),     èxTcXYjpÔi    (-0(1)). 

Lecture. 

A.sornSaç,  6  PaaiXsoç  zfiç  SîcàptYjç. 
léonidas,  le  roi  de  Sparte, 

Ot  èv   T(j)  'I^O"!!.!])   'zffi  Kopiv&oo   ooveX^ovteç  "^EXXyjvêç 

àTTeçpàcjioav  va  xataXàPoDOt  ta  TéjiTCY],   xal  Tcpôç  toôto  àxé- 
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oTstXav  arpatèv  03to  tôv  S^capTiàtTjv  Eàatvstov  xai  tôv  'AdTj- 
vaîov  6c(ii3Tox>ia.  'AXX'  ^vaifxàoftTjoav  va  6roxcopf^3o>at 
y ogr^^évreç  {iifJKa)^  ^epixoxXco^ôotv  ^  Mstà  8è  rJjv  èptata- 
Xêiipiv^  Tcôv  TeiiTccûv  à^e^aotgocv  va  xatoXdPcoot  ta  orevà^ 
tôv  6êp{i.o:roXûv  xai  irpôç  toôto  àitsotàXT]  é  stspoç  tôv  Pa- 
otXécov  TTjç  ïffdtpTYjç  AewvtSaç. 

OoTOç  {istà  6000  oitXtTwv*,  àv  300  •^oav  Iwapttâtat, 
xai  stépcov  6 — 7000  iptXwv*  èatpatoiréîsoas^  îcp6  twv  Oep- 
lio;coX(ôv  zapà  zobç  wpôitoSaç  tîJç  Oïajç.  TîT-^p/sv  8(ta)ç 
xal  stépa  ttç  arsvTj  ôioSoç  StepxofiivT)  8tà  tôv  çapà^Ycov' 
Toô  ■  AooD^roô  :rota(JLo5  xal  8tà  toô  Spooç  Tfjç  'AvoiraCaç  %at 
çj^àvoooa  jiéxpi  twv  xopo^ôiv  r^ç  Otnriç,  ôiddsv  xarnîpxeTO 
Sïït'sdsv  Td)v  ^ep[jLOfft)X(ûV  rfjv  ^ &Xa£tv  taotTjç  àvéXa^ov  1000 
4>a)xsîç  la/dévisç  kni  ttJç  xopt>yf)ç  rîjç  Oïtr^ç.  *'AXXai 
tivèc  àipaîroi,  o/eSèv  Syvcûotoi,  Ifietvav  àçpoôpY]TOi®'  èvxeô^ev 
6  AewviSaç  Siérpe^/s  tèv  xtv8ovov  va  9cepixoxXo>^. 

0  3épS7)ç  ydàoaç  Trpô  twv  6sp(jL07ct)X(bv  :rapé(ietV8v 
èxst  STcl  téo^apaç  i^|JLépa(;  x^P'^^  ^^  èTTixetpTjoTQ  oà8s{i.iav 
èffi^soiv,  SiOTt  ^XttiCsv  tocoç,  OTt  ot  *'EXXy)V6ç  0"à  ^ôycûaiv. 
'AXX'  s;rs{n}>sv  iva  lîrîcéa,  tva  xara^xoitebaig ®  tooç 'rlXXYjvaç 
xal  èdaopiaae  «XTipoçopYiô-stç,  Stt  SXXoi  [lèv  twv  Sïrapttatwv 
è70[JLvàCovTo,  îXXot  8è  èxtévtCov  tàç  (taxpàc  v,6\kaç  tcov.  Ka- 
TOTTtv  &îr6T/éft7)  TToXXà  8t'  Iffi'îToX'îJç  TOO  itpôç  t6v  AscûViSav 
xat  jii]  sloaxooo^stç  àît'ÔTrj'JS  8t'  étépaç  èTCiotoX'îJç  tijv  ica- 
pàSootv  T(bv  8ffX(i)v.  '0  As(ovi8aç  àiCTjvnjos  Xaxo>vix<S)TaTa 
«aoXwv^'^  XaPé».  fEirttat  4i  oovéxeta.     À  suivre.) 

1)  cerner.  2)  abandon.  3)  le  défilé.  4)  fantassin  pesamment 
armé,  hoplite.  5)  fantassin  légèrement  armé.  6)  camper.  7)  ravin, 
l^orge.  8)  sans  garnison.  9)  reconnaître»  espionner.  10)  part 
(Gr.  anc.)  du  verbe  pXcuoxw,  aor.  ejjioXov  venir  =  viens  les  prendre. 

'EpcûTTjastç. 

Ti   àîieœàotoav  xatà   npwxov   ol   èv   tô)  'loô-ixcç)  tï^ç   Kopcyd-ou 

aoveXô-ovTsç  "EXXyjvçç  ; 
T'I  àits^àoiaav  ptetà  t7]v  sy^^'^^^^'^^^^  "^^^  Te|i.Kdiv; 
Ttç  àîreoxàXY],  8ita)Ç  xataXàp-g  ta  oxevà  tôv  OeppioicoXwv  ; 
'Ex  icotu>v  atpaxKUTÛy  covéxecto  6  oxpatoç  xoo; 
TîTTjp^e  xal  aXXYj  SioSoç  Sfoooa  onioO'ev  tcôv  6ep{i.oicoXû>v  ; 
Tlveç  àvéXa^ov  x-i^v  çaXaÇtv  xyjç  ax2V7]Ç  8t68oo  aûxYjç; 
Tt  Êîtpajev  6  S^pÊYjç  ç^àcaç  «pè  xûv  0ep)JLo:cuXd>v  ; 
Tt  àirY]vxir)oev  6  Aea>yidaç  clç  x-î^v  àwatXYjoiv    xoô  SipÇoo,   tva 

napaBo)?)}  xà  onXa; 


Du  complément  des  verbes.  367 

Dixième  Leçon. 

Du  complément  des  verbes. 
I®.  Du  sujet  du  verbe. 

§  1.     En  général,  le   sujet  (ojroxsifxsvov)  du  verbe 
doit  être  un  substantif.     Ex.: 
TÔ  ratStov  îraiCet. 

Cependant,  comme  en  Français,  le  verbe  peut  avoir 
pour  sujet  un  pronom,  un  adjectif  ou  un  adverbe 
employés  substantivement,  un  infinitif,  un  participe  et 
même  une  phrase  entière.     Ex.: 

Tô  va  aouLpooXsÔY)  ziç  eîvs  soxoXov. 
Il  est  facile  de  donner  des  conseils. 
OE  YVtôpiCovtsç  tTjv  'EXXY]vtXTfjv. 
Ceux  qui  connaissent  le  Grec. 
''Ov  01  dsol  aYaîrwatv,  aTuoô'VTfjaxst  véoç. 
Celui  que  les  Dieux  aiment  meurt  jeune. 
Le  sujet  doit  toujours  être  au  nominatif.     Cepen- 
dant si  l'on  veut  désigner  un  temps  ou  une  somme 
qui  sont  définis  non  pas  exactement  mais  approxima- 
tivement,  on  met  le  sujet  à  l'accusatif  et  on  le  fait 
précéder  d'une  des  prépositions  Tuspt,  elç,  oirép,  icpdç.    Ex.  : 
HspL   TODç  -/iklooç   yotTTjtàç  oovTj^pobdîjoav  rJ]v  ts- 
TàptTjv  [JL.  jx.  èv  Toîç  TzpomkoLioiç  To5  IlavemonjfiioD. 
Environ  1000  étudiants  se  sont  réunis,   à  quatre 
heures  de  l'après-midi,  au  vestibule  de  l'Université. 
'Hoav  TcapovTsç  xspt,  âîrèp  tooç  Siaxooiooc. 
Environ  plus  de  deux  cents  étaient  présents. 
Le  sujet  de  l'infinitif  se  met  à  l'accusatif  lorsqu'il 
est  autre  que  celui  du  verbe  dont  l'infinitif  dépend.    Ex.: 
AsYoootv  aoTÔv  ytXàpYopov  sîvat  on  dit  qu'il  est  avare. 
§  2.    Le  sujet  est  supprimé: 

a)  A  la  première  et  la  deuxième  personne  lorsqu'il 
n'y  a  pas  d'emphase  ou  d'antithèse.     Ex.: 

Ypàystç  tu  écris. 

b)  Lorsque  le  sujet  est  un  nombre  indéfini  de  per- 
sonnes (on).    Ex.: 

Xéyoooiv  on  dit,  TctoTeôetat  on  croit. 
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c)  Avec  les  verbes  impersonnels.     Ex.: 
ànzpànzsi  il  fait  des  éclairs,  Ppé/st  il  pleut. 

§  3.  Le  verbe  doit  s'accorder  avec  le  sujet  en 
lïombre  et  persoune.     Ex.: 

'0  [ladTjTYjç  YpAçet  l'écolier  écrit. 

Ot  {laô-r^tal  ^([jàfonoiv  les  écoliers  écrivent. 

Si  le  sujet  est  un  nom  collectif,  le  verbe  se  met 
au  pluriel  lorsque  le  collectif  est  suivi  d'un  substantif 
au  génitif.     Ex.: 

nXfJdoç  àv^pc&ircûv  ôicdxetvtai  elç  tyjv  ;rXàvr^v. 

Foule  d'hommes  sont  soumis  à  l'erreur. 
Avec  deux  ou  plusieurs  sujets  le  verbe  se  met  au 
pluriel.     Ex.: 

'0  icoxpàTYjç  xat  6  IIXdTCDV  fjoav  ooyoi. 

Socrate  et  Platon  étaient  savants. 

'H  \iiiTrip  xal  t^  ^^àzrip  èS^Xô-ov. 

La  mère  et  la  fille  sont  sortis. 
Toutefois  le  verbe  s'accorde  parfois  avec  le  sujet 
qui  en  est  le  plus  proche  ou  avec  celui  qui  a  sur  les 
autres  une  prédominance.     Ex.: 

"'Epyetat  6  icarfjp  xal  6  àSeXçéç  [loo. 

Mon  père  et  mon  frère  viennent. 

'0  (3aaiXe6ç  xat  i^  àxoXoo^ta  too  TrepteTràtTjosv  elç  ttjv 
Ô6v8pooTOî)[iav. 

Le  roi  et  sa  suite  se  sont  promenés  dans  l'allée. 
Si  les  sujets  sont  des  personnes  différentes,  le  verbe 
se  met  à  la  personne  prédominante   (la   première  per- 
sonne l'emporte  sur  la  deuxième,  et  la  deuxième  sur 
la  troisième).     Ex.: 

'Eyo)  xal  o6  TToXXàxtç  Treptraroôftev  0(jloô. 

Moi  et  toi  nous  promenons  souvent  ensemble. 

£o  xat  ô.  ytXoç  000  èTceotpétl^ate  /ô-éç. 

Toi  et  ton  ami  vous  êtes  revenus  hier. 

§  4.  Les  verbes  ont  comme  dépendances:  ou  des 
attributs  (xat7)Yopo6jxeva)  mis  au  nominatif  ou  bien  des 
compléments  (àvTtxe[[ieva)  soit  directs  mis  à  l'accusatif, 
quand  l'action  du  verbe  se  porte  directement  sur  l'objet, 
par  ex.:  je  vois  une  rose;  soit  indirects  et  mis  à  un  cas 
oblique  c.-à-d.  au  génitif  ou  au  datif  ou^  avec  une  pré- 
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position,  au  cas  qu'elle  exige,  quand  l'action  se  porte 
indirectement  sur  l'objet,  par  ex.:  je  te  remercie,  je  te 
félicite,  etc. 

Les  verbes  qui  prennent  un  attribut  sont  appelés 
verbes  conjonctifs  (aovSsttxà).     Les  principaux  sont: 

etjiai  être. 

oicàp/cû  être,  exister. 

•)fivo|iai,  xa^totafiat,  âico^aivo),  %atavT(rt^(-àa))  devenir, 

résulter. 
XsYO(iat,  ôvo{i.àCo(jLat,  xaXoô[jLat  (-éojiat)  s'appeller,  se 

nommer, 
(lévo),  SiaTsXâ),  -é(iD  rester. 
èxXéYOjxat,  Tcpo/sipiCop-at,  )^êtpoTOvo5jxat,  -éojiai  être  élu, 

ordonné,  nommé. 
àvaS6txv6o[iai  se  distinguer. 
àiroSetxvoopiat  se  montrer,  se  démontrer. 
9aCvo|JLai  paraître. 
vo|ilCo|iat,  XoYiCoftai,  xptvojjiai,  o7uoXa(jLpàvo(tat,  ■ftecûpoô- 

{xat  (Téojjiat)  être  considéré,  pris,  regardé,  estimé 

(voir  Leçon  11). 

Remarque.     En   général,    l'attribut  ne   prend  pas 
l'article.     Ex.: 

^H  LTcàpTY]  àîrégY]  r^   (tâXXov  IvSoSoç  xal   l(3/t>poTépa 

T(ôv  èv  neXo7rovviiJa(j)  icôXecov. 
Sparte  devint  la  plus  illustre  et  la  plus  puissante 

des  villes  du  Péloponèse. 
'0  xopioç  A.  èÊsXéYT)  pooXsonJç. 
Monsieur  A.  fut  élu  député. 
'0  KXé(ov  x6tpOTOVY]^slç  GzpazTffbç  èêéffXeooev  kni  tijv 

MaxsSovCav. 
Cléon,  nommé  général,    mit  à  la  voile  pour  la 

Macédoine. 
Aixatcoc  O-ecûpslTai  ottêdO-ovoç. 
Il  est,  à  juste  titre,  régardé  comme  responsable. 
Kal  SXkot  TToXXol  àvsôsix^iQoav  Ysvvaîot. 
Plusieurs  autres  aussi  se  sont  montrés  braves. 
'0  PaotXsoç  AooSogîxoç  6  Svvaroç  àvoitào-Oij  aftoç. 
Le  roi  Louis  IX  fut  nommé  saint. 
.    ^0  NawoXéwv  DîT'^pSe  (•^to)  {t^Yaç  azpazrffôç. 
Napoléon  fut  (était)  un  grand  général. 

Nouvelle  gramm.  grecque*  24 
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Remarque.     Le  verbe  être  est  supprimé: 

a)  Dans  les  phrases,  dans  lesquelles  l'attribut  est 
un  des  mots  àvàifxif],  ôéov  il  faut,  xatpdç,  Spa  il  est  temps^ 
Sovardv,  àSovatov  il  est  possible,  impossible,  SfjXov,  çavs- 
pdv  clair,  $Siov  digne,  ôtxatov  juste.     Ex.: 

'AvàYXTj  va  todc  Po'y]&7]a(u|iev. 

Il  faut  que  nous  les  aidions. 

Kaipoç  va  Tcaoaodaiv  al  ^Xoap^at. 

II  est  temps  que  les  bavardages  cessent. 

ToôTO  xat  toyXotç  S^Xov. 

Cela  est  clair  même  à  des  aveugles. 

b)  Avec  les  noms  verbaux  en  -téov.     Ex.: 
2Y)[j.6t<ûTéov,  TcapaTYjpTjréov. 

Il  est  à  remarquer,  à  observer. 

c)  Dans  les  proverbes.     Ex.: 

Ilâaa  àû/7j  SuaxoXoç  tout  commencement  est  difSicile. 
Ildvoç  soxXeiaç  inQnjp  la  peine  est  la  mère  de  la  gloire. 

§  5.  Les  verbes  qui  prennent  un  complément  à 
l'accusatif  sont  appelés  verbes  transitifs  ({istapatixà),  ceux 
qui  prennent  un  complément  au  génitif  ou  au  datif 
s'appellent  verbes  intransitifs  ou  neutres  (àjjLstdpaTa  tj 
ooSétepa). 

L'action  d'un  verbe  transitif  peut  être  exprimée 
soit  par  la  voix  active,  et  le  verbe  est  alors  appelé  actif 
(èv6pifir]Ttxov),  soit  par  la  forme  passive,  et  le  verbe  est 
alors  appelé  passif  (îraÔTfjtixdv).     Ex.: 

aYaitw  j'aime,  àifaîcâoat  tu  es  aimé. 
Tout  verbe  transitif  peut  prendre  l'une  ou   l'autre 
de  ces  deux  formes.     Ex.: 

èTcaivco  louer,  èTratvoojiat  je  suis  loué,  ôvo^iàCo)  j'ap- 
pelle, èvo{i.àCojjLai  je  suis  appelé  (je  m'appelle). 

§  6.  Outre  les  verbes  actifs  et  passifs  il  y  a  une 
autre  classe  de  verbes  qui  tiennent  le  milieu  entre  les 
2  premiers:  ce  sont  les  verbes  moyens. 

Ils  correspondent  aux  verbes  réfléchis  de  la  langue 
française  et  se  divisent  en  3  classes: 

a)  Ceux  qui  expriment  une  action  qui,  au  lieu  de 
passer  à  une  personne  ou  à  un  objet  autre  que  le  sujet, 
se  réfléchit  sur.  le  sujet  lui-même;  ils  peuvent  être  rem- 
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placés  par  un  verbe  actif  et  un  pronom  réfléchi  à  l'ac- 
cusatif,    Ex.  : 

xpô^TTOjjLat  et  xpoTtTO)  èjiaoTOv  se  cacher, 

oisfavoôiiat  et  oieyavô)  èjjiaotôv  se  couronner. 

XoDojiat  et  Xo6a)  è|iaoTÔv  se  baigner. 

TrXovojiai  et  irXôvco  èjiaordv  se  laver. 

b)  Ceux  qui  expriment  une  action  que  le  sujet  fait 
pour  lui-même,  pour  son  intérêt:  ils  sont  remplacés  par 
un  verbe  actif  et  un  pronom  réfléchi  au  datif  et  parfois 
au  génitif  avec  ou  sans  préposition.     Ex.: 

TToptCoftat  et  ;ropiCoD  è[i.aoTi])  yjpi^y.a'Z'x  se  procurer  de 

l'argent. 
8avs{Co[i.at  et  SavstCcD  è[xat>r(5)  xpYjjjLata  emprunter  de 

l'argent. 
TpsTrotiat  et  Tpeirco  kn  sjxaoTOô  toùç  TcoXsjttooç  mettre 

l'ennemi  en  déroute. 

c)  Ceux  qui  expriment  une  action  qui  revient  à 
plusieurs  personnes  à  la  fois;  ils  sont  remplacés  par 
un  verbe  actif  et  le  pronom  réciproque.     Ex.: 

àYaîrcop.eô'a  ou  aYarwjisv  àXXiijXooç  nous  nous  aimons: 

§  7.    Plusieurs  verbes,  tant  transitifs  qu'intransitifs, 

n'ont  que  la  forme  moyenne  et  expriment  cependant, 

comme  les  actifs,  une  action  qui  passe  à  une  personne 

autre  que  le  sujet. 

Ils  sont  appelés  verbes  déponents  àroô'ettxà.     Ex.: 
'    sTctoxéîCTOjxat  tiva  visiter  quelqu'un. 
oépoiiai  uva  respecter  quelqu'un, 
aïo^àvojiat  sentir.    Ex.  :  ttovooç  des  douleurs,  Xotcyjv 

de  la  peine. 
èpYaCoiJ'at  travailler. 
oxsTUTojiat  penser. 
8i7)Yo5(iat,  -éojiat  raconter. 
Sr/ojjiat  recevoir,  accepter. 

Au  contraire  il  y  a  d'autres  verbes  qui,   quoique 
ayant  la  forme  active,   ont  un  sens  moyen  ou  tantôt 
actif  tantôt  moyen.     Ex.: 
Xaipw  se  réjouir. 
xo:ttàCtt>  se  donner  de  la  peine. 
7rXY](3tàC<*>  approcher,  s'approcher. 
i^ooxàC<o  reposer,  se  reposer. 
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§  8.  Les  verbes  intransitifs  prennent  aussi  pour 
complément  un  substantif  à  Taccusatif  :  mais  cet  accu- 
satif n'est  plus  un  complément,  car  l'idée  qu'il  exprime 
est  déjà  exprimée  par  le  verbe.  Il  est  toujours  qualifié 
par  un  adjectif  qui  est  le  vrai  complément  du  verbe; 
le  tout  pourrait  être  remplacé  par  un  adverbe  expri- 
mant la  même  idée  que  l'adjectif.     Ex.: 

èpYàCojiai  oxXYjpàv  èp^aalav  (oxXîjpôç)  travailler  dur, 
^oXeixû  à^aMv  ir6X6|jLov      1   combattre,  lutter  pour 
àYcoviCo{iat  àfa^ôv  àr(ma   )        le  bien. 
PaSJCw  tTjv  eà^sîav   oSdv  (sàftéwç)  suivre  le  chemin 

droit, 
^lô)  (-00)),  Ctt)  (-oa>)  pCov  à^iforov  (à^uûtcttc)  mener  une 

vie  impossible. 
?rXavcl){iat  irXàvijv  jisYionjv  (ta  ^é'^ioza)  être  dans  une 

grande  erreur. 
àffs^avGv  f^pco'ixàv  d'ivatov  (vjpioixûç)  ils   sont  morts 
héroïquement. 

§  9.  Plusieurs  verbes  intransitifs  prennent  un  sub- 
stantif à  l'accusatif  pour  indiquer  l'objet  sur  lequel  se 
porte  leur  action  intransitive.    Ex.: 

icàoyei  zobç   i^p&ak^oixz   il  souffre   des  yeux  (voir 
Leçon  3). 

§  10.  Pour  ce  qui  concerne  la  place  du  verbe 
dans  la  phrase  nous  en  avons  déjà  parlé  dans  la  première 
partie.  Nous  ajouterons  ici  que  dans  une  proposition 
subordonnée  régie  par  un  pronom  ralatif  ou  une  con- 
jonction le  verbe  se  place  immédiatement  après  le  pro- 
nom ou  la  conjonction.  On  ne  peut  intercaler  entre 
eux  le  sujet. 

L'infinitif  se  place  après  le  verbe  dont  il  est  le 
complément.     Ex.  : 

'EpYàCetat,  îva  aTTOx-n^oiB  xf^Jl^otTa. 

Il  travaille  pour  avoir  de  l'argent. 

Aèv  -^X^ov,  Siàxi  8èv  sSpov  xatpdv. 

Je  ne  suis  pas  venu,  car  je  n'ai  pas  trouvé  le  temps. 

T6  8a>|jLaTiov,  èv  (j)  ëxetro  6  vexpoç  ou  èv  <{)  ô  V6xp6c  SxetTo. 

La  chambre,  dans  laquelle  le  mort  gisait. 

AûvaGÔ-e  va  (toi  aoom^aTjTs  Siaoxeôaauxèv  ptpXtov; 

Pouvez-vous  me  recommander  un  livre  amusant? 


i 


I 


Du  complément  des  verbes.  373 

Thème  13. 

Mon  domestique  est  un  honnête  homme.  Cette 
idée  me  semble  bonne.  Mon  neveu  a  été  promu  oificier. 
L'étranger  fut  déclaré^  trompeur.  J'ai  déconseillé^  à  mon 
ami  de  publier  cet  ouvrage.  Qu'est  ce  qu'on  vous  a 
répondu?  On  ne  m'a  rien  répondu  du  tout.  Ton  do- 
micile ne  fait  pas  mou  affaire^,  il  est  trop  petit  pour 
moi.  Lorsque  l'orateur  termina  son  discours,  toute 
l'assemblée  applaudit.  Le  prince  ne  pressentait^  pas 
le  malheur  qui  le  menaçait**.  Je  vous  prie,  racontez- 
moi  exactement  tout  ce  qui  est  arrivé.  Lorsque  nous 
nous  approchâmes  de  la  maison  nous  vîmes  un  feu 
violent^  flamboyer  (part.)'  à  l'intérieur.  Je  ne  pense 
pas  qu'il  soit  un  honnête  homme.  Je  serai  bientôt 
vieux.  L'empereur  d'Autriche  actuel  s'appelle  François- 
Joseph.  Cicéron  fut  appelé  le  père  de  la  patrie.  Vous 
fiez-vous  à  cet  homme?  Non,  je  n'ai  pas  confiance 
en  lui.  Ne  te  fie  jamais  à  qui  que  ce  soit,  avant  de 
l'avoir  éprouvé  minutieusement.  Qui  t'a  raconté  tout 
ceci?  Il  a  assidûment  travaillé  pendant  toute  la  journée. 
J'ai  raconté  à  mes  élèves  une  histoire  du  siècle  passé. 
Pourquoi  toi  et  lui  ne  m 'avez -vous  pas  fait  visite?  Lui 
et  moi  nous  étions  malades,  c'est  pour  cela  que  nous 
n'avons  pas  pu  venir.  Toi  et  moi  nous  voulons  lui  con- 
seiller de  renoncer^  à  ce  projet.  Il  resta  toujours  fidèle 
à  son  roi.  L'intrépidité  de  cet  ofiicier  était  remarquable; 
il  appelait  le  tonnerre^  des  canons^  et  le  sifflement**^  des 
balles  une  musique  agréable.  Les  oiseaux  se  soucient** 
peu  de  leur  nourriture.  Dieu  la  leur  donne  journellement. 
Je  m'adresse  à  vous,  monsieur;  de  vous  seul,  j'attends 
du  secours  et  de  la  protection.  Rends  à  ton  ami  l'argent 
qu'il  t'a  prêté.  Ce  livre  n'est  pas  à  moi,  je  l'ai  emprunté 
pour  quelques  jours  à  un  de  mes  amis.  Posez  le  pot-à- 
fleurs  ^^  sur  l'appui*^  de  la  fenêtre*^.  Ouvrez  les  volets** 
afin  que  nous  puissions  mieux  voir.  Ne  t'assieds  pas 
sur  cette  chaise,  prends  plutôt  (xaXXCtepov)  l'autre.    Il  y  a 

1)  xTjpoTTw.  2)  àîtoTpéito).  3)  8èv  U.0I  eîvat  xaxàXXTjXoç,  L.  P. 
Sèv  pioD  xàvet.  4)  npoaiad'àvop.ai.  5)  àneiXû).  6)  o«po8p6ç.  7)  Xà^Tccu. 
8)  à'f  tGTa|xat  (àiro).  9)  6  xpotoç  tôv  nupopôXiov  (tô  iropoPoXov,  L.  P. 
To  xavovt).  10)  ô  oop'-Yptoç.  11)  cppovTtC">  lïspi  xtvoç.  12)  là  àvô-o- 
8oxeîov,  L.  P.  4|  -(Xotoxpa.  13)  to  epetopia  (L.  P.  4|  iroStà)  toô  îrapa- 
d-opoo.     14)  TO  îrapa^opo'spoXXov. 
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encore  à  remarquer  que  cette  communication  ne  fit  au- 
cune impression  (èvri^cwatç,  -eo)ç)  sur  lui.  Il  est  encore 
à  remarquer  ce  qui  suit^^.  En  route  il  réfléchissait 
encore  à  ce  qu'il  voulait  dire.  Je  me  trouve  dans  une 
situation  difficile,  permets-tu,  mon  ami,  que  je  te  con- 
sulte? Il  me  semble  qu'il  a  tort  encore  en  cette  affaire. 
Il  me  semble  que  tu  as  changé  remarquablement  depuis 
que  je  t'ai  vu  la  dernière  fois.  Mon  propriétaire^^  est 
décédé  aujourd'hui  d'une  mort  subite,  hier  il  était  encore 
très  bien  portant. 

15)  To  éî-7|ç,  xb  éiî6|i.evov.    16)  ô  olxoSeanôtY)?,  L,  P.  vo'.y.ox6pYi<;. 

Lecture. 

'Ey.  tfjç  àTravcTjOîWÇ  Ta6nr]<;  rapopYt^ô-stç  ô  SspSYjc  Sté- 
ta^s  djv  :rs|i7:T7]V  T^jiépav  tooç  MtjSooç  xat  tooç  Ktoatooç 
va  (3'jXXàp(o^:v  aoTOt)ç  %at  tooç  ^épcoaiv  èva>7Ctdv  too,  àXXà 
(ist'  àîreYvcDOjJiévov  *  àywva  '/jvaYxdi^dYjoav  va  D;rooTps?[^(oot*. 
Mst'  aoTOtx;  otsXXet  àXXouç,  àXXà  xal  oorot  àîroxpooovtat 
waaôtwçv  T6ts  Stéta^s  tooç  àpbrooç,  todç  xaXot)[iévooç 
àô-avàTotx;  va  xataXàpcDatv  èj  èyoSou  to  jjwpiov.  05toi  fpav 
10000  xal  aTCstéXoov  tyjv  paotXtxY]v  ypoopàv.  'H  jx-à/T] 
èSTjxoXooftyjoev  èTct  8do  oXaç  i^jASpaç  xai  ol  '^EXXtjvsç  àvs- 
Ssr/ô-Tjcîav  àxataYc&viotot  *  [isO-'  SXtjv  rfjv  ^at>|JLaaTY]v  àvSpstav 
Twv  ïlepacôv.  Atou  ii  ô-éatç  "^to  totaotT],  Sots  sic  tôv  àjjiov- 
Ttxov*  toOtov  aYwva  àv8p6ç  îrpoç  avSpa  ot  ""EXXr^vsç  6jrsp6îyov 
TOV  TToXsjJLtcov  xal  xatà  tyjv  àvSpstav  xat  xatà  tov  ôjrXt'iiiov. 

'^O  Eép^Yjç,  ooTiç  èô-sâto  TÔV  aYwva  ànb  6(|>d)(iaroç,  Xé- 
Ystat,  ou  tpiç  àvsTTvjSrj'ssv  aTTÔ  toù  dpôvoo  too  TreptsXO'tôv 
elç  TTjv  è'iyàzri'J  à[nr])^avtav.  Aoarj/ôç  0|JLa>ç  MaXtsoç  Ttç, 
xaXoojisvoç  'E'ftàXtTjç,  èXTttCwv  [xsYàXTjv  à|JLOtpYjv  8tà  ttjv 
TTpoSootav  TO'j  TÔV  èJrjYaYsv  èx  t-^ç  àjiYjy*^^*^  5:roS£t$aç  elç 
aÔTÔv  TY]v  ô'tîigOsv  t(ôv  OspjioiT'jXwv  (fépoooav  aTpaîtdv.  "^Oâ-sv 
a|i.a  STCTjXdsv  tq  voS  elxoaaxtoytXtot  Ilépaat  bjtô  tôv  TSàpvr^v 
o87]Yo6|i.ÊVOt  oîtô  TOD  'EçtdXTOo  IjexlvTjaav  èxeiO-ev.  IJspl  ôp- 
•d-pov^  ëydaaav  sic  tyjv  xopt>ç>Y]v  t-^ç  Oittjç  xat  Tpé(|>avTsç  sic 
^OY^'^  '^ODÇ  çoXàTTOVTaç  èxèt  100  Ittîtsiç  xat  xaTaPàvtsç  èx 
T^ç  fiXXyjç  îrXsopâç  toô  èpooç  xaTéXa^ov  zà  vwTa  twv  èv 
9sp[i.07rDXat<;  T£TaY|Aév(i)v  "EXXtjvcdv. 

1)  désespéré.  2)  revenir  sur  ses  pas,  rétrograder.  3)  in  vin- 
ci  bJe,   indomptable.     4)   défensif.     5)   L.  P.  4*'îM-spt",w.aTa,   l'aube. 
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'0  AscDvtSaç  irXTjpoçopTj^slç  tYjv  xoxXwotv  ôtotôç  [tèv 
,pLÊtà  Twv  STrapTtatwy  àrsyàotoe  va  Trapafistvo  èxet  Jtpott- 
-piijoaç  TÔv  (ist'  eàxXstaç^  -d-àvatov,  tODç  ôs  XotTCooç  twv  ^EX- 
Xtjvwv  TTpoétps^j^s  va  àTuéXO-w^tv.  'AXXà  (jist'  aoxoô  aTceçàotoe 
va  îrapaiisivig  xal  g  (xdvuç^  MsYtOTtaç,  o  'Axapvàv,  àpxs- 
o^slç  va  à7C07cé{i(|>i(i  tôv  (xovoysv^  too  dIov.  ^^ûoaÔTWÇ  itapé- 
[tstvav  xal  ol  (xeià  to5  AscûviSod  oovexotpaTSÔoavTSÇ^  700 
7£vvafoi  Osortelç  CïjXc&oavTSç  ^  ttjv  ôd^av  èxeivodv.  ''Axovtaç 
8'  èxpàtTjosv  ô  AewvtSaç  xal  tooç  400  ©Tj^aCouç,  oiTtveç 
oE[ia  iiteasv  ô  Astovlôaç,  àvarsCvavtsç  ^^  zàç  x^^po^C  xatéçoYOV 
àç  Exétat^^  TCpôç  toàç  Ilépoaç, 

('AxoXood'st  To  xéXoç.     Suit  la  fin.) 

6)    gloire.      7)    devin.      8)    se    mettre    en   campagne   avec. 
9)  envier.     10)  élever.     11)  suppliant. 

'EpCDTKJOSK;. 

Tt    SieTaJev   b   SépÇvjç   itapopYtoô'elç   ex   t-î^ç    àîcavxYjoecoç   toô 

AecDvîBa; 
Iloloi  •îjoav  ol  xaXo6p.&voi  àO-àvaxot; 
Ataxt  àve8ei)^'8'*rjcav  ol  "'EXXyjvsç  àxaxaY<«vtcxot  ; 
IIoToç  «fixo  ô  'EcpiàXxY]ç  xal  xt  exapiev; 
Tt  exafjLev  ô  Aeu)vi8aç  Sfia  liîXYjpocpop'f|'8''r]  xyjv  xoxXwatv: 
Iloloi  àîteçpàataav  va   ja^vouv    jjlsx'  aOxoû  xal  irotooç  èxpàxY)aev 

6  TStoç: 


Onzième  Leçon. 

Du  complément  des  verbes. 

§  1.  Nous  avons  dit  dans  la  Leçon  précédente 
que  les  verbes  prennent  soit  un  complément  à  l'accu- 
satif, soit  un  complément  indirect  mis  à  Fun  des  cas 
obliques  c.-à-d.  au  génitif  ou  au  datif,  ou  avec  une 
préposition,  au  cas  qu'elle  exige. 

P.  Verbes  qui  prennent  un  complément  à  raccusatif. 
_     §  2.     Ce  sont: 

àSixcô,  -éco  faire  du  tort  à  quelqu'un. 

àY)8tàCcD,  (30X5(aivo{iat  se  dégoûter. 

alo5(6vo{tat,  èvipéirofiat  (tivà,  èitl  ttvt  ou  5tà  tt)  avoir 
honte. 

àxoXoodtô,  -so)  (ou  avec  datif)  suivre. 
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àii^iù  valoir. 

àffavtiô,  oovavTô,  -ào)  (ou  avec  datif)  rencontrer. 

ànavtôi,  signifiant  répondre,  prend  le  datif,  ou  l*ac- 

cusatif  avec  la  préposition  elc. 
àiceiXd),  èiraTcsiXû,  -ea>  menacer. 
àicopXésco)  diriger  ses  regards  sur. 
àiro3coio5{iai,  -éojiat  refuser. 
ànoxpéiciù   détourner    (quelqu'un    tivà    de   quelque 

chose  [àicô  ttvoç]). 
àiro^eoYO)  éviter. 

àffo^aipercô,  -à(o,  ànoyaipBziZtù  faire  ses  adieux. 
^apt>vo|xai  avoir  assez  de;  dans  le  seus  de  s'ennuyer 

il  est  intransitif. 
pXàirto),  (^ri^i&,  -6(0  =  CiQtii^va)  nuire. 
PoTjô-d),  -éo)  aider,  assister. 
8ioi8iy(o^ai  succéder. 

StaTàooo),  wpooTàooo)  ordonner,  commander. 
SiaysÔYO)  échapper. 
èYT^c^jtai  garantir,  régit  l'accusatif  de  la  personne. 

Ex.:  èYYowjtat  tôv  çtXov  {too. 

Pour  les  choses  il  régit  le  génitif  avec  itept  ou  l'ac- 
cusatif avec  Sià:  eàYYowjiat  irepi  ttvoç,  8ià  tt.     Ex.: 

'EYYo<ôti.at  îcepl  twv  govstcsicôv,   8ià  tàç  aovsTCStaç  rîjç 

irpà^scoc  abf^ç. 
Je  reste  garant  pour  les  conséquences  de  cet  acte. 
'EYYOwjiat  Tcpdç  tiva,  e?ç  tiva. 
Je  reste  garant  envers  quelqu'un. 

èx8ixoD[iat,  -éojjLat  se  venger. 

êXTciCcD  espérer.     Prend  encore  l'accusatif  avec  elç. 

sv^[ioô(jLat,  -éo[iat,  L.  P.  ^i){jLo5[i.at  se  souvenir,  se 
rappeler. 

èwaxoXoodô,  -écû  (ou  avec  datif)  suivre. 

èmn'k'fizzfù,  L.  P.  [jiaXXdva)  blâmer,  réprimander, 
gronder. 

èTritpoitsoo),  xY]8sjtovsDa)  régir,  administrer  par  pro- 
curation, avoir  sous  sa  tutelle. 

eàepYSTô,  -éco  faire  du  bien  à  quelqu'un. 

eàvod),  -éo)  vouloir  du  bien  à  quelqu'un. 

e6o3rXaY5(viCo(Jiat  avoir  pitié. 

eo^aptoTcô,  -éft)  remercier  (ttvà,   èni  ttvt  ou   Siâ.  tt). 
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CrjXoTo;c<û,  -éo)  (seulement  dans  la  langue  écrite),  CiQ- 
Xsoo)  être  jaloux  de. 

*t]Pê6(û  chasser,   au  fig.  poursuivre,   ambitionner. 

xaxoXoYw,  -éo)  dire  du  mal. 

xovTfjYô,  -éo)  chasser,  poursuivre. 

xaxoiroiô)  faire  du  mal. 

xatapû(jLai  maudire. 

xoXaxsôco  flatter. 

xpooo)  sonner  (L.  P.  xtdzw). 

xTOTTâ  frapper,  battre. 

(jLi(jLoi3iJiat,  -éo(iat  imiter. 

olxstoôjjiat,  -do(iat  se  concilier  l'intimité  de  quelqu'un. 

:rapépxo(i.ai,  L.  P.  Tcepvâ,  -ào)  passer. 

:rsptép)^o{jiat,  L.  P.  Tpr/opiCo)  faire  le  tour  de,  par- 
courir, errer. 

:rspi[jiv(o,  7cpoG(jLéva>,  àvaiiévo)  attendre. 

TTo^cô,  -éo)  désirer. 

îJpoçSàvr'*'  I  P^^ï^di^^  1^»  devants,  devancer. 

TcpooTcaytô,  -àw  aller  au  devant,  à  la  rencontre  de. 

aépo[i.at  respecter. 

^optovo)  (tivà  Ti)  charger  (L.  P.  \Lé  zi). 

ooYX<«>pû»  -éo)  pardonner  (rtvà  ou  ttvt  tt). 

oojipooXsôo)  conseiller  (tivà  ou  Ttvi  ti). 

ooXXoTcoDjJiat,  -éo|i.at  faire  des  condoléances  à  quel- 
qu'un. 

oovavaoTpéço[jLat  tiva  ou  [tstà  ttvoç  fréquenter  quel- 
qu'un. 

Tpé{jLa>  trembler. 

oPptCcû  insulter. 

oînjpsTd),  -é(o  servir. 

o;co7CTe6o[i.at  soupçonner. 

çdovô,  -écD  envier. 

yopoôfiat,  -so(jLai  avoir  peur,  craindre. 

XpstàCo[jLat  avoir  besoin  de. 

àtpekô),  -80)  faire  du  bien,  être  utile,  servir, 

Ex.: 

Mè  •fjôixYjasv  il  m'a  fait  du  tort. 
'AxoXoodcl)  t6v  aopjxdv  suivre  le  mode. 
T6  7rapà?eiY[ià  ttvoç  l'exemple  de  quelqu'un. 
8073*61  tèv  ;tXY]aiov  aoo  aide  ton  prochain. 
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M6X1C  àréyoYe  (8téyt>Ys)  t6v  -d-àvaTov. 

A  peine  a-t-il  échappé  à  la  mort. 

EospYSTet  TODç  wTa))(ODç  il  fait  du  bien  aux  pauvres. 

ToôTo  Sèv  àSlCst  TÔv  %6îrov  cela  ne  vaut  pas  la  peine. 

Mi(jLsîa8's  Tooç  îcpoYÔvooç  oaç  imitez  vos  ancêtres. 

So{j.poDXeDete  eiXixptvcôç  tooç  ^iXooç  aaç. 

Conseillez  sincèrement  vos  amis. 

Bapovd^tç  t6v  ptov  ayant  eu  assez  de  la  vie. 

'0  ÔTCoopYÔç  ahzbç  wrijpstTjos  aovetôç  tôv  PastXéa  xal 

f^v  iratptSa  too. 
Oe  ministre  a  servi  avec  prudence  son  roi  et  sa 

patrie. 
Tôv  Aapsîov  StsSéjfô'Y]  é  Sép^Yjç. 
À  Darius  succéda  Xerxès. 
Aèv  xps^^Co|xai  tàç  oojjiPooXàç  000. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  tes  conseils. 
IlpoXaiJipàva)  zb  %a%dv  prévenir  le  mal. 
Tôv  rpé[ia>  Stort  etve  Sovatwtepoç  èjioiî. 
Je   tremble    devant   lui   parcequ'il    est   plus    fort 

que  moi. 

§  3.     Quelques  verbes  prennent  un  double  accu- 
satif; le  premier  complément,  le  second  attribut. 

Ce  sont: 

%àti.va),  xafttotô,  -ào)  faire,  faire  devenir,  rendre.  Ex.  : 
Tôv  xaTsonr)osv  ou  è'xajisv  è7ctô'sa)[jL7]T'i^v, 
Il  le  rendit  surveillant. 

StopiCw  nommer,  jjetpoTovô),  -éo)  ordonner,  àvaYOpeatd 

proclamer,  èxXéYw  élire,  choisir.     Ex.: 
'0  paoïXsoç  Sicopias  tôv  %.  A.  TcpeoPeoTYiv  èv  BspoXivcp. 
Le  roi  a  nommé  Monsieur  A.  ambassadeur  à  Berlin. 
'ES6Xsçà(jL7]v  aÔTÔv  yîXov  je  l'ai  élu  comme  ami. 
01  'Aô-Tjvatot  àvTjYdpsooav  tôv  OsjitOTOxXéa  OTpaTTiYOV. 
Les  Athéniens  ont  proclamé  Thémistocle  général. 

xaXcô,  aTToxaXco,  -éa>,  ôvG[idC(o  nommer,  appeler.    Ex.: 

'ExàXsoe,  ti)v6(jLaae  tôv  oldv  too  Hétpov. 
Il  appela  son  fils  Pierre. 

vojJLtC««>  croire,  57roXa|JLpàva)  prendre  pour,  ô-swpâ),  -éw 
regarder,  xpivo)  considérer,  juger.    Ex.: 
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Tô  vo[jLt4cû  xaX6v  je  le  crois  bon. 

Tov  oTcéXapev  àvoYjrov  àXX'  i^noLvfièri. 

Il  l'a  pris  pour  un  imbécile,  mais  il  s'est  trompé. 

Et  d'autres  analogues  aux  précédents,  comme: 
Xafx^àvo)  recevoir. 

7rapaXa|i.pàvcD  recevoir  prendre  avec  soi. 
TTpoTsivcû  proposer.     Ex.: 

ToDTo  êXaps  Sâpov  il  a  reçu  ça  comme  cadeau. 
'0  è'tiTcopoç  rapéXape  tôv  àvsf{)iov  too  oovéraipov. 
Le  commerçant  a  pris  son  neveu  pour  associé. 

a)  L'accusatif  attribut  est  très  souvent  précédé  de 
ô?.     Ex.: 

01  'AO-Tjvalot  àvTQYopsoaav  tôv  9s[i.toT0xXéa  a>ç  orpa- 
tTfjYév,  6  è'fiTTopoç  irapéXaps  t6v  àvsfj^tov  too  wç 
oovétatpov. 

b)  Si  l'on  tourne  par  le  passif  l'attribut  se  met  au 
nominatif.     Ex.: 

'^O  ©sjiWTOxX'^ç  OTCÔ  Twv  'Ai^r^vatcov  àvTjYopeo^Y)  arpa- 

tTjYoç  (voir  Leçon  10). 
§  4.     Prennent  encore  un  double  accusatif  dont  le 
premier  indique  la   personne  (direct)  et  le  second,   la 
chose  (indirect),  les  verbes: 

ôtSâaxcû  (ou  avec  datif  et  accusatif)  enseigner,  in- 
struire. 

TuaiSsocD  châtier,  punir;  —  instruire,  élever. 

àya[it{JLV')f]a)ca>,  D7ro(JLi{j.vii2a%a>,  èvdojjiiCcû,  6;csvt)oti.iC<o  (ou 
avec  datif  et  accusatif)  rappeler. 

sv86(û,  L.  P.  vTDvo)  habiller. 

èpcorô),  -àcD  (ou  Trspt  ttvoç,  8tà  rt)  demander,  inter- 
roger.    Ex.: 

Ai§àGX(o  aoTÔv  (ou  aÔT(j))   Tif]v  (JLOootxiQV,   Y^H'VaoTtXYjv. 

Je  lui  enseigne  la  musique,  la  gymnastique. 

T7C6yfto{i.tCtt)  ojtâç  (ou  mieux  &{Jilv)  to  X9^^^  èxstvo. 

Je  vous  rappelle  cette  dette-là. 

Mè  i^pd>t7]as  t6  Svo[iià  [loo  ou  |is  •Jjpcûtr^is  îcspl  to5 
ôvofiatdç  {Jioo,  Stà  xb  Svo{ià  (xo'j.  . 

Il  m'a  demandé  mon  nom. 

Tov  èiéSocxav  zà  (popé^azoL. 

Ils  lui  ont  enlevé  ses  habits. 
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Si  l'on  tourne  par  le  passif,  le  complément  qui 
indique  l'objet  reste  à  l'accusatif:  èiSdaxo{iai  rijv  itoo'stxi^y 
on  m'enseigne  la  musique. 

§  5.    On  peut  signaler  encore: 

oTcéTcropiai,  (3oXXo7iCo{iat  tt  penser  à  quelque  chose, 
mais  (3X6fftO{iat,  oo^Xo^iCoiiat,  SiaXoYiCopiat,  Sia- 
vooô{j.ai,  -éo(i.ai  itept  tivôç,  Stà  tt  réfléchir  sur,  pro- 
jeter.    Ex.  : 

Tt  oxéircsaat;     À  quoi  penses-tu? 

loveXo-yiCeTO  tTjV  Yovatxà  too  xai  ta  téxva  too  xai 
è'xXats. 

II  pensait  à  sa  femme  et  à  ses  enfants  et  pleurait. 

AtsvoT^^  xal  ooveXoY^aô'Y)  irspt  SXwv  aoxwv. 

Il  pensa  et  réfléchit  sur  tout  cela. 

Sxéfd'Tjtt  a>pt{j.(oc  Tcept  S<30)v  "^xodosc  xal  atSptov  Biné 
{laç  rïiv  YVft>{iî]v  ^oo. 

Pense  bien  sur  tout  ce  que  tu  as  entendu  et  de- 
main dis-nous  ton  opinion. 

Jltoteôa)  Ttvà  ou  Ttv(  croire  quelqu'un! 

Utarsûa)  tt  croire  à  quelque  chose. 

Iliateou)  (efç)  ttva,  sic  (tt). 

Croire  à  quelqu'un,  à  quelque  chose. 

Maxàptot  ol  àxooovteç  tôv  X670V  to5  0£o5  xal  irtotsa- 
ovteç  aotév. 

Heureux  ceux  qui  entendent  la  parole  de  Dieu  et 
qui  la  croient. 

'ETctoteooa  (sic)  tooç  X6yooç  too   ou  toîç  XoYOtç  too. 

J'ai  cru  à  ses  paroles. 

nfsteoo)  tôv  0e6v,  7ctote6a>  stç  eva  0£Ôv. 

Je  crois  Dieu,  je  crois  à  Dieu. 

Jlt^steoco  sic  f^v  àXTjô'etav  tûv  8tY)Y>]<3S(ov  too. 

Je  crois  à  la  véracité  de  ses  contes. 

Aèv  ittoteost  o5te  0s6v  oBts  SaE{j.ovac. 

Il  ne  croit  ni  à  Dieu  ni  aux  dénions. 

11^.  Verbes  qui  régissent  le  datif. 

Plusieurs  verbes  intransitifs  régissent  deux  complé- 
ments dont  le  premier  qui  désigne  la  personne  se  met 
au  datif  et  l'autre  qui  désigne  l'objet  à  l'accusatif. 
Tels  sont: 


Du  complément  des  verbes. 
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Mt<«>  dire. 

SyiXcô,  -6(0  déclarer. 

5tTfjYo5(Jiat,  àf  Yj7o5|i.at,  -éo[iat 

raconter. 
Si8ft>  donner. 
àicizpéic(ù  permettre. 


donner  en  présent,  gra- 
tifier. 

aTcaYopeoo)  défendre. 

Tcapa^^cDpô),  -éo)  céder. 

7rapé)^o>  donner,  fournir. 


èlfystpiCo)  remettre,  livrer. 
Ex.: 

Mot  stîTsv  5Xy]v  tt^v  àXTijô-stav  il  ma  dit  toute  la  vérité. 
'E^jàptos  10  çpà^xa  t^  OTCYjpé'ciî]. 
Il  a  gratifié  10  fr.  au  domestique. 
Asv  |iol  è'Scûxs  Ti]v  SSsiav. 
Il  ne  m'a  pas  donné  la  permission. 
""H  èxtéXsatç  twv  xa^xdvtcov  [taç  îrapéysi  r^;xtv  soro- 

5(tav  %al  sDdo[i.tav. 
L'exécution  de  nos  devoirs  nous  fournit  du  bonheur 

et  de  la  gaîté. 
'Evs^^eiptosç  aoTcp  f^v  èitWToXiiJv  {loo; 
Lui  as-tu  remis  ma  lettre? 

De  même  plusieurs  verbes  intransitifs  qui  indiquent 
un  rapport  avec  une  personne  ou  avec  un  objet,  employé 
personnellement,  prennent  encore  le  datif. 

Le  datif  est  encore  employé  avec  les  verbes  qui 
expriment  la  communauté,  l'accord,  un  rapport  amical 
ou  ennemi,  etc.,  pour  indiquer  la  personne  à  laquelle 
se  porte  cette  communauté,  ce  rapport,  etc. 

La  plupart  de  ces  verbes  sont  des  composés 
prépositions  régissant  le  datif.     Ex.: 
àvr]xa)  appartenir.  Staçwvôi),  -éw  différer, 

ÀvtaitoxptvojjLat  1  cor-  en  désaccord. 

ivTtOTOtxw         1  respondre.      ê(ji7rtoT8&o{tai     se    fier 
àpéaxcû  plaire. 
ooYX^tpcD  féliciter. 

,    (  être  comforme, 

*  l  s  accorder. 


des 


être 


sur, 


avoir  confiance  à. 

&7ua%o6a>  obéir. 

&7roTàaocD    soumettre,    sub- 
juguer. 

é«i.otàCft>  ressembler. 

Ô7C05((ûp(û,  -éft)  céder,  reculer. 


i7r6%8t[Jiat  être  soumis. 

Ainsi  que  les  verbes: 

{téXXsi  il  intéresse,    Tupéjcet,  àp(jidC£t  (L.  P.  xàvst)  il 
va,  sied. 
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ot)(jiçép£i  il  est  avantageux,  ôîroXetrstat  il  reste.    Ex.: 

ToôTo  8èv  (jLOi  àpéoxst  cela  ne  me  plaît  pas. 

Aèv  ao{i9a>vâ>  toîç  xoptotç  toôrotç. 

Je  ne  suis  pas  d'accord  avec  ses  Messieurs. 

Ta  è'pYa  8taf  wvo'jot  xoîç  Xo^otç  rot). 

Ses  paroles  sont  en  désaccord  avec  ces  actes. 

Thème  14. 

Les  Carthaginois  (oî  Kapx'yjS^viot)  menaçaient  Ré- 
gulus  (ô  Pt)7ooXoç)  d'une  mort  cruelle  s'il  ne  réussissait 
(xaTopôévco)  pas  à  persuader  aux  Romains  de  faire  la 
paix  avec  eux.  Imitez  la  fourmi  \  elle  vous  enseignera 
qu'on  doit  prévoir  et  prévenir  la  misère.  Suivez  les 
exemples  de  vos  supérieurs*.  Un  homme  d*état^  ca- 
pable doit  savoir  prévenir  maintes  fois  des  événements 
politiques  funestes.  Un  homme  charitable  secourt  vo- 
lontiers les  malades.  Les  Français  ont  aidé  les  Italiens 
dans  leur  guerre  contre  l'Autriche.  Je  tâcherai  de 
satisfaire  à  tous  tes  désirs.  L'empereur  Guillaume  II 
est  le  successeur  de  son  père  Frédéric  III.  Répondant 
à  ton  désir,  je  t'envoie  les  livres  que  ton  professeur  fa 
conseillé  de  lire.  Réponds  à  mes  questions.  Si  tu 
rencontres  mon  ami,  salue  le  de  ma  part  (è%  jjispooç  (jloo) 
et  remercie  le  du  grand  service  qu'il  m'a  rendu*.  Qui 
me  garantit  le  succès^  de  ces  entreprises?  Je  te  remercie 
pour  ta  bonté.  Depuis  quand  Mr.  A.  t* enseigne- t-il 
la  musique?  Je  suis  dégoûté  de  la  maison,  allons  faire 
une  promenade.  Je  partirai  demain  et  je  viens  à  pré- 
sent prendre  congé  de  toi.  Je  me  rappelle  souvent  les 
heures  agréables  que  nous  avons  passées  ensemble.  Je 
désire  ardemment  ^  revoir  ma  patrie  et  ma  famille.  Je 
ne  sais  pas  pourquoi,  il  dit  tant  de  mal  de  moi?  H 
servait  sa  patrie  autant  avec  son  esprit  qu'avec  son  sabre. 

1)  0  [ji6p}x7)Ç,  -ir^xoç.     2)  6  àvwxEpoç.     3)  h  îtoX'.T'.xoç.     4)  «ap- 

Thème  15. 

Tout  le  monde  doit  se  soumettre  aux  lois  et  le» 
respecter.  Vous  convient- il  de  revenir  demain  à  la 
même  heure?    J'ai  raconté  à  mon  père  tous  les  détails. 
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Je  ne  permets  à  personne  de  pareilles  expressions  ^  Je* 
te  prie,  donne  cette  lettre  à  ta  mère.  La  modestie  con* 
vient  à  tout  jeune  homme.  Ces  nouvelles-là  étaient 
d'un  grand  avantage  pour  lui.  Je  dois  avouer  que  ta 
conduite  m'a  beaucoup  déplu.  Cette  musique-là  vous 
a-t-elle  plu?  Pas  autant.  Je  regrette  de  ne  pas  pouvoir 
satisfaire  à  ton  désir.  Le  résultat  ne  répondait  pas  du 
tout  à  son  attente*.  Je  n'approuve^  pas  ton  opinion. 
Tous  les  hommes  sont  soumis  à  Terreur.  Elle  avait 
soin  du  pauvre  homme  et  lui  faisait  des  dons  en  argent 
et  en  habits.  Cette  maison-ci  appartient  à  mon  cousin. 
C'est  moi-même  qui  lui  ai  remis  le  livre.  Les  enfants 
doivent  obéir  aux  ordres  de  leurs  parents.  Toutes  les 
histoires  qu'il  nous  racontait  hier,  étaient  fausses.  Après 
m'avoir  trompé  une  fois,  je  ne  pouvais  plus  me  fier  à 
lui.  L'entrée  dans  les  jardins  royaux  est  interdite  à 
tout  le  monde,  elle  est  libre  pour  ceux  qui  ont  une  carte 
d'entrée ^  les  dimanches  et  les  jeudis  à  des  heures  fixes. 
Vos  remercîments  sont  superflus  ;  cela  m'a  causé  un  grand 
plaisir,  de  vous  rendre  un  service. 

1)  'rj  çppàatç,  excppaatç.  2)  *r]  Tipos^oxta.  3)  è]tt5oxt[j.àCu),  Iy- 
xptvo).     4)  xb  elotffjptov. 

Lecture. 

AscoviSaç  6  paatXsàç  f^ç  S:ràprY]ç  (Sovs^^sta). 

^H  èO-eXot^ooCa^  twv  èXsDÔ-epoçpovwv  èxsivwv  àvSpcov 
eîvat  oîteptépa  nœjzbç  èîcaivoo.  IIplv  ^  èTréXdig  è%  twv  vcotodv 
6  T5àpvY]ç,  èç(*)p(iY]aav  *  61  :t£pl  tôv  AewvîSav  èvrôç  to5 
wpo(xa*/wvoç  *  xatà  twv  7roX6[Jiia)v.  IlXelatoi  toÔTtov  àjca)- 
Xéoà'Tjaav,  SXXot  (Jièv  yoveodévteç  8tà  tm  éXXiQvtxwv  Sopàtcov, 
âXXot  Se  TceaovTÊç  etç  ty]v  ô-àXaaaav  xal  SXXot  xatairaTY)- 
^évTsç  oTTÔ  To5  l8iov>  TcXiJ'd'OOç,  Stdit  îbtavto  Sîrtadev  ol  àp^ot 
aàtôv  {tstà  (JLaatiYûDV  xal  è^iQvàYxaCov  aorooç  ràvtots  npbç 
zà  è[jL7cp6<;. 

'Açoô  8è  è^pauoô'Tjoav  ta  Sdpata  twv  ;cXetoT(iDv  ^EX- 
XtJvcûv  èèTixoXoôô-Yjoav  tôv  à7r67va)oti.svov  aàtôv  ày^va  Stà  tôv 
êiçwv.  'AXXà  téXoç  îri^rret  ô  AecDvtôaç  îcpo|JLaxo{i£Voç  xal 
apioteocov,  îrepl  8è  tôv  vsxpôv  abtoô  oo^xpotsitat  àyàv  Tuet- 
0[jLat(b8Y)(;.     Atdtt  ot  [Jièv  ITspoat  îcpooeTcàô'Oov   iravtt  ad'évst 

1)  le  sacrifice  volontaire.    2)  s'élancer,  fondre.    3)  le  rempart. 
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va  àf  ap3cd<3a>oi  t6v  vsxp6v,  ot  Se  ^EXXyjvsc  va  oa>amacv  aorov. 
nXelaioi  Se  zm  i^Yeii^vcdv  licsoov  èvTaôd'a  xotl  aov  SXXotç 
860  aSsX^ol  toô  Sép£oo,  'Appoxô(iY]c  xal  TTrspdv^r^ç.  'Eut 
téXooç  ol  ""EXXîjvsç  xatobp^coaav  va  aihoiùm  t6v  vsxpov  toô 
AscovlSoo  Tetpàxtç  tpétlavtsç  sic  çoyyjv  tooç  pappdtpooç. 
£o{iicotpaXap6vt6C^  §'  aoièv  ûTcsxcopifjaav  èvtoc  tûv  icoXûv 
Sicio^sv  TOÔ  xBiyipoç.  Ka!  èvTaôô-a  oojticoxvwô'évTeç^  èict 
IJLixpoô  Tivoc  X6foo  xal  iravTotx^^^^  xoxXa>d'évTec  licsoov 
Sicavreç  {ié^piç  évôç  àvaSstx^évTSç  SvSpeç  à^a^ol,  (xaxapiOTol 
xal  CtlXfldToL  ^Eîteoov,  àXX'  •î)  S6Sa  xal  t6  xXsoç  aoTôv  O-à 
dtaiiévig  à^dvarov. 

4)  prendre  avec.    5)  se  concentrer. 

'EpoftTiijostç. 

Katestpd^inaav  icoXXol  tûv  Uspacûv; 
Tt  lYEtvev  ft^oô  ?TCeaev  ô  Aeu>vida;; 
"Eiceoav  xal  •fjjey.éveç  tô>v  Ilepaôbv; 
Tt  IxafJLav  ol    EXXTjveç  à?po5  iXa^ov  xov  vsxpiv  to5  AecovtBa; 


Donzîème  Leçon. 

m®.  Verbes  qui  prennent  le  génitif. 
Ce  sont: 

§  1.     Les  verbes  qui  expriment  la  participation, 
l'intérêt,  le  soin  ou  la  négligence,  comme: 

{i6Té)((û,  ot)|X(jL£Téx(û,  ao[jL;ispîCotJLai  participer,  prendre 
part. 

à[iotp(ô,  -é(û  être  privé,  dépourvu  de. 

e&(jioip(ô  avoir  le  bonheur  de  posséder  quelque  chose. 

è7ct|i.ÊXoô(JLat,  -éo[i.a'w  avoir  soin  de  quelqu'un. 

àiieXô,  -éo>  négliger. 

xnjSojjiat,  9povtCC(o,  [i.8pc(jLvâ>,  -à(o  avoir  soin  de,  s'oc- 
cuper de,  s'intéresser  à. 

Les  deux  derniers  prennent  encore  le  génitif  avec 
îcepl  ou  l'accusatif  avec  Sta.     Ex.: 

'A(i.y6T6pot  oî  xôptoi  (istéaj^ov  rîjç  ooCTjTTfjosox;. 
Les  deux  Messieurs  ont  pris   part  à  la  discus- 
sion. 
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Etve  àXni-ô-éç,  ott  tô  Ip^ov  8èv  à(i.otpsî  xat  ttvcov  oyaX- 
[jiàTOdV,  taôra  0{ia)Ç  Sôvavcat  sàx6X(oc  va  Stop^cod'âa&v. 

Il  est  vrai  que  l'ouvrage  n*est  pas  dépourvu  de 
quelques  fautes,  mais  elles  peuvent  être  corrigées 
aisément. 

KijSeTat  Twv  oo(Jiysp6vt(iDv  too. 

Il  s'occupe  de  ses  intérêts. 

§  2.  Les  verbes  qui  signifient  saisir,  se  saisir  de, 
toucher,  attaquer,  comme: 

aTctofiat  (aor.  T^cl^àjjLTjv,  dans  les  comp.  ■^ç^tjv)  toucher. 
xafl-àTCTOfiat  piquer  (de  paroles),  s'attaquer  à. 
Spdcoooiiat,  SpàtTOfiat  (se)  saisir,  prendre, 
ôtyo)  (aor.  SdtSa)  toucher  (au  pr.  et  au  fig.). 
sTctXajjiPàvojjLat   reprendre,   critiquer   (jurîspr.),    être 
saisi  de.     Ex.: 

'0  XipeXXoç  xafl-àTCTetat  x^Satorata  :roXXâ)v  TupoacoTccov. 
Le  libelle  s'attaque  très  trivialement  à  plusieurs 

personnes. 
'ESpaWjjLT^v  zffi  sôxatpiaç  j'ai  saisi  l'occasion. 
'ESpàJato  aàtoô  èx  vqç  x^tpcJç  il  l'a  pris  par  la  main. 
'Qç  TTpoç  to5to  oàSevèç  :rpé;cst  va  ^tSo)[isv. 
Quant  à  cela  nous  ne  devons  toucher  personne. 
0sp{itt)ç  èTceXTjyô-T]  r^ç  oTcoô-saswç  raonjç. 
Il  s'est  instamment  saisi  de  cette  affaire. 

Dans  la  langue  parlée  aTTrofiat,  employé  au  propre, 
est  remplacé  par  ^rtàvw  avec  accusatif.     Ex.: 

Tôv  iTutaoe  àîrô  t6  -/épi  il  l'a  pris  par  la  main. 

§  3.  Les  verbes  qui  signifient  la  séparation,  la 
division,  l'éloignement,  la  distance,  la  délivrance,  l'exemp- 
tion, la  liberté,  comme: 

5((optCw,  aTcox^ûptCw  séparer. 

à7co|xaxp6va)  éloigner. 

àTré^tt)  éviter,  se  tenir  loin  de. 

7capatTo5ti.ai,  -éojjiat  renoncer  à,  abandonner,  ab- 
diquer. 

èXsaô-epcô,  -6o>,  èXeod-spovo),  àîreXsodspovcû  délivrer, 
mettre  en  liberté. 

àTuaXXdtoacû,  àTcaXàTTCD  délivrer,  dégager. 

Nouvelle  gramm.  grecque.  25 
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àicoxXsCcd  exclure. 

ànokbiù  relâcher,  laisser  aller,  destituer,  congédier. 

Ex.: 
Meta  Xô:n]ç  à3coxtt>piC<^(t6^a  to5  Gqairrixoô  t^|iôv  9CX00. 
C'est  avec  peine  que  nous  nous  séparons  de  notre 

cher  ami. 
IIoXo  à3céx<o  ttç  YV<&jtY]ç  taônjç. 
Je  suis  loin  d  avoir  cette  opinion. 
^ATce^e  xaxôv  aovavooipof  ûv. 
Évite  les  mauvaises  relations. 
'AmjXXàYTj  rîi<;  omjpeotaç. 
Il  fut  congédié  du  service. 

'H  déotç  xm  TcpaYjiàtwv  8èv  sîve  àmjXXaYjiévif]  xtvS6vtt>v. 
La  situation  n'est  pas  exempte  de  dangers. 
Ilapaireîtat  too  oxottoô  too  il  renonce  à  son  but. 
IXapaitsltat  toô  à4ici>(iat6c  too  il  abdique  sa  charge. 
Tôv  topàvvcDv  •JjXsoô'epc&^oav  ol  'A^Tjvatot. 
Les  Athéniens  se  sont  délivrés  des  tyrans. 
^0  paotXeoç  àmJXXafe  tôv  owoopYÔv  zm  xa^xévtoiv  too. 
Le  roi  a  destitué  le  ministre. 

§  4.    Les  verbes  qui  signifient  commencer,  atteindre 
ou  manquer  un  but,  dépouiller,  priver,  empêcher,  comme: 
âpxo{i.a(  (aor.  iJjpÊàjttjv)  commencer, 
îcaoo)  cesser  (ttvà  ttvoç)  congédier. 
TOYX^^vcû  atteindre,  parvenir,  obtenir,  avoir  la  chance 

d'avoir. 
èTcttoYX^vo)  réussir. 
â7cotoYxàvtt>  échouer. 
è\inoSit(ù,  x(oX6a>,  napaxddXôo)  empêcher. 
otspcô,  à;co'3tspw,  -éo)  priver.     Ex.: 
'ETcaô^Tj  f^ç  offTjpsolaç  il  fut  congédié. 
'Eàv  paaiXsôç  tiç   tox^g   totoôtoo  osoopYOo   xad-coç   ô 

PtoeXté. 
Si  un  roi  a  la  chance  d'avoir  un  ministre  comme 

Richelieu. 
'Eitétoxe  tijç  èTCtxooptaç  tôv  flXodv  too. 
Il  a  obtenu,  il  a  réussi  à  avoir,  l'assistance  de  ses 

amis. 
Tiç  06  xcoXoei  t^ç  èxteXéoewç  toô  oxotcoô  000; 
Qui  t'empêche  d'exécuter  ton  but? 
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'Apxo[i.at  est  employé  dans  le  style  élégant;  dans 
le  style  simple  et  dans  la  langue  parlée  on  emploie 
àpxiCw,  qui  régit  l'accusatif.     Ex.: 

"^HpSato  Toô  Xd^oo  too,  ^px^os  (L.  P.  Spxios)  xôv  Xd- 

70V  TOO  8tà  Twy  éiriç  Xé^scov. 
Il  a  commencé  son  discours  par  les  mots  suivants. 

§  5.  Les  verbes  qui  expriment  Tabondance,  la 
plénitude,  le  manque: 

îcXTjpw,  -6(1),  7S[jLiCcû  remplir. 

xsvw,  -0(1),  èxxevw,  -ocd  (L.  P.  àSstàCo))  vider. 

ppifto),  Y^fico  pulluler. 

îrXooTtt),  -s(o  être  riche  en. 

soTcopw,  -é(i)  être  bien  pourvu. 

àropcû,  -éo)  manquer  de. 

GTspo5|i.at,  -éo|jLai  être  privé  de,  P.  P.  èoTspYjixévoç.  Ex.  : 

'EYé(xiO£,  èrXTjpwos  zb  îuoTTjptov  otvoo. 
Il  a  rempli  le  verre  de  vin. 
'H  îrXaTsta  sPptO-ev  àv^p(î)7ro>y. 
La  place  était  pleine  d'hommes, 

nXoOTCÛ    ÇtXwV,    èXTTtScDV. 

Avoir  beaucoup  d'amis,  d'espoirs. 

Al  elSTjosiç  aotat  otepoDVtat  oTrootàoscoç. 

Ces  nouvelles  ne  sont  pas  fondées. 

Oi  ÔTCoopYOi,  èaTspYjii.évoi  t^ç   è|i.7CtaToa6v7]ç   too   paai- 

Xétoç  irapigTYjdTjaav. 
Les  ministres,  privés  de  la  confiance  du  roi,  ont 

démissionné. 

'E(3T£p7;|l.éV0Ç    t(ÔV    TTpÔÇ    TO    C'^/V. 

Privé  de  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie. 
De  même: 

lx««>,  ^xofiev  IXXenj^iv  ttvoç,  (lot,  jtâç  Xstîrst  ti  il  me, 
nous  manque  quelque  chose. 

§  6.  Les  verbes  qui  expriment  le  souvenir,  l'oubli, 
la  jouissance,  le  désir,  l'amour  et  quelques  autres: 
àva|j.t[jLv>joxo[i.at  se  rappeler,  se  ressouvenir. 
àvTiXa(Jipàvoti.ai  saisir,  comprendre,  concevoir;  —  aider. 
àxpoft)[jiai,  -àojjiai  écouter  (attentivement),  ausculter. 
ôéo[jLat  avoir  besoin  (ttvdç  de  quelque  chose);  im- 
plorer (ri  xtvoç). 

26* 
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ànokoLÔiù  jouir. 

èp<ô[iai,  -do(jiai  aimer. 

èTTOD^eXoDiJiai,   -éo(i.at  (dans  la  langue  parlée  avec 

accusatif)  profiter. 
è7riXavd>dvo(i.ai  oublier. 

SCo),  ïy((ù  èoiJiTjv  sentir,  lyw  Ysâotv  avoir  le  goût. 
Ti{i.û|iai,  -ao|iat  coûter. 
9et5o|iat  (aor.  èyeioAîjv)  épargner. 
^86So[iat  mentir.     Ex.: 

Ilàvtsç  TODtot)  àvtLXa(iPavd[).e^a. 

Nous  concevons  tous  ceci. 

'AîCTjXaDs  |isYàXT)ç  03coXii]^eo>c. 

n  jouissait  d'une  grande  estime. 

'EîueXdtd'Sto  SXcttv  twv  ojcoo/éoec&v  too. 

Il  a  oublié  toutes  ses  promesses. 

'AaovstÔTjTcoç  è7r(09eXii]d"ir]  t^ç  sDxatpiac  taôtYjç. 

Il  a  profité  inconsciemment  de  cette  occasion. 

'0   Kcovotavttvoç   •îjpâro   Staxaûç  tfjç   eàstSoôç  'Ava- 

ataata<;. 
Constantin  aimait  ardemment  la  belle  Anastasie. 
''OCst  otvoo,  L.  P.  {loplCst  xpac3t  il  sent  le  vin. 
XpdvoD  ^eiSoo  épargne  le  temps. 
Aèv  è^eb^  ttJç  Cw^ç  to5  St>a(iolpoi>. 
Il  n'épargna  pas  la  vie  du  malheureux. 

De  même  que  àxpoâ)[iat,  àxoôcD  aussi  régit  le  génitif 
lorsqu'il  signifie  écouter,  entendre  avec  attention.   Ex.: 

'^Aîcavreç  ^xoooav  [tstà  |is7iatY]ç  îcpooox'^ç  toô  ^Kjtopoç, 
mv  Xd^cDV  to5  ^ii5Topo<;. 

Tout  le  monde  a  écouté  avec  une  grande  atten- 
tion l'orateur,  les  paroles  de  l'orateur. 

Dans  le  sens  de  entendre  àxooco  régit  l'accusatif. 
Cependant  son  complément  peut  encore  se  mettre  au 
génitif,  s'il  désigne  une  personne,  mais  il  reste  toujours 
à  l'accusatif  s'il  désigne  la  chose  même  que  l'on  en- 
tend.    Ex.  : 

''Hxooaa  t6v  pn^topa  ou  p>]Topoç. 
J'ai  entendu  l'orateur. 
Aèv  ^xooaa  toôç  Xd^ooc  toôtooç. 
Je  n'ai  pas  entendu  ces  paroles. 
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EtaaTtooo)  exaucer,  régit  l'accusatif;  tout  de  même 
on  le  rencontre  souvent  avec  un  complément  au  gé- 
nitif.    Ex.: 

'EX7:tCo(i6v  Stt  T^  stpT)(iévT)  ératpta,  itpbç  xb  at)[j.f  épov 
abzfiç  te  xal  xm  xatoixcov  xfi<;  nèikeiùç  [xaç  ^éXet 
elc3axo6c3£t  tyjv  s&x'^v  taÔTYjv  ou  xfiç  shyyiç  taônjç. 
Nous  espérons  que  la  susdite  société,  dans  son 
propre  intérêt  et  dans  celui  des  habitants  de 
notre  ville  exaucera  ce  souhait. 

Eîjiat  dans  le  sens  d'appartenir  régit  le  génitif.   Ex.  : 
IIoioo,  Ttvoç  6ÎVS  1^  olxta  aàrn]  (L.  P.  îuoiavoô  stve  ahxb 

xb  a;ttTt);     Etvs  xob  x.  A. 
A  qui  est  cette  maison?    Elle  est  à  Mr.  A. 

Eî[JLat  régit  également  le  génitif  dans  l'expression: 
ndooDv  ètôv  sîaai;     Et(iat  20  ètôv. 
Quel  âge  as-tu?    J'ai  20  ans. 

Ainsi  que  dans  les  expressions  : 
ÊÎ(i.at  xffi  7v(ô(i.Yjç,  sî|iat  t^ç  ISsaç,  etc.,  je  suis  d'avis, 
j'ai  l'opinion,  etc. 

Mourir  de  froid,  de  faim,  de  soîf,  etc.  se  rend  par 
à;to&vT(]oxa)  èx  ou  àîio  xoô  ^I^o/goç,  xffi  tusivyjç,  r^c  St^Yjç,  etc. 

Quelquefois  on  emploie  aussi  le  génitif  sans  pré- 
position.    Ex.  : 

àTco^VTjoxo)  T^ç  TcstvYjç,  xffi  SitpYjç,  toô  ^byiptiç. 

Dans  la  langue  parlée  on  emploie  le  génitif  simple 
ou  l'accusatif  avec  ànô:  ice^cubm  xi^ç  jcstvaç  ou  ànb  ttjv  Trstva. 

Eemarques,  I^.  Plusieurs  des  verbes  cités  dans  les 
paragraphes  1 — 5  prennent  souvent  au  lieu  du  génitif 
simple  le  génitif  avec  une  préposition  ou  l'accusatif 
simple  ou  avec  une  préposition.     Ex.: 

ypovTtCw,  |ispt|j.v(û  Tivoç  et  ffspt  Ttvoç,  8i6l  xt. 

S3rt(i.eXoô|iai  (-éo|iat),  àjisXâ  (-sod)  Ttvoç  et  Tt. 

SpàTTOfiat  Ttvoç,  Tt,  et  àîro  Ttvoç. 

ôtYO)  Ttvéç  et  Tt. 

èXeo^spdvo)  Ttvà  Ttvoç,  et  Ttvà  àjco  Ttvoç. 

STItTO^X^^VCD,    àîTOTO^/àvOD    Ttv6ç    Ct    sl'Ç    Tt. 

èjATToSiCoo,  (7rapa)xoDX6a)  Ttvà  Ttvoç,  Ttvà  à:ro,  ex  Ttvoç, 
Ttvà  eïç  Tt. 
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De  même  les  verbes  exposés  au  paragraphe  6  pren- 
nent souvent  l'accusatif  au  lieu  du  génitif.     Ex.: 

f  siSo(i.ai  Tivoc  et  tt,  à3roXa&o>  tiv6c  et  ti. 

La  langue  parlée  emploie  au  lieu  du  génitif  l'ac- 
cusatif simple  ou  avec  les  prépositions  sic  ou  àico;  avec 
les  verbes  qui  expriment  Vabondance,  la  plénitude,  etc., 
Taccusatif  seul  ou  avec  les  prépositions  |ié  et  ànà.   Ex.  : 

'Eîcétoxô  t6  oxoTcd  too  il  est  arrivé  à  son  but. 

Mè  è[i3r6Stos  àitb  r))v  èp^aoEav  {loo. 

Il  m'a  distrait  de  mon  travail. 

ré(Jioe  xb  notfipi  ([lè)  xpa<3L 

Il  a  rempli  le  verre  de  vin. 

*H  TuXatsta  îjtave  YS[jiàT7)  (ànb)  àvftpdbroDÇ. 

La  place  était  pleine  d'hommes. 

IP.  Relativement  à  la  traduction  des  verbes  rap- 
peler, se  rappeler,  il  y  a  à  remarquer: 

rappeler  quelque  chose  à  quelqu'un  se  traduit  par 
èvdo|i.CC<«>,  07csvét>{LCCcD,  dans  la  langue  écrite  par  àva- 
{Lt|ivîjoxtt>,  oxo|ic|iviiJa%tt>  Ttvà  «  (ou  nvi  tt); 

se  rappeler  quelque  chose  se  traduit  par  èvd'0|iot>- 
(tat  II  (langue  parlée  dopLo5|iat),  dans   la  langue  écrite 

D1C0|l.l|lV7JOX0|iai   TtVOÇ. 

§  7.  Le  génitif  est  encore  employé  avec  tous  les 
verbes  composés  de  prépositions  régissant  ce  cas,  lors- 
que ces  prépositions  peuvent  être  détachées  du  verbe 
et  placées  immédiatement  avant  son  complément,  sans 
que  pour  cela  la  signification  du  verbe  soit  changée.  Ex.  : 

Iloia  XéStç   èÊéyt>Ye   (ou   Iço^sv   èx)   to5   Ipxotx;  twv 

oSdVTCOV    000. 

Quel  mot  échappa  à  la  barrière  de  tes  dents. 

Dans  cette  catégorie  sont  surtout  compris  les  verbes, 
composés  des  prépositions  &x,  àic6,  icpd,  &9cép,  xatd.    Ex.  : 

èxpatvo),  L.  P.  p^aivo)  sortir,  aboutir  à. 

èxpàXXcD  (ttvà  Ttvoç),  sortir,  faire  sortir,  mettre  dehors. 

èSdtYO)  (ttvà  Ttvoç)  extraire,   exporter;   —  déduire. 

àicépxo[iai  s'en  aller,  partir. 

àico/cDpû,  -éoo  se  retirer. 

àffOTpéîccD  (ttva  ttvoç)  détourner. 
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«poéx»  (ttvôç  xatà  ti)  avancer  en  saillie;  —  (fig.) 

dominer,  l'emporter. 
icpoxpéyiù  courir  devant,  devancer,  dépasser. 
xpOTi|JL(ô,  -àoD  (tivà  Ttvoç)  préférer. 
7cpotata|tat  dominer,  présider,  gouverner, 
xaô-àfftoiiat  s'attaquer  à. 

xazaxp&^oLi,  -do(i.ai  abuser  (prend  aussi  l'accusatif). 
xataYsXû,  -dlco  se  moquer  de  (prend  aussi  Taccusatif  ). 
xata^povâ,  -éco  mépriser  (prend  aussi  l'accusatif). 
8tépxo|iat  passer. 

On  emploie  souvent  avec  ces  verbes  au  lieu  du 
génitif  simple  le  génitif  précédé  de  la  préposition,  dont 
le  verbe  est  composé.     Ex.: 

'EÊàYco  Ttvà  (èx)  r^ç  irXàvnjç. 

Faire  sortir  quelqu'un  de  l'erreur. 

^AKByifbpypB  to5  It>|iPooXfeo  il  s'est  retiré  du  Conseil. 

npOTl|l4    TOÔ    CÔ^OO    TÔV    OÎVOV. 

Il  préfère  le  vin  à  la  bière. 

A!  Sia36<3etç  aotat  xad>dirrovTai  xaipCo>c  x^C  oiroXii](()sa>ç 

xai  Tfjç  Tt(ifJ<;  i^tiûv. 
Ces  bruits  s'attaquent  mortellement  à  notre  estime 

et  notre  honneur. 
KateçpdvT]os  xm  (st>{tPooXâv  (ou  mieux   tàç  oojjlPoo- 

Xàç)  tôv  f  iXcDV  rot). 
Il  a  méprisé  les  conseils  de  ses  amis. 
*H  YXd»<3csa  Sç  (i-Jj  icpotpéxiQ  ^5  voô. 
Que  la  langue  ne  devance  pas  la  raison. 
Acf2Xd'£  (Stà)  z^ç  aàX^ç  il  a  passé  par  la  cour. 
Ta  O€i>|iar6iov,  o&  rooov  èicaÊiwç  îcpotOTaad'e. 
La  corporation  que  vous  présidez  si  dignement. 

Exceptions.  Les  composés  de  8ii  régissent  très 
souvent  l'accusatif: 

Siapaivtt)  passer.     Ex.  : 

Atépi]  xbv  «ota|jt6v  il  passa  la  rivière. 

Siaickéiù  traverser  une  mer.     Ex.: 

'O  'AyyXixôç  oroXoç  StéîcXsooe  tî)V  MsodYetov. 

La  flotte  Anglaise  traversa  la  Méditerranée. 

8tatpéx<«>  parcourir.     Ex.:  . 
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AtatpéSaTS  èîcavstXY]{t|iévo)ç  r-iiv  èîrtotoXifjv  |too  xal  *é>- 

Xste  tSei. 
Parcourez  plusieurs  fois  ma  lettre  et  vous  verrez. 

La  langue  parlée  emploie  ài:6  ou  l'accusatif  seul  Ex.  : 
'Epif^xsv  ànb  t-ijv  7c6Xt,  ffpOTt|tâ  tyjv  |i7r(pa  à«6  ta  xpaoE. 

III^  Si  les  prépositions  ne  peuvent  pas  être  sé- 
parées du  verbe  sans  changer  sa  signification,  on  n'em- 
ploie pas  le  génitif,  mais  un  autre  cas.  Ainsi  on  ne  dit 
pas  àvriXé^oD  ttvoç,  mais  àvuiXé^o)  ttvi  contredire  quel- 
qu'un, parceque  Xé^oo  àvtl  ttvoç  signifie  non  plus  contre- 
dire, mais  parler  à  la  place  d'un  autre. 
De  même: 

èxieXâ,  -écD,  èx7rXY)pâ),  -do)  exécuter,  remplir.     Ex.  : 

'ExttXyjpô  xb  xa^xov  (iot>  je  fais  mon  devoir. 

àno^âiXkiù  renvoyer,  perdre.     Ex.  : 

*AîcépaXXs  tiv  oîCTjpéTTjv  too. 

Il  renvoya  son  domestique. 

xottôtcsTpéçcD  détruire.    Ex.: 

^0  astG[i6ç  xaréaTps^I^s  TTôLaav  r'ijv  Ttàhy. 

Le  tremblement  de  terré  a  détruit  toute  la  ville. 

îrppyépw  prononcer.     Ex.: 
Ilpo^épstç  xaXûc  rJiv  Xéjtv  taÔTTjv. 
Tu  prononces  bien  ce  mot. 

StaxoTCTo)  interrompre.     Ex.: 

M-i]  |j.è  Staxdjtngç  ne  m'interromps  pas. 

àîcoxpoDCD  repousser.     Ex.: 

' Aîréxpooos  djv  irpotaoïv  |iod. 
Il  repoussa  ma  proposition^ 

àîcooôpa)  retirer.     Ex.: 

'0  oTcoopYÔç  àîcéoops  tô  vofiooxéStov. 

Le  ministre  a  retiré  le  projet  de  loi. 

TTpoxaXû,  -EOD  provoquer.     Ex.  : 

T6  YSYovàç  TrpoôxoXeoe  CwiQpà  a^oXiflC. 

Le  fait  a  provoqué  de  vifs .  commentaires. 

§  8.     Le  génitif  est  encore  régi  par  quelques  verbes 
qui  renferment  l'idée  d'une  comparaison  ;  souvent  cette 
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idée  de  comparaison  n'est  due  qu'aux  prépositions  7cp6 
et  bnép  dont  ils  sont  composés. 
Tels  sont: 

TrpoTtîiw,  -àoD  préférer. 

oîrepTspô),  -SOI)   (tivoç  xatà  tt   ou  stç  ti)   surpasser, 
être  supérieur  à  (prend  aussi  l'accusatif). 

D7rspé)(ci),  è^é/o)  surpasser,  dominer,  exceller. 

îrposSpsôoD  présider. 

8ta;tpéîroD  (ttvôç  èîut  ttvt)  exceller. 

xpard),  -éoD  tenir,  dominer. 

ocsTspw,  -écD  être  en  arrière,  tarder. 

6£C3ffoCft>,  âpx^  dominer,  commander. 

bnepioypm  prendre  ou  avoir  le   dessus,   prévaloir. 

T^YODiiai,  -éo(i.at  être  en  tête,  tenir  le  premier  i:ang, 

7rpoT|7o5[JLat,  -sofiat,  ;rpo:rop6Ôo|xat  aller,  marcher  de- 
vant, précéder,  être  en  tête,  devancer. 

StaxptvcD  distinguer,  discerner. 

Sta^épo),    Sta7tptvo[iai   différer,   se   distinguer.     Ex.: 

^r7csps/êt  oXcûv  Twv  ao(JLjiaÔ7]Tôv  too. 

Il  surpasse  tous  ses  camarades. 

^0  pacstXsoç  ap)(£t  zm  nazà  Sïjpàv  xal  ô-àXacscsav  80- 

vàjiscuv. 
Le  roi  commande  les  forces  de  terre  et  de  meri 
'Expàtoov    (èSéaîcoCoy)    IttI    ttoXXoôç    atwvaç   {leYàXoDv 

Ils  dominaient  pendant  plusieurs  siècles  de  grands 

pays  de  l'Europe. 
'H  'Aota  ooTspsî  ttoXo  zffi  EbpcoTTYjç  xatà  tov  ffoXtTio(i.6v. 
L'Asie   est  de  beaucoup  en  retard  sur  l'Europe 

quant  à  la  civilisation. 
"^0  Ntxtaç  èyatvsTO  xatà  Ttàvta  rpocoptafiévoç  va  âpêilJ 

T^ç  TTôXstôç  Itt'  àyad^)  aof^ç. 
Nicias  semblait  prédestiné  en  tout,   à  gouverner 

la  ville  pour  son  bien. 
''Apym  aYa&àç  8èv  Staçépet  Tcaipôç  àYaô:oô. 
Un  bon  chef  ne  diffère  pas  d'un  bon  përe. 
T6  TiatStov  ;rpoY]Y£ÎTO  t^ç  [XifJ'cpdç  too. 
L'enfant  allait  au-devant  de  sa  mère. 

Exceptions.     AtaTupéffoo  prend  très  souvent  un  com- 
plément au  génitif  précédé  de  la  préposition  (istaSo.   Ex.: 
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^0  AooSoPîxoç  iiaicpéicet  |Jieta£&  tûv  ao(i.|Jiad7]tâv  too 

èicl  iicciJLsXsi^  xal  icpoooxti- 
Louis  excelle  parmi  ses  camarades  au  point  de 

vue  de  l'application  et  de  l'attention. 

Ticsp^otCwo  dépasser  régit  l'accusatif.     Ex.: 
'H  aà^ASsta  aorv]  oicsp^aCvet  irâv  Spiov. 
Cette  audace  dépasse  toute  limite. 

Thème  i6. 

Je  crois  vous  connaître,  Monsieur,  mais  je  ne  peux 
pas  me  souvenir  de  votre  nom.  J'ai  déconseillé  à  mon 
ami  la  vente  de  sa  maison.  Je  n'ai  plus  besoin  (Séo|tai, 
ïy((ù  àvd7XY]v)  de  ton  secours^.  Ma  grand'mère  jouit 
encore  à  son  âge  d'une  très  bonne  santé.  Ne  pensons 
plus  aux  maux  dont  nous  avons  souffert^.  Nous  som- 
mes débarrassés  d'une  grande  crainte.  Je  ne  suis  pas 
de  cette  opinion,  je  crois  plutôt  qu'on  doit  (icpéicst) 
s'abstenir  de  toute  démarche*.  En  hiver,  les  arbres 
sont  dépouillés  de  leurs  feuilles.  Il  fut  destitué  de 
toutes  ses  fonctions  et  banni  de  sa  patrie.  Les  Romains 
surpassèrent  en  bravoure  toutes  les  nations.  Puis-je 
participer  à  vos  jeux?  Quand  l'hiver  est  très  rigoureux, 
beaucoup  d'oiseaux  meurent  de  froid  et  de  faim.  Il 
abusa  de  ma  patience  et  quand  même  il  se  plaignait 
de  ce  que  je  l'avais  offensé.  J'ai  à  présent  25  ans. 
Quel  âge  as-tu,  toi?  Te  souviens-tu  encore  de  mon 
frère?  Je  m'en  souviens  encore  très  bien,  il  est  mort 
de  la  fièvre*.  Le  vent  précède  ordinairement  la  pluie. 
Soldats,  suivez  vos  glorieux*  drapeaux,  ils  vous  précé- 
deront au  chemin  de  la  gloire.  Éloignez  la  pauvre^ 
femme  de  ce  terrible  endroit.  As-tu  bien  considéré' 
ma  proposition?  Oui,  mais  je  crois  que  c'est  plus  pru- 
dent^ de  renoncer  à  l'entreprise.  Il  s'est  de  tous  temps 
occupé  le  plus  possible  du  soin  de  sa  famille.  J'aurais 
voulu  (è9C8dîE>|ioov)  me  débarrasser  de  ces  importuns^,  mais 
en  les  tenant  décemment  ^^  élmgnés  de  -ma  maison-. 
Quelle  partie  de  cet  ouvrage  viens-tu  de  lire?  La  pre- 
mière.    Je  serais  très  heureux,  si  je  pouvais  être  délivré 

1)  •il  pOYjd-eta.  2)  69toTap.at,  6icoçépuj.  3)  to  Stà^fjpia.  4)  h 
'Koosxoç.  5;  IvSoJoç.  6)  xaXatTCwpoç,  -ov.  7)  oxéictop.at^  8)  9p6yip.oç, 
3iaX^ç.     9)   oxXijpoç,  -à,  -ôv,    èvoyXYjTtxoç,  --rj,  -ov.     10)   siax-flli^^Ç' 
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de  toute  reponsabilité.  Je  m'abstiendrai  de  toute  ob^ 
servation  sur  votre  conduite.  Le  juge  loyal  fait  une 
distinction  entre  les  coupables  et  les  égarés". 

11)  ànoicXavcù,  icapaicXavû^  -dtm. 

Thème  17. 
Participeras- tu  à  Texcursion  (i^  èxSpo[JL>î)  de  demain^? 
Ce  malheureux  mérite  votre  pitié,  prenez-le  avec  sa 
famille  sous  votre  protection*.  Le  fonctionnaire  abusa 
de  son  pouvoir;  c'est  pourquoi  il  fut  destitué.  Je  te 
conseille  de  lui  faire  visite;  il  me  semble  que  tu  ne 
peux  pas  te  passer  de  sa  bienveillance*.  Je  vous  prie 
de  revenir  bientôt;  je  voudrais  jouir,  le  plus  longtemps 
possible,  du  plaisir  de  votre  compagnie.  Jouissez  des 
biens*  que  vous  vous  êtes  acquis  par  votre  travail.  Qui 
a  déplacé*  mes  livres?  J'avais  cependant  défendu*  que 
quelqu'un  y  touche.  Voulez-vous  que  je  remplisse  la 
bouteille  avec  de  l'eau  fraîche?  Tous  les  journaux  sont 
pleins  de  télégrammes  sur  les  discours  que  le  roi  a  pro- 
Inoncés  avant-hier  à  la  Chambre.  Quand  commencerez- 
vous  vos  leçons  (|ia^Y]|iaTa)  de  langue  grecque?  Je  ne 
veux  pas  t'empécher  d'accomplir  ton  dessein,  mais  je 
dois  te  recommander  de  réfléchir  sur  les  conséquences 
qui  doivent  arriver,  si  cette  entreprise  échoue.  As-tu 
aussi  observé  cette  prétendue'  contradiction  dans  les- 
explications®  de  cet  homme?  Non,  mais  j'avoue  que  je 
n'ai  pas  fait  attention  à  son  discours.  Je  me  sépare  à 
contre-cœur®  de  cette  joyeuse  société.  Cette  partie-là 
du  pays  est  riche  en  métaux.  Je  ne  peux  pas  oublier 
(èictXav*avo(iat),  mon  malheureux  ami.  Travaille  assidû- 
ment, le  travail  te  fera  au  moins  oubUer  un  peu**  ton 
malheur  et  ta  misère.  H  essaya  plusieurs  fois  de  re- 
gagner** ma  confiance,  mais  je  devimais**  bientôt  le 
mauvais  but  auquel  tendaient  ses  efiforts.  Il  n'épargnait 
aucune  peine  pour  atteindre  son  but.  Combien  de 
drachmes  a  coûté  ce  livre?  Il  est  bon  marché,  il  ne 
coûta  que  6  drachmes  et  50  lepta.  Je  te  rappelle  ta 
promesse.    Rappelle-toi  ta  promesse  et  abstiens-toi  de 

1)  aàptavoç,  — r|,  -6v.  2)  brcb  rîjv  icpootaotav  oaç.  3)  4j  eSvota. 
4)  ta  àfàO-ôv.  5)  u.n«contC<*>«  6)  iTcépyojiai.  7)  S-w^ev.  8)  4|  èÇYj- 
fiqatç,  -ecoç.  9)  ttxoooiwç.  10)  icdiç,  xàicouç.  Il)  àvaxtcô,  -àa>; 
ÂROxtû)  èx  véou.     12)  BtoipXêiccu. 
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tout  mensonge.  Je  te  déconseille  ces  entreprises.  Je 
préfère  une  hostilité  ouverte^*  à  une  amitié  fausse.  Ne 
méprise  jamais  les  petites  choses,  celles-ci  aussi  peuvent 
t'être  utiles  un  jour.  Il  se  distingua  parmi  ses  collègues 
(oovdSsXçoç)  par  ses  connaissances  et  sa  bonne  foi.  Cro- 
yez-vous que  Tarniée  autrichienne  soit  inférieure  à  celle 
de  la  Russie  ou  au  contraire  que  l'armée  Russe  soit 
inférieure  à  l'armée  Autrichienne?  Il  comprend  si  peu 
la  langue  latine  (XanvixnJ)  qu'il  ne  peut  pas  distinguer 
un  substantif  d'un  verbe.  Quelques  jours  seulement 
nous  séparent  de  cette  fête.  Cette  bouteille  sent  le 
pétrole.  Ce  mets  sent  l'huile.  A  peine  l'ennemi  aperçut- 
il  notre  infériorité  numérique^*  qu'il  recommença  aussi- 
tôt la  bataille. 

13)  apo'f  avf|ç,  -éç  ;  àicpoy.àX()ffTOÇ,  -ov.    14)  àpit9-p.Y|Tix6ç,  — îj,  -ôv. 

Lecture. 

'0  IleptxX^ç.  —  Périclès. 

'EtcI  tôv  xptfvcov  Toô  IlspixXéooç  i^  nôXiç  twv  'Aô-rjvwv 
ÏYive  zb  Tcévtpov^  toô  èjji^roptoo,  tijç  ^io^r[/jx)fia<;^,  twv 
tr/vtov  xal  tôv  imovri^m  xal  i^  icveojiaTtxi^  éorta^  ttôv 
9d>ta)V  xal  ToO  7toXtTto[i.oô.  Tots  xatfjXô'Ov  elç  aàt^jv  èi 
8X(i>v  rûv  £XXa>v  (Jiepôv  ot  èfficry][i.6raiot  £vSp8ç  xal  èv  aàx'Q 
8téXaji<J>av  ta  ae^oXoçoéoTata  îcvs&iiata-  ot  3  SSoxot  xpaYt- 
xol  Trofyjtal  Aiox^Xoç,  Zo^oxX^c  xal  Eôpiïci8T)<;  *  xal  é  xw-: 
[t())Soiroi6ç  'AptoTOçàvYjç,  oi  3  çtXdooçot  'AvaSa^^paç,  Sco^ 
xpàTTjç  xal  nXàtoov,  ot  3  btoptxot  'RpôSozoç^  .9ot>xo8t8Y]ç 
xai  Sevo^côv,  xal  icXelotot  aXXoi. 

qpvéXapsv  ô  nsptxX-^ç'  to  {leYaXsTCpoXwtatoV*  PoôXeofia^, 
TYjv  îcoXirtxi^v  évor/)Ta^  toô  oXoo  sXXyjvixoô  Iftvooç.  Ai6  xat 
8tà  <I)T)9ta(iatoç  aàtoô,  XsYstac,  oit  àîcsatàXTjoav  20  âv8peç 
sic.  tàç  àicavTa/oô  éXXTjvtxàç  îroXstç,  Sjcwç  orstXcootv  àvtL- 
?rpoGa>7Coi)<;  sic  'Adujvaç  xal  oooxsf  ^ôcst  œepl  twv  Ysvtxûv 
C30{i.f  £p6vTa>v  xat  xffi  slpvjvTjç.  'AXXà  t6  pGoXst)|ia  toôto  8èv 
■^TO  8t)vaTÔv  va  Tupa^ftaxw^'g,  8t6Tt  xal  aorif]  "i^  T^YSfioyia''  twv 
'A^vwv  àîcépatvsv  àjci  ii'^épaç  eiç  %ëpav  (lâXXov  aàd'at- 
psTOÇ^  xal  8607:oTtXT5,  xal  aôrol  oî  a6|i(taxoi^  {teTapXY)^évT6Ç 

1)  le  centre.  2)  rindustrie.  3)  le  foyer.  4)  grand,  ^andiose. 
5)  le  projet.  6)  .l'unité.  7)  la  Bouveraineté,  la  suprématie.  8)  ar- 
bitraire.   9)  alliée. 
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elç  fopot)  oîcoTsXelç^®  oicyjxoooç  èîceCi^TOov  îcdtaav  eoxaipiav 
va  àicomarfioiAOïv  oTcoTttvoopisvot  xal  6^6  twv  Sirapttatwv  xai 
T(ûv  aXXcûV  èXiYap/txôv.  IIpoexXYj&Yjoav  àç  èx  toôtoo  îcav- 
ta/oô  atàc36!ç  xal  îcoXtTtxal  èÊe^épostç  xal  SvcwcXot^^  <3i>y- 
xpoooetç,  scDç  00  tsXsoTatov  èÊeppà^Yj  ô  çoPepoç  7i6Xs(jlo(;, 
0  èTctxXifj'&slç  îreXo;tovvY]aiax6ç,  8(3T!ç  ôtapxéoaç  èffl  27  oXa 
ÏT7]  (431 — 404)  l[XsXX£  va  SiatpéoiQ  elç  8ôo  àvutJtaXa^^ 
OTpatdîcsôa^'  tyjv  oXtqv  "EXXàSa,  va  ôtaaTuàoig  Tràvta  irj'ô'txàv 
8ec3(i.(5v,  va  èÊsYsipig  oXa  ta  irà^Tj,  va  èSavTXnJoiQ  oXaç  tàç 
&Xixàç^'*  xal  i?]&txàç  ôovàjjistç  toô  è'^vooç  xal  va  Tcpoîcapa- 
oxsodtoifl  fjjv  TcapaxfiTjV^^  xal  o7ro8o6X(ootv^®  aotoô. 

10)  tributaire.     11)  armés.    12)  adversaire,  rival.     13)  camp. 
14)  matériel.     15)  la  décadence.     16)  asservissement. 

'EpODTTIJOStÇ. 

ït  e^ivs  4]  TCÔXtç  TU)V  'Aô**rjvu>v  è:rt  xôv  xpovtov  to5  UtpivXiooç  ; 
Iloloi  èKiOYjpLoi  âvSpêç  StéXafjLiJ^av  Toxe  Iv  'Aô-nvatç; 
Tt  pteYaXeTC'.poXov  Po6Xeu{ia  ouvéXagev  ô  lïeptxXrjÇ; 
Tt  eftve  itpoç  IxxéXeotv  xoô  pooXe6}iaxoç  xoûxoo; 
Ataxi  opiuiç  YjXO  à86vaxov  va  icpaYp.axcoô*^  ; 
Ttç  cpopspoç  TCoXefJLOÇ  èÇeppàfV)  xeXeoxalov; 
Ai7]pxeoe  èicl  KokXà  exYj  ô  iïeXoi:ovvyjaiav.èç  iroXejioç  v.al  lïotat 
ÔTCYjpJav  al  oovéi:etai  aùxoô; 


Treizième  Leçon. 

De  remploi  des  modes  et  des  temps. 
A.  —  L'indicatif. 

§  1.  L'indicatif  exprime  une  action  réelle,  certaine, 
et  est  employé  dans  les  mêmes  cas  qu'en  Français;  les 
deux  langues  ne  diffèrent  que  sur  les  points  suivants 
où  le  Grec  emploie  l'indicatif,  tandis  que  le  Français 
emploie  le  conditionnel  ou  le  subjonctif. 

Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  en  Français  l'indi- 
catif est  employé: 

a)  Pour  exprimer  qu'une  chose  aurait  lieu  moyen- 
nant une  condition.     Ex.: 

'Eàv  et5(ov  5(pTijjjLata  ^à  -^Y^paCov  zobzo  zb  àpoXoYtov. 
Si  j'avais  de  l'argent  j'achèterais  cette  montre. 
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b)  Pour  exprimer  un  vœu  ou  un  souhait  qui  n'est 
pas  accompli. 

Emploi  des  temps  de  Tindicatif. 

§  2.    Le  présent  est  employé: 

a)  Pour  exprimer  qu'une  chose  a  lieu  dans  le  temps 
où  l'on  est.     Ex.: 

Ypàço)  j'écris,  xot|tàtat  il  dort. 

b)  Pour  donner  plus  de  vivacité  à  la  phrase,  on 
emploie  dans  les  narrations  le  présent,  pour  exprimer 
une  action  qui  a  eu  lieu  dans  un  temps  passé.    Ex.: 

XAèç  èx  fCDVûv  àf oicvtod'etç  irqSîb  èx  rîjç  xXtvmjç  npbç 
tb  Tcapà^pov  xal  ^Xéicco  icXf^doç  àv^pd^iccov  rps- 
5(ovta)v  èv  otcûîcj)*  à[téaa>ç  èvS6o|iat  xtX. 

Hier,  réveillé  par  des  cris  je  m'élance  du  lit  à 
la  fenêtre  et  je  vois  une  foule  d'hommes  courant 
en  silence;  je  m'habille  à  l'instant,  etc. 

'H[XiGsiav  tôpav  ^paSotepov  àxoî>a>  at^VYjc  tb  xXetSiov 
tptCov,  il  èbpa  àvoiYst  ... 

Une  demie  heure  plus  tard  j'entends  soudain 
craquer  le  clef,  la  porte  s'ouvre  .  .  . 

c)  Quelquefois,  le  présent  exprime  aussi  une  action 
qui,  quoique  devant  avoir  lieu  à  l'avenir,  est  représentée 
par  celui  qui  parle,  comme  ayant  lieu  dans  le  moment 
actuel.    Ex.  : 

''Epxo|JLat  àpLéacDc  je  viens  à  l'instant. 
A5ptov  àva/oopô  je  pars  demain. 

d)  Une  action  répétée  par  habitude,  tant  dans  le 
présent  que  dans  une  autre  partie  du  temps.     Ex.: 

OoToc  (Ji'àv  oScop,  è^à)  Se  oivov  TCiVCD. 
Lui  boit  de  l'eau,  moi  du  vin. 

§  3.  L'imparfait  est  dans  le  passé  ce  que  le  pré- 
sent est  dans  le  présent.  Il  sert  à  exprimer  la  simul- 
tanéité, la  relation,  la  durée  indéfinie;  c'est  le  temps 
descriptif  par  excellence. 

On  l'emploie: 

a)  Dans  tous  les  cas  où,  dans  le  présent,  on  emploie 
le  présent. 
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b)  Pour  exprimer  qu'une  chose  a  eu  lieu  en  même 
temps  qu'une  autre  déjà  accomplie.    Ex.: 

'0  àSeXçdç  aaç  ^to  ^Sif)  (isYàXoç,  otav  àve/c&pTfjos. 
Votre  frère  était  déjà  grand,  lorsqu'il  partit. 
'Evô)  IyÙ)  àvsYivoDcsTtoy,  èxstvoç  liI^aXXs. 
Pendant  que  moi  je  lisais,  lui  chantait. 

c)  Pour  la  description  d'un  caractère,  d'un  état, 
d'une  opinion.     Ex.: 

Ta  OTOt/sta  è(JLatvovTO,  m  Tcojiata  •Jjvcop^oôVTO,  àizo- 
TTT&ovTa  ^ra/ov  àypdv,  ô  otvs(i.oç  èfioTCâro  àxara- 
TiaoaTODç  xal  tôv  [léXava  7v6yov  t-^ç  voxt^ç  èvtOTs 
ôiéa^^tCov  Twv  àotpaTTwv  al  ^ixsç,  àXX'  i^  ottpapà 
Xelp  TOô  îcXoiàp5(Oo  StYjodovs  èîrtnfjôeioDç  tè  axàyoç 
oTTspàvcD  zm  xoiiàrcDy. 

Les  éléments  faisaient  rage,  les  vagues  s'élevaient 
rejetant  une  écume  épaisse,  le  vent  soufflait 
sans  cesse  et  le  zig-zag  des  éclairs  déchirait  de 
temps  en  temps  les  ténèbres  noires  de  la  nuit, 
mais  la  main  ferme  du  capitaine  dirigeait  ha- 
bilement le  navire  sur  les  vagues. 

'Hto  xaXôç  PaotXsôç,  •yj^ocTca  tôv  Xaov  too  xat  if^cunàzo 
o;t'  a&TOô. 

C'était  un  bon  roi,  il  aimait  son  peuple  et  en  était 
aimé. 

d)  Lorsque  deux  verbes  expriment  deux  actions 
simultanées,  on  met  à  l'imparfait  celui  qui  exprime 
l'action  qui  dure  le  plus  longtemps  ou  qui  existe  encore, 
ou  bien  qui  est  interrompue  par  l'autre  action;  quant 
à  l'autre  verbe,  il  est  mis  à  l'aoriste.    Ex.: 

''EYpaçov,   OTS  aiyvYjç  expoocsé  ttç  Sovatà  tyjv  ^opav. 
J'écrivais,  lorsque  soudain  quelqu'un  a  sonné  for- 
tement à  la  porte. 
'Exot(i.<i)(i.Y]v,  OTS  slo^X^ev  je  dormais,  lorsqu'il  est  entré. 

e)  Après  èàv,  Sv,  dans  les  phrases  conditionnelles, 
même  lorsque  l'action  n'a  pas  lieu  dans  un  temps 
passé.    Ex.  : 

'Eàv  ^pyszo  ô  àSsXçoç  [ioi>  si  mon  frère  venait. 

f)  On  emploie  parfois  l'imparfait  au  lieu  du  con- 
ditionnel, quand  on  veut  montrer  plus  vivement  qu'une 
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chose  aurait  lieu,  si  une  circonstance  contraire  ne  s'y 
opposait.     £x.  : 

'Hpx^^'ïjv  (au  lieu  de  ^à  't^pyo^fï^)  eà/apbTwç,  èàv 

eî/ov  xatp6v. 
Je  viendrais  avec  plaisir,  si  j'avais  le  temps, 
g)   Les   conditionnels   français  je,  tu,    etc.  aurais 
dû,  il  aurait  fallu,  se  traduisent  en  Grec  par  les  im- 
parfaits iTcpsîce,  &feiXov,  èxpscûotoov.     Ex.: 
'Q^eiXsts  va  [lol  zb  6i9CY)te  à[ié<3a)ç. 
Vous  auriez  dû  me  le  dire  immédiatement. 
De  même: 

J'aurais  voulu  le  voir  è7red6|ioov  va  tàv  ïScd. 
J'aurais  voulu  qu'il  reste  ici. 
'E7us^6(ioov  va  jieivig  èvraôd'a. 
§  4.     L aoriste  est  employé: 

a)  Pour  montrer  la  succession,  la  séparation,  la 
durée  définie,  l'époque,  le  point  de  départ,  c'est  le  temps 
narrateur  par  excellence.     Ex.: 

Katà  xb  TcapeXAèv  dspoç  è;ceaxéy^Tf]v  t^jv  PdbfiYjv. 

L'été  passé  j'ai  visité  Rome. 

Meta  tàv  ^àvarov  to5  'ApiOTsCSoo,  ô  Ki[iot)v  ëXa^s  tàç 
T^viaç  T>jç  xopspvTfJascoç. 

Après  la  mort  d'Aristide,  Cimon  prit  en  main  les 
rênes  du  gouvernement. 

'0  Aapsloç  papécDÇ  yspcov  t^jv  èv  Mapa^ôvt  i^'^rav 
àîceçàotos  va  èTCOxpateôcsTg  aôtoç  izpbç  oîroSooXwotv 
z1]ç  'EXXàSoç  xal  StétaSe  véaç  xad»'  oXov  t6  xpàxoç 
Trapaaxeoàç.  ' AXX'  èv  t(j)  |ieta£o  6  Aapstoç  àîcé- 
^ave  xal  Ste8éx^>)  aotiv  elç  t6v  d'pdvov  ô  oEôç 
aàroô  Sép£if]ç. 

Darius  ne  pouvant  pas  se  consoler  de  la  défaite 
de  Marathon  décida  de  se  mettre  lui-même  en 
campagne  pour  subjuguer  la  Grèce  et  ordonna 
de  nouveaux  préparatifs  par  tout  l'État.  Mais 
Darius  mourut  dans  cet  intervalle  et  son  fils 
Xerxès  lui  succéda  sur  le  trône. 

b)  L'aoriste  est  employé  contrairement  à  l'imparfait, 
lorsqu'on  veut  exprimer  simplement  qu'une  action  a  eu 
lieu  dans  un  temps  passé,  sans  prendre  en  considération 
sa  durée.     Ex.: 
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Ilspoot  StujifaYov  tpstc  (tijvaç  èv  Aettptof. 
L'année  dernière  j'ai  passé  3  mois  à  Leipzig. 
Ka^'  oXyjv  f^v  T^jiépav  l^pa^I^a  èTrtcsToXàç. 
Toute  la  journée  j'ai  écrit  des  lettres. 
Mais  lorsqu'on  veut  insister  sur  la  durée  de  l'acte, 
on  emploie  l'imparfait.     Ex.: 

At^Yov  tpstç  (l'^vaç,  è'Ypaçov  hniazokàç. 

c)  L'aoriste  exprime  encore  une  action  passée  ayant 
précédé  une  autre  action  également  passée.  Ainsi  l'em- 
ploie-t-on  après  àtpoô,  tandis  qu'on  emploie  l'imparfait 
après  èvw  (voir  §  3,  b).     Ex.: 

'Açoô  àvé^vcDCja  tô  pt|3Xtov  ijXXaêa  ou  (lemjXXaSa  YVcbfiTjv. 
Après  avoir  lu  le  livre  j'ai  changé  d'opinion. 
Mais: 
'Ev^  I'YP^ÇOV  7capsTTf]pY]c3a  ozi  èxstvoç,  stasX^wv  àxpo- 

îtoStjtsI,  àçigpsae  zb  PtpXtov. 
Pendant  que  j'écrivais,  je  me  suis  aperçu  que  celui 
là  étant  entré  sur  la   pointe  des   pieds,   avait 
enlevé  le  livre. 

§  5.     Le  futur  absolu  s'emploie: 

a)  Lorsqu'on  veut  simplement  indiquer  qu'une 
action  aura  lieu  dans  un  temps  futur  sans  prendre  en 
considération,  si  cette  action  durera  un^  certain  temps 
ou  se  repétera  un  certain  nombre  de  fois.     Ex.: 

Aoptov  ^à  èîcavéX^oD  demain  je  reviendrai. 

0à  oâç  7pa<J>oD  èvtôç  6X1700  je  vous  écrirai  sous  peu. 

b)  Pour  traduire  le  verbe  doit  avec  infinitif.    Ex.  : 
Il  doit  être  malade. 

0à  SÎV8  àadevïjç  au  lieu  de  ïbcoç  elvs  ào-O-cViiiç. 

c)  Dans  le  Grec  savant,  à  la  place  de  l'impératif.  Ex.  : 
Oo  xXétpiflç  tu  ne  voleras  pas. 

Oo  çjovsôoiflç  tu  ne  tueras  pas. 

§  6.  Le  futur  continu  signifie  qu'une  action  future 
se  repétera  un  certain  nombre  de  fois  ou  qu'un  état 
futur  durera  un  certain  temps.     Ex.: 

Bà  ool  YpàycD  xa^'  éxàoxYjv  je  t'écrirai  tous  les  jours. 

9à  os  èTTiaxéîrtojiai  icoXXàxiç. 

Je  viendrai  souvent  te  faire  visite. 

Nouvelle  gramm.  grecque.  26 
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'H  aoTT)  £voi£ic  dà  Sp/etai  xal  èà  èicavép^^etai,  àXXà 

Sèv  ^à  8&f  paiviQ  tooç  aàtooç  àvdp<&icot>c. 
Le  même  printemps  viendra  et  reviendra,  mais  il 

ne  réjouira  pas  les  mêmes  hommes. 
Remarque,   La  location  française  je  vais  avec  un  in- 
finitif se  traduit  par  (léXXio  avec  l'infinitif  ou  par  le  futur 
absolu   avec   un   des   adverbes   [ter'   éXt^ov,  ooov   ooirco, 
etc.     Ex.: 

Je  vais  partir  |jiéXXa>  va  àvaxcopujaco  ou  ftà  àvaxû>pf^3a> 
èvTÔç  èXi^oo,  8oov  ooico>. 

§  7.    Le  futur  antérieur  exprime  qu'une  chose  à 
venir  précédera  une  autre  également  à  venir.     Ex.: 
A&piov  ^à  étuXii}ao>|i.sv  icepl  Tooroo,  icoç  rdts  dà  è'/co 

àva^vcooei  iràvra  ta  oxsttxà  I^Ypaça. 
Demain   nous  parlerons  de  cela,  j'aurai   lu  jus- 
qu'alors tous  les  documents  relatifs. 
Remarqîie.    La  locution  française  je,  tu,  etc.  dois, 
avec  un  infinitif  au  passé,  se  rend  par  *à  avec  Taoriste. 
Ex.: 

9à  ^xoooec  icepl  toôtoo  tu  dois  avoir  entendu  de  cela. 
Bà  avex<Âp>)<'sv  il  doit  être  parti. 

§   8.     Le  parfait  exprime  une   action  accomplie 
dans  le  passé  et  dont  le  résultat  dure  encore.     Ex.: 
""Eyitù  àTcoXioet  t6  paXàvtcdv  [loo. 
J'ai  perdu  mon  porte-monnaie. 
"D^oiiev  sapaiiYj^'g  tûv  St%ai(i>[iàTCDv  tootcov. 
Nous  avons  renoncé  à  ces  droits. 
Remarque.    L'aoriste  aussi  exprime  une  action  ac- 
complie dans  le  passé  et  dont  le  résultat  dure  encore; 
il  remplace  ainsi  très  souvent  le  parfait  dont  l'usage 
fréquent  est  à  éviter.    Ex.: 

'AiccoXeoa  zb  paXàvttdv  [lOo  —  7rapifl'n5*tj(Jb6V  twv  St- 
xaia)[idita)v  to6t(ov. 

§  9.  Le  plus-que-parfait  exprime  une  action  ac- 
complie dans  un  temps  passé  et  dont  le  résultat 
dure  encore.  Il  est  pour  ainsi  dire  l'imparfait  du  par* 
fait.    Ex.: 

'^Ots  elo-qXô'eç,  etxov  ^pà^st  ^Syj  t^jv  ègttOToXTJv. 
Lorsque  tu  entras,  j'avais  déjà  écrit  la  lettre. 
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Thème  i8. 

1.  La  ville  de  Rome  est  située  sur  sept  collines. 
La  pauvreté  se  trouve  souvent  à  côté  de  l'abondance. 
Demain  matin  je  pars  pour  Trieste,  voulez- vous  m'ac- 
compagner?  Diogène  demeurait  dans  une  jarre  ^. 
Les  Hébreux^  habitaient  d'abord  la  terre  de  Gessen^, 
ensuite  ils  allèrent  à  la  terre  de  Chanaan*.  Le  chasseur 
a  tué^  avant-hier  un  renard.  Tous  les  officiers  qui  ont 
abandonné  leurs  drapeaux  ont  été  tués.  J'avais  déjà 
terminé  mon  travail  (i^  èpYaota)  lorsque  je  reçus  ta  lettre. 
Après  m'avoir  raconté  l'histoire,  il  s'endormit.  Cette 
année-ci,  il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  de  raisins.  Je  por- 
terai tout-de-suite  cette  lettre  à  la  poste.  Justement^ 
j'avais  l'intention  de  te  le  dire.  J'étais  déjà  au  lif 
qu'il  me  priait  encore  de  l'annoncer.  Nous  avons 
marché  pendant  toute  le  nuit.  Tous  les  plans  de  nos 
ennemis  ont  échoué.  Le  wagon-poste®  est  arrivé  vers 
minuit  seulement.  Cette  triste  nouvelle  se  répandit® 
vite  de  bouche  en  bouche^®.  Le  fleuve  a  débordées 
l'année  passée  il  n'avait  pas  débordé.  Mon  fils  Auguste 
a  grandi  ^^  beaucoup  ces  deux  dernières  années.  Tandis 
que  les  uns  se  perdent  dans  des  spéculations,  les  autres 
jouissent  gaiement  de  leur  vie.  Plusieurs  milliers  d'hom- 
mes ont  péri  dans  cette  bataille.  Nous  avons  convenu  ^* 
de  nous  aider  réciproquement.  Par  quelles  villes  avez- 
vous  passé  en  revenant?  Après  un  long  combat,  la 
victoire  nous  est  restée.  Nous  avons  habité  la  France 
pendant  dix  ans,  à  présent  nous  resterons  pour  toujours 
en  Allemagne.  Je  veux  attendre,  jusqu'à  ce  que  mon 
père  soit  parti.  Aie  soin  que  tout  soit  prêt.  Il  n'aurait 
pas  dû  le  croire. 

2.^  Vous  auriez  dû  penser  qu'il  avait  l'intention  de 
vous  tromper.  Je  voudrais  m'acheter  un  chapeau  neuf, 
je  vous  prie  de  m'en  montrer  quelques-uns.  Je  vou- 
drais bien  faire  ce  voyage,  mais  j'y  renoncerai  ^\  si  mon 
père  pense  toujours  qu'il  vaudrait  mieux,  qu'il  n'aie  pas 
lieu*^.    Nous  sommes  sur  le  point  de  faire  un  voyage 

1)  6  îttÔ-oç.  2)  ol  'Egpalot.  3)  -f)  reoéit.  4)  -rj  Xavàav.  5)  cpo- 
veoco,  axoTu>v(u.  6)  a&t^v  tYjv  oxtYfi.'îiV.  7)  TJpLfjv  xaTaxsxXi}j.êvoç. 
8)  4j  taxo8po[i.tx'î]  SpiaÇa.  9)  StaStôofJiat.  10)  àiîà  oxopiaToç  eiç  cTOfj.a. 
11)  è^X^^^^Cto.  12)  ficYa^ovo).  13)  oo[i.œa>V{îi,  -éo).  14)  dû  îtapat- 
z'rfiGi  Tvjç  tSéaç  a&x-îjç.     15)  jxévet  àvsxxéÀecxov. 

26* 


404  J^çon  13. 

en  Egypte,  voulez- vous  nous  accompagner?  Tu  croiras 
peut-être  que  j'ai  un  certain  intérêt  à  te  conseiller 
ceci,  cependant  je  te  répète  encore  que  tu  te  trompes. 
J'aurais  voulu  que  tu  viennes  avec  moi.  Nous  lui  avons 
prêté  avec  plaisir  la  somme  qu'il  nous  a  demandée  à  la 
condition  toutefois,  qu'il  nous  la  rende  dans  l'espace 
de  trois  mois.  Tandis  que  je  dormais  un  voleur  m'a 
volé  ma  montre  en  or  avec  ma  chaîne.  Solon  ordonna 
en  mourant  ^^  qu'on  transporte  ses  os^'  à  Salamine,  qu'on 
les  brûle  et  qu'on  en  répande^®  les  cendres^®  sur  tout 
le  pays.  Lui  aviez-vous  écrit  que  vous  étiez  malade? 
L'ouvrier  déclarait  qu'il  ne  pouvait  pas  le  faire.  On  disait 
que  le  comte  était  décédé,  mais  depuis,  j'ai  appris  que 
cette  nouvelle  était  fausse.  Mon  fils  me  disait  qu'il  avait 
mal  à  la  tête.  On  m'écrivait  dernièrement  que  M.  C. 
était  malade  et  que  son  frère  avait  émigré  en  Amérique. 

16)  ànoO-VYi^v.cov.  17)  xà  hzzâ,  ta  Xtif^ava.  18)  oittOXopittC*». 
19)  Y]  té'fpa. 

Lecture. 

'H  BooXtj  (La  Chambre  des  Députés). 

Ot  poD^eotaC,  Svrsç  ot  àvTtîcpoowicot  toô  Xao5  xal  à::o- 
TsXoDvteç  8Xot  6|i.oô  ttjv  vo[ioOctiXY]v  èêoootav^,  èxXsYOvtai 
bicb  To5  Xaoô  8tà  xadoXixfJç^  ifTfjçofoptaç  ^  •  îrâç  87)Xa8Yj 
xatotxcûv  èv  'EXXaSt,  xexnjiJLévoç  tijv  éXXijvtXYjv  lOa^évetav* 
xal  è'/oûv  oo|i.7cs7cXY]pa)(i.évov  t6  21  ïzoç  r^ç  i^Xtxtaç  tod  ê/st 
t6  5ixaiû>{ia  va  tIi7)çoçopT(]OTg  xatà  zàç  sxXoYàç  zm  PooXeoTwv. 

Al  èxXoYal  StsédcYOVTat^  &ç  éêf^ç:  Kazà  rrjv  èx  twv 
TupoTépcûV  8tà  BaotXixoD  AtaTàYjiaTOç®  6ptCo|Jiév7)v  i^jiépav 
Tcpooép/ovtai  ol  èxXoYstç  sic  tooç  vaoôç,  ta  o/oXeta,  7]  aXXa 
dfi^ÔGia  xaTaoTTjfiaTa  Oîtoo  eoptaxovcat  toîco&STYjjiévat  xarà 
ostpàv  al  xàXTcat^  8Xodv  twv  oTcoir^çtov®  pooXsoTcôv  tyjç  èxXo- 
Yix-^ç  îceptçepelaç,  SYifpàçovtat  sic  t6v  xatàXo^ov  zm  t|iifjf  o- 
çopoôvttov  D3t6  zfiç  èîcl  To6t(|)  8toptCo|j.év»j<;  èffttpoTrfjç  xal  eka 
ptetoootv  eloàYOVTSç  t7)V  xetpa  hzbç  zfiç  xàXîcijç  àvà  iv  [lo- 
XbpStvov  oyatptSiov  sîç  sxàoxTjv  aàtôv.  'ExdcoTij  xAXîcy]  etvs 
8fî()p7)|i.év7)  sic  86o  |jLép7)  Nal  xal  "O/f  o  IxXoysdç  ptetst 
zb  açatpl8iov,  sic  [lèv  rr]v  xàX7C7)v  to5  oîcotliYjçtoo,  8v  OsXst 
va  èxXéSifl  pooXsorïjv,  sic  t6  Na[,  sic  8è  tyjv  xAXtcyjv  sxst- 
voo,  8v  8èv  -d-sXst,  sic  tô  "O/t,     'H  tIi7]ç>oyopta  aotr)  Y'vstai 

1)  le  pouvoir  législatif.  2)  général.  3)  vote.  4)  nationalité. 
5)  avoir  lieu.    6)  décret  Royal.     7)  urne.    8)  candidat. 
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7.atà  rpoTTOV  [jl'?)  eîrtTpSTCovta  elç  zobç  Ttapaotaiiévooç  va  8ta- 
xpiv(dotv  eiç  7C0Î0V  [xépoç  t-^ç  %àX7CY](;  6  èxXoYsoç  piTctst  to 
oyaiptôtov. 

Mstà  TÔ  Tuépaç  t^ç  ([^Tj^foyoptaç  Ytvstat  i^  StaXo^rj  twv 
^I^'/jçcûv,  àvaYOpsoovTat^  oè  PooXsotal  èx  tcov  XapovTwv  xà 
:rXsi6T£pa  ccpatpiSta  etç  xô  Nal  t6oot,  5oot  îrpé;rst  xatà  t&v 
vdiJLOV  va  èxXsYûotv  è4  é%àoT7]ç  èxXoYtx-^ç  Trsptçspsiaç. 

Oi  pooXsoTai  èxXéYovTat  xatà  tSTpasTiav,  to  ôè  Tstpas- 
Tsç  StàoTYjiia,  xad'  ô  i^  pooXï)  Stapxwç  àîtotsXsîTai  èx  tcûv 
aoTWV  pooXsoTwv,  Xé^stat  PooXsotixy]  ^^  îcspîoSoç,  [istà  tyjv 
X'^êtv  r^ç  oîTotaç  i^  PodXy]  StaXôetat  àç'  saoT*^?  xal  èvsp- 
YODvcat  èx  véoo  sxXoYoït.  IIoXXàxLç  ojjlox;  oojJiPatVÊi  Tcpô  f^ç 
XifjSecûç  T^ç  TStpasTiaç  và  èTréX^ij]  èv  t-g  pooX-g  àvcùfiaXla, 
site  svêxa  lootj^Yjçtaç  ^^  r^ç  oo{JL7roXL'C£ÔO£a)(;  ^^  xal  àvTtîcoXt- 
Tsû(3sa)(;^^  etts  svéxa  o/Y]{j.aTLO[i.o5  TrXetOTépwv  xo»Ji|JLàTa)v  ^* 
{AT]  8ova»iéva)v  va  oovsvvoTj&wotv,  ootcdç  Sots,  v'  aTCOpatvifi 
àÔDvaTOç  6  o*/T];j-ati'3[i.ôç  layopâç  xopspVTjoeox;  è^obrrriç  tcXsio- 
<I^7j(ptav*'''  èv  x^i  po^X'Q'  èv  toiaÔT'î]  TTspLirTwast  ô  paatXsôç 
!')(£'.  TO  StxaicûjJLa  và  ôtaXô^iQ  ty)v  PooX'Pjv  xal  và  ScatàSig 
véaç  sxXoYàç  StaTïjpwv  sic  xfjV  èêoootav  otavSiijTroTfi  xo^ép- 
vYjotv  déXsi,  [téxptç  o5  GOvéXô-ifl  1^  véa  PooXy]  xal  oTroSsiéTi 
véav  xopépvTjotv  oîroofïjp'.CoiiévTQV  otto  t^ç  TiXzio^ri^ioLÇ  aof^ç. 

9)  nommer,  proclamer.  10)  parlementaire.  11)  égalité  de 
suffrages.  12)  le  parti  du  gouvernepaent.  13)  l'opposition.  14)  parti. 
15)  majorité. 

'EpWTTjastç. 

l[(ûç  èxXéYOVTat  ol  jSooXeotat; 

[lotot  e)^oov  TO  otxaioopia  ttjç  t!;Y|«>0'>poûiaç; 

ilôç  8te|àY0VTat  al  svXo'^OLi; 

Katà  itoîov  /povtxàv  ôtàot7]fi.a  èxXéYOVtai  ol  PooXs'Jtat; 

Tt  Xé^exat  PooXeoTtXT]  îieptoôoç; 

ll6xe  ècaXusTai  •?]  PooAt]  a6to^txatu)ç; 

ITÔTÊ  ô  paotXeàç  ï-^tt  xb  Sixatcopia  và  otaXocg  x-^v  pooX-rjv  xal 

và  ^lOLxà^'Q  véaç  èx^o^aç  ; 
IIoîoç  TCapafJLÊVÊi  Iv  t^  è^oocta  xaxà  xo  o'.aGXYjjxa  xoôxo; 


Quatorzième  Leçon. 

B.  —  Le  subjonctif. 

§  1.  Le  subjonctif  exprime  un  désir  de  la  personne 
qui  parle  et  est  employé  aussi  bien  dans  les  propositions 
principales  que  dans  les  propositions  subordonnées. 
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§  2.  On  emploie  le  subjonctif  dans  une  propo- 
sition principale: 

a)  Avec  iii),  à  la  place  de  l'impératif,  pour  exprimer 
une  demande,  une  prohibition,  une  interdiction  (voir 
§  3,  f,  a.  p).    Ex.: 

My)  fXoap'Qc  ne  bavarde  pas. 

My]  (lè  kvoy\ii(yrizt  ne  me  dérangez  pas. 

Mfj  çopYj^ç  n'aie  pas  peur. 

b)  Avec  et*e  va  que,  si,  et  Texpression  va  Swaig  6 
dsoç  ou  0  *e6ç  va  SàoiQ  que  Dieu  fasse,  pour  exprimer 
un  désir,  un  vœu  réalisable.     Ex.: 

EtOs  va  IXông  qu'il  vienne,  s'il  venait. 

Et*s  va  èxicXif]po>0'g  1^  3cpoaiod'iQa{(;  {loo. 

Que  Dieu  fasse  que  mon  pressentiment  soit  ac- 
compli. 
Remarque.     Si  le  souhait  n'est  pas  réalisable,   on 
emploie  eï^e  vdc,  avec  l'imparfait  de  l'indicatif;  va  peut 
être  supprimé  dans  la  langue  écrite.     Ex.: 

Et^s  (va)  ëCig  àx6(iY)  o  à8B\(f6ç  (too. 

Si  mon  frère  vivait  encore. 

Dans  les  phrases  qui  expriment  un  vœu,  la  né- 
gation est  |JL7].     Ex.: 

Eïfte  va  |JLY]  àvexûbpet  s'il  ne  partait  pas. 

c)  Avec  va  dans  les  interrogations  dubitatives,  lors- 
que la  personne  qui  parle  hésite  à  se  décider.     Ex.  : 

Nà  àxoDoo)  tY]v  oo[ipot)XfjV  tod; 
(Faut-il)  que  je  suive  son  conseil? 
Ti  va  xà[ia)[i.ev,  ti  va  ;rpàS(û|JL8v; 
Que  faut-il  que  nous  fassions? 
Nà  ool  siTCO)  oXtjv  tijv  àX-njOsiav; 
(Faut-il)  que  je  te  dise  toute  la  vérité? 
Comme  le  Français,  le  Grec  aussi  emploie  souvent 
dans  ces  phrases  un   des  verbes  îupéîcst,  6çs[Xû>.     Ex.: 
Ilpéjtet,  ô^siXû)  va  àxoôoo)  ttjv  oojtPoDXTjv  too; 
Faut-il  que  je  suive  son  conseil? 
§  3.     Dans  les  propositions  subordonnées  on  em- 
ploie le  subjonctif: 

a)  Après  les  conjonctions  ou  les  locutions  con- 
jonctives : 
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otav,  éffOTav  quand,  lorsque. 

iva,  OTcwç,  8tà  vdc,  Ytà  vd  que,  afin  que,  pour  que, 

èv  7cepi;cttt)aet^   icepiatàaei  ota^'  ^v  dans  le  cas  où. 

;rp[v,  «plv  ^,  ^potoâ  j 

;tpiv  va,  irpOTOo  va     J  ^ 

va  que  (infinitif). 

)(Cdpiç  va  sans  que. 

àvTt  va  au  lieu  de.     Ex.: 

Ty]v  xaràoTaatv  taônjv  8èv  ôovaaat  va  ^swpïjoigç  (wç) 
Stapx'^. 

Tu  ne  peux  pas  considérer  cet  état  comme  durable. 

""ÛTav  9XoapQ)(isv,  Ytvdjieda  ày^ripoi. 

Nous  devenons  ennuyeux,  lorsque  nous  bavardons. 

^HXOev  sic  tàç  'A-^TJvaç  tva  Ct^tt^oiq  déotv. 

Il  est  venu  à  Athènes  pour  chercher  une  place. 

Ilpiv  àxoooigç,  (jlt)  xptviflç. 

Ne  juge  avant  d*entendre. 

'Ev  îTsptTCTwoet  xaâ-'  ^v  8èv  t^  -ftéXioç,  ^^^^  '^^  eîXtxptvôç. 

Dans  le  cas  où  tu  ne  le  voudrais  pas,  dis-le  sin- 
cèrement. 

Remarque.  Après  va  on  emploie  l'indicatif  dans 
la  proposition  qui  en  dépend  lorsqu^on  veut  exprimer 
quelque  chose  de  passé,  d'accompli;  dans  la  langue 
parlée  on  emploie  l'imparfait  de  l'indicatif  pour  exprimer 
un  vœu  (voir  p.  250). 

b)  Après  les  conjonctions  et  les  locutions  con- 
jonctives : 

a|JLa,  eàdoç  a[JLa,  â(JLa  &<;,  eàdàç  éiç  aussitôt  que. 
àv  si. 

fxéxptç  00  ou  OTOo,  SLyipiç  oo  ou  8too,  ?cûç  oo  ou  otoo 
jusqu'à  ce  que. 

Lorsqu'il  s'agit  d'une  action  présente  ou  future.  Ex.  : 

"'Alla  Xàgo)  TYjv  è^ttotoXyjV  too,  Oà  t^  àacavmjaa)  à^éotûç. 
Aussitôt  que  j'aurai  reçu  sa  lettre,  je  lui  répondrai 

immédiatement. 
nspL[j.év(o  18(0,  ?(ûç  00  èTcavéXOigç. 
J'attends  ici,  jusqu'à  ce  que  tu  reviennes. 
Elve  àjiçtpoXov  av  iX-d-ig  aSptov  7i  [xeOaopiov. 
On  ne  sait  s'il  viendra  demain  ou  après-demain. 
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Mais  s'il  s'agit  d'une   action  passée,   on   emploie 
l'indicatif  (voir  p.  249,  §  10). 

c)  Après  àçoô  après  que,  eïte  —  sIts  que  —  que, 
lorsqu'on  veut  exprimer  une  action  future  (voir  p.  251, 

§  13). 

d)  Après  (iTiJ,  (jltJtcodç  que,  avec  les  verbes  qui  ex- 
priment la  peur,  la  crainte,  l'inquiétude,  tels  que: 

(popoD(iai,  -éo(iat  avoir  peur,  craindre. 
àÔTjiJLovô,  -éo)  s'indigner,  s'impatienter. 
tpé(i(o  trembler  (Sià  ti  ou  tiva). 
oicoirceoo),  bno^tÂto^cu  soupçonner. 
bico^ia,  çdpoç,   xivSovoç  oicap/ei  je  crains,  je  soup- 
çonne.    Ex.: 
$oPoô(iai  |j,Y]  ou  (Mjirox;  îréoiflç. 
Je  crains  que  tu  ne  tombes. 
'Av7)(3o/et,  tpé(i6i  (li)  àîroOàviQ  tÎ]  |i>3nf]p  too. 
Il  craint  (s'inquiète),  il  tremble  que  sa  mère  ne  meure. 

e)  Après  les  pronoms  (voir  Leçon  8,  §  2): 
ôîtotoç  Siiicote,  xat  àv         1        .  .. 
Saxiç  8>jJots,  x«l  «V,  xfiv  )  ^l'"  <1?^«  ««  ««'*• 
otoç  STJicote,  xat  Sv,  xàv  quelque  soit. 

5ooç  Stjîtots,  xal  àv,  xSv  autant  que  ce  soit. 
Ainsi  qu'après  les  adverbes  correspondants: 
Zîcoo  S-fpcoxe,  oîcoo  xal  fiv  où  que  ce  soit, 
oicoç  St^tcotê  xal  àv  de  quelque  manière  que  ce  soit. 
o^8v  xal  £v,  ôic6^6v  xal  Sv  d'où  que  ce  soit, 
ôadxiç  xal  Sv  aussi  souvent  que  ce  soit.     Ex.: 
*^0,Tt  St^tcots  xal  âv  XéYifl,  Sèv  t6  îttoteôû). 
Quoiqu'il  dise,  je  ne  le  crois  pas. 
OFa  STjîcote   (5oa  ôujicore)  {téoa  xal   av   {lÊtajjetptaO'g 

8èv  ô-à  t6  xatopé'cbaïQ. 
Quels  que  soient  les  moyens  qu'il  emploie,  il  ne 

parviendra  pas  à  le  faire. 
'^Oi:oo   xal   Sv   oicàYO),    oôôéTcots   *à   XifjofJLOvfpw   t6v 

téîcov  t^ç  Yewïjosc&ç  {loo. 
N'importe  où  que  j'aille,  je  n'oublierai  jamais  le 

lieu  de  ma  naissance. 
'Oaàxtç  xal  Sv  SXftiQç  izàvcoze  dà  sîoat  8exT6ç  |j.eTà  X*P^Ç* 
Aussi  souvent  que  tu  viennes,   tu  seras  toujours 

reçu  avec  plaisir. 
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On  emploie  encore  le  subjonctif  après  ces  mêmes 
pronoms,  même  lorsqu'ils  ne  sont  pas  suivis  de  ces 
particules: 

''Oottç  (xal  av)  ïk^^iy  ^^^^  "^^i  ^'^^  2èv  sIjiaL  èScô. 
N'importe  qui  vienne,  dis-lui,  que  je  ne  suis  pas  ici. 
"'On  (%al  av)  •^eXuja'gç,  Oà  to  sSpiflç  sic  to  %aràoT7](j.a 

èxeîvo. 
Tout  ce  que  tu  voudras  tu  le  trouveras  dans  ce 

magasin-là. 
S'il  s'agit  d'une  action  passée,   on  emploie  l'indi- 
catif.    Ex.  : 

''OoTtç  xal  av  tô  sî^ce  8èv  tô  TCtotsôo). 
Qui  que  ce  soit  celui  qui  l'ait  dit,  je  ne  le  crois  pas. 
f)  Après  èdcv,  àv  on   emploie   tantôt  le  subjonctif, 
tantôt  l'indicatif.     Comme  complément  à  ce  qui  a  été 
dit  sur  les  phrases  conditionnelles  on  peut  ajouter: 

La  condition  exprimée  par  une  de  ces  conjonctions 
peut  être: 

a)  Objective,  quand  le  verbe  de  la  proposition  con- 
ditionnelle exprime  un  fait  réel;  on  emploie  alors  le 
subjonctif.     Ex.  : 

'Eàv  eopo)  xatpdv,  &à  as  6:cto%sç>d(û  aoptov. 

Si  je  trouve  du  temps,  je  viendrai  te  faire  visite 

demain. 
''Av  TcpoaéSigç,  fl-à  àxoDO-gç  (ta)  îcàvca. 
Si  tu  fais  attention,  tu  entendras  tout. 
Si  ce  fait  a  été  accompli  dans  un  temps  passé,  on 
emploie  l'aoriste  de  l'indicatif.     Ex.: 

'Eàv  -^xoDGaç  8Xa  aordc,   tccôç  stvs  Sovatov  va  [jlt]  tôv 

TcsptypovKjoigç. 
Si  tu  as  entendu  tout  cela,  comment  peux-tu  ne 

pas  le  mépriser. 
'Eàv  irjYdpaosç  7cpdcY(jLatt  ttjv  olxtav  ooo  sic  Tijv  zi^r^v 

taÔTYjv,  •^Trat'Kjâ'Yjç. 
Si  tu  as  en  afFet  acheté  ta  maison  à  ce  prix,   tu 

as  été  trompé, 
p)    Subjective,    quand  le  verbe  de  la  proposition 
conditionnelle  exprime  une  hypothèse  possible:  on  em- 
ploie alors  l'imparfait  ou  le  plus-que-parfait   de  l'indi- 
catif.    Ex.: 
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'0  'AXéèavSpoç  eîicev:  Sv  8èv  %y]v  'AXéSavôpoç,  ^OeXov 

va  6Î(iat  AtOYévTjç. 
Alexandre  a  dit:  «si  je  n^étais  pas  Alexandre,  j'au- 
rais voulu  être  Diogène». 
'0  HkàxiùV  îtpdç  tiva  tûv  oiCYjperûv  too  eticev:  ijâ-eXeç 

(laouYW&i)  èàv  8èv  àpYtWiiijv. 
Platon  a  dit  à  l'un  des  ses  domestiques:  tu  serais 

flagellé,  si  je  n'étais  pas  fâché. 
Sa  et^sv  àx6|iY]  wspiooatav,  èàv  bv/s  Ctqos»  {lerptwtepov. 
Il  aurait  encore  une  fortune,  s'il  avait  vécu  plus 

médiocrement. 
Bemarque.  Dans  les  phrases  conditionnelles,  relatives 
et  de  temps  on  emploie  poiu*  la  négation   Sév  et  non 
[ivj,  devant  le  subjonctif.     Ex.: 

"'OoTtç  xal  av  8èv  Xé^iQ  niv  àXTjOetav. 
Quiconque  ne  dit  pas  la  vérité. 
'Eàv  8èv  oicaxoôaijç  si  tu  n'obéîs  pas. 
Il  en  est  de  même  dans  les  phrases  qui  expriment 
la  crainte,  la  peur,  etc. 

4>opsltat,  |JLY]  8èv  ysiviq  Sbxxoç. 
Il  craint  de  n'être  pas  reçu. 

C.  —  L'impératif. 

§  4.  L'impératif  sert  à  exprimer  le  commandement, 
l'interdiction,  une  invitation,  une  prière,  un  avertissement, 
une  remontrance,  un  conseil.     Ex.: 

Tt{ia  Tooç  Yovstç  ooo  honore  tes  parents. 
La  défense  est  exprimée  à  la  deuxième  personne 
du  pluriel  par  la  forme  de  l'impératif;  pour  les  autres 
personnes    on  emploie  les    formes   du  subjonctif  sans 
va.     Ex.: 

My]  f^cbSrioai  ne  mens  pas. 

My]  XéYSTs  àvoY]otaç  ne  dites  pas  des  sottises. 

Mï)  xot{iY]â"5<;  ne  dors  pas. 

Mt]  çopY]^*^tÊ  n'ayez  pas  peur. 

Avec  les  formes  qui  prennent  la  particule  àç,  {itj 
est  placé  entre  aç  et  le  verbe.     Ex.: 

'H  YXcûOoa  &ç  [17)  TcpoTpéjjig  too  vo5. 
Que  la  langue  ne  devance  pas  l'esprit. 
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D.  —  Le  présent  et  l'aoriste  du  subjonctif, 
impératif,  infinitif  et  participe. 

§  5.  L'aoriste  de  ces  modes  exprime  simplement 
une  action  qui  commence  ou  qui  ne  se  fait  qu'une  fois 
et  qui  peut  avoir  lieu  tant  dans  le  passé,  que  dans  le 
présent  ou  l'avenir. 

Le  présent  exprime  un  état  ou  une  action  qui  dure 
un  certain  temps  ou  qui  se  répète  un  certain  nombre 
de  fois.     Ex.: 

01  Tptàxovta  Sté^ajav  va  aKay&xi  ^  Aécov  tva  aTco^àvig. 
Les  trente  ont  ordonné   que  Léon  soit  mené   à 

la  mort. 
Elîré  (JLOt,  Tt  ô-éXetç  va  xàiiTgç. 
Dis-moi  ce  que  tu  veux  faire. 
ïlaviore  Xé^s  tyjv  àXTijôstav  dis  toujours  la  vérité. 
Merà  tàç  CwTjpàç  Taôtaç  TcapaGràostç   TrapTflrKjOir]  to5 

o)^s8toi)  zb  6:cotov  èoxoTcet  va  èxtêXéoig. 
Après   ces   vives   remontrances  il   a  renoncé   au 

projet  qu'il  devait  exécuter. 
Ol  vsol  irpéîcst  va  OLCûîrc&otv,  otav  éjJLtXwatv  ot  YépovTsç. 
Les  jeunes  gens  doivent  se  taire,  lorsque  les  vieux 

parlent. 
^0  a&TOxpdTwp  Tcadàv  è%  xpi)oXoYifjîi.aTO(;  olxoopst. 
L'empereur,  ayant  pris  froid,  garde  la  chambre. 

TeXàcaç,  xXaôoaç,  siTrsv  après  avoir  ri,  après  avoir 
pleuré,  il  a  dit;  mais:  ysXwv,  xXatwv,  sîtusv  riant,  pleurant, 
il  a  dit. 

L'aoriste  du  participe  signifie  encore  que  l'action 
exprimée  par  lui  a  eu  lieu  avant  l'action  exprimée  par 
le  verbe  de  la  proposition  principale.     Ex.: 

Taota  àxoDoavtsç  è^évovro  àçavtot. 

Après  avoir  entendu  cela,  Us  ont  disparu. 

'ESstaodelç  èvcbîtLov  tcûv  xaôirjYYjtcôv,  é  xtîptoç  A.  âvT]- 
Yopsôfl-T)  îra|i<J>7)ysl  StSàxtcop. 

Après  avoir  été  examiné  par  devant  les  profes- 
seurs. Monsieur  A.  fut  unanimement  proclamé 
Docteur. 

Remarque.    Pour  le  Conditionnel  voir  page  131. 
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Thème  19. 
Dans  le  cas  où  tu  ne  pourrais  pas  venir,  avise-moi 
afin  que  je  ne  t'attende  pas  inutilement.  S'il  m'avait 
interrogé,  je  lui  aurais  répondu  négativement.  Cet 
homme  impudent^  n'a  pas  cessé  de  m'importuner  avec 
ses  suppliques  bien  qu'il  sût  que  je  ne  pouvais 
rien  faire  pour  lui.  Cache-toi,  afin  qu'il  ne  te  trouve 
pas.  S'il  avait  quelque  chose,  il  le  donnerait.  Il  vau- 
drait mieux  qu'il  vienne  un  peu  plus  tôt.  Si  je  n'étais 
pas  malade,  je  viendrais  avec  vous.  Il  a  l'air ^  d'être 
malade.  Le  garçon  est  couché  là,  comme  s'il  était 
malade.  Le  vieillard  marche,  comme  s'il  était  boiteux. 
Priez  votre  frère  qu'il  vienne  de  bonne  heure.  Chacun 
désire  que  le  général  gagne  la  bataille.  Nous  craignons 
que  la  glace  ne  se  brise  ^.  J'ordonne  qu'il  quitte  im- 
médiatement la  chambre.  Je  souhaite  qu'il  guérisse* 
vite.  Si  l'on  vous  trouvait  ici,  vous  seriez  perdus.  Si 
j'avais  su  que  mon  ami  était  ici,  je  lui  aurais  fait  visite. 
S'il  était  appliqué,  je  le  louerais.  Je  le  ferais,  si  j'en 
profitais.  Vous  vous  trouveriez  dans  le  goufite^  le  plus 
profond  que  la  main  de  Dieu  aurait  pu  vous  en  retirer. 
II  aura  sa  part.  Nous  ne  devez  pas  mentir.  Chacun 
doit  faire  son  devoir.  Vive  le  roi!  Que  l'amour  soit 
sans  hypocrisie^  Ohl  que  mon  ami  vienne!  Oh!  si 
j'étais  riche!  Dieu  fasse  qu'il  soit  sauvé.  Il  est  le  maître, 
il  peut  faire  ce  qui  lui  plaît!  Si  tout  le  monde  était 
de  votre  opinion.  S'il  était  loyal.  Dans  quel  pays 
et  dans  quelle  position  que  l'on  soit,  on  est  heureux, 
si  l'on  craint  Dieu.  Si  grande  que  fût  ta  confiance  en 
lui  ne  crains  jamais  qu'il  en  abuse. 

1)  àvatS'fjç,  àStàvxpoTCOÇ.    2)  (patvojxai.    3)  SiappYjYvow.    4)  àvap- 
pwo-g  (àvappttivDpLt)»     5)  4j  Sl^ogzoç.     6)  àvuiroxpitoç,  -ov. 

Thème  20. 
Écris-moi  de  temps  en  temps  afin  que  je  sache, 
où  tu  demeures.  Cherche  le  livre  et  si  tu  le  trouves, 
apporte  le  moi.  Ferme  la  porte  pour  qu'il  n'y  ait  pas  de 
courant  ^  d'air.  Si  la  forteresse  avait  été  prise,  la  guerre 
aurait  probablement  eu  une  autre  issue  ^.  Il  est  trop 
honnête  pour  pouvoir  commettre  une  pareille  action. 
Tu  ne  peux  pas  croire,  combien  je  l'aurais  désiré.     Je 

1)  Y^vexat  éeûpia.     2)  'q  l^x^aotç,  -êcdç. 
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me  fâcherais,  s'il  partait  sans  me  dire  adieu  ^.  Je  suis 
content  que  tu  ais  gagné  le  procès*;  du  reste  je  n'ai 
jamais  cru  que  tu  le  perdrais.  C'est  honteux  qu'il 
règne  ^  encore  parmi  ce  peuple  une  si  grande  supersti- 
tion^; il  serait  temps  qu'on  la  déracinât'.  C'est  dom- 
mage que  vous  ne  soyiez  pas  sorti  vous  auriez  eu  beau- 
coup de  plaisir.  Je  doute  que  la  richesse  puisse  causer 
le  bonheur.  Les  études,  si  longues  qu'elles  soient, 
ne  sont  d'aucune  utilité  pour  un  étourdi*;  de  même 
beaucoup  de  gens  restent  ignorants  bien  qu'ils  aient 
voyagé^  dans  les  pays  les  plus  civilisés  ^^  Je  ferai  visite 
à  ton  oncle  avant  qu'il  parte.  Notre  cousin  est  très 
riche;  dans  le  cas  où  il  mourrait  sans  enfants  sa  for- 
tune nous  reviendrait.  Je  ne  puis  pas  vous  pardonner 
avant  que  vous  fassiez  ^^  un  aveu  public  de  vos 
fautes  et  me  promettiez  de  vous  corriger.  Qu'il 
m'écrive  deux  mots  seulement  et  je  ne  me  plaindrai 
plus  du  silence  qu'il  a  gardé  jusqu'à  présent.  Attendez 
jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent.  J'attendrai  jusqu'à  ce  que 
tu  aies  terminé.  Mon  frère  viendra  aujourd'hui,  s'il 
n'est  pas  empêché.  Nous  ne  nions  pas  que  vous  ayez 
raison,  mais  nous  doutons  que  vous  gagniez  le  procès. 
Je  crains  toujours  qu'il  ne  tienne  pas  sa  parole,  quoique 
je  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  les  meilleures  intentions^*. 
Dieu  fasse  que  mon  pressentiment  ne  se  réalise  pas^'. 
Ce  grand  homme  mourut  très  vieux;  que  la  terre  lui 
soit  légère  ^*1 

3)  àîto^^atpjTÛ,  -ào).  4)  yj  Sty.*/].  5)  ènixpàTûi,  -éoj.  6)  SetatSai- 
{lovîa.  7)  sxptCw,  -ôoD.  8)  àiïsptoxsTCtoç.  9)  TCe«oXtttojjL^voç.  10)  ice- 
ptTjYOÔpiat,  -éojJLat.  11)  ôpioXoYtô  (-sa))  irapp'rjota.  12)  np6d-eoi(;.  13)  èx- 
«XTjpoôjJLat,  -sojxat;  Tcpa^jj-aTOTctoôpLat,  -éofxat.    14)  ^atav  e^^ot  èXacppàv. 

Lecture. 

MsTàpaatç  zoo  Aàioxpàtopoç  'Itoàvvoo  ro5  IlaXato- 
XoYoo  sic  Ti)v  èv  ^sppaptof  SôvoSov  xaxà  zb  è'toç  1437. 

T-^v  TceptYpaç-^v  Taorr^v  èpavtC6|i.sOa  Sx  tivoç  xP^^^" 
YpàçoD  oovoSeùoavTOç  tôv  (iVTjaOévta  aoioxpatopa  (Ji^s^piç 
abz^ç  zfi<;  <[>sppaptaç. 

'AîcoTcXsocjaoa  èx  KcûVotavuivooTcdXecoç  i^  çépoooa  tov 
aotoxpdcTopa  xal  al  frapaxoXoo^oôcat  aà-rijv  tptiijpetç^,  Trpoo- 
û>p[iCoâ"»joay   STcaoat   ôjioD    elç  IlapévTtov  xatà   tY]v  ép86(jL7jv 

1)  jçalère. 
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TOô  ^e^pooapioo  |i'y]v6(;  '  iq  Se  çspoooa  rèv  aàroxpàtopa  ra- 
XOTépa  Tûv  XoiTcûv  ou'sa^,  ^rpoé^T]  tô>v  SXXcov  elç  Bevetiav 
orjfXopoPoXnJGaoa  rJjv  èirtoôaav,  Y.azà  tyjv  Seorépav  f^ç  Trpcotaç 
&pav,  sic  Syiov  NtxôXaov  t6v  t-^ç  IlapaXlaç  (de  Lido)  Itci- 
y.aXo6|isvov'  èv  (p  aC  Xoi^cal  S^Oacav  (JLstà  Soo  [loXtc  âpaç. 
ToôTO  (ta^dvteç  ol  èv  Bsvexi(f  èS-^X^ov  ;rpôç  îrpooTcAvtTjotv 
toô  AàtoxpàTopoç  TOooûTOv  îtX^^oç  àvaTtcDv^  Sots  oxsôôv 
elicsîv  o6x  èçatveto  i^  OàXaooa  èx  r^ç  oo[jltc7]Ssodç  aorwv. 
'H  8è  r^ç  IloXtTeiaç  AoOsvrta*  èiiTjvoas  t(^  Aoroxpàtopt  îva 
pt"^  è^éXôig  jiéxpt  l'^ç  îrpwtaç  osoç  è'XÔTg  6  Ao6S  (istà  twv 
XoiTcûv  àp5(6vTCûv  xal  zotTjacûo:  rrjv  Trpsjtoooav  T(j)  A&TOXpà- 
topt  TtfJLTjv.  Mst'  àXt^ov  ôè  [istépT]  ô  Aoà$  aov  totç  àpyooaiv 
eiç  t7)v  abtoxpatoptx'^v  tptTfjp'ï]  xat  Tcàvteç  àoxsTcetç  Trpooe- 
xôvYjoav  tèv  A&Toxpàtopa  xa&n^iisvov.  'Ex  Ss^iûv  8è  to5 
AàtoxpàTopoç,  ôXiY(|>  xatwTspov  tod  aàtoxpaToptxoô  Opdvoo 
èxàdrjTO  6  àSsXçôç  a&TOô  é  Asotcotyjç  Koptoç  AifjiJLTjtptoç. 
Ootcûç  èxàâ-we  xal  é  Aodç  èS  àptoTepûv  xal  èXàXY]oe  (istà 
To5  AètoxpiTopoç  X^YOtx;  x^^P^'^^^P"*^^  ^*l  ^^^*  ''^^vo^  [ioatt- 
xdftç*  sîta  ekev  6  AoôJ  T<j)  Aotoxpàtopt  Stt  t6  Tcpwt  •ftéXei 
SX^st  Sicûx;  TcoiTjoTd  aàt(j)  rijv  îrpéîcoDoav  xat  è^siXotiévYjv 
Tt|j,i]v  xal  {Jierà  Trojtîiîjç  68Y3Y>]<3et  aotôv  sic  Bsysttav.  Toô- 
Twy  Ss^ô'évTwv,  àîc^XÔsv  ô  AooS  |jietà  tôv   àp/dvicov  aàtoo. 

Tô  Tcpcût  Se  t^ç  é7CO|iév7)ç,  T^ltépq^  Koptax^,  ^ePpooa- 
pioD  9,  Spq^  5  tqç  iff^épaç,  {istépifj  xal  TràXtv  é  Aod£  jistà 
Ti(ii)ç  |i8YàXY]<;  oov  totç  âpyooot  xal  ooii^ooXok;  aotoô  xal 
îcXeîoTOtç  [iSYtotototv  èvT^ç  tod  Sodxixoô  TrXofet)  to5  xal  IIoo- 
TotSdpot)  xaXot)[iévoo,  6  "^v  XcxaXo(i|JLévoy  ipoô-poîç  axsîcào- 
(jLaotv  sî/s  8è  ypoooôç  Xéovtaç  èv  T'a  îrpôpiQ  xal  ypoaâ 
îTsptTcXsYtiaxa"  t6  8è  oXov  oxàyoç  abroô  "^tov  èCwYpaçwiJLévov 
wotxiXcûç  xal  àpaidrata.  napnjxoXXoôâ-oov  6è  xal  stspa 
îrXota  èx  tôv  XsYOjiévov  Y^Xiàvia,  d)Osl  Sc&Ssxa,  aîravra 
soTpsTcwjiéva  xal  èCtt)Ypaçto|iéva  lowOév  ts  xal  IJoâ-sv  xafl-' 
6(ioio>oiv  T<j)  TOô  Sooxdç,  xal  yépovta  îrXfJdoç  àp^dvicov. 
Taôta  8è  styov  xôxXtj)  oTjfJLataç  ypoofiç,  èxdfitCov  8è  oaX- 
wtYXTaç  àjjLSTpTjTOoç  xal  [loootxooç  Tcavrèç  stSooç  èpYÔcvwv. 
Tit^pXs  oov  Totç  àXXotç  xal  îrXotdv  rt  èJaipsTOV  xal  Tcàvo 
daoïiaordv,  àç  S^&sv  a>pLO|JLévov  Stà  t6v  AotoxpdTopa.  '^Hto 
Se  (ûpaidtatov  xal  i:oixtXov*  èv  ahzi^  ol  vaôrat  èxaîCYjXàtoov 
xdtcû^sv  çépovTSç  oToXàç  ypoooTcstàXooc,  xal  ï^ovr^ç  èîcl  zffi 
xsçaXfJç  aàtwv  zb  otjjjlsîov  toô  àYtoo  Mipxoo,  xal  ÏTcta^ev 
TODTOO  ta  aotoxpatopixà   îrapàoyjfia*   oE  8è  èv  a6T<p  atpa- 

2)  étant.    S)  barque.    4)   Principauté,  Késidence,  Autorité. 
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Ttâtai  ol  xal  TCaTpàtopsç  XeYÔ[JL6V0t,  èçopoov  àXXoo  stSooç 
:roXT>Ti(io>v  OToXwv.  Tô  îtXoîov  toôto  x6xX(p  st/e  TcXetataç 
aoroxpaTOptxà(;  OYjjiataç,  xal  èv  t'a  îcpô[i.vig  TcXetotaç  $XXaç 
Xpooâç. 

*Hoav  8è  xat  Téooapeç  avSpsç  yépovtsç  Tcspt^poaa  tfià- 
Tia^  xal  è'xovTsç  tptxaç  Xeoxo/pûoooç  èîil  twv  xsyaXwv 
aotâv.  'Ev  ^éo(p  8è  tcôv  Tsocjàpwv  toôtwv,  àvijp  tiç  eostSijc 
TCOTè  [lèv  èxaâ-tCsro,  irotè  8è  ibraro,  tpopm  Xa|i7cpàv  )(pooo6- 
çavtov  oToX-^v  xal  xpaTwv  èv  Tj)  xstp't  ox-^TCTpov*^  vaodpxoo. 
'Ëfi^pûvto  8è  xal  stspot  àp/ovreç  çopoDVteç  âXXoo  st8ooç  xal 
iràvT)  ^  TcoixîXa  çopé[iaTa,  otttvsç  èy atvovto  DJtKjpeTOôvreç  (ist' 
eoXapetaç  tcp  vaoàpjjtj).  ^EfiTcpooOsv  8è  rqç  wp6pLV7]ç  tarato 
àvKjp  Tiç  wç  otdXoç  D^ifjXdç,  xal  àvw^ev  aotoô  -^tov  sîSdç  ti 
tpaîcéCifjç  TSTpaYwvoo  ôpYotâç  (itxpotépa  èç'  i^^  totato  Itspoç 
Ttç  u>«Xto(i.évoç  àiro  iroSûv  {xs/pt  xsyaX'^ç,  àatpàîCTCûv  àç 
^Xtoç  xal  xpatwv  èv  rfi  X^tpl  aotoô  StcXov  çopepov*  èv  8s$t(^ 
6è  xal  àptOTsp^  aàtoô  èxà^TQVTO  8ôo  7cat8sç  àvYsXixà  èv8e- 
8t>{iévGi  xal  TCTspcdtol  d)ç  £yy^^o-* 

5)  habits.    6)  sceptre.    7)  très,  trop. 

Lecture* 

'H  BooXtj  (Sové/sta). 

'H  BooXy]  ODVépXÊtat  aoToStxalwç^  xar'  ïzoç  ttjv  1  No- 
ejiPpiov  sic  TTjv  taxTix-^jv  aàr^ç  ènjoiav  a6vo8ov*,  sxtôç  av 
ô  Pa'stXsôç  ooYxaXsoTQ  aorîiv  Tcpdrepov.  'H  8tàpxsta  éxàanjç 
oov68oo  8èv  86vaTat  va  eîve  ppa/otépa  t<ûv  3  (JLTjvâv  o68è 
(laxpotépa  tâ>v  6. 

"Exrôç  z^iç  taxTix-^ç  èTKjoCaç  a&tfjç  oDvd8oo,  tÎ]  PodXy] 
ooYxaXsîtat  xat  eiç  èxtàxtooç  aDvd8ooç,  6oàxtç  àvaçôovTat^ 
a3roT>8aia  CTTrujjiaTa  site  rJjv  èowTepiXYjv  site  Ti]v  èSa)Tspixi]v 
îcoXtTtXT)v  àçopwvta*,  èTcl  Tû>v  ôtcoÎcûv  tÎ]  XDpépvYjaiç  8èv  86- 
varat  y)  8èv  ToXti.(|  va  Xàpig  oîav8'ii5^®'^®   àîcoyaotv   x**P'^^  ^^c 

TExaatoç  pooXsotijç  Xa(ipàvet  TaxTtX7)V  ènjatav  èict/opT]- 
YTQotv^  2000  8pax|ic&v  6tà  8è  zàç  èxtdxtooç  oov68oo(;  8l8s- 
zaï  sic  Tooç  pooXsotàç  xal  sxtaxtoç  67rtxop>3Y''Q'3^Ç  S'*  ta 
l$o8a  Ta$si8tot). 

'H  PooXt]  0DVs8ptdCst  8Y]jiooiqf  èv  ttj)  BooXsotY]pt(|),  8d- 
varat  ©(lox;  va  StaoxsyO'g  ^  xal  X6xXsia|j.évo>v  tcBv  ^opwv  xat' 

1)  de  plein  droit.  2)  assemblée.  3)  survenir,  renaître,  se 
présenter.    4)  concernant.    5)  subvention.    6)  délibérer. 
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alrijotv  10  SX  tôv  PooXeotôv,  av  toôto  àicoçaoiaô"g  èv  (to- 
otix-J  aoveôptàast  xatà  îrXetovo^ijçCav*  [istà  tauta  8è  àico- 
çaaiCetat  àv  i^  îcepl  toô  ahzob  TcpàYjtaTOC  ooCTjnfjatç  irpéicei 
va  eTrayaXTjçO'Jî  elç  8if][iootav  ot>ve5piaotv. 

'H  PooXy]  8èv  Sovatai  va  ooCTfjtTÎ^  **''  àicoçaotoij  Tt 
av  8èv  ë^si  à^captiav^,  Sv  StiXaSt)  8èv  elvs  napdvtsç  èv  t^ 
PooXeory]pC({>  ol  ^toeiç  icXéov  êv6ç  èx  zm  àicotsXoovrcov 
aoTy]v  ^o^Xeotûv. 

DâGa  Tcpàxaaiç  Diro^àXXstai  eiç  ^Ti^of  cpiav  xal  âv  (lèv 
oTcèp  aofgç  àffoçav^ôatv  ol  ireptoa^Jrepot  èx  tâ>v  9cap<^VTa>v 
pooXeDTôv  Ytvstat  SextiiJ,  èàv  8è  èXtYc&tepot  àîroppCirtetar 
taèrè  ot)(ipatvet  èv  îceptîCTciiOÊt  laoïpiijçiaç. 

Kat'  Stoç  1^  pooXi]  i^ij^iCet  t6v  7cpo(38topto|i6v  t^ç  orpa- 
TMOTix-^ç  xal  vaottxfjç  8ovd|i6a>(;,  t6v  îrpoôîcoXoYio|j,6v®  xai 
8iaç>dpoo(;  àXXooç  vdjtooç,  ooç  ^é-eXe  xpivet  àva^xalooc. 

Elç  éxàonjv  o6vo8ov  i^  07coo8atOTépa  èp^aota  r^  ^ooX^c 
6Îve  il  ooC'ïj'cîlotç  èTcl  toô  irpo53roXoYiO[ioO,  oottç  SiropàXXetot 
aot'g,  xaTà  tov  vdfiov,  èvtbç  tûv  86o  ^p(k>TCttV  (xyjvûv  éxdan]c 
oovdSoo,  oiccûc  èîci^TQçto*^  xal  èçapitocjO-jj  8tà  t6  èi:t6v  Sroç. 
'Ev  -g  8è  TcepiîCTàost  ô  7cpoôicoXoYio|j.6ç  8èv  ipijçtoO'J  irpo  tôv 
àpywv  TOÔ  Stooç  «j^r^çlCovrat  ojt6  xffi  pooXfJç  8oD86xaTY)|tdpia^, 
T]  (JLYjvtatot,  oDKûç  slwetv^®,  irpoôTcoXoYtofiol,  èç'  oiv  PaoïCo- 
|j,év>]  T^  KoPépvYjotç  èxTsXst  zàç  ScuicàyoLÇ  aôrî^ç. 

7)  s'il  n'est  pas  en  nombre.  8)  budget.  9)  douzième. 
10)  pour  ainsi  dire. 

'EpcDDiJoeK;. 

IIoxs  Govspxetat  4j  PooXy]  clç  T'fjv  taxtix-^v  al>X7]Ç  oovoSov; 
Iloia  4j  Siàpxeia  éxaaxYjç  sovodoo; 
Iloxe  ooYxaXetxat  elç  Ixxaxxov  oovoSov; 
Ti  XajjLpàvet  Ixaoxoç  PooXeox*f]ç; 
Dûç  ooveSptà{et  4j  PooX*î]; 
Iloxe  GDVtSpiàCet  xexXeiauivwv  xà>y  ^opû)v; 
Tt  àicaixelxai  otcojç  ooveoptaG'iu  «îj  ^coXy); 
néxe  4)  icpoxaotç  Yt^É'cat  Sexx-î]  xal  iroxe  àiroppiîcxsxai; 
Tt  tpTjcpîCet  xax'  exoç  4]  PooXyj; 
Iloxs  ono^^XXexai  ô  icpoOicoXoYcopLoç; 

Ti  Y^v^'fo^t  èv  icEpmxuiaei  [i*^  èici^'iricpîsscuç  xo5   KpofyKoïo'(tQ\i.oô 
icpo  xwv  ûcpyûv  xo5  exooç; 
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Quinzième  Leçon. 

L'infinitif.   —   Les  conjonctions  oxt  et  \iii. 

§  1.  Règles  générales.  P.  L'infinitif  n'est  pas,  à 
proprement  parler,  un  mode,  mais  un  nom  verbal  neutre. 
Il  se  présente  ordinairement  sous  deux  formes: 

a)  (Grec  savant)  avec  les  terminaisons  etv,  éo*at, 
àv,  etv,  oôv,  âodat,  etodat,  oôaOat  pour  le  présent  et 
3-ai,  ^fjvat  ("^vai)  pour  l'aoriste. 

b)  Périphrastique,  exprimé  par  va  avec  le  subjonctif 
présent  ou  aoriste. 

IP.  L'infinitif  prend  l'article  lorsqu'il  est  sujet,  et 
se  décline  alors  avec  l'article. 

IIP.  Comme  appartenant  au  verbe,  l'infinitif  régit 
un  complément  rais  au  cas  que  demande  le  verbe  auquel 
il  appartient,  et  il  est  modifié  non  par  un  adjectif,  mais 
par  un  adverbe.     Ex.: 

Tô  tTCTceùstv  {^  iTCTcaoîa)  sîvs  sàolpsotoç  '^b\v^aoi<z. 

Aller  à  cheval  est  un  exercice  agréable. 

(Tô)  St5stv  stve  soapeotO'CÊpov  tod  XajJLpàvsiv  (i^  8(5olç 
sîvs  sôapsoroTépa  t^ç  Xi^^j^stoç). 

Donner  est  plus  agréable  que  prendre. 

To  GKATCâV  oD^^và  stvs  àçéXt(iov. 

Se  taire  est  souvent  utile. 

Mtad)  TÔ  àvttXéYSLV  (rPjv  àvTtXo7Cav). 

Je  hais  la  contradiction. 

'0  5t8àoxaXoç  StSàaxst  tooç  (lafl-titàç  tôv  tpoffov  toô 
axsTCTso&at. 

Le  maître  enseigne  aux  élèves  la  manière  de  penser. 

(Tô)  va  xaraYsXc^  ttç  twv  àXXcov  sîvs  àvdcYcoYov. 

Se  moquer  des  autres  c'est  être  mal  élevé. 

(Tô)  va  ;cspi7cattô|i.sv  xa^'  éxàctr^v  sîvs  oYtsivév. 

Se  promener  tous  les  jours  est  hygiénique. 

^H  èîTt^ojiCa  TOD  va  oâç  lôo). 

Le  désir  de  vous  voir. 

Tô  îToXô  àvaYtvcboxsLV  xataTrovst  toôç  ôy^aXjioôç. 

Lire  beaucoup  fatigue  les  yeux. 

IV^.  L'infinitif  ne  se  trouve  employé  verbalement 
que  dans  quelques  expressions  de  Grec  ancien: 

Nouvelle  gramm.  grecque.  27 
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oorcoç  elirslv  pour  ainsi  dire. 

àirXcÂç  elicsîv  pour  parler  simplement. 

oXCyoo  Sèlv.  peu  s'en  faut,  peu  s'en  est  fallu. 

zi  8éov  Yevéodat;  que  faut-U  faire? 

V®.  L'infinitif  peut  être  employé  comme  complé- 
ment d'un  substantif,  d'un  adjectif  ou  d'un  verbe  et 
se  traduit  en  Français  soit  par  un  infinitif,  soit  par  le 
subjonctif.     Ex.: 

Ei^ev  eàxatpiav  va  àxoooiQ  iroXXà. 

Il  avait  l'occasion  d'entendre  beaucoup. 

Et|iai  sTOtiioç  va  uiraxo&oo)  je  suis  prêt  à  obéïr. 

Elvat  txavôç  va  xatop^cboig  ta  îcàvra. 

n  est  capable  de  tout  faire. 

T<opa  sive  xatp6ç  va  xoiijltj^ç. 

Il  est  maintenant  t«mps  que  tu  dormes. 

UpoaBnà&qae  va  (lé  xapnjYOpTjaiQ. 

Il  a  t&ché  de  me  consoler. 

Tôv  icapextvTjoa  va  àvaxtûpYjOTj  à[iéott>ç. 

Je  l'ai  exhorté  à  partir  immédiatement. 

Tt  ô-éXets  va  ewnjte;     Que  voulez- vous  dire? 

§  2.  Les  verbes  qui  prennent  pour  complément 
une  phrase  régie  par  8ti  (avec  l'indicatif;  dans  la  langue 
parlée  Sri  et  icôç)  sont: 

a)  Les  verbes  qui  signifient  dire,  écrire,  assurer, 
protester,  promettre,  nier,  etc.  comme: 

XsYO)  dire.  SiSàaxo)  enseigner. 

èxypàCo)  exprimer.  8Y)[iootsôa>  publier. 

Ypàçci)  écrire.  StjXiû,  -dco  désigner,  déclarer, 

^apanrjpâ),   -éw    remarquer,  Seixvoo)  montrer. 

observer.  àicoSeixvoco  démontrer. 

TzpQo^éziA  ajouter.  àTcàdeiiiç  sîvs  la  preuve  en 
TcXYjpoçopô,    -éû>    informer,         est, 

slSoTTotô,   -étt)   faire   savoir.  StTjYoôjxat,  à^Yj^oôixat,  -éo[iat 
SiaPtpàCto  transmettre.  raconter. 

aYYéXXtt)  annoncer.  aTotj^TjfiattCcû  parier. 

à7rofaivo[xat     (aoriste     aTre-  pspatw,  -6a)  assurer. 

çav^Tjv)    se   déclarer,   se  èîctpspatcû,      -oo)       assurer, 

prononcer.  aflârmer. 

xaoxw|jLat  se  vanter.  èîrtpspatoôtat  il  est  confirmé. 
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sYYD(î)[iat  garantir.  TraparYjpYjTSov,   '37][i.stcotéov   il 
io/DpCCojiai ,       ôtïo)(optCo[Jiat  est  à  remarquer,    à  ob- 

soutenir,  prétendre.  server, 

{xaptopcb  témoigner.  àTravtto,      à:coxp[vo(i.at       ré- 
TTsiô-cD,       xarairsidû)       eon-  pondre. 

vaincre,  persuader.  ô^ioXo^w,  -éw  avouer. 

Yva)(3To:rot(ô,   -éco,   xà{jLVft)   ou  àpvoô(xat,  -éo[Jiat  nier. 

TtaO-tatto  YvoooTOv  faire  con-  8ia|jL(ptopY]râ),     -sa)      reven- 

haître.  .  diquer,  contester. 

SiaixapTopô),    réo)    protester,  ojj^voo),  épxtCo|J-at  jurer. 

hzÔGyo^oLi,  o7uto.xvoô(i.at  pro-  StSo)  tov  Xoy^v  (iod   donner 

mettre.  sa  parole. 

8ta8i8sTat,  d-paXeltat,  (^8sTat  on  dit,  le  bruit  courte 
Ex.: 

'Açoô  ^xooos  t7]v   8tT]Y'']^fv  [100,    {xol  sÎTrev,   on  oàSs- 

[JLtav  TCtorsost  XéStv. 
Après   avoir  entendu  mon  récit  il  m'a  dit  qu'il 

n'en  croyait  pas  un  mot. 
'EpePaiûDoév,  ott  Ssv  fis  êî8£v. 
Il  a  assuré  qu'il  ne  m'avait  pas  vu. 
'Exao^jâto,  on  èvixYjosv  il  se  vantait  d'avoir  vaincu. 
'OjioXoYCû  on  TÔ  è'îcpàSa  j'avoue  l'avoir  fait. 
'Io)(opiCo(i.at,  OTt  8sv  sîve  ^xXyjdéç. 
Je  soutiens  que  ce  n'est  pas  vrai. 
Tô  va  xpoîTTCùjxsv  tyjv   8Daàpsa'cov   àXi^^stav   sic   zobç 

çiXo'x  (xaç- 8èy  sîve  àroSstÊtç   an  tooç   aYaîcwfxsv. 
Cacher  à  nos  amis  la  vérité  désagréable  n'est  pas 

une  preuve  que  nous  les  aimons. 
Plusieurs  de  ces  verbes  prennent  le  subjonctif  avec 
va,   lorsqu'ils  expriment  une  intention   certaine.     Ex.: 
T:c6o)(Oîiat  va  os  srttoxeç^cô  aoptov. 
Je  promets  de  te  faire  visite  demain. 
'Tmax^ob^OLi,    épxtCojiat  va  tTjpTjao)  tooç   v6(Xooç  t-^ç 

Je  promets,  je  jure  de  respecter  les  lois  du  pays. 
Sol  XsYo>  va  OKdiTTjoiîiç  je  te  dis  de  te  taire. 
Eiits  a&np  va  xatap-g  dis-lui  de  descendre. 
'Apvoô{i.ai   dans   la    signification  de  refuser   prend 
aussi  le  subjonctif  avec  va.     Ex.: 

'HpvYj^Tj  va  îcXTjpwoig  il  refusa  de  payer. 

27* 
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b)  Les  verbes  (jui  expriment  une  sensation  ou  un 
sentiment  comme: 


EDptoxo)  trouver. 

8ia^\à7C(ù  apercevoir  (ti  s?ç 
ttva). 

àva|it|ivii]axo|iai ,  èv^{iot>{i.at 
se  souvenir,  se  rappeler. 

X7]0|i.ovâ,  *S(û,  èictXavd'àvo|ia^ 
L.  P.  Ssx^ô),  -ào>  oublier. 

àvTtXa|ipdvo{iat  comprendre, 
concevoir. 

7:£t*o{ia'  se  convaincre,  se 
persuader. 

el|iai  iC67rei(3|iévoç  (fcspi  tivoc) 
je  suis  convaincu,  per- 
suadé (de  quelqu'un). 


pXéictt)  voir. 

àxoDO)  entendre. 

alo{>dvo(Lai  sentir. 

039paivo{iai,  L.  P.  |iopiCtt> 
sentir  (une  odeur). 

:rapan]pâ),  -éw  regarder. 

[lav^àvo)  apprendre. 

swoùi  (voô),  -é(û  comprendre. 

aYvod),  -éco  ignorer. 

YvcopiCw,  •JjÊsopo)  savoir,  con- 
naître. 

StaYtvàoxo)  discerner. 

àva7tv(î)ox(û,L.P.  ôtapdCcûiire. 

Staxplvû)  distinguer,  dis- 
cerner. 

Ex.: 
6à  àvayûûpTjoco  aoptov  è'pxo|iat  Xotffov  va  as  ài:o/ai- 

petT^acû. 
Je  pars  demain;  je  viens  donc  prendre  congé  de  toi. 
'Avé^voxia  elç  tàç  èçT](tept8aç,  on  6  ^aatXsoç  [leO-ao- 

piov  -ftà  STTiotpé^I^Tg. 
J'ai  lu  dans  les  journaux  que  le  roi   retournera 

après-demain. 
Aèv  èvdD|ioô(i.at,  on  |iol  zb  sIttsç. 
Je  ne  me  rappelle  pas  que  tu  me  Tais  dit. 
Eî[tat  ;r6xsio|iéyo<;  on  [tst'  ôXiyov  ^à  TcéoiQ  é  oiroopYÔç 

aoToç. 
Je  suis  convaincu  que  sous  peu  ce  ministre  tombera. 

Si  ce  qui  est  exprimé  par  la  proposition  régie  par 
on  est  un  complément  attributif  du  sujet  ou  d'un  autre 
mot  de  la  phrase  principale,  on  emploie  le  participe 
(voir  Leç.  16,  §  6,  a). 

c)  Ceux  qui  signifient  penser,  croire,  paraître,  avoir 
ifoi,  avoir  confiance,  espérer  et  leurs  synonymes,  comme: 

yaivo{iat  paraître.  ë^fw   t-qv   Yvwjnjv,   Tijv  ISsav 

vo|JL^Ctt>  croire.  avoirl'opinionjêtred'avis. 

Xaftpàvû)    on    o4tv    prendre  îrtoTeoo)  croire, 

en  considération.  àii^tpàXXoD  douter. 
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oîro'd'éTw  supposer.  Pépatov,  àvoTroaratov,  àvT^- 

;rpoD7roftéTa)  présupposer.  xooatov    il    est    possible, 

£i7càCa>  présumer,   slxàCetat  impossible,  vrai,  douteux, 

on  présume.  sûr,  non  fondé,  inouï. 

oxéirtofiat,  ooXXoYtCo(J.at,  Sia-  [loi  çaCverat  irtô-avôv,  àirt^avov 

XoY^Cot^ai  penser.  il    me   parait    probable, 

^aviàCotiai  s'imaginer.  improbable. 

àvaXoYtCop^at»     L-    P-    xaXo-  slvs    7rXà3[ia    t'^ç   ç>av'caataç 

otoj^àCofjiat  réfléchir  sur.  c'est  une  création  de  son 

èXîrtCco,  ïyjiù  tyiv  èXirtSa  es-  imagination,  une  illusion. 

pérer.  aTo/àCoiiat,    (ppovâ)    penser, 

slvs  Sovatov,  àSovarov,  àXT^ô-éç  avoir  telle  ou  telle  opinion. 

ou     àXTj^sta,     àaçîPoXov, 

Ex.: 
Odtoç  ô  ivYjp  vo[iiCst,  ott  YVCûpcCst  ta  îràvra. 
Cet  homme  croit  tout  savoir. 
ïltOTeoo),  on  XéYstç  r/jv  àXnjftstav  —  ou  è'yetç  ôtxatov. 
Je  crois  que  tu  dis  la  vérité  —  que  tu  as  raison. 
IIpooTtoô'éTCD,  on  8èv  fb^bSeaai. 
Je  présuppose  que  tu  ne  mens  pas. 
'EXtciCw,    ou   èpsXnwdn]    t^    xarà^tactç   toô   ào^sVoôç 

çtXoD  [laç. 
J'espère   que    l'état    de   notre    ami    malade   s'est 

amélioré. 
'EirstSi]  sixaca,  on  àvsj^wpTjOsv. 
Comme  j'ai  présumé  qu'il  était  parti. 
Après  èXTrtCcû  on  emploie  souvent  va.     Ex.: 
'EXtuiCw  va  ce  pXéîco)  oo/và  j'espère  te  voir  souvent. 
De  même  après  oxsTrtofiat,  ODXXoYtCo(i.at,  Siako'fit^o^ai, 
lorsqu'ils  signifient:  avoir  l'intention.     Ex.: 

ïxéTCtOfiat  (oxoTTSoo))  va  [istapô  sic  t7)v  èjojciijv. 
J'ai  l'intention  d'aller  à  la  campagne, 
d)  npooTcotoôjJiat  faire  semblant  de,  L.  P.  xa|jLdvo|xat 
:rà)ç.     Ex.  : 

IlpoasTrofifjdT],  on  8èv  [xè  YvopiCst,  L.  P.  xaftédTQXs  tuwç 

ôsv  [xè  YVfûpiCet. 
Il  a  fait  semblant  de  ne  pas  me  connaître. 

§  3.  Les  verbes  qui  expriment  la  peur,  la  crainte, 
le  soupçon,  etc.  prennent  pour  complément  une  phrase 
régie  par  [xtJ,  (iTJîrwç  (avec  le  subjonctif). 
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Mais    lorsqu'on    veut    montrer  que  la   crainte,    le 

soupçon,  etc.  sont  fondés,  on  emploie  souvent  ott.    Ex.  : 

4>opo5|Jiat  (oTCo^tàCoiiat),  oti  ô  çîXoç  oot)  sîvs  yjùSaloç 

Je  crains  (je  soupçonne)  que  ton  ami  ne  soit  (est) 

un  homme  vulgaire. 
'0  07coi>py6ç  ïyrei  ttoXXodc  xat  Stxaiooç  X6yoî)ç,  va  ço- 
ptjtat,   oti  7]  îtaoaiç   a5toô   ^à  îravYj^optaô-g   xaO-' 
oXyjv  tyjv  x^P*^- 
Le  ministre  a  beaucoup  de  bonnes  raisons  pour 
craindre  que  sa  chute   ne  soit  célébrée  solen- 
nellement par  tout  le  pays. 
§  4.     Les  locutions  françaises  il  est  à,  ils  sont  à, 
avec  l'infinitif,  se  traduisent  en  Grec  par  îcpéîust,  ôçstXw 
suivis  de  va  avec  le  subjonctif,  lorsqu'elles  expriment 
la  nécessité.     Ex.: 

Des  actions  pareilles  sont  à  éviter. 
npéTCSL  va  ànotpsb^iù^sv  toiaôtaç  icpà^siç. 

Mais  quand'elles  expriment  simplement  un  fait,  elles 
sont  traduites  par  le  passif  ou  par  une  périphrase  qui 
traduit  le  pronom  indéfini  français  on  (voir  Leç.  8, 
§  4,  d).     Ex.: 

'E8(rt  èvoixiàCovcat  §a)|idria  [xer'  è:ct7cXa)v. 

Ici  on  loue  des  chambres  meublées. 

'Evtaô^a  sbpCoxsL  ziç  5Xa  zà  siSyj  oïvûdv. 

On  trouve  ici  toutes  sortes  de  vins. 

Thème  21. 
Je  ne  pouvais  pas  m'abstenir  de  rire.  Lire  et  ne 
rien  comprendre,  c'est  chasser  et  ne  rien  tuer^  Il  ne 
pouvait  se  souvenir  de  m'avoir  promis  ces  livres.  L'art 
de  danser  était  connu  par  les  peuples  les  plus  anciens. 
C'est .  honteux  d'obéir  à  ses  passions.  Le  désir  de  pa- 
raître habile,  empêche  souvent  de  le  devenir.  Napoléon 
avait  l'intention,  de  réunir  toute  l'Europe  dans  une 
grande  alliance  contre  l'Angleterre.  C'est  le  sort  de 
toutes  les  choses  humaines  de  n'être  que  de  courte 
durée.  Nous  remarquons  quelquefois  que  nous  sommes 
dans  l'erreur,  mais  seulement  lorsqu'il  est  trop  tard,  et 
qu'il  ne  nous  est  plus  possible  de  réparer^  nos  fautes. 

1)  fjfrjSsv  va  icTOTcx.     2)  Stopô-ovco. 
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Par  excès*  de  travail  nocturne  ma  vue  s'est  affaiblie. 
J'avais  toujours  espéré  te  voir  chez  moi,  c'est  pour  cela, 
que  je  n'ai  pas  prié  mon  frère  de  te  transmettre  la 
nouvelle.  Croyant  que  c'était  un  brigand,  je  mis  là  main* 
sur  mes  pistolets^.  Présumant  qu'il  était  arrivé,  je  me 
suis  hâté  de  lui  faire  visite.  Pourquoi  lui  as-tu  dît  que 
j 'étais  chez  moi  puisque  tu  savais  très  bien  que  je 
ne  voulais  pas  le  recevoir.  Il  me  donna  à  manger  et 
à  boire,  quoiqu'il  fût  lui-même  dans  la  misère.  Qu'y 
a-t-il  à  faire  dans  un  cas  pareil?  Pour  moi  je  ne  sais 
que  faire.  Qu'est  ce  qu'il  y  a  à  voir  là?  Il  y  a  à  voir 
des  tableaux  qui  sont  à  vendre.  Vous  aurez  k  passer* 
des  temps  durs,  mais  ne^  perdez  pas  courage.  Ce 
fruit  est  bon  à  manger.  Êtes-vous  disposé  à  le  faire? 
Oui,  si  vous  croyez  que  cette  somme  suffit,  pour  en 
couvrir"^  les  frais.  Nous  craignions  de  ne  pas  vous 
trouver  chez  vous.  Pourquoi  ne  m'aides-tu  pas  à  monter 
en  voiture?  Hâte-toi  de  terminer  ta  lettre,  car  le  cour- 
rier^ part  dans  une  heure.  Le  général  ordonnait  à  ses 
officiers  de  ne  plus  faire  mention*  de  cette  malheureuse 
affaire.  Qui  a  le  courage  de  sauver  ce  malheureux? 
J'aurais  désiré  que  tu  eusses  plus  de  patience.  Per- 
mettez moi  de  vous  présenter^®  mon  ami.  La  con- 
viction d'avoir  fait  du  tort  à  un  malheureux  le  rendait 
souvent  bien  triste  ^^.  Il  prétend  toujours  que  je  l'ai 
calomnié.  Se  baigner  souvent  est  utile  à  la  santé. 
Dormir  trop  est  aussi  malsain  que  manger  trop.  Je 
ne  pouvais  pas  lui  persuader  de  venir  avec  moi.  H  ne 
pouvait  pas  se  souvenir  de  m'avoir  vu  auparavant.  Je 
n'ai  plus  l'espoir  de  revoir  mon  ffis  perdu ^^.  Je  crains 
de  perdre  également  cet  ami.  Il  ne  recule  pas  même 
devant  les  travaux  les  plus  vulgaires. 

3)  ÔTCSppoXYj.  4)  e^eoa  x-î^v  yelpà  [too.  5)  xè  ictaxéXtov.  6)  Ziép- 
yo,ii.ai.  7)  TtaXoTtxo).  8)  xo  xaXDSpojxeîov.  9)  oïdjj.va»  {iveiav.  10)  oe>vt(3T(ô, 
-dto).     11)  7zoKXàv.iç  xov  xa^iaxa  îtEptXoîtov.     12)  àtcoXcoXoxa. 

Lecture. 

Mstàpaoïç  Toô  Aotoxpdttopoç 'Icûàvvoo  TODn(XXato- 

XoYOD  elç  TTjv  èv  4>sppapicf  ïovoSov  xatà  ta  ïxoç  1437 

(Sové^fsta). 

'Ev  T'a  Ttpojxvig  toô  6tp7j(i.évoD  TcXotoo  ojf^p^fov  dm  Xêovtsç 
/p'j^ol  xal  èv  {ié(3(p  aoTcôv  )fpooo5ç  StxsçaXoç  àêtdç  •  Dir^p- 


424  Leçon  15. 

5^ov  xal  jcXetota  7cspvKkér(\iazaL  %al  àXXa  îcsptxoaanJjjLaTa 
Xpoaâ  te  xal  icoir.i'ka.  S,  &ç  kéyet  o  xpovoYpàçoç,  oà  ôo- 
yaxa{  ttç  TP^TÎ  icapaSoôvat.  To  iràvo  èYpYjYopov  toôto 
icXoCov  SffXee  wapà  njv  aoToxparoptxYiv  tpMfjpYj  itotè  |jièv  Ipi- 
xpoadev,  icorè  Se  icXa^icoc  xoil  irotè  Y6pa)Àêv  7ropsod[i.evov, 
|iet'  aXaXaY|icÂv  xal  oaX:t{Y7ci)v  icoXXâv.  KX-^doç  8è  àva- 
pt^liTItov  iXXcov  xXotaptcûv  xal  6Xxà8(ov  :rapT]xoXoD&ot)v  tàç 
aàfkvtixàc  tpiTjpetç,  xal  Sicavta  {lôXXov  t)  t^'^ov  x£Xoo(JLT](isva. 

4>dàoaç  6  Aoôê  èicXnjotacjg  -cg  ASroxpaTOptx'Q  tptijpst 
xal  |jL6Tà  tôv  àpx6vt(i>y  xal  ao(ipoDXa)v  abzob  àv^Xfts  xal 
îcpooexôvTfjoav  tôv  Aôtoxpàtopa  xaduJiievov  xal  è'/ovTa  èx 
Se^tûv  TÔv  à8eX^6v  aotoô  xa^{ievov  wiaoTwç,  àXXà  xaté- 
tepov  Toô  aôtoxpaToptxoD  dpovoo.  Meta  t7]v  ^rpoaxovTjotv 
Xa^Âiv  6  Aèroxpd'ccop  tàv  Aoôxa  èx  tfjç  x^-P^^^  èxàdissv 
at>t6v  è£  àpiotepûy  aàtoô  èict  otdpLvoo  é|jLOiOD  tq)  toô  àSeXçoô 
aàtoô,  xal  ooto)  xpaté^v  a&t6v  ziiç  ystpôç  TJxoXoôô'Oov  6|it- 
Xoôvtsc  àaicaaicoc 

Elta  |tstà  jitxpôv  eloi^X^ov  \Lzzà  îcappYjaiaç  [leYdXîjç 
xal  {tetà  cjaXirl77Cttv  xat  icavtôç  eïSooç  {looaixâv  op^àvcoy  eiç 
r?)v  Xa{iicpàv  rîjç  Bsvetlaç  icdXtv,  îuspl  t^ç  Ypàçst  taôs  ô  pYj- 
^Iç  5(povo7pàçoç.  «*'OvTCûç  ô'aojiaorrj  xal  ^aojiaototàtTj, 
icXoooia,  9COtxiXost§{]ç  xal  ypoioeiSYjç,  tsropveuiiévT]  xal  n£- 
icotxtXpiévT]  xal  [lop^iov  è^atvcoy  àSia  TDYX^Vât  fj  ooçwtàfiQ 
Bfiverla'  èàv  8s  xal  ^-^v  rjjç  èicaY^eXiaç  Seotépav  aoniv  ôvo- 
jidtîTg  Ttç,  oàx  av  (i|iîptoi*  icept  aor-^ç  ^àp  oifiai  xal  6  :rpo- 
?>5njç  Xé^ei  èv  t(j)  Kf!  VaXjJL^.  —  '0  tïêàç  è:tl  ftaXaoocôv 
è^6|i6Xl(ûa6V  aorqv  xal  èjcl  icotatiûy  T^tot(iaa6v  aônijv.  Tt 
7àp  av  CyjtTJoot  Ttç  xal  oô/  sop7]axsi  èv  aoi-g;  8tà  to5to 
icoXXûv  xal  [JL67àX(i>y  è7caiva>v  xal  Ti[xûy  à|ia  roYydtvst,  .  .  . 
xat  rpt  iSeiv  IxTaatv  ^opepdv  .  .  .  tèv  icoXoS-aoïtaoTOv  vaov 
TOÔ  ^AyIod  Mdpxoo,  Ta  iraXàna  tod  Aooxoç  Ta  èSatota,  xal 
TODÇ  îXXooç  Tûv  àpxdvTCûv  oixooç  ica[ipLeYéd'£tç  SvTaç,  èpo- 
^po&ç  xal  XP^o^V  ^o^V  5texoa|i.Y]|jLévooç,  a>patoDÇ  xat  (opatcov 
upaiOTépooç*  o£  |iY)  ISdvTeç  lowç  ob  îrtOTeoooootv,  i^|ietç  8è 
ol  l66vTsç  oh  Sovafied'a  Ypayg  îcapaSoôvat  ttjv  xaXXovTjv  ao- 
f^ç,  T^v  ^éotv,  rîjv  Td^tv,  tijv  ooveotv  twv  dvSpcûv  Ôjjloû  ts 
xal  Yi>vatxôv,  ta  îtaixTrXr^dèç  toô  Xaoô  xXît.» 

'H  elç  BevsTtav  eloéXeoatç  toô  AotoxpdTopoç  ijpSaTO 
ïïspl  Tir]v  wéjxîTTTjv  fipav  t-^ç  f/iiépaç,  ots  oina'za  (y/eSb'j  ij 
7c6kiç  èi'fikO'B  icpôç  TcpoaTrdvTTjatv  aoToô.  '^Otê  8è  èç-fta^ay 
elç  Tijv  (iSYdXifjv  Y^^opav  Tijv  xaXoo(iéyY]y  TedXTO  àv6?[)CD(3av 
aorJjv  xal  ootcû  8tfjXdov  xdTCûdsv  Ta  TuXoîa  xat  tptYjpstç  irXso- 
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Tcopoôoat  (JLstà  oaXTCtYYOûv,  xpdioo  xal  iXkaka^^m  jJ-sj^pL 
SÔGSCDÇ  'JjXioD,  oie  (p^àaavxsç  sic  zà  [lé^apa  to5  Mapxsotor> 
•c^ç  4>eppaptaç  ottod  aTToPtPàoô'Y)  6  Aotoxpàicop  xal  ol  {ist' 
oiotoô,  6  Ao6|  xal  ot  ap^çovisç  àroj^aips-cbavceç  aurooç  àîu^X- 
^ov  elç  ta  ÏSia.  I.  AE-KIFAAAS: 


Seizième  Leçon. 

Le  participe. 

§  1.  Le  participe  est  un  adjectif  verbal  qui  peut 
être  employé  adjectivement,  attributivement  ou  en  ap- 
position. 

Bemarque.     On  dit  qu'un  mot  est  employé  adjec- 
tivement,  lorsque,   comme  les  adjectifs,   il  qualifie  un 
substantif,   et  est  si  étroitement   Ué  avec  lui   qu'il  ne 
forme  plus,  qu'une  seule  idée.     Ex.: 
^0  ôtxatoç  paotXsoç  le  juste  roi. 

Tout  mot  employé  adjectivement  doit  s'accorder  en 
genre,  nombre  et  cas  avec  le  mot  qualifié. 

On  appelle  apposition,  un  substantif  qui  est  apposé 
sans  aucune  liaison  à  un  autre  substantif  ou  un  pro- 
nom personnel  pour  le  déterminer.  L'apposition  équi- 
vaut à  une  proposition  relative  et  s'accorde  avec  le 
substantif  ou  le  pronom  déterminé  en  cas  seulement.  Ex.  : 

NaîcoXéwv,  ô  aoTOXpàtoop  -c^ç  FaXXiaç. 
Napoléon,  l'empereur  de  France. 

§  2.  Le  participe  est  employé  adjectivement  (d'or- 
dinaire avec  l'article)  pour  qualifier  un  substantif  et 
équivaut  alors  à  une  phrase  relative.     Ex.: 

'0  XàjxTcwy  TjXtoç  (6  ^Xtoç  oç  XàfiTtei)  le  soleil  brillant. 
T6  xoi[jLd)|ievov  îcatStov  (tô  icaiôtov  8  xot(i.âTai). 
L'enfant  qui  dort. 

Ao<3XD5((û<;  8èv  è'/si  îceçpco-utaixévYjv  Yya)[jLY]v  îcspl  tootod. 
Malheureusement  il  n'a  pas    une   opinion   claire 
sur  cela. 

Dans  la  langue  parlée,   on  emploie  d'autres  tour- 
nures, surtout  des  propositions  relatives.     Ex.: 
Tô  Tcatôl  îToô  (tô  ÔTColo)  xotpLâtat. 
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Remarque  L  De  même  que  les  adjectifs,  le  par- 
ticipe aussi  peut  être  pris  substantivement  par  la  sup- 
pression du  substantif  qu'il  qualifie.     Ex.: 

ol  Tcapdvtsç  les  présents.  zb  oo|i^àv,  zb  oo|ipepY]x6ç  le 

oi  ànôvzeç  les  absents.  fait. 

0  Toxcûv  le  premier  venu.        zb  xa^xov  le  devoir. 
•co    irapdv,     zb    èveotcdç     le     zb  oofiyspov  l'intérêt. 

présent.  zb  icspt65(<5(ieyov  le  contenu. 

TÔ  (xéXXov  l'avenir.  zb  ye^ovoç  le  fait. 

Remarque  IL  En  cas  de  négation  on  emploie  [itq, 
si  le  participe  équivaut  à  ime  proposition  relative  sup- 
positive,  dans  les  autres  cas  on  emploie  oh.     Ex.: 

^0  [17]  Sapslç  àvô-pcoiroç  (Sç  av  (iy)  Sap'^)  o&  îcaiSsostai. 

L'homme  qui  n'a  pas  été  battu  ne  s'instruit  pas. 

Tot)ç  otpatTjYOoç  Tooç  oo  ^ovsodévcaç  (oî  oàx  èopovsa- 

'd'YjOav). 

Les  généraux  qui  n'ont  pas  été  tués. 

Toutefois  cette  règle  n'est  pas  de  rigueur  dans  le 
Grec  moderne. 

§  3.  Le  participe  est  employé  en  apposition  pour 
indiquer  un  temps,  un  motif,  une  concession,  une  sup- 
position et  équivaut,  dans  ces  cas,  à  une  proposition 
de  temps,  de  motif,  de  concession,  de  supposition,  de 
manière. 

Le  participe,  employé  en  apposition,  peut  se  rapporter 
au  sujet,  au  complément  ou  à  un  mot  quelconque  de 
la  proposition  principale  avec  lequel  il  s'accorde  en 
genre,  nombre  et  cas. 

a)  Le  participe  de  temps  est  souvent  précédé  d'une 
des  conjonctions  a(i.a,  eô^oç,  etc.,  et  se  traduit  en  Fran- 
çais soit  par  le  participe  soit  par  une   conjonction  ou 
une  locution  conjonctive  et  le  verbe  direct.     Ex.: 
Taôta  XéYwv  è'^ovs  Sàxpoa. 
Disant   (pendant  qu'il   disait)   ceci,  il  versait  des 

larmes. 
'E:cav£p)^6[isvo<;  sic  t'/jv  olxtav  TcapsDijpYjoa,  Stt  .  .  .  .  ' 
En  revenant  (pendant  que  je  revenais)  à  la  maison, 

je  me  suis  aperçu  que  .... 
""'Afia  èirapxéoac  etç  zà  f^ç  ç>tXoSevtaç  xaô'TJxovca. 
Aussitôt  qu'il  a  accompli  les  devoirs  de  l'hospitalité. 
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'0  oTCoopYÔC  Ttov  è£(ûreptxâ)v  xorsXd'cbv  sic  Ilstpaiâ 
aTcéScoxe  tyjv  èîctoxsfj^iv  sic  tov  FàXXov  ya6ap)(ov, 
j^aipstiodelç  8tà  twv  (joviq^cov  xavovtoPoXiOfiwv. 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  descendit  au 
Pirée  et  rendit  la  visite  à  l'amiral  français, 
salué  par  les  coups  de  canou  sacramentels. 

Sont  à  remarquer  les  participes  ïyj^v,  aYcûv,  cpépcûv, 
employés  en  apposition,  qui  signifient  souvent  avec.    Ex.  : 

Moî  t6  slîTS  Sdixpoa  è'^oooa  sic  tooç  ôyftaXjioôç. 

Elle  me  Ta  dit  avec  les  larmes  aux  yeux. 

TîCYjpéxTjç  è'5(CDv  xaXàç  ooorào6t<;  Ctqtsî  ôeotv. 

Un  domestique  avec  de  bonnes  références  de- 
mande une  place. 

EtSov  îrpoasp)(6(i.svov  Yépovra  otYovia  zook&'/iozoy  zb 
80ov  ïxoç  tf/ç  YjXtxtaç  too. 

J'ai  vu  arriver  un  vieillard  âgé,  au  moins,  de  80  ans. 

'0  KXecov,  xstpoTOVTjô'etç  oTpaTTjYdç,  èîéirXeooev  èîrl 
T^v  Maxeôovtav  S^wv  30  Tpnfjpstç,  1200  ôirXttaç 
'Aô'Tjvatooç,  300  tir^retç  xal  iroXXooc   âXXooç   ao\i- 

Cléon,  nommé  général,  mit  à  la  voile  pour  la 
Macédoine  avec  30  galères,  1200  soldats  Athé- 
niens, 300  cavaliers  et  beaucoup  d'autres  alliés. 

répcDv  ziç  çépcûv  xaXàô'tov  àvà  x^^P^^  èCiQTet  aptov 
xat  oov8po(i'J]v  8tà  ttjV  àodsv^  xdpTjy  tôt). 

Un  vieillard,  une  corbeille  à  la  main,   demandait 

du  pain  et  un  secours  pour  sa  fille  malade. 
Le  participe  (Sv,  oooa,  5v  ne  se  traduit  pas  souvent. 
Ex.; 

^0  '  AXxtPtàSYjç,  stt  Tcalç  (Sv,  èftaofxàCsTO. 

Alcibiade,  (étant)  encore  enfant,  était,  admiré. 

b)  Le  participe  de  motif  est  accompagné  de  are 
lorsqu'il  exprime  un  motif  réel,  de  àç  lorsqu'il  exprime 
un  motif  considéré  comme- tel  par  le  sujet;  il  est  traduit 
soit  par  le  participe  simple  soit  par  une  proposition 
causale.     Ex.: 

My]  è7cido(i.â)v  va  àTcavTYjoo)  abtôv,  IXa^ov  otXX7]V  8ts6- 

'ô'ovatv. 
Ne  désirant  pas  (comme  je  ne  désirais  pas)  le  ren- 
contrer, j'ai  pris  une  autre  direction. 
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Mt]  Soya{iév7]  va  49*15013  jxdyiQv  rrjv  àcj^ev^  jxTjrépa  njç, 

Sèv  è^ép^stai  SidXoo. 
Ne  pouvant  pas  (comme  elle  ne  peut  pas)  laisser 

seule  sa  mère  malade,  elle  ne  sort  pas  du  tout. 
''Ats  icaîç  ôv  comme  c'est  un  enfant. 

c)  Le  participe  de  concession  est  souvent  précédé 
des  conjonctions  xaf  ou  xatffsp  et  se  traduit  par  un 
verbe  au  subjonctif  régi  par  la  conjonction  quoique.  Ex.: 

Mavdàvsi  oki'fa  xaiicsp  oirooSàCcAV  èTCLfieXô)^. 

Il  apprend  peu  quoiqu'il  étudie  avec  application. 

d)  Le  participe  de  supposition  se  traduit  par  un 
verbe  régi  par  Sv.     Ex.: 

'0  {li)  Sapelç  (èàv  [jly]  Sapjj)  âvdpwicoç  06  ;ratÔ6{)STat. 
L'homme  ne  s'instruit  pas,  s'il  n'est  pas  battu. 

Remarque.  I®.  Il  y  a  encore  une  autre  espèce  de 
participe  qui  modifie  le  verbe  et  indique  la  manière 
dont  se  fait  l'action  exprimée  par  le  verbe. 

Ce  participe  n'est  jamais  précédé  de  l'article  et  se 
traduit  en  Français  par  un  participe  précédé  de  en.  Ex.  : 
Tt(ia)p6t  ttç  T7]v  çtXapéoxstav  (lYj  ^pocs/wv  sic  ainjv. 
On  punit  la  coquetterie  en  n'y  faisant  pas  attention. 
IIsptTraTwv  àîcooTTj^tCst. 
En  se  promenant,  il  apprend  par  cœur. 

IP.  Sur  l'emploi  de  l'article  avec  un  participe 
voir  Leç.  1,  §  2,  X. 

IIP.  Le  verbe  qui  traduit  le  participe  se  met  à 
un  temps  présent,  si  le  verbe  de  la  proposition  princi- 
pale est  à  un  temps  présent;  il  se  met  à  un  temps 
passé,  si  le  verbe  de  la  proposition  principale  est  à  un 
temps  passé;  il  se  met  à  l'imparfait,  si  le  participe  est 
au  présent,  à  l'aoriste,  si  le  participe  est  à  l'aoriste. 

§  4.  Le  génitif  absolu.  —  Lorsque  le  participe  qui 
est  employé  en  apposition  a  pour  sujet  un  mot  qui 
ne  se  trouve  pas  dans  la  proposition  principale,  il  est 
mis  au  génitif  et  appelé  Ysyai]  à^rdXoToç  (génitif  absolu). 

Le  génitif  absolu  est,  en  général,  traduit  en  Fran- 
çais par  une  conjonction  et  un  verbe  direct;  cependant 
on  emploie  quelquefois  un  participe  pour  le  traduire. 
Ex.: 
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Toô  nsptxXsooç  •fjoojiévotj  TroXXà  xal  xaXà  Sp^a  àîte- 

Pendant  que  Péricles  gouvernait,  les  Athéniens 
ont  produit  beaucoup  de  bonnes  œuvres. 

Osoô  -ftéXovToç  là  Tcdvta  sîvs  Sovaid. 

Si  Dieu  veut,  tout  est  possible. 

Toô  Baaikétùç  àiro^avdvTOç  6  otdç  loo  àvépt]  tôv  *pdvov. 

Le  roi  mort,  son  fils  monta  sur  le  trône. 

Eoxatpiaç  to^fODOiriç  dà  aè  àîcioxéçd'C!). 

Si  l'occasion  se  présente,  je  te  ferai  visite. 

'H  èçYjiiepîç  èxStSetat  xaft'  éxàonrjv,  èÊatpoD|iSVY]<;  t^ç 
Kopiax'^ç. 

Le  journal  est  édité  tous  les  jours,  excepté  le  Di- 
manche. 

Ao^sEoTjç  àyopji^ç  oôvTOlJLOç  àvàîTtoÊiç  tôv  oi)|ipàvTa)V 
8èv  èà  sîvs  towç  TrsptTxi]. 

Si  Toccasion  se  présente,  un  court  développement 
des  faits  ne  sera  peut  être  pas  superflu. 

Quelquefois  on  emploie  des  tournures  particulières. 

ATjçavioç  toô  ètooç  f^ç  vaoap^iaç  to5  AoaàvSpoo  Sts- 

8é)[d7]  aorov  ô  KaXXtxpatiSaç. 
À  la  fin  de  Tannée  de  l'amirauté  de  Lysandre, 

Callicratidas  lui  succéda. 
ToO  IlsptxXéoix;  TfJYOoiiivoD. 

Sous  Péricles,   sous  le  gouvernement  de  Péricles. 
IlepaTCDOévcoç  toô  7CoXé(i.oo   6  azpazbç   èiréorps^sv  sic 

TYjv  ^catpîôa  TOO. 
A  la  fin  de  la  guerre  (ou  la  guerre  finie)  l'armée 

retounxa  dans  sa  patrie. 
Ilpotdvcoç  TOÔ  xpo^o^  ^^  èvvoTJoTg  OTt  |jLè  •fjStxYjaev. 
Avec  le  temps  il  comprepdra  qu'il  m'a  fait  du  tort. 

Si  le  sujet  de  la  proposition  subordonnée  française 
est  un  pronom  personnel,  on  peut  employer  le  génitif 
absolu,  si  ce  pronom  peut  être  traduit  en  Grec.     Ex.: 

TaôTa  slirdvTOç  aotoô  2Xot  ot  ^capdvrsç  èj^stpoxpdtiQoav 

CCÛYJPWÇ. 

Après  qu'il  eût  dit  cela,  tous  ceux  qui  étaient 
présents  applaudirent  vivement. 


Ex. 
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Mais  dans  la  phrase:  j'ai  rencontré  ton  frère  pen- 
dant qu'il  allait  chez  lui,  on  ne  peut  pas  traduire,  pen- 
dant qu'il  allait,  par  un  génitif  absolu,  car  le  pronom 
il,  ne  serait  pas  traduit  en  Grec.     On  dira  donc: 
SovTjvTTfjaa  tôv  àSeXçdv  ood  TrijYaivovta  oïxaSs. 

§  ô.  La  langue  parlée  ne  connaît  ni  le  participe 
en  apposition,  ni  le  génitif  absolu;  elle  emploie  à  leur 
place  des  phrases  subordonnées,  ce  qui,  d'ailleurs,  a 
souvent  lieu  même  dans  la  langue  écrite.     Ex.: 

'Evw  êXs^s   taôta,  l/ova   §axpoa   au  lieu  de   XéYwv 

•caôxa  etc. 
'ETretôf]    Sèv   è:cs^6{ioov  va    aTcavTiQoa)    aitov,    eXapov 

ocXXtjv  ôtsDÔ'Ovotv  au  lieu  de  (iy)  è;ct^|jLwv  etc. 
'  Aç>oô  àîréô-avev  ô  PaotXsùc,  ô  nlôç  too  àvs^Tj  tôv  ^po- 

vov  au  lieu  de  tod  ^aoiXécûç  aîrodavdvToç  etc. 

Thème  a2. 

On  dit  qu'Apelle  peignait  les  raisins  avec  tant  de 
succès  que  les  oiseaux  les  becquetaient^  lorsqu'ils  les 
voyaient.  En  lisant  je  fume^  souvent  un  cigare^.  Lors- 
que Mentor  entendit  la  voix  de  la  déesse  qui  appelait 
ses  nymphes  dans  les  grottes^,  il  réveilla  Télémaque. 
Après  avoir  détruit  Troie  les  Grecs  retournèrent  dans  leur 
patrie.  Comme  je  n'ai  pas  d'argent,  je  ne  peux  pas 
partir.  Je  l'ai  rencontré  en  allant  à  l'école.  En  faisant 
du  bien  à  notre  patrie  nous  en  faisons  en  même  temps 
à  nous-mêmes.  En  haïssant  le  vice  nous  nous  forti- 
fions^ dans  l'amour  de  la  vertu.  Les  hommes  expriment 
de  différentes  manières  le  plaisir  qu'ils  éprouvent  en 
rencontrant  leurs  parents  et  leurs  amis;  les  gens  polis 
saluent  en  se  découvrant*,  en  se  serrant^  les  mains  ou 
en  s'embrassant®;  il  y  a  des  peuples  qui  saluent  en 
ôtant  leurs  sandales  (tô  oavSàXtov),  d'autres  en  se  frot- 
tant réciproquement  le  nez.  Chassés  de  l'Asie,  les 
Hongrois  (ol  OdyypoO  s'établirent^  en  Pannonie  {^  Ilav- 
vovta).  Il  mourut  à  l'âge  de  50  ans.^  L'homme  fâché 
de  se  voir  trompé  partit  de  suite.     Élevé  dans  toutes 

1)  oioXdntu),  L.  P.  t3i]jLitâ).  2)  xaicviCtu.  3)  xh  icoôpov.  4)  to 
Svxpov.  5)  IviG/oofiat.  6)  àîtoxaXoîiToixat,  L.  P.  Py^'^"*  '^°  xaitéXo  }xot>. 
7)  ocpiYT*"*    ^)  èvafxaXîÇofJLat,  àoTCàCo|j.a'.,  çptXcw,  -éto.    9)  l'(%0Ld'i(3xaii.(x'.. 
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les  jouissances^^,  de  la  richesse,  il  ne  pourra  pas  se 
faire  ^^  à  une  vie  simple.  Les  choses  qu'on  a  désirées 
depuis  longtemps  sont  rarement  conformes  à  l'idée^* 
qu'on  s'en  est  faite  auparavant.  Une  voiture  était 
chargée  de  veaux ^^  vivants;  ces  pauvres  bêtes  entas- 
sées^* l'une  sur  l'autre  les  (ïx^^)  pieds  garrottés ^^  et  les 
têtes  pendantes  remplissaient  l'air  de  leurs  lamentables 
mugissements  ^^.  Alexandre  le  Grand  encore  enfant  (tcùlïç 
ïzi  ôv)  se  distinguait  déjà  par  son  courage  et  son  énergie. 

10)  àvaTpacpelç  èv  Tzaofj  àîcoXaocet.  11)  aovst^tCw.  12)  -^  I8éft, 
13)  TO   fJLOoxàptov.      14)   oTotpàCo).      16)   Ssvo).      16)  Ô   g^TJ/Yjà-IXOÇ. 

Thème  23. 

Lorsque  la  pluie  cessa,  nous  continuâmes  notre 
promenade.  Après  que  la  ville  fût  conquise  \  les  sol- 
dats reçurent  la  permission  de  la  piller.  Le  repas  ^  fini, 
nous  reprîmes  toiit  de  suite  notre  chemin^.  L'opération* 
achevée,  il  monta  de  nouveau  à  cheval.  Ces  mesures 
prises*^  nous  entrâmes  dans  la  salle.  Lorsque  le  père 
jnourut,  les  fils  labourèrent^  le  champ,  pour  trouver  le 
trésor  caché.  Après  que  le  butin'  fût  partagé,  il  ne 
resta  plus  (bnoXsino^ai)  qu'a  choisir  un  nouveau  com- 
mandant. Peu  de  nos  concitoyens  ont  ajouté  foi  à  ces 
nouvelles.  Ces  moyens  aussi  épuisés®,  il  ne  reste  plus 
au  ministre  que  de  donner  sa  démission.  Ces  fêtes 
passées,  j'entreprendrai^  mon  voyage  à  Rome.  Pendant 
tout  le  temps  que  Périclès  gouverna^®  Athènes  sa  gloire 
et  son  prestige  allèrent  en  se  rehaussant.  A  la  mort 
d'Alaric  ('AXàptxoç)  son  frère  Ataulphe  {'AtàooXçoç) 
évacua  de  son  propre  gré"  l'Italie  et  fonda  en  Gaule 
{il  ToLkoLzia)  un  nouvel  empire  avec  (è/cûv)  Toulouse  (r^ 
ToXô-ja)  pour  capitale.  Le  personnel  ^^  de  ce  bureau  fut 
réduit ^^  parce  que  quelques  places  y  furent  supprimées^*. 
Après  la  dissolution^^  du  Parlement ^^  de  nouvelles 
élections  furent  ordonnées.  Quoique  des  renseignements 
précis  sur  l'accident  du  chemin  de  fer  d'hier  manquent^' 

1)  xopteuto.  2)  To  YSôjAtt.  3)  èîtavaXafipàvo)  xyjv  itopstav.  4)  y] 
^YX^^P'^l^'^î  -ewç.  5)  T(ùv  fiéxpcov  touTOiV  XY|(p^évTtov.  6)  xaXX'.epyd), 
-éa>.  7)  4]  Xeta,  xà  Xà^apa.  8)  èJavxXô,  -écw.  9)  litiXBipdîi^  -éw. 
10)  apxo).  11)  èxouGCUiÇ,  olxsto^eXœç.  12)  xo  îrpooioît'.xov.  13)  IXaxxw, 
-00).  14)  xaxap-cû,  -éw.  15)  StàXootç,  le  verbe  BtaXow,  -o[i.at.  16)  4] 
BooXy),  xô  Ko'.voPooXtov.     17)  sXXecTco). 
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encore,  nous  devons  malheureusement  admettre  comme 
certain  que  20  personnes,  au  moins,  ont  été  tuées  ou 
blessées.  Après  la  mort  du  commandant  Tarmée  se 
mit  à  fuir.  Quoique  les  opinions  sur  les  conséquences 
de  cet  événement  soient  partagées,  on  est  cependant 
d'accord  qu'il  est  des  plus  graves*®  et  des  plus  im- 
portants. Les  détails*^  de  ce  malheureux  accident  ne 
sont  pas  encore  connus,  ce  n'est  qu'après  quelques  jours 
que  nous  pourrons  vous  les  communiquer. 

18)  oogapoç.     19)  4]  K2KX0[LépziaL. 


§  6.  Le  participe  est  employé  attributivement  pour 
compléter  le  sens  d'un  terme  de  la  proposition  princi- 
pale, et  est,  dans  ce  cas,  une  partie  essentielle  du 
discours.  Ce  participe  s'accorde  avec  le  mot  dont  il 
complète  le  sens  en  genre,  nombre  et  cas  et  est  traduit 
en  Français  tantôt  par  un  infinitif  tantôt  par  un  par- 
ticipe. 

Les  verbes  qui  prennent  un  participe  attributif  sont: 
a)  Ceux  qui  expriment  une  sensation   ou  un  sen- 
timent (v.  Leç.  15,  §  2,  b).     Ex.: 

Pendant  qu'on  l'entendit  chanter. 

E&ps^T]  i^[it^avT]ç  Tcal  at[ioppoâ)V  èx  icoXkm  nXrffîây. 

Il  a  été  trouvé  à  moitié  mort,  le  sang  lui  coulant 

par  plusieurs  blessures. 
Ei8ov  TODç  YXénzaç  zpéy(ovzaLç, 
J'ai  vu  les  voleurs  courir. 
'Hxoooajxev  aotôv  xpaoyàCovra. 
Nous  l'avons  entendu  crier. 

T6v  sopov  sic  tijv  xXtvYjv  too  xaô"îQ[i.svov  xal  YeXwyta. 
Je  l'ai  trouvé  assis  sur  son  lit  et  riant. 

Avec  àxpo(rt[jLat  et  àxo6a>  qui  prennent  un  complé- 
ment au  génitif,  le  participe  se  met  aussi  au  génitif 
s'il  se  rapporte  à  ce  complément.     Ex.: 

TIxoooà  TTOTS  Toô  ScoxpdEtooç  icepi  tpîkioLç  §taXs70{X£voo. 
J'ai    entendu   une    fois    Socrate    s'entretenir    sur 
l'amitié. 
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Observation.  En  traduisant  un  infinitif  français 
par  un  participe,  il  faut  distinguer  si  l'infinitif  est  actif 
ou  passif  et  traduire  par  le  participe  correspondant.    Ex.  : 

Les  enfants  que  j'ai  vu  jouer  (inf.  act.). 
Ta  TuatSià  là  ènoloL  etSov  îuaCCovta  (p.  act.). 
Connaissez-vous  cette  comédie?  je  l'ai  vue  repré- 
senter (inf.  passif). 
rvcûpiCste  TTjy  xwjJicpSCav  laoTTjv;  rr]v  sîSov  Tcaptotavo- 
,    [jLsvYjv  (p.  passif). 

b)  Ceux  qui  expriment  la  constance  ou  une  pas- 
sion de  l'âme,  comme: 

spefttCo(iat,  èSspe&tCoiiat  s'irriter  (èpeftiCw  irriter). 
axavSaXiCo[i.at    (Stà   te)    se   scandaliser    (axavSaXiCco 

scandaliser). 
ôpYtCofiat,  è$opYtCo(iat,  TrapopYtCojJLat  s'irriter,  se  mettre 

en    colère    (ôpY^Cû),    lêopY^Cw,    TuapopY^Çcû    irriter, 

mettre  en  colère). 
è4<xYpto5[jLai  (-oojjiat)  s'exaspérer  (èSaYptovo)  exaspérer). 
j3ap6vo[jLat  s'ennuyer  (Papovo)  peser,  charger). 
aYavaxTô)  s'indigner. 
Xo:roô|iat,  -éo(iai  s'affliger,  s'attrister  (Xotcco  attrister, 

afiliger). 
SooapeoToôjJiat,  -éojjiat  se  mécontenter  (Sooapsorcû  mé- 
contenter). 
Xaipcû  se  réjouir. 
xép7ro|jLat  se  réjouir,  trouver  du  plaisir  (tépicco  faire 

plaisir,  charmer). 
èvtpéTrojtat,   alox^vojJLat    avoir    honte    ([xaT]al(3xt)V(û, 

èv-rpoirtàCo)  déshonorer,  outrager). 
piY<û,  L.  P.  àvaipixtàÇo)  frissonner. 
aloftàvo(iat  XoTtYjv,  svTpoTcyjv  xtX.  éprouver  de  la  peine, 

avoir  honte,  etc. 
sxTcXYjiToiiai,     -ooojjiat     s'étonner    (èxTuXTjtTO),     -ooo) 

étonner). 
aîtoxà»j.v(û  avoir  assez  de.     Ex.: 

01  Yovsîç  5(atpoi)Ot  pXéîrovtsç  ta  téxva  tcûv  îrpooôeôovta. 
Les  parents  se  réjouissent  en  voyant  leurs  enfants 

faire  des  progrès. 
Ao7ro5(iai  ttoXo  (i*?)  Sovà(i6VOç  va  oâç  poti^-Tijoa). 
Je  regrette  beaucoup  de  ne  pas  pouvoir  vous  aider. 
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Coooa,  xi  elve  Ixavôc  ô  ivd'pcûTcoç  abrôç  va  SiaTupàSig, 

La  conscience  du  public  se  scandalise,  à  juste 
titre,  en  apprenant  ce  que  cet  homme  est  ca- 
pable de  faire. 

Aèv  èvTpéîcsoat  ^eXcôv  8tà  tôv  Sootox^  toôtov; 

N'as-tu  pas  honte  de  rire  pour  ce  malheureux? 

'EpptY'qaa|iev  pXérovrsç  tijv  îtatàotaoïv  toô  Tpaoïi-atioo. 

Nous  avons  frissonné  en  voyant  l'état  du  blessé. 

Alo&av6|jLeô'a  t-g  àX7jd'6t(f  èvtpoTcfjv  8tYjYo6{j.svoi  tàç 
xatfidtépo)  oxTjvàc. 

Nous  avons  vraiment  honte  en  racontant  les  scènes 
ci-dessous. 

'ExicXTjaoofJiat  pXéîrwv  ae  àx(5|JLT]  èvtaô^a. 

Je  m'étonne  de  te  voir  encore  ici. 

01  'Ad-Tjvalot  àiréxajjLOv  icoXe[i.o5vtsç  (itpbç)  tooc  Ms- 
^apetc  Tuept  rîjç  SaXa|JLtvoç  xat  àînfjYeSpÊOoav  ôià 
vd|too  Tuâoav  îrêpl  àvaxmjoswç  t'^ç  vtjooo  taonrjç 
îrpotaotv. 

Les  Athéniens  eurent  assez  de  combattre  contre 
les  Mégaréens  pour  l'île  de  Salamine  et  défen- 
dirent par  une  loi  toute  proposition  ayant  pour 
but  de  recouvrer  cette  île. 

c)  Ceux  qui  expriment  le  commencement,  la  durée, 
la  fin,  comme: 

àpxtCo),  SL(jX^\iai  commencer. 

StatsXw   être  toujours,   continuer  detre   (avec  un 

substantif  ou  un  adjectif),   continuer  de   (avec 

un  verbe). 
StàYo)  mener. 
è7ci|jLêy(û  insister. 
Tcabfù  cesser. 

èêaxoXoodô,  -éw  continuer. 
teXeiovo),    Tuepaivco,    (pép(û  elç   ^épo^C,    (pépm   $lç   zêkoç 

finir,  achever,  mener  à  fin. 
(xaTa)XTf3Ytt)  terminer,  aboutir  à.     Ex.: 

Ilêpt  r}]v   Ssxànjv  fipav  tô  ickfj^oç  ^p^oLzo  àîrooopd- 

(ISVOV. 

Vers  10  heures  la  foule  a  commencé  à  se  retirer, 
llaooaTÊ  oppiCovtec  cessez  d'insulter. 
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'E^axoXooô'ODv  ot-  èviaô^a  ttoXitixoI  xuxXoi  ^povoôvTeç 
ozi  zb  xpàroç  cnhxb  àno  ttvoç  ojcsixst  stç  ta  veôjJiaTa 

Les  cercles  politiques  d'ici  continuent  de  penser 
que  cet  état  obéît  depuis  quelque  temps  à  la 
Russie. 

'H  'EXXàç  oTco  tijv  TcûjjiaïxYjv  xopiaf>/tav  Sèv  l'îraoos 
Côaa  év  oovstSTÎost  ISioo  è'-^vouç. 

La  Grèce  n'a  pas  cessé  sous  la  souveraineté  ro- 
maine, de  vivre  dans  la  conscience  d'une  nation 
à  part. 

d)  Quelques  autres  verbes,  comme: 

TOYxàvo)  arriver  (dans  le  sens  de  avoir  lieu). 

ç^àvo),  Tupoç^àvo)  atteindre,  joindre,  devancer. 

Tupoç^àvo),  ;rpoXa[ipàva)  prévenir. 

àTToSstxvôo)  démontrer. 

xaiaXaiipàvo)  comprendre. 

ai)XXa|ipàyw  concevoir. 

sêsXéYX<«>  contrôler;  —  convaincre. 

xaXwç,  xaxcôç  TupàtTCD  ou  noiià  faire  bien  ou  mal. 

^atvo(iat  paraître,  avoir  l'air.     Ex.: 

Ta  è'^vT]  laôra  soîcopoôotv  7)  [JiâXXov  yaCvovtat  eoîtopoôvta. 
Ces  nations  sont  dans  l'aisance  ou  plutôt  parais- 
sent être  dans  l'aisance. 
IloXXot  Ito^ov  TuapdvTsç. 
Plusieurs  étaient  présents  (par  hasard). 
T6y  èfivjXeYSa  iI)soS(5[i.evov. 
Je  l'ai  convaincu  de  mensonge. 
Tàv  oovéXapov  xXéjrtovta  on  l'a  pris  en  train  de  voler. 
Kaxûc  èjtpàêaTS  àîtootcoîtTjoavteç  ty]v  àXTijô-stav. 
Vous  avez  mal  fait  de  passer  sous  silence  la  vérité. 
4>aiV6Tat  XTfjoiiovYJaaç  tooç  Xoyooc  too. 
Il  a  l'air  d'avoir  oublié  ses  paroles. 

Observation,    Hpoçi^àva)  dans  le  sens  d'avoir  le  temps 
prend  va  avec  le  subjonctif.     Ex.: 
Aèv  èîupdyô'aoa  va  lo  (leXsmjocD. 
Je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  l'étudier. 

§  7.     La  langue  parlée  emploie  au  lieu  du  parti- 
cipe d'autres  constructions,  comme:    ' 
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a)  L infinitif.     Ex.: 

J'ai  vu  courir  les  voleurs. 
EtSa  Tooç  xXéçTsç  va  'rpé)roov. 

b)  La  cmjonction  %aC.     Ex.: 
Je  l'ai  vu  aller  au  marché. 

Tôv  6tôa  xat  înjYatve  'ç  tô  icaCàpi. 

c)  Les  conjonctions  «oô,  oicoo.     Ex.: 

Je  suis  content  de  te  voir  en  bonne  santé. 
Xatpo)  oïïot)  (sè  pXéTTO)  xaXà. 

d)  La  conjonction  Stdtt  om  :roô  avec  les  verbes  qui 
expriment  une  passion  de  l'âme.     Ex.: 

Je  regrette  de  ne  pas  pouvoir  vous  être  utile. 
Ao7roô|JLai  Stdtt  (tcoô)  Sèv  (ticopû  va  aôt^  ^avâ  a)7éXi(ioç. 

Remarque.  Quelques  unes  de  ces  tournures  sont 
aussi  employées  parfois  dans  la  langue  écrite. 

Thème  24. 

Sa  pauvre  vieille  mère  était  enchantée^  de  le  revoir. 
Habitue-toi  à  temps  à  te  voir  déçu  dans  tes  plus  belles 
espérances?  Tu  passes  toujours  ton  temps  à  lire  des 
romans*  fades ^;  ne  sais- tu  pas  que  la  lecture*  de  mauvais 
livres  corrompt  le  bon  goût^  de  l'adolescent?  Quel- 
qu'un a-t-il  vu  mon  livre?  Je  l'ai  vu  sur  la  table. 
Qui  sont  ces  étrangers?  Us  me  semblent  être  des  Fran- 
çais, je  les  ai  entendus  au  moins  parler  français.  Pour- 
quoi ris-tu?  Il  semble  faire  des  efforts  pour  obtenir  la 
faveur  de  son  maître.  Je  suis  charmé  d'apprendre  que 
ton  frère  a  reçu  de  pareils  témoignages  d'honneur^. 
J'étais  étonné  de  voir  cet  homme  aussi  tranquille  après 
une  pareille  nouvelle.  Chacun  se  serait  indigné  à  l'en- 
tendre parler  de  la  sorte.  Philoctète  (6  4>tXoxr)(jTTfj<;)  pas- 
sait son  temps  à  abattre*^  à  l'aide  de  ses  flèches^  les 
oiseaux  qui  volaient  autour  du  roc.  Il  commença  à 
trembler.  Je  l'ai  vu  partir  hier.  J'ai  entendu  plusieurs 
artistes  louer  ce  tableau.  Lorsque  je  vis  venir  cet  im- 
portun, je  fermai  ma  porte.    Je  suis  content  de  pouvoir 

1)  xateoxaptoxYiiJLévoç,  -7),  -0.  2)  xo  pLoO-toxopYjjjLa.  3)  àvooatoç, 
L.  P.  avootoç.  4)  tj  àvaYvcooiç,  -scoç.  5)  tj  v.aXatoÔ"f|3ta.  6)  Ttji.ir|TixYj 
evSetJtç.     7)  v.tOTCÛ),  -àw.    8)  xo  péXoç. 
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VOUS  annoncer  que  notre  entreprise  a  eu  un  succès® 
conforme  ^^  à  notre  attente.  Je  lui  ai  prouvé  plusieurs 
fois  qu'il  n'a  pas  dit  la  vérité.  Lorsque  Napoléon  vit 
qu'il  avait  perdu  la  bataille  de  Waterloo  (BaisfAô),  dé- 
sespéré, il  tira  son  épée  et  voulut  se  jeter  ^^  dans  la  mêlée 
de  la  bataille.  Ces  discordes  ^^  paraissent  avoir  fini 
à  présent.  Les  navires  que  nous  avons  vu  arriver, 
étaient  des  navires  français.  L'histoire  nous  apprend  que 
la  plupart  des  peuples  après  avoir  atteint ^^  à  l'apogée^* 
de  leur  gloire  commencèrent  à  déchoir.  En  lisant  atten- 
tivement les  ouvrages  ^''  des  bons  écrivains  nous  apprenons 
à  nous  exprimer  avec  facilité ^^  clarté^'',  et  élégance.  Il 
me  semble  que  c'est  la  même  chanson  que  nous  avons 
entendu  chanter  hier.  Il  a  une  belle  voix,  l'avez-vous 
déjà  entendu  chanter?  Certains  animaux  ne  semblent 
avoir  été  créés  que  pour  l'homme.  Le  long  silence  que 
vous  avez  gardé  ^"^j  rfous  a  fait  croire  que  vous  nous 
aviez  oubliés. 

9)  'q  è:ttTO*/'la.  10)  àvàXoYOÇ,  -ov;  cuiicpoivoç,  -ov.  11)  ptitTO- 
piat.  12)  4]  otaçptovta.  13)  cpO-àvo).  14)  b  -/.oXoîpûv,  -ûivoç.  15)  zb 
ooYYpafJ-îJ^a-     16)  4]  sO/speta.    17)  4]  euxpivsia.    18)  TTjpcù  (-sco)  Gif^v. 
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1^  Grec-Français. 


Les  substantifs  en  '.ç  dont  nous  ne  donnons  pas  ici  le  génitif 
forment  ce  cas  en  eu)ç;  les  gén.  en  ihoç,  '.d'oc,  etc.  sont  toujours 
désignés.  —  Les  adjectifs  dont  nous  ne  donnons  que  le  mas- 
culin sont  à  trois  terminaisons. 


agooXoç,  -ov  inconsidéré,  irré- 
fléchi. 

àYad-ôç  bon,  brave;  naïf. 

àYavaxTÛ)  (e)  s'indigner. 

àYaicY),  4]  l'amour. 

àYaicY)i6<;  aimé,  chéri,  cher. 

àYaittt)  (a)  aimer. 

ttYfeXoç,  ô  l'ange. 

à^YÊ^Xu)  annoncer. 

à^eXàç,  4)  la  vache. 

àY^XY),  •?],  P.  xoTîàS:, tô  le  troupeau. 

o^Y^oÇ  saint. 

^Yvoù)  (g)  ignorer. 

«Yopà,  4]  le  marché;  l'achat. 

àYopàCu>  acheter. 

«Yopi,  TÔ  (P.),  «alç,  6  le  garçon. 

àYpàji.|j.atoç,  -ov  illettré,  ignorant. 

«Yoi  mener. 

«Yt^Y'^l»  ûcvaxpocpYj,  -i]  Véducation, 
TOYX°^'''"*  xaXY](;  —  avoir  reçu 
une  bonne  — . 

àY^v,  -ôvoç,  b  la  lutte. 

àY«>vtCoM-a'.  lutter. 

aéaxpuç,  -{>  d'un  œil  sec;  sans 
pleurer. 

àScepLaç,  b  le  diamant. 

aSeia,  4|  la  permission.' 

àSeXcpTj,  Yj  la  sœur. 

àSeXçoç,  ô  le  frère. 

àSéÇtoç,  -ov,  àvsiriXYjos'.oç,  -ov 
maladroit. 


àStàO-STo;,  -ov  indisposé. 

àoic((popoç,  -ov  indifférent. 

à^iKta,  7|  l'injustice. 

a^ixoç,  -ov  injuste;  to  aStxov 
rinjustice. 

àSixû  (e)  faire  du  tort,  -oôpiai 
être  opprimé. 

àBuva{jita,  4]  la  faiblesse,  Tim- 
possibilité. 

àSuvatoç,  -ov  faible;  impos- 
sible. —  TO  àSovatov  l'impos- 
sible. 

àeî|j.v7|OToç,  -ov  d'éternelle  mé- 
moire. 

àetoç,  ô  l'aigle. 

àC-fiXcoxoç,  -ov  qui  n'est  pas  digne 
d'envie. 

àYjSia,  -Sj   la  fadeur,  le  dégoût. 

àfjStôv,  4),  P.  à7j84vt,  TO  le  ros- 
signol. 

àYjp,  ô,  àépoç  l'air. 

àô-àvaTOç,  -ov  immortel. 

'A^Yjvai,  al  Athènes. 

aÔ-Xtoç  misérable. 

à6-(j)oç  innocent. 

alSwç,  4)  la  pudeur. 

alO^-^îp,  -époç  l'éther. 

aiôoaaa,  4],  P.  câXa,  4]  la  salle, 
le  salon. 

alfiLa,  TO  le  sang. 

atvtYp.a,  TÔ  rénigme. 

atÇ,  4),  alYoç,  P.  xaTOixa,  4]  la 
chèvre. 


Grec-Français. 


439 


aXpiti  soulever;  supprimer. 

aloO'avop.ai  sentir. 

acod^}j.a,  tô  le  sentiment. 

ttiodnqoiç,  4j,  -eux;  le  sens,  la 
sensation. 

aioxpoç  obscène,  indécent,  igno- 
minieux. 

aloxôvifj,  4)  la  honte. 

aixiot;  qui  est  cause,  auteur. 
—  4j  akta,  tô  atxtov  la  cause, 
lé  motif. 

alxtiàXoitoç,  b  le  prisonnier  (de 
guerre),  captif. 

alttiv,  ô,  -ûvoç  le  siècle. 

alcuvioç  étemel. 

axavO-a,  %  P.  à^xd^^t,  x6  Tépine. 

àxavovtoToç,  -ov  irrégulier. 

ttxatavoifjToç,  -ov  incompréhen- 
sible. 

àxoXooO'â)  (e)  suivre;  — et  à 
suivre. 

àxopeoToç,  -ov  insatiable. 

àxo6u>  entendre,  écouter. 

àxpipYjç  exact,  précis,  juste, 
ponctuel,  strict;  adv.  àxpip&ç. 

àxptPoç,  adv.  -à  cher,  coûteux. 

axpoç  extrême;  xè  axpov  l'extré- 
mité; elç  âxpov  extrêmement; 
eiç'xà  àxpa  jusqu'aux  extrêmes. 

àxpoùifjLa'.  écouter  (attentive- 
ment); ouïr. 

àxx4j,  4|  la  côte. 

àxxtç.  Y]  le  rayon. 

axiov,  Sxoooa,  àxov  involon- 
tairement. 

aXaç,  P.  àXàxt,  x6  le  sel. 

àXaxiZiû  saler. 

aXeopov,  P.  àXeôpt,  xô  la  farine. 

àXYj^sta,  4]  la  vérité. 

àXYj^-fjç,  -éç,  P.  àXfjtS-tvoç  vrai, 
véritable. 

àXXaaau),  P.  àXXdcCa>  changer. 

àXXfjXoYpacpta,  4|  la  correspon- 
dance. 

àXofov,  xô  (P.),  tîTiroç,  0  le  cheval. 

àXa»îrv|4,  4],  -sxoç,  P.  4j  ftXeiîoô 
le  renard. 

aXiuocç,  v|,  -eojç  la  prise  (d'une 
ville). 

&li.a  lorsque;  (avec  dat.)  aussitôt 
que. 

àjjLa^sta,  Y]  l'ignorance. 


âpia^a,  -^y  P.  àikàit,  xo  la  voiture, 
le  fiacre. 

éfjiaSifiXàxirj;,    P.    àfia^âç,    h    le 
cocher. 

à{jiaSooxoixta,  4],  oopjioç,  6,  P.  xo 
xpaîvo  le  ^ain. 

àfiapxdvo»  faillir,  pécher. 

â{i^pxY]fJia,x6,  Âfiapxîa,  4}  le  péché. 

àfJieX7|ç,  -éç  paresseux. 

â{jieao{,    -ov    immédiat;    à(iioa>ç 
immédiatement. 

àfjivijptcttv,  -ov  oublieux. 

â}j.iceXoç,  4],  P.  ÀfjLicéXc,  x6  la  vigne. 

à(jLcptp(&XXa>  douter. 

àfx^c^oXia,  «h  le  doute. 

à{ji(pcaPiqxû  (e)  disputer,  contester, 
revendiquer,  prétendre. 

à{jiÔYSaXov,  x6  Tamande. 

àva^aivu),  P.  Àvepaivo»  monter. 

àva^aXXu)  remettre,  ajourner. 

àva^oXY},  -^  la  remise,  Tigoume- 
ment. 

àvaYYêXXo)  annoncer,  déclarer. 

àvafcvcuoxu),  P.  8iapaC<o  liro. 

àva^xàCi»,    H — ,    xax —    forcer, 
contraindre. 

àva^xaioç  nécessairre. 

àvexYxifi,  -^  le  besoin,  la  nécessité; 
etvat  —  il  faut. 

àva^voipiCto  reconnaître. 

àvàf  toY^Ç*  "OV  ™*^  élevé. 

àvaééxo}j.at  se  charger  de. 

àvàxxopa,   xà,    P.  tcaXdxt,    xô    le 
palais. 

àvaXo^tCop-ai  considérer,  penser 
à,  réfléchir  sur. 

àva}j.tYv6u>,  P.  àvaxaxovo)  mêler, 
mélanger. 

àvavécuoiç,  4],  -ewç   le  renouvel- 
lement. 

âva^,  6,  âvaxxo<;  le  souverain,  le 

àvàÇtoç  (a),  -ov  indigne.        [roi. 

àvanaoofiai  se  reposer. 
.àvaKaoQiç,  4j,  -ea>ç  le  repos. 

àvàicxoStç,  4j,  -ea>ç  le  développe- 
ment. 

àvdcTCxo),  P.  àva^u)  allumer. 

àvàaxaotç,  4j,  -sœç  la  résurrec- 
tion. 

àvàoxY|{i.a,    x6    la    taille    (d*un 
homme).  [soleil). 

àvaxéXXw  se  lever  (en  parlant  du 
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hfaxoïAi    le    lever    (du    soleil); 

l'Est,  l'Orient, 
àvaxpé^u)  élever. 
Âyatpotp'r],  ^  Téducation. 
àvacpopà,  -^  le  rapport,  la  pétition, 

la  supplique. 
àvaxfup'^QtÇ)  "h  ^®  départ. 
àvaxo>p<ù  (e)  partir,  s'en  aller. 
&vhpzia,    P.  icaXXiqxapi^,    4]     la 

bravoure. 
£v£[jioç,  6  le  vent, 
àvetl'toi»  "h  Ift  nièce. 
ave^ioç,  0  le  neveu, 
àvéxop-at      supporter,     tolérer, 

souffrir, 
^vv^xti)  appartenir. 
àvYjp,  P.  ôvBpaç,  ô  l'homme;  le 

mari, 
àvifiooxia,  •»!  l'inquiétude. 
àyy]aDX<»  (e)  s'inquiéter, 
ây^oç,  P.  XouXoûdi,  x6  la  fleur. 
àv^pa>TCoç,  6  l'homme, 
àvixavoç,  -ov  incapable, 
àvoiqata,  4]  la  sottise. 
ÂvoiqTOÇ,  -ov  sot. 
àvotYCtt  ouvrir;  éclore. 
àvotxxoç  ouvert;  XP^^M-^^  —  ^^°" 

leur  claire, 
âvoc^tç,  4}  le  printemps. 
&vop&â>  (o)  relever,  dresser. 
&vTap.EiPii>  récompenser. 
àvTiYpa^ov,  10  la  copie. 
àvTiYpaçu)  copier. 
àvTÎttfjiov    la  (contre-)valeur,    le 

prix. 
àwr\XfVst<;,  v|X">»  ^-  àvxtXaXt^,  4j 

la  resonnance,  l'écho. 
àvxXû  (e)  puiser. 
&Sia,  '^  la  valeur,  le  mérite. 
à^iaYaicmoç,  -ov  aimable. 
à^iCcu  valoir,  mériter;  2èv  à4i(ei 

tÎv  xotcov  ça  ne  vaut  pas  la 

peine. 
à^io^aôii.ao'zoç,     -ov,     0-aop.dotoç 

admirable. 
à^ioniotoç,    -ov    digne    de    foi, 

authentique. 
àÇiottfJLoç,  -ov  honorable. 
àSto>(jLatixoç,  h  l'officier, 
â^uiv,  6,  -ovoç,  l'axe. 
àicaYopeôo)    défendre,    prohiber. 
âicaiç  qui  n'a  pas  d'enfants. 


àicattô»  (e)  exiger,  réclamer,  re- 
quérir. 

àîtÂvtviotç,  'rj  la  réponse. 

àicavtù  (a)  répondre. 

àwapifjYopfjxoç,  -ov  inconsolable. 

àicâTif),  T,  l'erreur,  l'illusion,  la 
tromperie. 

ûcicaxô»,  zi —  tromper,  duper. 

ôicaooxoç,  -ov,  àxaxâîtaooxoç,  -ov 
continuel,  incessant. 

àiceid-fjç,  -sç  désobéissant. 

àicetXv],  4]  la  menace. 

àiceiXcù  (e)  menacer. 

Sicctpoç,  -ov  inexpérimenté;  im- 
mense,   infini,    innombrable. 

àiceXîc'Co)  désespérer;  -ojjLat  se — . 

àiceXtcioitt,  4)  le  désespoir. 

àicépxop.ai  s'en  aller. 

àictétov,  P.  àît'lôt,  xo  la  poire. 

àitXoxiriç,  -fj  la  simplicité. 

àicXoôç,  -7),  -oôv  simple. 

àico^aîvu)  débarquer;  avoir  lieu, 
aboutir  à,  résulter. 

àirÔYeo|ia,  x4  l'après-midi. 

ànoYvwatç,  4^  le  désespoir. 

àico8ctxv6a>  prouver;  démontrer. 

àrcoSetîtç,  yj  la  preuve;  démon- 
stration. 

ànoSidu)  rendre. 

àicoO-vrjoxctt  mourir. 

àîtoxpivofiai  répondre. 

àicoXaou)  jouir  de. 

àiroXXou)  perdre,  périr. 

àicoXôu)  lâcher;  absoudre;  ren- 
voyer, remercier;  élargir. 

àicop.axp6v(»  éloigner. 

àicové)j.cu  assigner,  attribuer; 
accorder. 

OLKOKtipoL,  r^  l'essai,  la  tentative. 

àicoicXavû)p.at  s'égarer. 

ûcicoppîicxu)  rejeter,  repousser. 

àicoptt»  (e)  s'étonner;  être  em- 
barrassé. 

àiuooxéXXw  envoyer. 

àicoxtXd)  (s)  faire,  former,  con- 
stituer. 

àitoxpéicd)  détourner,  écarter; 
conjurer.  [réussir. 

àiroxoYX^^"*     échouer,    ne    pas 

àico'faivofiai    énoncer,   déclarer. 

àitocpaocCtJ»  décider,  se  —,  ré- 
soudre. 
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àTCÔ(paGi<;,  *f\  la  décision,  réso- 
lution. 

èrtoxatpstô)  (a)  faire  ses  adieux, 
prendre  congé. 

à7roxatpextofj.6ç,  b  les  adieux. 

OLKUiXBia,  '^,  P.  xàot|JLO,  xo  la 
perte. 

àpàSa,  7],  oetpà,  -^  le  tour;  la 
ligne. 

àpYa  tard. 

àpfia,  àepYta,  4]  désœuvrement, 
oisiveté. 

àpYoç,  aepYoç,  -ov  désœuvré,  oisif. 

âp^apoç,  ô,  P.  àoY){jL'.,  x6  l'argent. 

àpYopoôç,  -â,  -oôv,  P.  àa7|ji.évto<; 
en  argent. 

àpéaxui,  P.  àpétsio  plaire,  se 
plaire  à. 

àpexTj,  4)  la  vertu. 

àptO-fjLÔç,  ô  le  nombre,  Je  numéro. 

àptoxo6pY''ifJ.a,  x6  le  chef-d'œuvre. 

àpxexo;  suffisant. 

àpxô)  (e)  suffire;  -ooitat   se  — . 

àpvoôpiat  (e)  nier;  refuser. 

àpitàju)  enlever,  ravir. 

àpxoTCotoç,  P.  ^u>}j.âç,  6  le  bou- 
langer. 

âpxoç,  6,  P.  (pa>|jLi,  x6  le  pain. 

àp^aloç  ancien,  antique. 

àpxmta»  4j   le  commandement. 

àpxtiu),  àpxojjLat  commencer. 

àa7|fi.avxo(;,  -ov  insignifiant. 

àoO-éveia,  P.  àpputoxta,  4]  la  ma- 
ladie. 

àaO-evTjç,  P.  àppwoxoç  malade. 

âoxifjoiç,  4j  l'exercice. 

àox(5  (e)  exercer. 

aaixa,  P.  xpaYoôSt,  x6  le  chant, 
la  chanson. 

âapLsvoç  content,  charmé. 

fioicpoç,  E.  Xeoxoç  blanc. 

àaztloç  plaisant. 

àox^jp,  ô,  âoxpov,  P.  aoxpo,  àoxépt, 
x6  l'étoile,  l'astre. 

àaxpaicY),  4]  Féclair. 

àoxpàicxet  il  fait  des  éclairs. 

àoo/vXoftoxoç,  -ov  inconsidéré, 
irréfléchi. 

àoçpaX-fjç,  -éç  sûr,  assuré. 

oioxfni.oç,  -ov  laid. 

ào-^okia^  èvaoxoXYjoK;,  4]  l'occu- 
pation. 


àxfi.oicXotov,  P.  gaitopi,  x6  le  ba- 
teau-à-vapeur. 

àxox4]ç,  8ooxox4iç  infortuné,  mal- 
heureux. 

aûYo  (P.),  <|)6v,  x6  l'œuf. 

aèÇàvw  croître,  augmenter. 

aûoxYjpoç  sévère. 

a5xoxpàxa)p,  ô  l'empereur. 

àcpévxYjç,  6,  àcpevxtxo  (P.)  le  maître. 

àcpYjvoj  ou  à'fivu)  laisser;  per- 
mettre. 

acpiÇ'.Ç,  4)  l'arrivée. 

B. 

Pa8tC">  marcher,  aller. 

^ââiafxa,  x6  l'allure,  la  démarche. 

^ad-|JLU,  4],  -i8oç,  P.  axaXoicàxt,  xo 
rèchelon. 

paO'fjLoç,  ô  le  degré,  le  grade. 

pad-oç,  -sîa,  -0  profond. 

PaXavtôiCT  (P.),  Spôç,  4)  le  chêne. 

PaXtxCa,  4)  (P.)  la  valise. 

pàpoç,  x6  le  poids. 

Papoç,  -eia,  -6  pesant,  lourd. 

paaavtttt)  torturer. 

paotXetov,  xo  le  royaume. 

PactXeoç,    P.  PaotXYjâç,  ô  le  roi. 

paotXeow  régner,  P.  (en  parlant 
du  soleil)  se  coucher. 

gaoïXtxôç  royal. 

PaotXtooa,  4j  la  reine. 

pdoiç,  4]  la  base,  le  fondement. 

Pépaioç  sûr,  certain. 

PsPaiôxY]ç,  4)  la  certitude^  l'as- 
surance. 

Pe^aià)  (o),  (Sia)pePaiova>  assurer. 

PeXxiû   (o),    ^eXxiovu)    améliorer. 

peXxiwaiç,  4|  T amélioration. 

p4|4,  ô,  gén.  p-ïjxoç,  P.  p-îixaÇ 
la  toux. 

gta,  4j  la  hâte  (E.  oitoa84j);  la 
force,  la  contrainte,  la  vio- 
lence. 

ptàCu),  àva^xàCw  forcer,  con- 
traindre, presser. 

ptàCofjiat  (P.),  oitsoSu)   se  hâter. 

PipXtoô-Yjx-r),  4j   la  bibliothèque. 

gtpXtov,  xo  le  livre. 

PtpXtoit(oXY)ç,  ô  le  libraire. 

pioç,  6  la  vie. 

^).àii  g*  pXaxoç  idiot,  imbécile. 
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iSXàrctto  nuire,  endommager. 

i^o-ijO-eta,  -^  le  secours,  Taide, 
rassis  tance. 

4^07]^  (s)  aider,  assister,  se- 
courir. 

,3oppâç,  P.  Pop(7|)âç  le  vent  du 
Nord. 

i^ooXtorr^i;,  6  le  député. 

^ooX-fj,  -f]  la  Chambre  des  Dé- 
putés, le  Parlement. 

^oovov,  t6  le  mont. 

Joôpxoa  (P.),  ^pmxpa,  4]  la  brosse. 

goopTotCœ  (P.)  brosser. 

?o5ç,  6,  P.  pû)8t,  t6  le  bœuf. 

^ooTopov,  t6  le  beurre. 

3pa8eta,  -Jj  (P.)  la  soirée. 

3pà8o,  TÔ  (P.),  éoTcépa,  4j,  loicépaç, 
té  le  soir. 

3paooaCet  (P.)  il  se  fait  tard. 

3pa86ç,  -sla,  -6,  àpYoç  lent. 

?pàC">  bouillir. 

,3paxt(ov,  è,  jçén.  -ovoç,  P.pLTcpàtoo, 
TÔ  le  bras. 

3pa*/6<;,  -sla,  -6,  P.  xovxoç  court. 

Ppéxu),  P.  iioooxEom  mouiller. 

^pêxei  il  pleut. 

3povtâ  il  fait  du  tonnerre. 

4^povTY],  4)  le  tonnerre. 

3pox-fi,  "^  la  pluie. 

3a>jj.6ç,  ô  Tautel. 

r. 

Yocî^apoç,  6,  Y^'^oîîp'ï  'fô,  ovoç,  b 

Pane. 
YotXa,  TO,  YotXaxToç  le  lait. 
YaX*^,  P.  Yata»  "h  ^®  chat. 
YcïfjLoç,  b  le  mariage. 
YttVTi,   TO   (P.),    /etpoxTiov,   TO   le 

gant.. 
YaaT7]p,    7],   xotXla,   P.  xotXia,   'q 

le  ventre. 
YsiTcov,  ô,  -ovoç  le  voisin. 
YeXôi  (a)  rire. 

YéX(i>;,  ô,  P.  Y^^^v^'   '^^  le  rire. 
YeiAOtTOç  (P.),  îtXyipyjç,  -sç   plein. 
Ysvtxoç  général. 
YsvvYjctç,  Yj  la  naissance. 
Y£vvû)  (a)  engendrer,  donner  nais- 
Ysvoç,  TÔ  le  genre.  [sance. 

Yspojv,  ô,  g.  -ovToç,  P.  Yspoç  le 

vieillard,  adj.  vieux. 


Yeôfjia,  TÔ  le  dîner. 

YeofiaTlC<i>  dîner. 

Yéçopa,  4|,  P.  YÊÇôpt,  tô  le  pont. 

Yea>YPa<pia,  4j  la  géographie. 

Y-ïj,  -f]  la  terre. 

YYjpatôç  vieux. 

Y'^P°^?>  "^Oj  !*•  Y^P**^!!^»  Y^P*^''®'^®» 

Ta  la  vieillesse. 
YYjpàoxu),  P.  Yspvtt)  vieillir. 
Ï^T^  (^Oi  H-<*M-îJ'-i'l>  "h  ^*  grand'- 

mère. 
Y^Y^ç,  b  le  géant. 
Ytvofjiat  se  faire,  se  rendre;  avoir 

lieu,  de  venir,  (imp.)  advenir, 

arriver. 
YXàoTpa,  4j  (P.),   àvO-oSoxelov,   tô 

le  pot  de  fleurs. 
YXàoî,  4],  g.  -xéç,  P.  xooxoopàYV3 

le  hibou. 
yXoxôç,  -8Îa,  -6,  P.  Y^i>»éç,  -eta, 

-0  doux,  TO  *(XoY.6)/  la  confi- 
ture, douceur. 
YXwoaa,  7|  la  langue. 
YVCttiJLfj,  4]  l'avis,  l'opinion. 
YvwpîC^  connaître. 
Yvcupipiîa,  4]  la  connaissance. 
Yva>pip.oç    connu,    connaissance. 
Yvûotç,     4]     connaissance;  *  sa- 
gesse, prudence. 
YvoiaToirotYjotç,  4j  la  déclaration, 

notification. 
YvwoTÔç  connu. 
Y07|Teô(«,  xaTaY07|Te6a>  enchanter, 

charmer. 
YovÊtç,  ol  les  parents. 
YÔvo,  P.  YÔvaTo,  tô  le  genou. 
Ypala,    P.   YP'H^/    *h    ^^    vieille 

femme,  adj.  vieille. 
Ypà|JLfJLa,  tô  la  lettre. 
Ypa[j.|jLaTe6<;,    P.    '{paii.iiaxiY.ôç,    b 

le  secrétaire.  [lettres. 

Ypap.|JiaToxip(oTtov,  tô  la  boîte  aux 
Ypa|JL|JLaToxoîJi.torfjç,  b   le  facteur. 
Ypa}jLp.7i,  7]  la  ligne. 
Ypacptç,  P.  icéva,  4j  la  plume. 
Ypacpu>  écrire. 
Yp4|Y0pa,  P.  Y^4jYopa  vite. 
YoaXt,-TÔ  (P.),  5aXoç,  4j  le  verre. 
Yo^ivàCt»)  exercer. 
YOfj.vaoTix'î],  '^   la  gymnastique. 
YOVY|,  P.  Y^vaîxa,  4j  la  femme. 
Ycovta,  P.  Ywvtà,  xôx*f|,  'rj  le  coin. 
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A. 

SaYxàvo)  (ou  Sàxvo)  E.)   mordre. 

Baifxiov,  à,  g.  -ovoç  le  démon. 

SôixToXoç,  ô,  P.  Sà^ToXo,  to  le 
doigt. 

Saji.d(3XY)vov,  t6  la  prune. 

8avetC">  prêter;  -ofiat  emprunter. 

Sdveiov,  to  le  prêt,  l'emprunt. 

8àç,  4j  la  torche. 

Bàooç,  TO  la  forêt. 

SelYM-^)  '^^  réchantillon. 

Setxvoo),  P.  Bei/vo)  montrer. 

SeîTCVov,  TO  le  souper. 

dêXeap,  TO,  g.  -«toç,  P.  86).a)p.a, 
TO  Tappât,  Tamorce;  le  leurre. 

SévSpov,  TO  Parbre. 

?ev8pooTooxta,  "^  l'allée. 

Se^ioç  droit. 

SépfjLtt,  TO  la  peau,  le  cuir. 

Bepp.àTivo(;  en  peau,  en  cuir. 

Sépa>,  P.  ^epvu)  battre. 

dsGicoiyiç,  4|y  g.  -cBoç  la  demoi- 
selle. 

ôeoitoTfj?,  6  le  maître,  le  seig- 
neur; P.  l'évêque. 

AsoTepa,  4]  Lundi. 

5Y)Xa8Yj,  8"r)Xov6Tt  c'est-à-dire. 

A"r)fJt.*r]T"r)p,  4]  Cérès. 

SYjjitoopYoç,  è  le  créateur. 

ÔYijjLootoç  public;  tô  8Y)fj.6otov  le 
public. 

8taYtt)f  "h»  oti|J'''ïept^opa>  "h,  P.  cpép- 
otfjLo,  t6  la  conduite. 

8ia8êyop.ai  succéder  à. 

ScdBoxoç,  6  le  successeur. 

Siaipsoiç,  4)  la  division. 

Statpû)  (s)  diviser. 

ocaxpivu)  distinguer. 

SiaXuû)  dissoudre. 

8:aixotpàCtw»  ôtavép-oj  partager, 
distribuer. 

StaicXdaau),  -àtTO)  former,  fa- 
çonner. 

^tdïcXooç,  ô  la  traversée  (par  mer). 

8tapx7]ç,  -éç  durable,  permanent. 

âtapxû  (e)  durer. 

Btaaxe$dCu>  s'amuser,  se  divertir. 

StaoxéSaotç,  4]  Tamusement,  le 
divertissement. 

8taoxs8aoTix<$ç  amusant,  diver- 
tissant. 


8iaTaY4j,  KpooTaifYi,  4j  l'ordre,  le 
commandement. 

SiaTotoocD,  P.  B'.aTdCti)  ordonner, 
commander;  arranger,  dis- 
poser. 

SiaTeXû  (e)  continuer  de,  être 
toujours. 

S'.ttTYjpâ)  (e)  conserver,  maintenir. 

o'.aTUTCovo)  formuler,  statuer. 

8tacpépo>  différer. 

Stacpopd,  4i  la  différence. 

Sidcpopoç,  -ov  différent. 

StSaxTixoç  instructif. 

BiSdoxaXoç,  P.  SdoxaXoç,  6  le 
maître,  l'instituteur. 

Sisp}j.iqve6ç,  P.  SpaYopiàvoç,  6  le 
drogman. 

Sisoô-ovotç,  4|  la  direction. 

8'.eo^ovT4|ç,  ô  le  directeur. 

ôteoô-ovu)  diriger;  -ofiat  se  diriger. 

§i8oxoX6vu)  faciliter. 

St4|YfiGt<;,  4i  le  récit,  la  narration. 

8fr|Yo&J^*';ôt(pir)Yo5ji.at(e)  raconter, 
conter. 

Bixaioç  juste;  to  Sîxaiov,  P.  S'ixaio 
le  juste. 

StxatooôvY),  4|  la  justice. 

Stxaia>{j.a,  to  le  droit. 

SiôicTpa,  P.  li.axofoo^X'M,  Ta  les 
lunettes. 

ôtopO-ovu)  corriger,  arranger,  ré- 
parer, raccommoder. 

Siopô-uxsiç,  4)  la  correction,  ré- 
paration. 

dioTaCu)  hésiter. 

Sittûi  (a)  avoir  soif. 

Swuxo),  P.  8ttt)xv<o  chasser;  con- 
gédier. 

8ox'.|iôcCa>  essayer;  éprouver. 

8o5a,  4)  la  gloire. 

BoûXa  (P.),  ôitfjpéTp'.a,  4|  la  ser- 
vante. 

SooX^,  4j  (P.)  travail;  affaire; 
service. 

8ooXe6u>  (P.)    servir;    travailler. 

ooûXoç,  0  l'esclave;  P.  le  ser- 
viteur, le  domestique. 

8065,  6,  g.  -xéç  le  duc. 

Spixojv,   ô,  g.  -ovToç  le  dragon. 

SpaoTYiptoç  actif,  énergique. 

8pax|j.4i,  4i  la  drachme. 

8p6|j.oç,  ô  le  chemin,  la  route. 
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8ptt>,  -àco  agir. 

ouvapiiç,  */},  g.  -sa>ç  la  force,  la 
puissance. 

îoyaxoç  fort,  puissant;  possible. 

Soaàpeatoç,  -ov  désagréable. 

SoaxoXe6o>  gêner,  entraver;  -o{jiai 
avoir  de  la  peine. 

SoaxoXia,  St)0)^épeta,  4]  la  diffi- 
culté. 

îaoxoXoç,  -ov,  StioxepYjç,  -éç  dif- 
ficile. 

îoajjLàO-nxoç,  -ov  difficile  à  ap- 
prendre. 

SoaToxiqpLa,  to  le  malheur,  l'ad- 
versité; l'accident. 

0'j3toxr|Ç,  -sç,  P.  S»)OTi)xt3}JLévoç 
malheureux. 

Sooxovta,  -fj  le  malheur;  la 
misère. 

StDcexdç,  P.  vxouCtva,  -r]  la  dou- 
zaine. 

Scuiiaxiov,  x6,  P.  xa}j.epoi,  4|  la 
chambre. 

Swpov,  x6  le  cadeau,  présent,  don. 


E. 

eap,  x6,  eapoç,  âvot^iç,  -fj  le  prin- 
temps. 

i^ho\Là<;,  P.  époo{i.ada,  'r;  la  se- 
maine. 

efYO'-'oÇ»  0  le  petit-fils. 

èYYP<i7<|>  inscrire. 

hyfo&iLai  garantir. 

èfetpctt  lever,  élever. 

èY^apBioç,  -ov  cordial. 

èY^axaXeiica)  abandonner. 

eYxXif]|ia,  xaxo6pY'ri{J.a,xô  le  crime, 
le  forfait. 

l'^%XfHJ.axifxi;f  xaxoûpYoç,  è  le  cri- 
minel. 

t'{'Apavr\ç  continent. 

èf^pivo)  approuver. 

è^X^^P^Cio  remettre  aux  mains 
de  quelqu'un. 

^d-ipLov,  ^O-oç,  -îiô-oç,  x6  la  cou- 
tume, l'usage. 

e^oç,  x6  la  nation. 

et8Y)otç,  4]  la  nouvelle,  l'avis. 

elSixoç  spécial,  spécifique;  spé- 
cialiste. 


clôoç,  TO  l'espèce. 

elxàCu>  présumer,  conjecturer. 

elxootitsvxàp'.xo,  x6  (P.)  la  bank- 
note  de  25  dr. 

elxwv,  4]  l'image,  le  tableau. 

elXtxpivY^ç,  -éç  franc,  sincère. 

eipY|VY|,  4)  la  paix. 

elpoivtxéç  ironique. 

eloaxoûu)  exaucer. 

ei(3tx*J]ptov,  P.  {jLKtX(X)téxo,  XG  le 
billet  d'entrée. 

eïaoSoç,  4]  l'entrée. 

eiotpépu)  importer;  payer  une 
contribution. 

ÊxaxovxaexYjptç,  4^,  g.  -tSo;  le 
centenaire. 

éxaxovxaç,  P.  éxaxoaxYj,  4]  la  cen- 
taine. 

éxaxoaxdptxo,  xo  (P.)  pièce  de 
100  dr. 

sxSî§u>  éditer,  émettre. 

èx^ifuxu)  chasser,  expulser. 

exSosiç,  4|   l'édition,  l'émission. 

èxxXY)attt,  4)  l'église. 

èxXsY<i>  élire,  choisir. 

èxXoY4],  4|    l'élection,    le  choix. 

èxîtiîtxœ,  P.  Jeîtécpxai  déchoir, 
baisser. 

èxTCXYjpw  (o)   remplir,  exécuter. 

èxxsivo)  étendre,  allonger. 

èxxeXô  (e)  effectuer,  exécuter, 
accomplir. 

èxxi{iti>  (a)  estimer,  évaluer,  ap- 
précier. 

èxcpépu)  emporter. 

èx'fpd^Cw  exprimer,  énoncer, 
rendre. 

sx'f  paaiç,  4)  l'expression. 

sx^paoxixoç  expressif. 

éxwv,  -o5oa,  -ov  bon  gré,  vo- 
lontiers. 

èXaià,  P.  èXifjà,  -rj  l'olive;  l'olivier. 

èXdixxu)fjt.a,  xô  le  défaut. 

èXacppoç  léger. 

èX67||jLoo6v7|,  4j  Paumône. 

èXe4|p.a>v,  -ov,  P.  èXeYjxixéç  chari- 
table* 

èXeoô-epéva)  délivrer. 

èXeoO-epoç  libre. 

èXé^aç,  6  l'éléphant. 

éXx6(u,  iXxu>  attirer. 

e).X£i<|;t(;,  4|  le  manque,  le  défaut. 
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iXîr'lCt"  espérer. 

hXiziÇf  4]  l'espoir,  l'espérance. 

èpLTceipia,  4]  l'expérience. 

èp.ittote6o|j.at  confier,  se  — . 

è{Jiic:ctoaôvY],  4|  la  confiance. 

è|jL7rv^a>  inspirer. 

èpLiioBtCtt*  empêcher,  entraver. 

è{i.icôpeo{jLà,  To   la   marchandise. 

epiicopoç,  è  le  marchand,  le  né- 
gociant. 

èpLicpénst,  slvs  Tcpêicov  il  convient. 

èvavxtoç  contraire;  xo  ivavTiov 
le  — . 

èvavxio5jjLat(o)  résister,  s'opposer. 

èvàpexoç  vertueux. 

èvSéxexat,  èvBexôp.evov  il  peut  se 
faire. 

èvS'.açépcD  intéresser;  -o|j.at  s'—  ; 
Part.  pr.  lySia(pépa>v,  -oooa,  -ov 
intéressant;  x6  èvSia^êpov  l'in- 
térêt. 

evSoÇoç,  -ov  glorieux,  illustre. 

èvSu{jiaaia,  -î],  P.  xooxoôjjli,  x6  le 
costume. 

êvô6(i>,  P.  vxovu)  habiller,  vêtir. 

èveoxotç,  b  (6vt(3XY)|jL0  le  présent; 
xô  èveoxoç  le  présent. 

evvoca^  4)  le  sens;  la  notion. 

Ivvoû  (s)  (voâ>)  comprendre. 

èvo'.xtdiCt'»)  P»  votxtàCu)  louer. 

èvoixiaoïç,  «^  la  location,  le  bail. 

èvotxtov,  P.  voixt,  x6  le  loyer. 

Êvox^ôi  (e)  importuner,  déranger. 

èvxeXYjç,  -éç  parfait,  accompli; 
complet. 

evxtjjLoç,  -ov  honnête,  honorable. 

èvxpéicofJLtti,  P.  vxpénop.ai  avoir 
honte. 

svoipîç  tôt,  de  bonne  heure. 

ivwoiç,  4j  l'union. 

È^à'^iii  exporter;  extraire;  tirer 
une  conséquence;  ï%  xooxoo 
è^aYsxai  il  en  est  constaté;  il 
en  résulte. 

IÇaYCtt-cfi,  -^  l'exportation,  l'ex- 
traction. 

èSa^éXcpiq,  4)  la  cousine. 

èîàBeX^oç,  o  le  cousin. 

s|aipeoiç,  4}  l'exception. 

èÇatpextxoç  exceptionnel. 

èÇaipexoç,  -ov  excellent. 

IJaipôi  (e)  excepter,  exclure. 


sÇaxoXooO-û  (e)  continuer. 

è^aXeicpo)  efifacer. 

élapLTjvta,  "fi  le  semestre. 

eÇapxùifiat  (;a)  dépendre. 

s|épxop.ai,  P.  pifatva>  sortir. 

è|exàC<i>  examiner;  consulter. 

èléxaoïç,  -h  l'examen. 

èÇéxtt)  saillir;  exceller,  se  di- 
stinguer. 

èÇY)Y<î>  (e)  expliquer,  interpréter. 

è$oSe6(o  dépenser. 

è^ox^i)  ^  ^^  campagne. 

eÇortvoç,  -ov  éveillé;  intelligent. 

IÇttJOXYjç,  6,  P.  {JinaXxovi,  xô  le 
balcon. 

èopxdi(u)  fêter. 

éopxY^,  4)  la  fête. 

licaYT^^M-»»  "^o  Jft  profession. 

enatvoç,  è  la  louange,  l'éloge. 

Inaivâ)  (e)  louer. 

èitavaXafJipàvu)  reprendre,  ré- 
péter. 

èitavàXy|<J;iç,  4]  la  répétition. 

iïïavàoxaotç,  otàatç,  4|  la  révo- 
lution, l'insurrection,  la  ré- 
volte. 

iTCttvaoxàxYjç,  axaotaaxYjç,  ô  l'in- 
surgé, le  révolté. 

èicsfi.patvaj  intervenir. 

licépxop.a'-  survenir;  se  jeter  sur. 

ÊitiYp<*9''î>  "h  l'inscription. 

ènièiBu)  remettre;  croître,  pros- 
pérer. 

liciSiop^ovui  réparer. 

èici8p(!>  (a)  influencer. 

iiciO't>{jiitt,  4)  le  désir,  souhait. 

èîTtO-opiw  (e)  désirer. 

littxaXoôjiat  (e)  invoquer,  ré- 
clamer. 

èictxtv8ovoç,  -ov  dangereux. 

sTCtX-mpijjLoç,    -ov    repréhensible. 

&TCi[j.éXeia,  4j  l'application. 

èTCtpLsX*rjç,  -éç  appliqué. 

li«|j.eXo5[JLa'.  (e)  s'appliquer; 
prendre  soin. 

InijjLsvu)  insister,  persister. 

li«pLovY|,  4j  la  persévérance,  l'ob- 
stination. 

lictoxé«xojj.at  faire  visite. 

èictox'njjLirj,  4j  la  science. 

èicioxoA.7|,  4j  la  lettre. 

èirioxpécpo)  retourner,  revenir. 
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BKiGxpo'fYj,  •/]  le  retour. 

èittxYjSetoç,  -ov  adroit,  habile. 

Initfihtç  exprès,  à  dessein. 

lntxpéTCU)  permettre. 

èi«TOfxav(o  réussir. 

l;cLtuxia,  4)  la  réussite. 

èiticpoptiCu)  charger,  imposer. 

iicop.ai  suivre. 

éico{jL6vu>;  par  conséquent. 

iicox*'],  "îl  l'époque. 

èicoxpeXYjç,  'éç  ntile,  avantageux. 

EiccucppXoôfiai  (s)  profiter. 

ipfaCop^ai  travailler. 

ipYaoia,-  *^  le  travail» 

Êpfàxviç,  ô  l'ouvrier. 

epYov,  t6  l'œuvre,  l'ouvrage,  le 
travail;  le  fait,  l'affaire, 
l'acte. 

ipir]}jLÎa,  4î  la  solitude. 

Êptç»  •'îi  -tSoç  la  querelle,  la 
dispute. 

ipico)  ramper. 

èpo^poç,  P.  xoxx'.voç  rouge. 

epcuç,  6  l'amour. 

èpwTYjotç,  -i]  la  question,  l'inter- 
rogation. 

Iptuxûi  (a)  demander,  interroger. 

Eo9-fjç,  4]  la  robe. 

è^icépa,  Yj,  éoicépaç,  xô,  P.  gpàoo, 
xo  le  soir. 

Èacoxepixoç  interne. 

èxoi}iâC«>  apprêter,  préparer. 

ÉxotfxoXoYia,  4|  le  trait  d*esprit. 

êxoifJLoç  (if)),  -OV  prêt. 

éxotpLÔxTjç,  Y]  la  disposition  (état 
de  ce  qui  est  prêt);  «veojiaxoç 
présence  d'esprit. 

sxoç,  xo  Tannée,  l'an. 

Efiàpeoxoç,  -ov,  eôydtptoxoç,  -ov 
agréable. 

ei»Yev7](;  poli;  noble. 

EOYXtoxxta  l'éloquence. 

EOYvtujjLovd)  (e)  être  reconnaissant. 

eOfvœiJLooovif),  '^  la  reconnais- 
sance. 

Eoôatpiovta,  Y)  le  bonheur,  la  fé- 
licité. 

EoeXitiç,  -t  (g.  -tSoç)  qui  a  bonne 
espérance. 

EDEpYéx'y](;,  6  le  bienfaiteur. 

E5gpYéxiç,  'fj,  g.  -iSoç  la  bien- 
faitrice. 


s'jepYExû)  (s)  faire  du  bien  à 
quelqu'un. 

ED^voç,  P.  9X7|v6ç  bon  marché. 

s&d-opLia,  4)  la  gaieté. 

eSO-o^loç,  -ov  gai,  joyeux, 

efiô'oç,  -eta,  -6,  P.  totoç  droit, 
direct;  xax'  e&^BÎav  directe- 
ment; e5^6<;  aussitôt;  zhd'bç 
àika  aussitôt  que. 

eoxaipca,  4]  l'occasion. 

s&xaipû)  (e)  avoir  le  temps. 

EÔxoXia,  Y]  la  facilité. 

eSxoXoç,  -ov  facile. 

ç5XapY|ç,  -éç  pieux. 

EuXoYoç,  -ov  raisonnable. 

g5îi.éveta,  ESvo'.a,  4)  la  bienveil- 
lance. 

îàpLEVYjç,  -éç,  EDvoîxoç  favorablc. 

su{jLop<poç,  -ov,  P.  ofjiopfoç  beau, 
joli. 

EÙret^ç,  -éç  obéissant. 

£i)p6ç,  -eîa,  -6,  P.  (papS'jç,  -e^, 
-6  large. 

ÊtJoirXaYXvta;   "^    la  miséricorde. 

çusîtXaYXvoç,  -ov  miséricordieux. 

eixoxYjç,  -éç,  P.  e6xoxtajiÊVOç  heu- 
reux. 

sDToxîa,  Y]  le  bonheur. 

EO'f  oYjç,  -sç  spirituel,  intelligent, 
fin. 

çhy^apioxriii.évoç  content. 

ÊOxaptoxY)otç,  4)  le  contentement. 

E^xaptoxia,    4j    le    remerciment. 

zhyupizxoÇj  -ov,  Bt>àpeoxoç,  -ov 
agréable;  xo  —  ov  la  nouvelle 
agréable. 

sT/^ap'.oxw  (e)  remercier. 

E6xap'-3X(i>ç  avec  plaisir,  volon- 
tiers. 

E^x*^)  4|  le  souhait. 

swxojjLat  souhaiter. 

è()U)8Y|ç,  -Eç,  P.  ji.t)p(u5àxoç  par- 
fumé. 

Et)(i)8ta,  '^  le  parfum. 

ÈcpÊopsoiç,  'fj  l'invention. 


Càxapt,  4|  (P.),  4]  oàxxaptç  le  sucre, 
CaxaptÊpa,  4)  (P.)  le  sucrier. 
CEOxatvo)  (P.),  ^Ep}JLaîva>  chauffer. 
Cboxy]  (P.)  la  chaleur,  la  fièvre. 
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CeoToç  (P.)  chaud. 

Ceô^oç,  P.  Cso^àpt  la  paire. 

CYjXeooi,  C'n^oxoirtt)  (e)  être  jaloux. 

C'fjXTjjia,  to  la  question. 

C'fixfjoiç,  "^  la  recherche. 

Cfjxtt)  (e)  chercher,  demander, 

Co^tCw  peser. 

Côà-oç,  b;  P.  fjLittpa,  4]   la  bière. 

Cu>Ypacpia,  4)  Timage;  le  dessin, 

le  portrait,  le  tableau. 
CwYpa^tC*»»  C<wTp»9<î>  (s)  peindre. 
CtoYpa^i*''],  4i  la  peinture. 
CcoYpàcpoç,  ô  le  peintre. 
Cco*fj,  4]  la  vie. 
CtDTjpéç  vif,  alerte. 
Ccùoy,  to  l'animal. 

H. 

4|Ye|jL(ov,  ô,  g.  -ovoç  le  souverain, 
le  prince. 

•JjYoôjjLttt  (e)  précéder,  devancer. 

4^8y|,  p.  itetà  déjà. 

Yj^oç,  t6,  l&tjj.ov  l'usage,  la  cou- 
tiune. 

YjXexTptxoç  électrique. 

YjX'.xta,  4)  l'âge. 

Y|Xtxta>p.lvoç  âgé. 

•ÇjXtoç,  è  le  soleil. 

4|}JLépa,  4],  P.  [j.épa,  4|  le  jour. 

4|jj.epo|jLf|via,  4^  la  date. 

•?lpLepoç,  -ov  domestique,  appri- 
voisé; —  doux,  paisible. 

4jjit|jLà^eta,  4j  le  demi-savoir. 

Jfi.tooç,  P.  {jLiooç  demi. 

Yjicap,  t6,  g.  -xoç,  P.  ooxôi'ct,  xo 
le  foie. 

-Çjpwç,  ô,  -u)oç  le  héros. 

4jooydC(o  rester  tranquille,  re- 
poser. 

•îjoDxoç,  -ov  tranquille. 

mot  c'est-à-dire. 

Ylfua,  4]  la  défaite. 

4]xx(ï)pLat  (a)  être  inférieur. 

Yj^tt),  4]  l'écho. 

4]tt)ç,  4j,  a5Y4j,  4j  l'aurore. 

e. 

iS-àXaooa,  4)  la  mer. 
ô-àXXoj  fleurir,  prospérer. 


^àvatoç,  h  la  mort. 

{^-àppoç,  x6  le  courage. 

ô-aôjjLtt,  x6  le  miracle. 

^aopLC((a>  admirer. 

<d-ao{xàaiO(;,  àÇtod-ttop-aaToç,  -ov 
admirable. 

^éa,  4|  la  vue. 

O-saxYiÇ,  h  le  spectateur. 

^saxpov,  TÔ  le  théâtre. 

^eta,  "f]  la  tante. 

^sîoç,  ô  Tonde. 

d-ecoç  divin. 

^sXYjatç,  4j  la  volonté. 

H\i.a,  t6  proposition;  question; 
thèse  ;     composition  ;    thème. 

iS-soç,  6  Dieu. 

fl-epfxàaxpa,  4],  P.  oopiiîa,  4]  le 
poêle. 

ô-epp-oç,  P.  Csaxoç  chaud. 

^epfjLoxYjç,  -^j,  P.  CsoxTj,  4]  la  cha- 
leur. 

-ô-époç,  P.  xaXoxalpt,  xé  Tété. 

'8'sdijj.at  regarder,  voir. 

^T,pe6a>    chasser;    courir  après. 

^Yjaaopoç,  ô  le  trésor. 

^Xi^iu  presser,  fouler;  opprimer; 
aôliger. 

-ô-Xôi  (a),  d-paôto  casser,  rompre. 

^vy,x6ç  mortel. 

^opo^oç,  ô  le  bruit. 

^paooxiqç,  4]  l'audace,  le  toupet. 

*pt5,  4i,  g.  xp'.x<5ç,  P.  xpixa,  4]  le 
cheveu. 

^DYaxYjp,  4j,  g.  -xpoç  la  fille. 

0-opLova>  se  fâcher. 

^ofjLoç,  b  la  colère. 

^6pa,  P.  TCopxa,  4j  la  porte. 

^oota,  4j  le  sacrifice. 

^oatàCu)  sacrifier. 

i. 

laxptxév,  x6  le  médicament. 

laxpéç,  6  le  médecin. 

».8eà,  4]  l'idée. 

lâiatxepoç  spécial,  particulier. 

Xhioç  particulier,  propre;  privé; 

spécial. 
î8t6xf|?,  4j  la  qualité,  la  propriété. 
ISpcoç,  è,  g.  -(ûxoç,    P.  tôpcuç   la 

sueur. 
Ups6ç,  ô  le  prêtre. 
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'I-r]oo5;  Xptotoç  Jésus-ChrÎBt. 

Ixavéç  capable. 

IxETeôcu  supplier. 

lov,  tô,  P.  {xeveSéç,  6  la  violette. 

liticsoç,  P.  xaPaXXdtpfjç  le  cavalier. 

l7C7ce6(i},  P.  xaPaXXixeôai,  «Tjfatvtt), 

\i.ï  t*  SXo-^o  aller  à  cheval, 
titit'.xôv,  to,  P.  xapaXXapia,  4j  la 

cavalerie. 
Tooç  égal. 

ioTopta,  "^  l'histoire, 
loxupôç  fort,  robuste,  puissant. 
t^x^ç,  *^  la  force,  la  puissance. 
lx*ôç,  6,  P.  ^'àpt,  to  le  poisson. 


K. 

xa^aptCu),  P.  «aotpeoœ  nettoyer; 
éplucher. 

xa^apt6tf]Ç,  P.  itàotpa,  •?]  la  pro- 
preté. 

xaO-apoç,  P.  icaotptxéç  propre. 

xttd-éxXa,  P.  xttpéfXa,  -^  la  chaise. 

xa^flY-fîT-fiç,  ô  le  professeur. 

xaô^xov,  t6  le  devoir. 

xa^ioTô)  (a)  rendre. 

xa^péicfî]?,  ô,  xatoKtpov,  x6,  P.  xa- 
ô-péf  Tf)ç,  ô  le  miroir,  la  glace. 

xatvoopfYiÇ,  P.  xaivoopY'oç  nou- 
veau. 

xaipéç,  6  le  temps. 

xaxoxfxipia,  -^  le  mauvais  temps. 

xaxôç  mauvais,  méchant. 

xaXajxdpi  (P.),  p.eXavoSoxsîov,  lo 
Ten  crier. 

xaXXiYpacpta,  «^  la  calligraphie. 

xaXXixéxv-rjç,  ô  l'artiste. 

xaXXa>ittojx6ç,  b  la  parure,  l'or- 
nement. 

xaXoç  bon. 

xaXoitxoi  couvrir. 

xaXû  (e)  appeler;  imiter  (au  lieu 
de  npooxaXû). 

xaXa>c6v/|,  4j  la  bonté,  la  bonne 
œuvre. 

xauLapiépYjÇ  (P.),  ^aXajJLfjnôXoç,  ô 
le  valet  de  chambre. 

xàfjLfjXoç,  P.  xap.Y)Xa,  4|  le  cha- 
meau. 

xa|jLTotxt,  to  (P.),  p.âoti^,  4|,  g.  -1^^? 
le  fouet. 


xttvaicéç,  ô  (P.),  àvdtxXiVTpov,  x6 
le  canapé,  le  sofa. 

xavoyiCu>  régler. 

xav(uv,  6,  g.  -ovoç  la  règle. 

xaicéXo,  xô  (P.),  TclXoç,  h  le  cha- 
peau. 

xaicviCcu  fumer. 

xaicviç,  6  la  fumée;  le  tabac. 

xapSîa,  4|  le  cœur. 

xapitéç,  6  le  fruit. 

xap^i,  t6  (P.),   YjXoç,   ô   le  clou. 

xata^àXXo)  abattre,  terrasser,  ac- 
cabler. 

xataYtvofjLat  s'occuper,  travail- 
ler à. 

xaTaSiu)xu>  poursuivre. 

xataéiui^tç,  4)  la  poursuite. 

xataKiicTU)  tomber,  se  préci- 
piter, s'abattre;  s'apaiser,  se 
calmer. 

xaïaicpaôycD  adoucir,  apaiser, 
calmer. 

xaittoxEuàCiu  faire,  fabriquer, 
confectionner. 

xatàotaotç,  4|  l'état. 

xatao-cp^ço)  détruire. 

xatau*fàC(»  éclairer,  illuminer. 

xatacpalvofjLai  se  manifester. 

xataçavYjç,  -éç  clair,  évident, 
manifeste. 

xaxa'f  eÔYCi)  se  réfugier,  recourir. 

xaxaçpovtt)  (e)  mépriser,  dé- 
daigner. 

xaxaxpâ>p.ai  (a)  abuser. 

xaxoixia,  4]  l'habitation,  la  de- 
meure. 

xaxoixoç,  b  l'habitant. 

xaxocxû)  (e),  P.  xà^ojxai  habiter, 
demeurer. 

xaxop^w  (o),  xaxopô-ovo)  parvenir, 
réussir,  venir  à  bout  de. 

xaoocuv,  ô,  g.  -œvoç,  P.  ÇécxT],  4j 
la  (grande)  chaleur. 

xaox**)H'^tiaç,  6  le  fanfaron. 

xa^evelov,  x6  le  café. 

xaœéç,  b  le  café  (l'arbre  et  son 
fruit). 

xaf  exUpa  (P.)  la  cafetière. 

xa^exC"?)";  (P.)  (4©  décl.)  le  cafetier. 

xeïfjLat  gésir,  être  situé,  se  trouver. 

xeXa^fxa  le  chant  des  oiseaux. 

xepàotov,  x6  la  cerise. 
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xépaç,  t6,  p.  xépaTo,  t6  la  corne. 
xepauvoç,  6  la  foudre. 
KepSiCt»)  '<cep$aivo>  gagner. 
TtecpaX-n,  4|,  P.  i(e<paXi|  x6  la  tête. 
xY)86pLa>v,  ô,  g.  -ovoç   le  tuteur. 

■XYITCOÇ,    Ô,    P.    [JLTCaYTOéç,    ô,    «ept- 

poXi,  to  le  jardin. 

XTjTCOopoç,  P.  pinaYtospàvrjç,  icept- 
^oXàpYj^,  ô  le  jardinier. 

x'T^puYM'^^i,  to  la  proclamation,  la 
prédication. 

xYjpoTTU)  proclamer,  prêcher, 

xipuiTiov,  t6  la  boîte. 

xtvSove6a>  être  en  danger. 

xivSovoç,  6  le  danger. 

xtvir|otç,  4|,   xtvrjpia,   xo   le  mou- 
vement. 

xivû)  (e)  mouvoir. 

xtxpivoç  jaune. 

xXàSoç,  ô,  P.  xXaSt,  tô  la  branche. 

xXetStov,  To,   xXeîç,  4|,   P.  xXeiSi, 
to  la  clef. 

xXsiSox6p.paXov,   P.  «tàvo,  xô   le 
piano. 

xXei^'poTCOtoç,   P.  xXeiSapâç,  b  le 
serrurier. 

xXeiu)  fermer. 

xXéicf/jç,  P.  xXé(pxY|ç,  6  le  voleur. 

xXéTCXo»,  P.  xXéyxo),  xXépo)  voler. 

xXfjx-rjp,  ô  l'huissier. 

xXtfjLtt,  x6  le  climat. 

xXtaa?,  4|,  g.  -axoç,  P.  axdXai  4j 
1  escalier,  Techelle. 

xXtvir|,  4|,  P.  xp6p«£xt,  x6  le  lit. 

xXivYjp'rjç  alité. 

xXtvm    pencher,    plier,    fléchir; 
décliner,  conjuguer. 

xXtotç,  «fj  le  penchant;  la  décli- 
naison. 

xXoTCYj,  4]  le  vol, 

xXtt»v,  è,  g.  -ïttvoç  le  rameau. 

xoiXia,  P.  xoiXi^,  4j  le  ventre. 

xoi{i.û)p.ai  dormir. 

xotvoç  commun,  ordinaire. 

xoivu>via,  4)  la  société. 

xotvtt>vix6ç  social. 

xoXaxs6a>  flatter. 

xoXaÇ,  6,  g.  -axoç  le  flatteur. 

xoXooocaloç  colossal. 

x6|jLfîç,  P.  x6vxeç,  ô  le  comte. 

xojjLtfd)  porter,  apporter, 

xo]jLtoxY|ç,  ô  le  porteur. 
Nouvelle  gramxn.  grecque. 


xop-pia,  xô  la  virgule. 

xojxfjLàxt  (P.),  xefxàxtov,  xô  le  mor- 
ceau. 

%o\i.^6i  élégant. 

xojjupoxfîç,  4j  l'élégance. 

xpytopxwSYiç,  P.  oxovtop.Bvoç  pous- 
siéreux. 

xovxpç  (P.),  Ppaxôç  court. 

xoTcidCtii)  se  donner  de  la  peine. 

xoictaoxtxoç,  iîciiîoyoç  pénible, 
fatiguant. 

xoicoç,  6  la  peine,  la  fatigue. 

x^itxa>,  P.  xô(pxu>,  xopu>  couper, 
tailler. 

x^paÇ,  ô,  g.  -axoç  le  corbeau. 

xopaoïov,  P.  xopixoi,  x6  la  fille, 
-ette. 

xopo(pY|,  4)  le  sommet. 

xoopioç,  6  le  monde;  izokbç  xoa- 
]ioç  beaucoup  de  monde;  2Xoç 
6  x6ap.oç  tout  le  monde. 

xooxtC">,  oxotxtCtû  coûter. 

xoupàCo>,  xaxaicovâ)  (e)  fatiguer; 
-opiai,  xaxanovoûpiac  se  fatiguer. 

xoxXtàp'.ov,  P.  /ooXtapt,  xo  la 
cuiller. 

xpàCu>  crier,  appeler. 

xpaot,  xô  (P.),  oîvoç,  ô  le  vin. 

xpàxoç,  xô  l'état. 

xpaxû  (e)  tenir;  retenir,  détenir, 
garder;  occuper,  remplir. 

xpao^àfo*  crier. 

xpéaç,  xô  la  viande. 

xp6p.â>  (a)  pendre,  suspendre;. 
-â>{i.ai  se  pendre;  xpé^xafiiai 
être  suspendu,  pendre. 

xplfxa,  xô  le  jugement  (de  Dieu); 
le  péché;  dommage. 

xptvo)  juger. 

xpoôw  sonner. 

xpôo  (P.),  ^ôxoç,  xô  le  froid. 

xpooXoYtt)  (e),  xpoôvw  prendre 
froid. 

xpuôvo)  dans  la  L.  P.  avoir  froid. 

xpôoç  (P.),  ^tixp6<;  froid. 

xpÔTcxfu  cacher. 

xxevtCw  peigner. 

xxévtov,  P.  xxévt  le  peigne. 

xx-rju-a,  xô  la  propriété,  posses- 
sion, le  bien. 

xxiCo)  construire,  bâtir. 

xxipiov,  xô  le  bâtiment. 
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xxaîrdî  (a)  frapper,  battre, 
xoà^tov,  xûiceXXov,  P.  çoXxCàvt,  to 

la  tasse, 
xuavoôç,  -'9],  -oôv,  P.  jiaPoç,  -stà, 

-6  bleu. 
xopépvrjaiç,  4]  le  gouvernement, 
xopppvtt»  (a)  régir,  gouverner. 
x'jXco)  rouler,  faire  rouler, 
xôfiia,  to  la  vague. 
xovrjYtov,  to  la  chasse;  le  gibier. 
xovT|Yoç,  6  le  chasseur. 
xuvY|7d>  (e)  chasser.  [cliner. 

xuicTu»,  P.  Gxu^tu)   pencher,   in- 
xupia,  4}  la  dame,  Madame, 
xopioç,  6  le  Monsieur, 
xôpoç,  To  l'autorité,  l'authenticité, 

la  foi. 
xoTtov,  P.  xooTi,  to  la  boite. 
x6(uv,  6,  g.  xuvoç,  P.  oxoXoç,  6  le 

chien. 
xa»)u>y,  ô,  g.  -oivoç,   P.  xooSoôvt, 

TO  la  cloche. 

A. 

XoL^ùiéÇy  p.  Xaf  6ç,  6  le  lièvre. 

Xà^oç,  tô  la  faute. 

XdXoç,  -ov  bavard,  babillard. 

Xàpiira,  4]  (P.),  Xû^voç,  ô  la  lampe. 

Xap.icpéç  brîllant,  luisant. 

Xàpiicu)  briller,  luire,  reluire. 

Xaoç,  ô  le  peuple. 

Xàpof C»  ô,  g.  -OYTOÇ,  P.  Xapo-ffi, 

TÔ  le  larynx. 
Xa/ctov,  TO  la  loterie. 
Xeiita>  manquer;  s'absenter. 
Xiiiç,  4)  le  mot. 
XsTciç,  •?],   g.  -tôoç,   P.  Xeni^a,  4| 

la  lame. 
Xe:cTox(iîpoov,  P.  cpouvroôxi,  x6    la 

noisette. 
Xepivu)  (P.),  f>07tatv(i)  salir. 
Xeoxoç,  P.  àoitpoç  blanc. 
Xécov,  6,  g.  -ovTOÇ,  P.  Xecviàpt,  to 

le  lion. 
XecD'f opetov,  to  l'omnibus. 
Xeoi'fépoç,  b  l'avenue. 
X'fjYw    échoir,   expirer;    se   ter- 
miner. 
X'fjîaç  passé.     Ex.:  ty)v  5BxàTY)v 

XTj^avToç  (|JLY)v6ç)    le    dix   du 

mois  passé. 


X-rjojiovtt»  (e),  P.  îexvJi  (a)  oublier. 
Xtà"OÇ,  ô,  P.  itÉTpa,  -'rj  la  pierre. 
Xt^x-qv,  6,  g.  -8V0Ç,  P.  Xtfiàvt,  x6 

le  port. 
XîpY),  4]  le  lac. 
XiTpa,  4;  le  litre. 
XofaptdtCo)  compter. 
Xofaptaop.ôç,  6  le  compte. 
Xi^toç  lettré,  docte. 
XÔYoç,  6  la  parole,  le  mot;   le 

discours. 
XoYXtQ)  'h  1a  lance,  la  baïonnette. 
Xoiii6v  donc. 
Xoiic6v,   TÔ   le  reste;  toû  Xoiicoû 

dorénavant;  xal  Ta  Xoiica  (abr. 

X.  T.  X.)  etc. 
XooXoôSt  (P.),  ôvO-oç,  TÔ  la  fleur. 
Xouxpôv,  TÔ  le  bain. 
Xouo>  baigner. 
.XÔ90Ç,  6  la  colline. 
Xuxetov,  TÔ  le  lycée. 
X6ic*r],  4j  la  douleur,  la  peine,  le 

chagrin,  la  tristesse;  la  pitié, 

la  compassion. 
Xoic(û  (s)  affliger,  attrister,  causer 

de  la  peine  ;  -oôpiat  se  donner 

de  la  peine,  avoir  pitié. 
Xôotç,  4)  la  solution. 
Xôa>,   P.  Xôvo)   délier,  résoudre. 

M. 

p.af  BipÊÎov,  P.  [xaf  ripeiô,  to,  xoo- 
Ctya,  4|  la  cuisine. 

p.af  eipeôcu  cuisiner.' 

fiûtYetpoç,  ô  le  cuisinier;  -tooa 
-ère. 

piaCeôu),  jjLaCovo)  (P.)  ramasser, 
amasser,  recueillir. 

jjLà9-r)jxa,  TÔ  la  leçon. 

jxaô-r|T4iÇ,  ô  l'élève,  l'écolier. 

jxaO-fjTpta,   4]    l'élève,   l'écolière. 

ptaipioô,  4j  (P.),  ittô-Yjxoç,  Ô  le 
singe. 

fjLaxaptoç  heureux,  bien  heureux. 

fjLaxaptÔTTjç,  4)  la  félicité,  béa- 
titude. 

jxaxpôç,  P.  fjLttxpôç  long. 

piaXaxôç  mou. 

fiaXtOTa  oui. 

pLaXXtà,  Ta  (P.),  xôjjLY],  4)  les  che- 
veux, la  chevelure. 
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[laXoycu  (P.),  lpiC">  se  disputer, 
quereller. 

îj.a}j.p.a,  7]  (P.)  maman. 

p.avàpY^ç,  ô  (P.)  (4e  décl.)  le 
fruitier. 

jxavBoXtov,  10  le  mouchoir. 

[xapaivoi  flétrir,  faner;  -optât 
se  — . 

fiapYaptTtjÇ»  ^  la  perle. 

fjLapTopô)  (e)  témoigner;  soufifrir 
le  martyre. 

jjLctpToç,  ô  le  témoin  ;  le  martyre. 

piaoTtYài   (o)    fouetter,   flageller. 

]jiaoTiCu>  affliger. 

jjLdcoTtÇ,  7],  g.  -t^oç  le  fouet,  la 
cravache. 

[xdtacoç  vain;  jxaTatcDç  en  vain. 

piàfrjv,  elç  —  en  vain. 

piàTi,  To  (P.),  ècp^aX^xoç,  ô   l'œil. 

jxaôpoç,    fxéXcx^,  -atva,  -av   noir. 

jxaxaipiov,  x6  le  couteau. 

piàxY],  7]  la  bataille. 

{j.à)^o^ai  combattre. 

pLefaXocpcavoç,  -ov  qui  a  une  forte 
voix. 

jjLÊYaXôvu),  jjLSYaXoKoitt)  (s)  agran- 
dir. 

jxeYapov,  To  le  palais. 

[i.i'^aç,  F.  [kz'xakoç  grand. 

p-e^a^^uxoç,  -ov  magnanime. 

piéYeO'oç,  x6  la  grandeur. 

fiéé-oSoç,  •^  la  méthode. 

[xeO-ou)  s'enivrer. 

fj.eiBt(î>,  -à(M,  P.  xap'OTsXô),  -àoi 
sourire. 

[xeXàvr],  4j,  P.  fieXavt,  t6  l'encre. 

p-éXeipie  je  m'intéresse. 

jjLeXérri,  otiooôtj,  4]  Tétude. 

^eXeTû  (a),  aitooSàC*»  étudier. 

fiéXt,  t6  le  miel. 

jj-éXioott,  7j  l'abeille. 

piéXXa)   je  vais   (avec  infinitif). 

fxéXoç,  10  le  membre. 

fjLépL(pop.ai,  ij^ÉY*"»  Tiataxpiva)  blâ- 
mer. 

pilvw  rester. 

p.ép'.p.va,  4]  le  souci. 

jxeptCw  partager,  diviser. 

fiépoç,  TO  le  lieu,  l'endroit;  la 
partie. 

pLeo7]}j,ppta,  4],  P.  {jLeoYjjjLépt,  x6 
midi. 


|JL8a7j{JLpptv6ç,     P.    pLEOTIJJLgptvÔÇ    dU 

midi.  [minuit. 

jjLSGovoxttov,  TO,  P.  |j,eoàvoyTa^  toc 

{jlIooç  moyen. 

|jL6Tapatvio  aller,  se  rendre. 

{xexa^aXXu)    changer,    convertir. 

pLSTapoXTj  changement. 

fjieTaSiSai     faire    part,     commu- 
niquer. 

pLeTaO^éroi  transporter,  déplacer. 

p.eiàvota,  4]  le  repentir. 

pieTavocî)  (e)  se  repentir. 

pieTaTpéitcu  changer,  transformer. 

jxeTacp^pcu,      |jLeTaxo|jit{a>      trans- 
porter. 

jjLeTatppàCœ  traduire. 

fjLeTa)^etpiCoH.at  employer. 

p.eTéx">»     oopijxeT?xa)     participer* 

pLÊToixô  (e)  démiénager. 

jxeTpiocppmy  modeste. 

jjLSTpov,  TO  le  mètre;  la  mesure. 

jjLYjXov,  TO  la  pomme. 

piTjv  (|jLY|voç),  p.  jjLYjvaç,  Ô  lo  mols. 

jjL4|T'r]p,    P.  fjLTjTépa,   4j    la   mèrcv 

pL'r]xav4|,  4j  la  machine. 

.p.tYvoo),  P.  àvaxaTovoi  mêler,  mé- 

.    langer. 

fxiTtpoç  petit.  # 

p.'.otJ'oç,  b  le  salaire,  les  appoin- 
tements. 

jitoû)  (e)  haïr. 

pioSa,  -Iri  (P.),  oopjxoç,  ô  la  mode. 

jjLolpa,  4]  le  destin,  le  sort;  (milit.) 
division;  (Géom.)  degré. 

piotpàCiw  partager,  distribuer. 

jj.oXdP8ox6v8uXov,    P.   jxoXoPt,   t6 
le  crayon. 

fjLoXu^Boç,    ô,    P.   pioXopc,    TO    le 
plomb. 

{j.6vo<;  seul;  ]j.ovov  seulement. 

[jLOoceîov,  TO  le  musée. 

jjLooatxYi,  4j  la  musique. 

pLoooTapèa,  4j  la  moutarde. 

p.oooTepY]ç  (P.)   (4e  décl.),    iceXà- 
T7)ç,  6  le  client. 

jxîîatvcu  (P.),  IfxPatvw,  eloépxoîxat 
entrer. 

IxîtaxàXf]?  (P.)  (4e  décl.)  l'épicier. 

jjLTCaXovo)  (P.)  rapiécer. 

jj.7ta|jLTCâç,  ô  (P.)  papa. 

pLTCapfj.T:spY|ç   (P.),    xoopeoç,   ô    le 
coiffeur. 

29* 
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(iicapoQTii  x6  (P.),  icoptxtç,  4j  la 

poadre. 
pLicaotoûvt,  x6  (P.)f   pa^Soç,  4]   la 

canne. 
(inovaToa  (P.),  vrjvtpiià,  «Jj  la  bo- 

nace. 
{iic6pa,  4)  (P.)  l'averse. 
pLicoxtXta,   4j,    (inooxaXi,    x6   (P,), 

f  làXYj,  4)  la  bouteille. 
{iicooxéTo,  t6  (P.),   &v^o8éo}iY|,   4} 

le  bouquet. 
{ioaX6,  té  (P.),  jioeXoç,  6  le  cer- 
veau. 
}iDdt>ç,  6  la  fable. 
fj.opcC<Jt>  V.  èo^palvofiai. 
IJLoaxixoç  secret;   xh  ptooxcxov  le 

secret. 
jiotfî  (P.),  ptç,  4),  g.  pivo;  Ol)  le 

nés. 
p.ûu>(|;  myope. 

N. 

vai  oui. 

vaoç,  6  l'église. 

vaofjLaxia,   4)   le  combat  naval. 
ytaviaç,  ys6<;,  6  le  jeune  homme. 
*  v5xo6ç  mort. 
veoXe'.à,  4)  la  jeunesse. 
veoeXXtjvixéç  Grec  moderne. 
véoç  jeune  (P.  vr]6ç);   nouveau 

(P.  xatvoopY^ç)'^"^ 
veoTYjç,  4]  la  jeunesse, 
vepo,  TÔ  l'eau. 
vfjîtiorriç,  4i  l'enfance. 
v-îjooç,  4j,  P.  vfjot,  t6  l'île, 
vrjoteoo)  jeûner. 
vtxYi,  4i  la  victoire, 
vtxtt)  (a;  vaincre. 
vlicTcu  laver  (les  mains,  le  visage). 
vo4ijjLu>v,  -ov  intelligent. 
voixdTopaç    (P.),    èvoixtaoT4jç    le 

locataire, 
votxoxopà  (P.),  olxoSéoirotva,  4j  la 

maîtresse  de  la  maison. 

VOtXOXOpTJÇ    (P.),     o!xo880TC6f/|Ç,     b 

le   mattre  de  la  maison,   le 

propriétaire. 
vojitCw  croire. 

vopLtfxoç,  -ov  légal,  légitime. 
vo^'.ojjLa,  x6  la  monnaie, 
vopioç,  b  la  loi. 


voaoç,  P.  àppa>ot(fl(,  4}  la  maladie. 
voatc]ioç   agréable,  gentil,   plai- 
sant; doux. 
vouO>eoia,  4)  l'admonition. 
voxt6vei  (P.)  il  se  fait  tard. 
y6xTo>a8  (P.)  il  fait  nuit. 
v65,  g.  voxtoç,  P.  vôxxa,  4j  la  nuit. 
vuotaC<o  avoir  sommeil, 
vwxa,  td,  pà/tç,  P.  pàx^  "h  ^®  ^^s. 

s. 

Çevixôç  étranger. 
SevoSoyelov,  x6  l'hôtel,  l'auberge. 
Çévoç  étranger;  b  —  1'—. 
Sé(D,  46 u>,  P.  $6 VU)  gratter. 
Sir]paiva>,  P.  (epaivu)  sécher. 
Stjpôç  sec;  4j  ^vipà  la  terre. 
Çtçoç,  P.  aica^t,  to  l'épée. 
ÇaXov,  t6  le  bois. 
|i)plCu>  raser. 

0. 

68fîYta,  4j  l'instruction,  le  ren- 
seignement 

ô^Yû»  (s)  mener,  conduire, 
guider;  instruire. 

6Séç,  4)  la  rue. 

èBooç,  6,  g.  èSovxoç,  P.  dovxi  la 
dent. 

olxecoç,  olxiaxéç  intime,  familier; 
propre,  convenable. 

olxia,  4),  P.  oniti,  tô  la  maison. 

olxtoxoç,  6,  P.  orettàxt,  to  la  mai- 
sonnette. 

olxoY6v&ia,  4]  la  famille. 

olxoo6|JLin|j.a,  to,  oIxo8o|jl4j,  4j,  xtt- 
ptov,  TO  le  bâtiment,  la  bâtisse. 

olxoSo]X(ù   (e)    bâtir,    construire. 

oixoç,  6  la  maison. 

olxtctpu)  (xtvà)  avoir  pitié  de, 
plaindre. 

oîxtoç,  6,  eûauXafXvta,  4j  la  pitié* 

oîvoç,  ô,  P.  xpaot,  TÔ  le  vin. 

olov  comme. 

èxôt,  4î  l'ocque  (=  1,28  du  Kilo). 

èxvr)pta,  P.  tefineXt^,  6  la  pa- 
resse. 

èxvYjpoç  paresseux. 

èXi^o;  peu. 

ôXioô*atv(i),  P.  YXiOTpô)  (a)  glisser. 
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éfi-^XiÇ,  6,  g.  -txoç  du  même  âge. 

6{jLclia,  4|  le  disconrs,  la  con- 
verBation. 

ôpiiXâ)  (e),  P.  jjLtX^  parler,  causer. 

ofitx^"^,  ^  le  broidllard. 

6p.oiaCa>  ressembler. 

8{i.oioç  semblable. 

ôpLoXoYœ  (e)  avouer. 

ovap,  ov&ipov,  tô  le  rêve,  le  songe. 

èv6cpe6o}xat  rêver. 

ovo^a,  TO  le  nom. 

ovofiLàCa>  appeler,  nommer. 

ovoç,  P.  ifatSapoç,  ô,  •j'aï^o'^pt»  ^^ 
l'âne. 

ovoÇ,  ô,  g.  ^vo/oç,  voxt,  to  l'ongle. 

o^oç,  to,  P.  ÇetSt,  to  le  vinaigre. 

èjoç  aigu. 

è$ôé-o{i.oç,  -ov,  P.  àf^oç  irascible. 

6TcXiC<J»y  è£oicXi(a>;  P.  àpixatovu) 
armer. 

8irXov,  TO  l'arme. 

èiccopixà,  P.  (ppoûxa,  ta  les  fruits. 

opeîiç,  4i  l'appétit. 

èp^oç  droit;  juste,  correct. 

6piC(0)  dcoplC<i^  commander,  gou- 
verner; borner;  fixer,  définir. 

6pfi(û  (a)  s'élancer,  fondre. 

opvtç,  •^j  g.  -t^J-oç,  P.  opvtô-a,  4| 
la  poule. 

opoç,  pouvov,  10  le  mont,  la 
montagne. 

5poç,  6  terme,  but,  fin;  principe, 
règle;  condition,  clause. 

optoÇ,  6,  g.  -oYoç,  P.  èpToxt  la 
caille. 

ôofjL-fj,  4j  l'odeur. 

èoToôv,  P.  xoxxaXo,  x6  l'os. 

èo<ppatvofi.ftt,    P.   p.opi{«)    sentir. 

oo<ppY}otç,  4|  l'odorat. 

oàSéicoxe  jamais. 

oopavoç,  b  le  ciel. 

o^Ç»  to,  g.  àxoç,  P.  aDtt,  t6  l'o- 
reille. 

o5ota,  4j  essence,  substance; 
goût,  saveur. 

è^eiXu)  devoir. 

ècpetXérnç  le  débiteur. 

è<p^aXu.6ç,   6,   P.  jiàTt,  to   l'œil. 

ocpcç,  0,  P.  (psiBi,  TÔ  le  serpent. 

h^pùç,  4j,  P.  (pp65t,  té  le  sourcil. 

o^t  non. 

o^Xoç,  6  la  populace. 


o^l^iç,  4]  l'aspect,  la  face;  teint, 
mine;  vue,  aspect;  considé- 
ration. 

n. 

ica*f6y(u    geler;    navovst   il   gèle. 

TCadnr)p.a,  t6  la  souffrance. 

nàd'oç,  to  la  souffrance;  la  pas- 
sion; la  rancune. 

nat^viStov,  Té  le  jeu. 

icacéa^w-féç,  6  l'instituteur. 

icatSeia,  •^  l'éducation,  Tin- 
struclion. 

icaci^suo)  élever,  instruire;  punir, 
châtier. 

icacScov,  P.  icacSi,  xô  l'enfant. 

TCtttCw  jouer. 

iratç,  ô,  g.  îcatSoç,  P.  àfipt  le 
garçon. 

icaXatéç,  P.  «aX-rjoç  vieux. 

TCaXaio>  lutter.    ^^ 

iràXtv  encore,  de  nouveau. 

«àvô-r|p,  ô,  g.  -fjpoç  la  panthère. 

icayTeX-fiç,  -éç  complet. 

icavToxpaxuip,  6  Tout-Puissant,  le. 

icàvxoxs,  P.  icàvxa,  8Xo   toujours. 

TcaKâç  (4©  décl.),  Upeoç,  b  le 
prêtre. 

«ànicoç,  P.  KOLTcnoôç,  b  le  grand'- 
père. 

iraicoôxot  (P.),  ôitôSTjpia,  x6  le 
soulier. 

«apaYY eXta,  IvxoXyj  la  commande, 
prescription. 

«apaYféXXcw  commander,  pre- 
scrire. 

irapàSetfM-»»  "cô  l'exemple. 

napaSexxoç,  -ov  admissible. 

itapa8éY0fi.at  admettre. 

icapaStôcw  livrer,  rendre,  re- 
mettre; —  |iaéTjp.axa  donner 
des  leçons. 

TCapaSoaiç,  4)  livraison,  remise; 
la  classe. 

icapex^opov,  xo  la  fenêtre. 

icapatveotç,  -i]  le  conseil,  l'ex- 
hortation. 

«apatvw  (s)  conseiller,  exhorter. 

napaîxiqaiç,  4)  la  démission. 

icapatxoôfjiat  (e)  renoncer  à,  don- 
ner sa  démission. 
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icapaxaXô)  (e)  prier. 

icapaxivcù  (e)  exhorter,  exciter, 
pousser. 

icapàxXijatç,  4|,  P.  napax^Xia,  ta 
la  prière. 

icapaXa;i.^àva>  recevoir. 

itapafi,epiC(u  mettre  de  côté, 
écarter,  éloigner. 

icaptt^evoç,  -ov  (homme)  capri- 
cieux, extravagant;  (chose) 
étrange,  singulier. 

i:apaicoXuç,  -X*/],  -6  trop,  beau- 
coup. 

icapaicovoùpiat  (e)  se  plaindre. 

napaicovov,  t6  la  plainte. 

ir  apaoca>7cû>  (a)  passer  sous  silence. 

TCapaoxet>aC(i>  préparer. 

napaoupo)  entraîner. 

TcapocTa^iç,  4]  la  parade. 

KapaTYjpY|oiç,  7j  l'observation. 

ivapaT7]pw  (e)  voir,  observer. 

itoipàcppojv,  P.  TpeXW^Ç  fou. 

itapépyopiat,  P.  icspvw  passer; 
—  èv  oicoTcg   —  sous  silence. 

îcap6xu>  donner,  procurer. 

itapYiYoptt)  (î)  consoler. 

TCapioxa^oiL  assister. 

TCoipoosîa,  4j  la  présence. 

naputv,  -oôoa,  -év  présent. 

aôtox<w  souffrir. 

irataxa  v.  YstufATjXov. 

TCaxYjp,  g.  iraTpoç,  P.  «atépaç,  6 
le  père. 

icaxptç,  g.  -iSoç,  P.  TCttxptîa,  4j  la 
patrie.  [cher. 

icoixô)  (e)  fouler  aux  pieds,  mar- 

it<)ixtt)fjLa,  x6  le  plancher,  l'étage. 

izadia  cesser. 

îra^ûç,  -ÊÎa,  -6  gros. 

iteCi^ov,  xô  l'infanterie. 

ireC6ç  à  pied,  adv.  iceC^j. 

Ket^co,  4}  la  persuasion. 

Tcei^o)  convaincre,  persuader; 
-opiat  se  —  ;  icéitot^a,  itéiteta- 
{jLai,  eljjLai  «eîtsicpLévoç  être 
convaincu,  persuadé. 

Ttstva,  4|  la  faim. 

TCEtvô)  (a)  avoir  faim. 

TCSîpa,  èjjLiteipta,  4]   l'expérience. 

TCstpàCw,  tenter;  importuner, 
déranger;  nuire;  8èv  icstpàCet 
ça  ne  fait  rien. 


iciXexuç,  P.  ]iicaXxâ<,  6,  xaixoûpe, 
XO  la  hache. 

irérecpi,  TCMcépiov,  P.  itiicépt,  x6   le 

.    poivre. 

Kticot^Tjotç,  4)  la  conviction. 

«éictov,  ô,  P,  itucévt,  x6  le  melon. 

icepifiévu)  attendre. 

icepiouaia,  4].  la  fortune. 

ictptnacCt»  se  moquer  de. 

TcepiTcaxoç,  6  la  promenade. 

neptîcaxdi  (e),  P.  icepnaxœ  (a)  se 
promener. 

icepiaxaoïç,  4)  la  circonstance, 
l'aventure. 

«eptoxepà,  4]  le  pigeon. 

icepixxoç  superflu. 

neptç-yjjjLoç  renommé,  célèbre. 

nspi^povô),  xaxa^povô)  (e)  mé- 
priser, dédaigner. 

TcepKuvojjLoç,  -ov  renommé. 

Tcepvd)  (P.)  V.  îtapép/ojxat. 

irepévf],  4],  P.  irtpoôvi,  x6  la  four- 
chette. 

itsxetvôç  (P.),  àXéxxu>p,  &  le  coq. 

TC^xpa,  4i  (P.),  Xt^oç,  6  la  pierre. 

irexoéxa,  4]  (P.),  y^tip6ii.a%x^ov,  xô 
la  serviette. 

ictxû»  (a)  (P.)  voler. 

ictjyAîi  (P.),   çpéap,  x6   le  puits. 

KYifatvo),  P.  itàu),  E.  ôjcàY*"  aller. 

ir'r]Y4|,  4]  la  source. 

«•/jâw  (a)  sauter. 

«YiXt>';>  6,  p.  it4ix*n»  •*]  1®  pî^- 

TCiàvd)  (P.)  prendre,  saisir,  at- 
traper; -ofjiai  se  — . 

ittéCa>  presser,  serrer,  fouler. 

utO-avoç  (adv.  ittO-avûç)  probable. 

TCt^avorrjç,  4]  la  probabilité. 

nt^oç,  6,  P.  «t^J-apt,  xô  le  ton- 
neau. 

ictv.pôç  amer. 

itlXoç,  ô,  P.  xairéXo,  xô  le  cha- 
peau. 

iriva£,  b,  g.  -axoç  le  tableau. 

izivtii  boire. 

tcîîcxu),  p.  irécpxu)  tomber. 

itioxeôo)  croire. 

ittaxiç,  4]  la  foi,  croyance. 

utoxôç,  fidèle. 

icXavYixTjç,  ô  la  planète. 

«Xdtofxa,  xô  la  créature. 

itXàooo),  TcXaxxiu  créer,  façonner. 
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7cXdt7j,  4|  (P.),  wjjLoç,  ô  l'épaule. 

ïcXaioç,  t6  la  largeur. 

icXatoç,  -eîa,  -6  large;  '^  icXa- 
Tsla  la  place  publique. 

ïrXsxd)  tricoter. 

icXeopà,  4],  nXeop6v,  to,  P.  îcXaï, 
To  la  côte;  le  côté, 

îrXé(u  surnager,  naviguer. 

irXY|i"ri,  Yj  la  blessure. 

icXirjYovai  blesser. 

i:XY]àûç,  TO  la  foule. 

T:X'/)0'ocp.6ç,  ô  la  population. 

Tc).7jpY|ç,  p.  Ysp-àxoç  plein. 

îcXYjpovio  payer. 

îcXYjpo'f  opta,  Yj  le  renseignement. 

iïXif)po*f op(w  (e)  renseigner;  -o5p.ai 
s'informer. 

tcXyjpù)  (o),  p.  YejxtC<w  remplir. 

nXTjpuia-f],  4j  le  paiement. 

îrXYjataCtu,  P.  xovxeoa)  approcher. 

icXolov,  P.  xap^i^i,  To   le  navire. 

tcXoôç,  ô  la  traversée,  la  navi- 
gation. 

TcXoootoç  riche. 

KXooxil^isi  s'enrichir. 

TcXuvu),  P.  itXévo)  laver. 

Kvlu)  souffler. 

îcveôpia,  TO  l'esprit. 

KviYO)  noyer,  étrangler;  -opiat 
se  noyer. 

TtoÎYjpia,  TO  le  poème. 

ttoiTjT'rjç,  ô  le  poète. 

îiotxiXoç  varié,  divers. 

îcotfJLYjv,  Ô,  g.  -évoç,  Pooxoç,  6, 
p.  TaojjLirâvY^ç  le  berger,  le 
pasteur. 

ttoiv-fj,  Yj  le  châtiment^  la  pu- 
nition. 

îcoioTYjç,  4)  la  qualité. 

îcotô)  (e)  faire. 

koXêploç,  ô  la  guerre. 

TCoXtç,  4j  la  ville,  la  cité. 

iroXtTYjç,  ô  le  citoyen. 

îcoXXdtxtç,  oo/và  souvent. 

Tzokùç  beaucoup. 

TcoXuTeXYjç,  -éç  riche,  somptueux. 

îroXÛTtpio^,  -ov  précieux. 

TcovYjp^ç,  KttvoôpYoç,  -OV  malin, 
rusé. 

KovoxÊcpaXoç,  6  (P.)  le  mal  de 
tête. 

TC^voç,  6  la  douleur. 


TCovTtxdç  (P.),   |jl5ç,   6   la  souris, 

le  rat. 
Kov(î)  (e)  avoir  mal,  souffrir. 
n6pTa  (P.),  ^opa,  Y)  la  porte. 
icoo6v,  x6  la  somme. 

TCOTaULOÇ,    ô,     P.    1C0Tà|JLt,    t6     la    H- 

viere. 
icotYjpiov,  P.  îcoTYjpt,  x6  le  veri'e. 
KottCw  arroser,  abreuver. 
icooç,  ô,  g.  noSdç,  p.  iz6hif  ico5<4pi, 

TO  le  pied. 
TcpâYpia,  P.  icpâpipia,  to  la  chose. 
irpaYp.attx6ç  réel, 
irpaxxtxoç  pratique. 
TCpdxTu>p,  6  l'agent. 
Tcpâjtç,  Yj  l'action. 
îcpâoç,  îcpaela,  «pqtov  doux,  bénin. 
itpàoivoç  vert. 
TcpaTTw  faire. 
Kpaôvoj,      xaxaicpaôvu)       calmer, 

apaiser. 
npsnsi  il  faut;  il  sied. 
itpéoP'jç,  irpÊoPeoTYjç,  ô  l'ambas- 
sadeur. 
«pYjsxopiat  (P.)  s'enfler. 
TCpoàYO)    faire    avancer;    -ojjia'. 

être  avancé,  avancer. 
itpé^axov,  TO  le  mouton. 
Kpoptpàjio      promouvoir,     faire 

avancer;    -o{i.ai   être   promu, 

avancer. 
irpoYeojia,  to  le  déjeuner. 
irpoYsofjLaTÎCw  déjeuner. 
npoYvojptCco  savoir  d'avance, 
icpoéî^o)  trahir,  rapporter. 
îrpoBoTYjç,  ô  le  traître. 
TCpoY)YoôjJLai  (e)  précéder.  . 
TCpo^opioç,  -ov  empressé,  disposé. 
TCpoXeYO)  prédire. 
TCpo^svù)  (e)  causer. 
Tzpoohsùui,  P.  npoxoTCTcu  faire  des 
.    progrès. 

TCpooÔoç,  P.  TCpoxoicYj,  Y]  lo  progrès. 
Tcpoa^àXXu)    offenser;    attaquer. 
tcpoaexTCxéç  attentif, 
npooé^u)  faire  attention. 
irpooÊX*'!^  prochain. 
itpoad-éTO)    ajouter,    additionner. 
irpoGxaXô)  (e)  inviter, 
irpooîca^ù)  (e)  tâcher. 
TCpoaTCOto'jjjLai    (e),    P.    xafJLOvop.at 

faire  semblant  de. 
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icpootaao(Tc)u>,  P.  iz^OQx&Cto  or» 
donner. 

TCp6ocpatoç,  -ov  récent. 

itpoo(pépoi  offrir. 

icpoa^opÀ,  4)  l'offre. 

Kp6oa)icov,  x6,  P.  pLo5tpa,  ta  le 
visage. 

RpoTtjtû  préférer. 

icpoxpéicQ)  exhorter,  exciter, 
poasser. 

icpotpoRY),  4]  l'exhortation. 

icpo«pépu>  prononcer. 

icpa>d'0R0DpY6ç,  6  le  premier  mi- 
nistre. 

icpcDt  de  bonne  heure,  x6  — 
P.  le  matin. 

Rpu>ta,  4)  le  matin. 

npuittoooaa,  ^  la  capitale. 

ictaifu,  P,  (pxani}  faillir. 

icrrjvdcptov,  P.  icooXàxt,  t6  l'oiselet. 

iïf/|v6v,  P.  itooXi,  té  l'oiseau. 

ntœxeta,  P.  çTutxeia,  4|  la  pau- 
vreté. 

icTtoxéç,  P.  «ptwx^ç  pauvre. 

ici)xv6ç  épais,  dense;  aoxvà  icoxvà 
très  souvent. 

icôp,  t6,  p.  <pa>t^,  4j  le  feu. 

icDpxalà,  P.  <ptt>t^,  4j  Tincendie. 

icfioXiQotç,  4|,  P.  iroôXfjjia,  xé  la 
vente. 

icwXyjt^ç,  p.  KooXir|rfiç,  6  le  ven- 
deur. 

ica>Xâ>  (e),  P.  icooXô)  vendre. 


pàpSoç,  4j,  P.  jiTcaoToôvt,  tô  la 
canne. 

pafSaîoç  violent  (surtout  p.  la 
pluie). 

pa^ioopYô)  intriguer. 

pàicrriç,  P.  pàçptfiç,  6  le  tailleur. 

pàiTTpta,  P.  pà<pTpa,  4]  la  coutu- 
rière. 

paTCTcw,  p.  pàçTO),  pàpd)   coudre. 

pacp'fî,  4i,  P.  pàtj/tpLo,  t6  la  couture. 

peôpia,  t6  le  courant. 

pê(u  couler. 

pY|tu)p,  6  Porateur. 

ptCa,  4|  la  racine. 

ptitTO),  P.  ptxvœ,  ptx^<«>  jeter. 

ptÇ»  "^ï  g'  ptvéç,  P.  fjLorf],  4)  le  nez. 


podàxcvov,  t6  la  pèche. 

péSov,  P.  tpiayxà(pt>XXoi  to  la  rose. 

poàxiov,  TO  la  rivière. 

po6>{i6(;,  6  le  rythme,  la  mesure. 

ponaivu),  P.  X6p6vo>  salir. 

poicap6ç,  P.  Xepo>fJLévoç,  pp(ufj.ixoç 

saie. 
pa>fj.aXéoç  robuste. 
pittjtY),   4|   la  force  (corporelle). 


oàxxoç,  6,  P.  aaxxt,  t6  .  le  sac. 

odcXio^'pioç  (P.),  xoxXtaç,  ô  le  li- 
maçon. 

oàXiïtY5>  "h»  g'-^ïT^^  ^*  trompe. 

oaXictC"»  tromper. 

oavtç»  g'  -tôoÇj  4j,  P.  oavtBt,  t6 
la  planche. 

0àlC(l>V,  Ô,   g.  -(OVOÇ,  P.  OttTCOÔVt,  TO 

le  savon. 
oàp{,  4),  aapx6ç  la  chair, 
opovo)  éteindre,  effacer. 
oé^aç,  TO  le  respect. 
oEpaofjLéç,  6  le  respect. 
aepaoToç  respectable, 
oé Copiai  respecter. 
ottpà,  P.  àpàta,  4j  le  tour,  le  rang, 

la  ligne,  la  série,  la  file. 
oetofjLéç,   6   le   tremblement   de 

terre. 
06X4jvYi,  4j,  p.  (ptYY^pt,  TO  la  lune. 
oeXtç,  4j,  -tSoç  la  page. 
0Y|x6ya>  lever;  -opiat  se  — . 
a*r)p.aia,  4j  le  pavillon. 

OXOOVTÔ»,       01Cptt)XV«»      (?')l       **>^<** 

pousser. 
oitooo4],  4j  l'étude,  la  hâte, 
oitû  (a),  P.  oiîàvu)  casser,  briser, 

rompre. 
OTttifttïV,  P.  OTaXa^ptatt^,  4],  xôfi- 

noç,    ô,    oTaXa,    OTaXta,   4]    la 

goutte. 
0Tad-6p6ç  constant,  fixe. 
oTaXàoao),  P.  oTaCœ   tomber  en 

gouttes. 
aTafj.aT(j>  (a)  arrêter,  s' — . 
OTàfjLVoç,  p.  OTajJiva,  4j,  OTajxvt,  to 

la  cruche. 
oTaôXoç,  6  récurie. 
GTaupoç,  b  la  croix. 
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ota<ptç,  4),  g.  -tSoç,  P.  0Ta<pt8a,  4j 

le  raisin  sec. 
otaçoX^j,    4|,    P.  ota<paXt,    t6    le 

raisin, 
oxàxoç,  ô,  P.  otàxt,  to  l'épi. 
0TéT*r],  4|,  P.  oxeTCY|,  4j  le  toit. 
otefvovo)  (P.)  sécher, 
ote^voç  (P.)  sec. 
atéxu),     otéxo|i.at     (P.),     toxajtai 

rester  debout. 
atéXXa>  envoyer. 
oTevaCfi»  gémir,  soupirer. 
oxevoç  étroit. 
atepeoç  solide. 
atepeotiriç,  4|  la  solidité. 
oTepo5p.at  (-éopiaO  être  privé  de. 
oté(p(u,    axetpavû)    (o),  .  otecpav6v(i) 

couronner, 
ot^^oç,  t6  la  poitrine. 
oT-fîXf],  4j  la  colonne, 
of^vo)  (P.)  dresser,  élever,  plan- 
ter; tendre. 
of/|piC<«>  appuyer,  fixer, 
oxtf  ji*^,  4]  le  moment,  Tinstant. 
oxotxfjfjiattCto  parier. 
otoi'xiC<*>»  !*•  xoaTiÇo)  coûter. 
otoXyj,  4|  Tuniforme. 
otoXtoji.6ç,  ô  la  parure,  Torne- 

ment. 
ot6Xo<;,  6  la  flotte. 
Gtéfia,  10  la  bouche. 
OTp%tia>T'y]ç,  h  le  soldat. 
oTpaToç,  6,  oxpàteofjLa,  t6  l'armée. 
oTpaxir|Yoç,  ô  le  général, 
oxpécpo)  tourner,  faire  — . 
oxpoYifoXoç,  P.  oxpofYoXoç  rond, 
oof fÊvfjç,  6  le  parent, 
oof  YP*?®^^»  ^  récrivain. 
o6ifxet|jLat  être  composé  de. 
ooYxtvô)    (e)    émouvoir;     -oôfiat 

s*  —  . 
au^xpioiç,  4|  la  comparaison. 
oD^xpooco     heurter;     -op.at    se 

heurter. 
CDYX^^P"*  féliciter. 

co7Xu>pû>  (e)  pardonner.       [don. 
auCu^oç,  6,  4}  le  mari,  la  femme. 
aoXXéf  u>  recueillir,  ramasser. 
ooXXoy4|,  4)  la  collection,  le  re- 
cueil; la  médilatîon. 
ooXXoifiCopLai  penser,  songer. 


o6p.poXov^  xo  le  symbole. 

aofipooXeuu)  conseiller;  -opiat. 
consulter. 

ou^noXix*r)ç,  6  le  concitoyen. 

aojjL^épo)  convenir;  x6  oop.cpêpoy 
l'intérêt. 

oupL(pu>yia,  4|  l'accord. 

oD^(pwvd>  (e)  s'accorder. 

oovavaoxpé^pojiat  fréquenter  quel- 
qu'un. 

oovavaaxpo(p4),  4)  la  fréquentation. 

oovavxûi  (a)  rencontrer. 

aovSéu)  lier,  joindre,  réunir. 

oovSiaXêYOfJLai,  aovop.iXâ>  (e)  cau- 
ser, s'entretenir. 

oovei^tCio    s'habituer. 

oovéïceia,  4]  la  suite,  la  consé- 

'  quence. 

oovéxeta,  4|  la  suite. 

oovYiô-eta,  4j  Thabitude. 

oovYi^Yjç,  -eç  ordinaire,  habituel^ 
commun. 

oovoSeooi  accompagner. 

oDvxeXû  (e)  contribuer,  concourir. 

a6vxop.oç,  -ov  court,  bref. 

aovxpoQpoç,  6,  4|  le  compagnon. 

oopixéç,  ô,   P.  jioSa,  4|  la  mode. 

oupu>  traîner. 

oucxaoïç,  4|  la  recommandation. 

ocpalpa,  4j  la  sphère,  balle. 

ocpàXpia,  xô  la  faute. 

ocpopiov,  P.  G<pupt,  x6  le  marteau. 

oxéoK;,  4]  la  relation. 

oX^Co)  déchirer,  fendre. 

oxoivtov,  P.  oxotvt,  xé  la  corde. 

oyoXetov,  x6  Técole. 

G(ûfi.a,  x6  le  corps. 

o(t)pé<;,  6  le  tas,  l'amas. 

oïttoxîç  (P.),  èp*6ç  juste. 


xà^fia,  x6  le  bataillon. 

xaxx'.x6ç  régulier. 

xafJLiaç,  P.  xaootépir|Ç,  6  le  caissier. 

xaêeiÔÊoo)  voyager. 

xaÇet^iov,  P.  xa^elôt,  x6  le  voyage. 

xaÇetStwxTç,  ô  le  vovageur. 

xàÇtç,  4j  1  ordre,  la  chasse. 

xaneivéç  humble. 

xaîcetvûi  (o)  humilier. 

xàTCir|ç,   6,  P.  x°^^'>   ^°   ^®  tapis. 
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Trxpàoao),  -ttou  troubler,  agiter; 
alarmer;  brouiller. 

TayuSpofieiov,  to,  P.  icèata,  «^  la 
poste,  le  courrier. 

ta/ôç,  -eta,  -6,  P.  YP'^ïOpo? 
(YX-fj— )  rapide. 

Tot)^6xYjç,  P.  Y^i^Yopa^a»  ''l  la  vi- 
tesse. 

xtivuij  tavoa»,  P.  tsvtovw   tendre, 

téïov,  P.  Toai,  To  le  thé. 

Ttlxoç,  t6  la  muraille. 

T£y.vov,  x6  l'enfant. 

TËXeiévo)  finir,  achever. 

TéXetoç  complet. 

teXetTj,  ^^^  la  cérémonie. 

xéXoç,  t6  la  fin;  le  but. 

TeXô  (e)  faire,  accomplir,  exécuter. 

TcpLa/tov,  P.  xop.{i.àti,  TO  le  mor- 
ceau. 

TejjLîréXfjç  (P.)  (4e  décl.),  ûxvT|p6ç 
paresseux. 

Tépaç,  t6  le  monstre. 

TSTpàirouç,   -opv,    -o8oç   quadru- 

.  pède. 

té/v/],  'q  l'art. 

TiqXef  pQt^Yjjxa,  to  le  télégramme. 

TYjXeifpaf d>  (e)  télégraphier. 

TY^pdi  (e)  garder,  observer. 

TtfiT],  4j  l'honneur;  le  prix. 

tifjLLoç  honnête. 

T'.pi'.oTYjç,  ^  l'honnêteté. 

Tipiô  (a)  honorer;  -ôpia'.  coûter. 

TifjLwpû)  (ê)  punir,  châtier. 

Tivdoatt»,  P.  TtvàCtw  secouer;  -op.ac 
se  jeter. 

titXoç,  6  le  titre. 

x^Yjpia,  TO  la  partie;  la  section. 

ToT^oç,  ô  le  mur. 

TÔxoç,  0  l'intérêt  (que  rapporte 
l'argent). 

TojjLo;,  b  le  volume. 

ToïToô-sTô)  (e)  placer. 

ToTCoç,  ô  la  place,  le  lieu,  Fen- 
droit. 

zpoL^A  (a)  (P.)  tirer,  traîner. 

TpaYOuBui  (a)  (P.),   Sihoi  chanter. 

TpàîteCa»  "^^  P.  TpaTcéCt,  to  la 
table;  4j  é^ta  —  l'autel. 

TpaopLaTtCcu,  itXyjyovo)  blesser. 

TpéfjLw  trembler. 

TpsTcio  convertir;  —  elç  «p^Y'^l^ 
mettre  en  déroute. 


Tp£<pa>,  P.  ^pécpo)  nourrir. 
Tpéxo)   courir;   tt  tpéyet;  qu'est- 
ce  qu'il  y  a,   qu'est-ce   qu'il 

se  passe? 
Tptgu)  frotter. 
Tpuo]iîa,  4)  la  tempête. 
TpojxàC"*   avoir  peur,  s'effrayer. 
Tp6pLoç,  6,  P.  Tpojjiàpa,  «fj  l'eflroi, 

la  peur. 
Tp6ico<;,  6  la  manière» 
Tpoiconoiô)  (s)  modifier. 
xpofTi,  4|  la  nourriture, 
tpoxta,  Y|  l'orbite. 
Tpu>Y«»  manger. 
Toax6vo>    (P.)    saisir,    attraper; 

-ofiat  se  prendre. 
xa^KT],   4j   (P.),    ^oXàxtov,    t6    la 

poche. 
Toé/a,  •?]  (P.),  5(paap.a,  té  Pétoflfe, 

le  drap. 
TOYX*^***»    ^*    TOX*^^"*     arriver; 

avoir  lieu;  avoir  la  chance  de. 
Toitovto  imprimer. 
TU7C0Ç,  b  la  formule,  la  formalité. 
TOTCTw  battre;  xèv  Toictet  4]  ouvet- 

8Y)otç  TOI)  il  a  des   remords. 
Topavvû)  (e)  tyranniser. 
Topôç,  ô,  P.  Topi,  t6  le  fromage. 
TocpXoç,  P.  0Tpap6ç  aveugle  (oTpa- 

^6ç  signifie  encore  tortu,  tors). 
ToçpXovu),    p.  otpap6va>   aveugler 

(oxpa^ovoi  tordre,  contourner). 
Tox*»].  "^  le  sort,  la  destinée. 


5aXoç,  4],  P.  '^oo,Ki,  xé  le  verre. 

ô^ptCcD,  P.  ppiC"*  insulter,  in- 
jurier. 

oYeia,  Y|  la  santé. 

ÔYiecvé;  sanitaire. 

ÔYfh;,  -éç  sain. 

ÔYpoç  humide. 

oètop,  P.  vep6(v),  x6  l'eau. 

oUç,  6  le  fils. 

5X7],  Y]  la  matière. 

oicaxouu)  obéir. 

ôïcàXX-rjXoç,  ô  l'employé. 

ônaydpe6op.ai,  P.  îcav8peiofi.at  se 
marier. 

ÔTCÔepxw  être,  exister. 

6icepaa7CLC«>  défendre. 
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ôicéppàXXu),  ÔTCepiepo)  (e),'  P.  Je- 
icepvû)  (a)  surpasser. 

ÔTCeppoXtxoç  excessif. 

ÔTCÉpYecoç,  -ov  qui  est  au-dessus 
de  la  terre. 

Ô7iep-r|cpavoç,   -ov   fier,   vaniteux. 

ôîTYjpeoia,  -il  le  service. 

ÔTTYjpéTTiç,  P^  80ÔX0Ç,  ô  le  do- 
mestique. 

oitvoç,  ô  le  sommeil. 

ôîtoYstov,  t6  la  cave,  le  souterrain. 

oiroYpa^Tj,  4)  la  signature. 

ôitoYpàcpu>  signer. 

ôîc6è'r]fj.a,  To  le  soulier. 

ùKohox%  4|  l'accueil,  la  réception. 

oîTÔô-eatç,  4]  l'affaire;  la  suppo- 
sition. 

ÔTcoO-éTO)  supposer. 

ôîToXoYtCw,  Xo^aptàCw  calculer, 
compter. 

ÔTCojxovr),  4]  la  patience. 

ôtc6ox®°'<s>  *h  i*  promesse. 

ôiroopYÊtov,  TÔ  le  ministère. 

ÔTCoopYoç,  b  le  ministre. 

ûîtocpépoD,  P.  Tpagd)  supporter; 
souffrir. 

ôïToxpeévu)  obliger;  ùiro^psojpLévoç, 
ÔTCoxpetoç  obligé. 

ôîToxpetoTt^oç  obligeant. 

ôîtoxœpù)  (e)  reculer,  céder. 

oatspûi  (e)  être  en  arrière,  tarder. 

5(pao}j,a,  TO  l'étoffe. 

ô^J^YjXéç  haut. 

otpoç,  TO  la  hauteur. 

b^&  (0),  ôtpovo)  élever. 

<paYYjTov,    P.  <pa(Y)t,  to   le  mets. 
«patvojjLat  paraître. 
çavepôviw  déclarer,  révéler. 
ïpavTàCojjLttt  s'imaginer. 
<pàpfj.axov,  TO  le  médicament. 
(péYY<»  luire. 

«pelôofiai  épargner,  ménager. 
97]}j.Yi,  4)  la  réputation, 
©ô-etpco,    P.  )^aX(î)  (a)   gâter,  dé- 
truire. 
«pd-tvoîTOjpov,  TO  l'automne. 
cpO-ovoç,  b  l'envie, 
^pô-ovô)  (e)  envier. 


(ptàXY],    P.  JJlTCOTtXta,    4],    [JLTCODxàXt, 

TO  la  bouteille. 
^iXoépsaxoç,  -ov  coquet. 
(ptXaoT'.à,  4]   l'amour-propre,  l'é- 

goïsme. 
cptXia,  4)  l'amitié. 
œiXoSoêta,  -h  l'ambition. 
<ptXoXoYta,  7]  la  littérature. 
«piXoiraTptç,  -t  patriote. 
«piXoç,  b,  cptXT],  4j  l'ami,  -e. 
(ptXoTi|jLia,  4|  l'amour-propre. 
«piXôi  (e)  embrasser;  baiser, 
(piwpivtov,  tfiXcuptvtov,  TO  le  florin. 
çpX6$,  4],  cpkoYoç  la  flamme. 
cpXootpta,  4]  le  bavardage. 
«pXoapoç,  -ov  bavard. 
çXoTCàvt  (P.),  xoà^tov,  to  la  tasse. 
cpopepoç  effroyable. 
cpopoç,  6  la  peur, 
(pogoôpiat  (-éojjLai)  avoir  peur. 
(potvt^,  g.  -i^oç,  P.  )^0Dp}xâç,  ô  la 

datte. 

CpOlTYjTYjÇ,      OîTOO^aOTTJÇ,      6      l'étU- 

diant. 

(povsôu),  P.  axoTovu)  tuer. 

cpopà,  4j  la  fois. 

cpopsfjLtt,  TO  l'habit. 

^opeatg;  (P.),  svSojxaota,  4^  le 
costume. 

çopTÔvo)  charger. 

<popâ)   (s)   porter   (un    costume). 

(ppeàp,    P.  iTYjYaSt,.  to    le    puits. 

(ppévsç,  al  (^p4|v)  le  bonsens,  la 
raison. 

«ppéoxoç  (P.),  vwTCoç  frais. 

«ppovYjOtç,  4i  la  sagesse. 

«pp6vt[jLoç,  -ov  sage. 

(ppovTiCw  avoir  soin. 

(ppovTiç,  4j  le  soin,  le  soud. 

çppovôi  (e)  penser,  être  d'avis. 

cpoY°^ç»  b,  4]  le  fugitif. 

<Poy4|,  4]  la  fuite. 

cpuXai,  g.  -axoç,  ô  le  gardien. 

t);uXàTTu>  garder;  conserver;  pré- 
server. 

(puXXov,  TO  la  feuille. 

<pootxôç  physique,  naturel. 

cpDotç,  4)  la  nature. 

cpoatt)  (a)  souflSer. 

<pDTs6u)  planter. 

9ot6v,  t6  la  plante. 

(p.wXsà,  P.  <p(«X7]à,  4]  le  nid. 
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f  oivàCctt  crier. 

ycov-f],  4|  le  cri,  la  voix. 

901VYJ8V,  g.  -tvToç,  x6  la  voyelle* 

fp&ç,  x6  la  lumière. 

^fiota^'ia,  P.  (p(i)TOxoo[a,  4)  l'illa* 

mination. 
ça>T^,  «îj  (P.),  «5p,  to  le  feu. 
^(UTOf  pa(pia,  4]  la  pbotographiei 
^wxofpo^pûi  (e)  photographier. 

X. 

yaiptTtti  (a)  saluer. 
XaipttioiLoç,  6  le  salut. 
/aipo>,   jP.  yaipojtac   se  réjouir* 
XàXaCa,  •^,  P.  xa^*Ct,  to  1»  glôle. 
xaXxoç,  6,  P.  iinaxipi,  tô  le  cuivre. 
XaXxoôç,  x^Xxivoç,  P.  fjLicaxtpév^ç 

de  cuivre. 
Xapà,  4]  la  joie. 
XapaxT-y^p,  6  le  caractère. 
Xapttiç,   -Booa,  -ev,   eoXaptç,  -t, 

P.  xapittofL^voç  gentil,  grftcieux. 
XapiCo)  faire  présent^  gratifier. 
Xàptç,  4],  g.  -tTO(;  la  grâce. 
xàpTfjç,  6,  P.  XQ^P*^'»  ^^  '®  papier. 
XeîXoç,  té  la  lèvre;  le  bord. 
Xsipuov,  6  l'hiver. 
Xttp,  4|,  P.  x^pt,  t6  la  main. 
Xttp6xtiov,  P.  ifàvtt,  ti  le  gant 
Xsipéfiaxtpov,    t6,    P.  icsto^ta,   4] 

la  serviette. 
X6ipot8pe6a>     empirer,    devenir 

pire. 
XeXiSa»v,  4j,  P.  x^XiBovi,  x6  l'hi- 
rondelle. 
X4iv,  6,  4i,  P.  x-^va,  4|  l'oie. 
xO-ïotviç  d'hier. 

XiXtoYpa}ip.oy,  t6  le  kilogramme. 
XiX(6p.eTpov,  té  le  kilomètre. 
Xttov,  4],  P.  x^^v^j  "cé  la  neige. 
XXtap6<;  tiède. 
xXtapotfîç,  4)  la  tiédeur. 
X^ÔT),  P.  icpaotvàSa,  4j  la  verdure, 

le  gason. 
Xolpoç,  ô,  P.  Yoopoôvi,  t6  le  cochon. 
XOipojjL4îpiov,   P.  xotpoji.«P^   CajJL- 

«6vt,  t6  le  jambon: 
Xovîpôç,  -4],  -6v  gros,  gras. 
Xopeôo)  danser. 
Xopir)Y<w    (e)    fournir,    accorder, 

conférer. 


Xopéç,  6  la  danse. 

X^ptov,  P.  xopxàpt,  x6  l'herbe,  le 

foin. 
XptcàCofj.ai  avoir  besoin. 
Xpéoç,  x6  le  devoir;  la  dette. 
XpecDotû*  (e)  devoir. 
Xp^jta,  t6,  xp'hP^*'^°^»  "^^  l'argent 
Xpiqot}ie6a>  servir  à. 
Xp4îot|j.oç,  -ov  utile. 
XP^otç,  4)  l'usage. 
Xpivoç  le  temps,  P.  l'an;  P.  to5 

Xpévoo  l'année  prochaine. 
Xpooéç,  6,  P.  piaXafjLfia;  tô,  XP^"* 

oàçt,  t6  l'or. 
Xpt)oo5ç,  -Y],  -o5v,  P.  xpoaéç,  fxa- 

XapifiaT^v^oç  d*or. 
Xpû>}ia,  t6  la  couleur. 
XpcopLaTiCu)  colorer,  colorier. 
X»2atoç  trivial. 
Xcupa,  4j  le  pays. 
X(t)piCu>  séparer. 
Xu>ptx6ç,  6  le  paysan. 
XwptàtTjç  (P.)  grossier. 
Xwpcév,   P.  x"*P^<^>  "^^  ^®  village. 

«J/âXXo)  chanter. 

^aXrrjç,  6  le  chantre,  le  chan- 
teur. 

^éfta,  (j.éfi.(pop.at,  P.  xataxptvc» 
blâmer. 

^to^ri^,  ~^^  faux. 

^t6^o[i.ai  mentir. 

(j^eôBoç,  i^tô)i.af  P.  <]/é{i.pLa,  to  le 
mensonge. 

«I^eôonrjç,  ô  le  menteur. 

^iqXa^pâi  (a)  tâter,  palper. 

«j;'n<pt(ai,  tlTjcpo'fopw  (e)  voter; 
iirt4'Yi<ptCu>  voter  pour,  con- 
firmer, par  son  soufirage. 

«I^-ntôv,  x6  le  rôti. 

4;tXéç  mince;  iJ'tXà,  xà  la  petite 
monnaie. 

4*0x41,  4i  l'âme. 

^'5xo<Sï  P*  *pôo,  t6  le  froid. 

^oxpiÇi  P.  xpôoç  froid. 

4*(DpLâç  (P.),  àpTOîcoioç,  6  le  bou- 
langer. 

tpwpit,  t6  (P.),   ôptoç,  6  le  pain. 

<]/u>vcC(o,  4*oovtC"»  CPO,  àY°P°^î"* 
acheter,  faire  ses  achats. 
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Q. 

(lO'fû  pousser. 
(w6v,  P.  aà^é,  TÔ  l'œuf. 
&pa,  4j  Theure. 
âipaloç  beau,  joli, 
(opatorriç,  4i  la  beauté. 


ttiptuLoç,  -ov  mûr.  [l'horloge. 
(«poAoYtov,  P.  poX6'C,  To  la  montre, 
u»(péXsia,  4],  otpeXoç,  to   Tutilité; 

l'avantage,  le  profit. 
à<péXt|j.oç,  -ov  utile. 
axpeXw  (s)  être  utile,  servir. 
a>Xp6ç  pAle. 


11^  Français- Grec. 


A. 

a  ^yec. 

abandonner  èfxaxaXeiiTa),  icapat- 
TÛ»;  s' —  icapaBiSofJtat. 

abeille,  V  4}  u.éXiaoa. 

abondance,  1   4)  à(pd-ovta. 

abondant  â^^ovoç,  -ov. 

abord,  d*  xat'  &px^^)  ^^  icpmoiç. 

absence,  T  4^  àicoooia. 

absent,  -e  àicutv,  anoôaa,   &n6v. 

abus,  r  4|  xaTàxp*'jot<;. 

accepter   Sé^ofLat,   icapa8éxop.ai. 

accompagner  oDvo^eou). 

accomplir  èxicXiqpo)  (o),  èxteXû  (e). 

accord,  V  4i  ouficpiovia,  4j  6p.6voia; 
mettre  a' —  oop.ptpàÇa>;  tom- 
ber, être  d' —  aufjLCpaivû)  (e), 
a()V(fSu>,  slfiai  oojJLcpcovoç. 

accoutumer  èÇoii^eiâ)  (6u>),  oovet- 

accueil,  V  4;  Ô7toSox4j. 
accueillir  uicoSé/ofiiai. 
accuser  xafriYopô). 
acheter  àYopdCc»* 
achever    xe^eiovo),    ànoteXeiovcu. 
acier,  1'   b  -^akof^,  P.  ti  àtodXt. 
acquérir  àicoxtô)  (àa>). 
acquitter  èy.icXinpâ>  (ou)),  HoœXô) 

actif  lvepY'*iTtx6ç,  -4|,  -ôv,   8pa- 

OTYjptoç,  -a,  -ov. 
action,  1'   4|  «pâÇtç,  4i  Ivép^eta; 

4j    JJLeXOYYj. 

adieu,  1'  o  àitoYatpeTtop.6ç. 
admettre  napahéy(o\i.ai, 
admirable    d-aopiâoioç,    -a,   -ov. 
admiration,  1*  b  d'aoji.aâ^oç. 
admirer  d-aoïxàCt»* 
adorer  Xaxpsôo)  (e)- 


adresse,  T  4|  Steo^ovotç,  4]  iict- 

ôeStôxiQç. 
adresser,  s*  àiceoO-ovopLat. 
adroit,  -e  èutBéStoç,  -a,  -ov,  èict- 

x4j8etoç,  -a,  -ov, 
adversaire,    V    b    &vTiicaXoç,    6 

èvavxtoç.  [î^lt^. 

affaire,  1*  4|  6ic66>8oiç,  P.  4j  8oo- 
affection,  V  4j  à^^^*''!»  "h  ^'^opT''!! 
affreux,  -se  «pptxxoç,  -4j,  -6v,  y pt- 

âge,  r  4|  4|Xtxta. 

âgé,  -e  4]xiXca>]jiévoç,  -f],  -ov,  il 

est  âgé  de  10  ans  elvai  10  èxâv. 
agir  icpàtxo),  èvepfâ»  (e)  ;  s' —  «pô- 

x6Cfj.at. 
agrandir    {isife^ovo),     jtif^^^^^» 

fjieifaXonoKB  (e). 
agréable    eô^àptoxoç,    -ov,    tôà* 
■  peoxoç,  -ov. 

agriculture,  1'  4|  ftùi^ia. 
aide,  1'  6  PoYjô-éç. 
aider  ^oYidw  (e). 
aïeul,  r  6  icpé^ovoç,  6  icpoicàxu>p. 
aigle,  r  b  àexôç. 
aigu,  -e  ô?6ç,  -eta,  -6. 
aile,  r  4j  «xîpoÇ,  P.  xb  çxepô. 
ailleurs  àXXaxoô,  P.  àXXoû. 
aimable  àÇiaYdiciqxoç,  -ov. 
aimer  àfaKià  (à(|)),  èpôpiat  (àojiai). 
aîné,  P  6  icpwxoxoxoç. 
ainsi  o5xq>(ç). 
air,  r  b  à4|p,  P.  b  àépaç. 
aisé,    -e    eoxoXoç,   -ov;    euicopoç, 

-ov,  eôxaxdoxaxoç,  -ov. 
aliment,  1*  4)  xpo(p4}. 
allée,  r  4|  ôevîpoaxotxta. 
Allemagne,  1'  4|  FepfjLavia. 
allemand,  -e  ^ep^iavôç, -tç  ;  fsp- 

{xavixoç,  -4),  -ov. 
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aller  îtr^Yaivo),  Âicép}(0{xac,   fieta- 

Patva>;     s'en     —     àit^p/opiai; 

rhabit  me  va  P.  to  çôpepia  jjioô 

iràei. 
allumer  àvàsiu),  P.  àvàgu). 
alorB  TÔte. 

Alpes,  les  al  ''AXiteiç. 
amas,  V  4j  6p.dç,  ô  awpoç. 
ambassadeur,    1'    o  «péagoç,    6 

îcpeoPeoTYjç,  fém.  4|  îrpéo^eipa. 
ambitieux  cptXoSo^oç,  -ov. 
ambition,  1'  4j  (piXoBo^ia. 
âme,  r  -ri  4^0771. 
améliorer    ^eXiiw  (o),    ^sXiiovo). 
amer,  -ère  irtxpoç,  -à,  -ov. 
Américain,  T  6  'A^epixavôç,  -iç. 
américain  à]jL$pixavixé(;,  -y),  -6v. 
ami,  1'  ô  ^IXoç,  -e  4j  ^tX-rj. 
amiral,  T  ô  vaoapxoç. 
amitié,  1'  4]  cpiXîa. 
amour,  T  •/)  àYàîtTj,  ô  ^pcDÇ, 
amusant,  -e   diaoxeSaaxixéç,  -*/), 

-év. 
amusement,  T  •$]  Scaaxé$aai<;. 
amuser,  s*  SiaoxeSeiîC^. 
an,  r  TO  ?Toç,  P.  ô  XP^^<*^' 
âne,  r  ô  ovoç,  P.  ô  Y«'^^«po<;- 
Anglais,  1'  h  "AyçXoç. 
anglais  ^yy^ixôç,  -v],  -ov. 
Angleterre,  T  -fj  'Af^Xta. 
«nimal,  1'  t6  C<"ov. 
appartenir  àvY|xu). 
appeler  èvo|Aà{(D;  xaXôi,  P.  <pa>- 

vàC(o. 
application,  T  4)    è'fapji.oi"fî;    "^ 

èTCtjiO.eta. 
appliqué  êkiplsXyjç,  -éç. 
appliquer  ècpapjxoCo),   a' —  s'fap- 

^oCop.at;  ènijxeXoûpiai. 
apporter  ^épu),  xopitCu). 
appréciation,  1'  4j  èxTÎ|j.ir]oiç. 
apprécier  èxit^Lû). 
apprendre    piav^àvu),    îtXT,pocpo- 

poôfxat,  P.  piaO-aivo). 
approcher  «XirjoiàCtw,  icpooe^T^Cw. 
approuver  6TC'.8oxi}xàCt«,  è^xpivo). 
appuyer    cT^ipiCw,    s' —    arrjpi- 

{o{jLat. 
après  oaiepov,  eirstxa;  —  demain 

jxeô-aoptov;   —  midi   iJLexà  jis- 
•      OYjfxPpiav  (jX.   {!.). 
arbre,  V  xb  Sév^pov. 


argent,  V  (monnaie)  to  xp-Jj^La, 
Ta  xpTjpiaTa,  P.  Ta  XsitTa,  ol 
irapàBeç. 

arme,  Y  to  StcXov. 

armée,  1'  ô  oTpaToç,  xb  cTpàTeojia. 

armer  èreXiCo),  èÇoîcXtCo),  P.  àp*- 

jJLaTOVCO. 

arracher  àicoanù)  (àa>). 
arranger  5top9-6va),  TaÇt^sTù». 
arrêter   oTapLaTw   (a),    s' —    ots- 

xo]iac,  P.  OTsxu). 
arrivée,  T   4]  ScpiÇiç,   4]   eXeooiç, 

P.  TO  «pô'àotfj.ov,  6  èpxojJLoç. 
arriver  àcptxvc5fj.at  (e),  P.  cp^àvw. 
art,  P  4]  Té^vr). 
artiste,  T  ô  xaXXiTexvnç,  -tç. 
assassiner  SoXo^ovûi  (ej. 
asseoir,  s*  xà^Tjjxat,  P.  xà^o[j.au 
assez  àpxsTa. 
assiéger  noXiopxâ>  (e). 
assiette,  V  4]  Kapoiplç,  to  itt^To. 
assurance,    1     -rj    gEpatoTYjç,    4j 

àacpàXeia.  [^aiâ  (o). 

assurer      (è5)ao9aXtCœ,      Stags- 
Athènes  al  'Aô-r.vai. 
attaquer  Tcpoo^àXXo». 
attendre     nepi^évu),     icpoapiéva), 

àvafjLév(u. 
attentif  itpoasxTtxoç,  -4j,  -6v. 
attention,  V  4]  TCpoaox4];  faire  — 

itposêyu). 
attirer  éXxuw. 

attraper  ooXXafjLpàvcu,  P.  niàvw. 
aucun  o&Ssiç,  P.  xavs^. 
auditeur,  P  h  ûtxpoaT4jç. 
augmenter  a&$àvui. 
aujourd'hui  c4|pLepov,  P.  a4jfJLepa, 
aumône,  1'  4]  èXeYifioaovrj. 
.auparavant  TCpoxspov,  P.  itpiv. 
aussi  èirb-/)?. 
aussitôt  icapaud'oç. 
auteur,  ï  b  oD^TP^cpsuç. 
automne,  V  xb  çô-tvéïrcopov. 
autrefois  àXXoTe,  P.  àXXT|  cpopà. 
avancer  icpoxœpw,  -éu>. 
avant  irpo;  —  hier  irpox^éç. 
avare  cpiXàp^opoç,  -ov. 
avarice,  1*  'r;  cpiXapY^pia. 
avenir,  V  to  [xéXXov. 
avertir  slSoîioiôi  (e). 
aveugle  TocpXoç,  -4j,  -6v,  P.  oxpa- 

goç,  -4),  -6. 
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avis,  r   'Iri  eldoTtoiYiotç. 
avocat,  1'  ô  StxTjYopoç. 

avouer  ô[i.oXoY<î>(e),  àvojJLoXoYw  (e)» 
avril  ô  'AîrpiXtoç. 

bagages,  les  al  àitoaxeuat. 
bague,  la  tô  8axto>rtStov,  P.  8ax- 

ToXtâi. 
baigner  Xouo),  se  —  Xo6o{j.at. 
bain,  le  tô  Xootpov. 
baiser  cpiXâi,  àoitàCojxat. 
baiser,  le  b  àoitaa|j.oç,  P.  to  ^iXt. 
balance,  la  6  (^o-çoçy  P.  C^^Y^^P^^^» 

(compt.)  looXoYtofjLoç,  looi^ù-^iov, 

balancer    tt)YiC<*>  ;   xaXavteoofjLat, 

SioTaCcD;  èçioôi. 
balle,  la  *?]  ocpaîpa,  P.  •?]  |j.TtàXa. 
banC;  le  xb  ^pavtov,   4]  tpàireCa, 

P.   6    {JLICOtYXOÇ. 

bande,  la  tô  é^{jLa,  4|  Taivia;  4j 

oo}jLjiopia,  -fj  àYÉXT]. 
bannir  l^opiCii}. 
banque,  la  4^  xpàiteCa. 
banquet,  le  to  oo^itéotov. 
baptiser  Pa^TiCw. 
barbe,  la  tô  Y^vetov,   xà  Y^vetoe. 
barque,  la  b  X8|j.poç,  P.  4|  pàpxa. 
"barre,  la  b  jAQ/iéç,  P.  4]  à^itàpa. 
barrer  y.Xeîa)  [jl^  jjloxXov,  P.  àjj.- 

TCapovo). 
barrière,  la  tô  StàcppaYfxa,  tô  pie- 

CÔTOl/OV. 

bas  y.àTu>. 

bas,  le  4]  TCeptxvrj^tç,  P.  4|  xàX- 

Toa. 
bas,   -se   x<^}j.7jXoç,  -4|,  -ov;    Ta- 

iî5iv6ç,  -4|,^-6v,  xap-epnYï;,  -eç, 

eÔTsX4](;,  -éç. 
bataille,  la  4j  ptàx^r]. 
bateau,  le  tô  «Xolov,  icXotàpiov; 

—  à  vapeur  tô  àxiLÔnkoiov,  P.  tô 

Paicopi. 
bâtir  olxo8ofj.(ï>,  xti^w. 
bâtisse,    la    tô    oixoSojivj^a,   tô 

XTtp'.OV. 

battement,   le    6    xtotcoç,    P.  tô 

xTonirj^a. 
battre  xtotcô),  Bépco,  tôtcto),  xpouu>, 

P.   8épv(D;    —  pavillon   fran- 


çais  cpépu)  FaXXiXTjv  07][iatav; 

—  monnaie   xoîîto)   vi^to^a; 

—  en  r-etraîte  6itox<i>p(Â>,  èvBi$u>. 
bavardage  4]  cpXuapia. 

beau,  belle   (upaloç,  -a,  -ov;  il 

fait  —  eîve  xaXôç  xaipoç. 
beaucoup  tcoXo. 
beau-frère,  le  b  YaM-Ppôç,  b  ooy" 

Yap.ppoç;  b  àvSpàdeXcpoç. 
beauté,    la    4|    a>pa:oT7]<;,    P.   4j 

eôfjLopcp^. 
bénir  ê5Xoyu>  (e)i  àYtàCw. 
berger,  le   b  TCot{jL4]v,    ô  po3x6ç, 

P.  b  Toojj.TcàvY|<;. 
besoin  àvaYXT],   XP^^**»   avoir  — 

XpeiàCop^ai,  e/o)  àvaY^irjv. 
beurre,  le  tô  pooTopov. 
bien,    le    tô    xaXôv,    tô    àYoïO-ov 

(adv.  xaXû)ç). 
bienfaisance,  la  4]  eôepYsaia,  tô 

êo^py^'^'^IM''*»  !*•  "^ô  xaXî. 
bienfaiteur       eôepYST-rjç,       à'^a- 

ô-oepYOç. 
bienveillant,     -e     eovooç,     -oov, 

euvoïxoç,  -4],  -ov,  e5[j.ev4jç,  -éç. 
bienvenu,    soyez   le   —    xaXwç 

(upioaTe. 
bier,   le   tô    çpépsTpov,  tô  vexpo- 

xpàppoiTov. 
bière,  la  b  fôô-oç,   P.  4]  jinipa. 
bijou,  le  TÔ  x6o{jLY|pLa. 
billet,   le  tô  eloiT4|ptov,  tô   fiirt- 

XiÉTo,  le  —  de  faire  part  tô 

àYYeXT4|ptov,  le  —  d'invitation 

TÔ  îrpooxX'r)T4]piov. 
biscuit,  le  tô  SiKopov,  P.  tô  [itcio- 

xoTo,  îtaÇt|j.à8t. 
blâmer  ^é|j.cpofjiat,  f^k^ta,  xaxtC<*)> 

xaxaxpivu),  xoiTirjYOpû  W- 
blanc  Xeoxiç,  -4],  -6v,  P.  àorepoç, 

-7],  -o;  carte  blanche  4^  tcXy)- 

pe^ooo'.6rr|ç. 
blesser    tcXtjy^^vcd;     icpoopàXXo), 

TceipàCu). 
•bleu   xoavoôç,   -oôv,   xoavoxpooç, 

-oov,    P.  pLa^oç,   -8ta,   -6,  y»" 

Xàjtoç,  -a,  -0. 
blond,  -e  ÇavO-oç,  -4j,  -ov. 
bœuf,  le  b  poDç,  P.  tô  pdjSt. 
boire  tcivu). 
bois,  le  tô  56Xov. 
boisson,  la  tô  tcotov. 
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boltei    la    xb    xoTtov,    xtpa»tcov, 

P.  t6  xoutt;  la  boite  aux  lettres 

xb  YpttfJLfxatoxiputtbOV. 
bon,  -ne  xaXôç,  — fj,  -6v,  à'^a^ç, 

-^,  -dv. 
bonheur,  le  ^  tbxtiy(iat,f  4)  t&Sai- 

(xovia. 
bon  marché  e&d"iqvôç,  P.  «p^nQvoç, 
bonté,  la  4|  xaXu>o6viQ,  ^  xaXo- 

xa^aO-ia. 
bouche,  la  xb  0T6p.a. 
boue,  la  6  ict)>.ôç,  P.  4j  Aàoirn. 
bougie,  la  xb  xir]piov,  P.  xi  xtpt. 
bourse,  la  xb  ^aX^wiov,  P.  4]  oa- 

xoûXa,   tè   lïooYTft»  t^  XP'^H'^" 

TtoTYiptov,  P.  4]  p.ic6p9a. 
bouteille,  la  4]  <piâXY},  P.  x6  }j.icoo- 

xàXt. 
branche,  la  b  xX(i2oç,  P.  xb  xXaSi. 
bras,  le  6  ppa^ifuy,  P.  t6  {Jiicpàtoo. 
brave    à'^a^àç,  — r|,    -ov,    xaXoç, 

-7|,  -6v,  àvèpetoç,   -a,  -ov,  P, 

icaXXir]xàpi. 
bravoure,  la  -^  àvSpeta,  P.  -^  icaX- 

XiQxapid. 
brillant  Xapiicp6ç,  -à,  -6v. 
briller  Xà{jLica>,  otiX^u),  fig.  Sta- 

icpéico). 
briser  ^paûu),  P.  aicavu>. 
brosse,  la  4)  ^^-f^xxpa,  P.  4]  ^oDp- 

Toa. 
bruit,  le  6  d-épo^oç,  ^  xapax*'!* 
brûler  xata>,  xaio)jiae. 
bureau^  le  x6  Ypa^pelov. 
but,  le  6  axoicûç. 

C. 

cabane,  la  4]  xaXo^Y}. 
cacher  xp6icxu>. 

cachet,  le  4]  o^pa^tÇi  P.  4j  PoôXa. 
cadeau,  le  x6  Swpov,  P.  x&  pe- 

fàXo. 
café,  le  6  xa^péç. 
cahier  xô  xexpàBiov,  P.  xo  xeçxépt. 
caisse,  la  xb  xap-tlov,  P.  4|  xàooa. 
calculer  XoYapiàC<i>* 
calme  -îjodxoç,  -ov,  y^Xt^vio^,  -ov. 
calomnier    Bia^àXXœ,    ooxoçav- 

xôi  (e). 
camarade,  le  6  oe>}xp.a^x7|ç,   6 

ouvxpotpoç. 


campagne^  la  4|  è^ox-f}. 

canif,    le    xb    •nt.oyZokoiiàyiaipov, 

P.  6  oooYtâç. 
canon,   le   xè   xyjXsP^Xov,   P,  xb 

xavdvi. 
capable  fiÇioç,  -a,  -ov,  P.  Ixavdç, 

-Y|,  -ov. 
capitale,  la  4)  icpwxeooooa. 
car  Btdxt,  P.  Y^att* 
caractère,  le  6  x^p^^'C'jp. 
carte,  la  ~  de  visite   xb  èici- 

oxeicxTnptov,  P.  4|  xapxa. 
cas,  le  4i  icepinxcooiç. 
casser  ^pauo>,  P.  oicàvu>. 
cause,  la  4]  alxia,  xo  aTxiov,  4} 

&9op{i.4}. 
causer  icpo4tvâ>. 
céder  ôicox(i>pâ>  (t),  èvSiSœ. 
célèbre  SiàaYjp.oç,  -ov,  icepi(pY}pioç, 

-ov,  icspca»vopLOÇ,  -ov. 
cependant  èv  xooxoiç. 
céréales,  les  xà  otxinpà. 
cerf,  le  4)  fXa<poç,  P.  x&  èXà(pt. 
cerise,  la  x6  xepàoiov,  P.  x^pàoc. 
certain,  -e  ^é^aioç,  -a,  -ov;  un 

—  xtç,  P.  xàwotoç. 
certificat,  le   xi  ictotoicoit^xixdv. 
cesser  icaôcu. 
chacun  Ixaoxoç,  P.  xàO-e. 
chagrin,  la  4i  Xuic-r). 
chaîne,   la   *«)  âXoooç,    P.  àXt>- 

oiBa. 
chair,  la  4^  oàp$. 
chaise,  la  4|  xaè-éxXa,  P,  4^  xa- 

pé^Xa. 
chaleur,   la  4j   d-tpfionjç,   P.  4] 

ÇéoxYi. 
chambre,  la  x6  8a»fj.àxtov,   P.  4j 

xà{jL6pa. 
champ,  le  b  à'çpoç,  P.  xô  xt^pàçt. 
chance,    la     4j    xo/tj;     bonne 

chance  I  xaXiQV  èiccxo^cav. 
changement,    le    4|    [i.exapoX4i, 

P.  4]  àXXaY4|. 
changer  jxexaPaXXo),  àXXàCw,  àX- 

Xàooa>. 
chant,  le   xô   c^Q\ia,   P.  xô  xpa- 

Yoôèt. 
chanter   qfBu>,   xpaYooBw  (a);    (à 

l'église)  ^.àXXti). 
chapeau,  le  6  ictXoç,  P.  xô  xa- 

icîXo. 
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charmant,  -e  ^eXxxtxoç,  — rj,  -ov. 
chasse,  la  xè  xovfjYtov. 
chasser  %ov*r)Yâ>« 
chasseur,  le  6  xovyjyoç. 
chat,  le  4]  *(aX%  P.  4|  ^ata. 
chaud,  -e  d-epixéç,  — rj,  -ov,  Ceoxoç, 

-7J,  -6v. 
chaussette,  la  t6  irepiicôotov,  P.  t6 

Tooopâici. 
chemin,  le  ^j  ô86ç,  P.  ô  Spofioç; 

—  de  fer  6  otSTipoSpopioç. 
chemise,  la  to  67coxà[jLtaov. 
chêne,  le  4^  Spôç,  P.  4]  ^aXaviBià. 
cher,  -e    àYaTïTjtoç,  -yj,  -ov;   P. 

àxpiP(5ç,  -Y|,  -(5. 
chercher  C''lt<û  (e),  P.  Yopèoa». 
cheval,  le  ô  itctcoç,  P.  xh  SXo^o, 
cheveu,  le  4]  ô-ptî,  P.  Tpixa,  xi 
-   piaXXi;  les  cheveux  4j  x^piir], 

P.  xà  aaXXt^. 
chèvre,  la  4j  atê,  P.  tj  Y^^a»  "h 

xaxaixa. 
chien,  le  ô  xôodv,  b  oxoXoc,  P.  xô 

axuXi. 
chirurgien,  le  6  y(tipoopf6^. 
chocolat,  le  4j  ooxoXaxa. 
choisi,  -e  èxXexxoç,  — fj,  -ov,  P. 

8iaXexx(5i;,  -yj,  -ô. 
choisir  èxXéfw,  StaXé-fto. 
choix,  le  4i  IxXoY'fj,   P.  xè  Stà- 

XeY[JLa. 
chose,  la  x&  npâffJ.ai  P.  x6  icpâ{j.p.a. 
chou,  le  xè  Xà^avov. 
chrétien,  le   b  xptoxtavoç;    XP'* 

oxtavtx^ç. 
ciel,  le  6  o&pavoç. 
cigogne,  la  b  iceXapYoç,  P.  6  Xé- 

Xexaç,  x6  XeXéxt. 
cime,  la  ^j  xopocpT], 
circonstance,  la  4|  iteptoxaotç,  4j 

ireptîtxiootç. 
citoyen,  le  6  itoXixTjç. 
clair  xaS-ap^ç,  -à,  -6v,  Xapiispoç, 

-à,  -ov,  StaoY'Tiç,  -éç. 
classe,  la  4]  xXàoiç,  4]  xàÇtç. 
clef,  la  4|  xXetç,  P.  xô  xXetÔi. 
cloche,  la  6  xcuBtuv,  P.  4)  xafJLicàva. 
clou,  le  ô  4]Xoç,  P.  xi  xapcpt. 
cœur,  le  4]  xapSta;    par  —  ex 

ox4|^ot)ç  ;  de  bon  (grand)  cœur 

itpG^ufxax;  ;  à  contre  —  àîcpo- 

Nouvelle  gramm.  grecque. 


colère,  la  ô  ô-ofi^ç. 

combattre  (xaTa)iîoXe|j.â)  (e),  pià- 

Xo|j.at. 
combien?  noaov; 
commandant,  le    b  àp^Yj^oç,    b 

4iYéxYiÇ. 
commander    irpooxàC<«>»    napa-Ç" 

YéXXo);  âp/O),  6piC(u. 
comme  œç,  xad'wç;  èicec$4}* 
commencement,  le  4]  àpx4i. 
commencer  àp/ifo)  (xt),  ap/op^ai 

(xtvoç). 
comment?  icûç; 
commerce,  le  x6  èpinopiov. 
commode   Êoxp7]oxoç,  -ov,    àva- 

icaoxtxôç,  -4],  -ov. 
commun   xotvoç,  -4j,  -ôv,  oov4j- 

^7]?,  -eç. 
communication,  la  4|  ao^xoivcavia. 
communiquer  ooYxotvwvw  (-éw). 
compagnie,  la   4|   oovxpocpià;   4} 

éxacpiou 
compagnon,  le  6  ouvxpocpoç. 
comporter  hizihiy[pii.oii  ;  se  —  <pé- 

pofxac,  ao[JLTCepi(pépofxa(. 
composer  aovd-éxu>. 
comprendre  icepcXaix^àvci);  èvvoû), 

xaxaXaiJ.p(£vu>. 
compte,  le  b  XoYapiaafX($ç* 
compter  XoYaptàCa>. 
comte,  le  6  xo}i.y2(;,  6  xovxeç. 
concert,    le   4|    oovaoXta,    P,  xi 

xovxoépxo. 
condamner  xaxaSixàC<*>. 
condition,  la  ô  Spoç,  4j  aop.'f  u>via. 
conduire  ô8irjY«>. 
conduite,  la  4^  StaY^Y'^l»  "h  ^'^M-" 

iceptcpopà,  P.  XO  «pépoiiJ.ov. 
confiance,  la  4j  l|j.TCtoxoo6virj. 
confier  èpLTCiaxeoopiai. 
connaissance,  la  4]  Yvûotç;  ô,  4| 

Yva>pb{j.oç;  4|  Yvwptîxta. 
connaître  YVtt>piC">>  'fivœQv.oif  P. 

4épu>. 
connu,  -e  Yvtoaxoç,  -4j,  -ov. 
conquérir  xotxaxxdi. 
consacrer  àcptepdi  (o),  se  —  à<pte- 

poôpiac,  èTCtSiSofxac. 
conscience,  la  4j  covaioÔ-rjotç,  4j 

oovet8Y|ocç,    xè    oovet8(5ç   (gén. 

-oxoç).  [pooXtov. 

conseil,  le  4j  oo|jLpooX4i,  xi  ooji.- 
80 
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conseiller  at)}i.pot)Xeutii. 
conserver    fiiarrjpw  (e),    (Sta)^»- 

considérer  ô-ecupdi  (e),  xptvœ,  vo- 

consolation,  la  4]  nap^iYopca. 
consoler  Tcap7]Yopû  (e). 
construire  otxoooixû,  ocxi(ti>,  xaxa- 

9X6oàCa>* 
content,  -e  ehxoLpiaTti[dvoç,  -iq, 

-ov. 
contenter  e&x^P^^'^^  i^)' 
continuer  i^av-oXon^ib  (e). 
contraire  èvavttoç,  -a,  -ov;  Je  — 

To  èvavTtov. 
contre  èvavxiov,  xaT(£. 
copier  àvxiYpa^u). 
coq,  le  6  àXéxxœp,  P.  6  Tcexttvéç. 
corbeille,  la  x6  x^vcaxpov,  P.  xà 

icavépc. 
corde,   la   xh  oxotvt(ov);   (instr.) 

4]  X^P^'h»  ^'  "h  ^ôp8a. 
cordial,  -e  èptàpBtoç,  -ov. 
cordonnier,  le  6  ôicoS*r)piaxoicot6ç, 

P.  6   TCaiCOOXOTIÇ. 

corne,  la  x&  x^paç,  P.  xb  xépaxo. 
corps,  le  xb  aœp-a,  P.  x6  xop}j.L 
corriger  Bcop6'Ovu>. 
côté,   le    4|   TcXeopa,    x6  icXeop^v, 

P.  xb  Kkd'(i,  4|  fxepid,  xo  p.^poç. 
couleur,  la  x&  xP^'^^M-^»  ^*  'h  ^P^^* 
coup,  le  x6  xxoiciQp.a. 
couper  xÔTcxo),  P.  xo^o). 
cour,  la  «îj  ttèX-Jj. 
courageux   Y^waîoç,  ^appaXéoç. 
courir  xpéx"). 
court,  -e  ppax^ç,  -sla,  -6. 
courtisan,  le  6  aàXixoç. 
cousin,  le  b  è^aBtXcpoç. 
couteau,   le   4|    piàxatpa,    P.  x6 

piaxalpi. 
coûter  oxotxtCœ,  P.  xooxtCw. 
couvrir  xaXoitxu),  oxeicàfu). 
craindre  çogoôjjLat  (e). 
crainte,  la  b  «popoç. 
cravate,  la  b  XaijjtoSéxYjç,  P.  4j 

Ypa^àxa. 
crayon,  le  pioXopSoxovSoXov,  P.  xb 

uLoXo^i.- 
créature,  la  xb  irXàofi.a,  x6  8y)- 

fi.to6pYirjp.a. 
cri,  le  -fj  xpaoY*r|i  4j  <pu)vf|. 


crier  xpaoY^C«>)  (pa>vàCa>. 
crime,  le  xb  xaxo6pfr)^a. 
croire  cppovôi  (e),  vo]j.tCuj  ;  îcioxeooj. 
croix,  la  b  oxaop^ç. 
cruel,  le  oxXifjpoç,  -à,  -ov. 
cuire  4''»iv«>. 

cuisine,  la  xo  ixaYeipelov. 
cuisinier,  le   b  piàYeipoç,   —  e  4j 

{xa^eipcGoa. 
cuivre,  le  b  xaXxoç,  P.  x6  fjLicaxipi. 
cultiver  ^etopY*»  (e). 
curieux  Tceptepfoç,  -ov. 

I>. 

daigner  à^tû»  (o),  xaxaSéxofxat. 

dame,  la  4)  xopîa. 

danger,  le  6  xtv8ovo(;. 

dangereux,   -se   èicixivoovoç,    -ov. 

dans  èvxoç,  clç,  'ç. 

danser  xopeuw. 

davantage  icepcoGoxepov. 

de  èx,  àico. 

début,   le   7]  àpx^i,    au  —  xax* 

àpX««»  ^v,  ûipxî- 
déchirer  oyiZm, 
décider  àico^aoLC«t>. 
décision,  la  4]  &ic6cpaatç. 
déclarer  StiXcù  (-oa>). 
découvrir  avaxaXunxœ,    fig.  àico- 

xaXÔTCxu). 
décrire  ictpcYP^tpu),  SiaYpa^ w* 
déesse,  la  4|  d-e^i. 
défaut,  le    xà    èXàxxtojxa;    4]  fX- 

Xei(];i(;. 
défendre     otcepaaiciCopiac;     àita- 

Yopeuo). 
dehors  eÇo). 
déjà  ^^Syj. 

déjeuner,  le  xb  icpoYcofjLa. 
délivrer  (àît)eXeoO'epâ>  (o),  àiraX- 

Xàaao),  P.  P.  àic*rjXXaYfJ.évoç. 
demain  aopiov. 
demande,  la  4|  èpwxirjotç,  xè  èpa>- 

X7]jia. 
demander  èpœxû)  (a);  C'y)'^ù>* 
demeure,  la  4)  xaxoixia. 
demeurer  xaxoixô). 
demi  -Tipiiauç,  -eta,  -o,  P.  jjLtooç,. 

\  -0. 
démission,  la  4]  icapaixiqoiç. 
démissionner  icapaixoDpiat  (gén.).. 
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demoiselle,  la  4]  Seoitoiviç. 

démontrer  àno^eixvuu). 

dent,  la  b  èSooç,  P.  to  Sovtt. 

départ,  le  4]  àva/wp-rjotç. 

dépendre  l^a.ptG)\kOLi, 

dépense,  la  xô  eÇoBov. 

dépenser  è^o^euu). 

déposer  yata-ô-éxu). 

depuis  àiro. 

déranger    àv/joD/^w,    Ivo^^Xiô    (s), 

P.  TCSlpdC^. 

dernier,     -ère    teXeotaloç,    -ata, 

-aïov. 
désagréable  SoaàpeoTOç,  -ov. 
descendre    xatapaivo),    P.  xaxe- 

description,  la  4j  iceptYpacpYj. 
désespérer  àneXictCw,  se  —-  àitsX- 

désespoir,  le  4]  àiteXittoia. 
deshonorer  àxt^àCw. 
désir,  le  4|  lTci9'D|i.ia. 
désirer  èiti^ojjLw  (s),  «oO-ôi  (e). 
dessiner  IxvoYpacpôi  (e),  o^sSiàCo). 
dessous,  au-  -^àtixi, 
dessus,  au-  èitàvoi. 
détruire  xaxaoxpé«p(o. 
dette,  la  xo  yp^oç. 
devant  ejiTCpooô-ev,  èjxicpoç. 
devenir  YivojjLai,  xa^toxajiat. 
devoir,  le  xô  xP®°^j  '^o  xa^xov. 
devoir  ^pernoxâ»,  oçpetXo). 
diamant  b  à8àfj.aç,  P.  xo  8tajj.àvxt. 
dictionnaire,  le  xô  XeÇtxov. 
Dieu  ô  9e<5ç. 
différence,  la  4]  8ia<popà. 
différent    êiàcpopoç,  -ov,   àXXotoç, 
-a,    -ov,    Btacpopexixoç,   -Yj,   -ov. 
difficile  SôoxoXoç,  -ov,  Suo^^ep^jç, 

difficulté,  la  4]  SooxoXta,   4|  8oo- 

X^épeta. 
digne  aÇioç,  -a,  -ov. 
dignité,    la    4]    àiioicpéreeia;     xô 

à^icu^a,  xô  ÔTCODpYTjpLa. 
dimanche,  le  4|  KopiaxYj. 
diminuer  IXaxxô)  (o),  pieiâi  (o). 
dîner  xô  feoixa;  verbe  YeojiaxtCt"* 
dire  Xsyo). 
disparaître   YtvoH*o^t  âcpavxoç,  ya- 

vofiat,  è|acpavi{ojiat. 
disperser  SiaoxopniCtu* 


disposer  Sta^lxo»,  8iaxi^Y][it,  P.  P. 

îtaxe9'et{jLévoç. 
disposition,  la  4|  StàO-eoiç. 
disputer     6piC">,     çpiXoveixdi     (s), 

|jLaX(X)6va)  ;  SiacpiXovsixûi,  Siap.- 

cptopYjXôi. 
dissolution,  la  4]  BtàXuotç. 
dissoudre  8iaX6a>,  P.  Xoovo). 
distance,  la  4]  àitéoxaoïç. 
distinguer    Siaxptvo),   se   —    8ia- 

xptvofjiai,  StaTCpéîta). 
divin  -ô-etoç,  -a,  -ov. 
diviser  Btatpw. 

doigt,  le  b  BàxxoXoç,  P.  xô  ôàxxoXo. 
domestique,  le  b  ôîî-rjpéxYjç,  P.  b 

SôôXoç. 
dommage,  le  4]  ^Xà^v),  4^  Zriii.ia. 
donc  Xotirôv. 
donner  StSw,  Stvu). 
dormir  xoi[jLû>fjLa&,  xoipLo5{j.ac. 
douleur,  la  ô  tcovoç,  4|  àhçffioyv, 
doute,  le  4]  à{jnptgoXta. 
douter  àpLcptpàXXo). 
douteux  àfj.«pipoXoç,  -ov. 
doux  Y^i>*^<S>  -eta,  -o>  P»  Y^ï^^oÇ» 

-^,  -o;  — cément  oiy»» 
douzaine,  la  4]  8u)8exàç,  4]  vxooCtva. 
drame,  le  xô  Spâjjia. 
drap,  le  xô  èpioô^ov,  P.  4]  xoc/a. 
drapeau,  le  4]  oirjfiaia. 
droit  eàÔ-oç,  -ela,  -6,  P.  totgç. 
duc,  le  b  hoôi. 
dur  oxXYjpôç,  -a,  -ov. 
durée,  la  4j  âiocpxeia. 
durer  Btapxû  (e). 

E. 

eau,  r  xô  58(wp,  P.  xô  vepo(v). 
échapper  «peoYw,  âtacpeoYw,   s' — 

SpaTCSxeooo. 
éclair,  1'  4]  àaxpaTCY]. 
école,  r   xô   o^oXelov,    4|   axoX4|, 

P.  xô  o^oXelo. 
écolier,    -ère,    1'    b    jiaô-rjxTjç,    4] 

p.aO'Yjxpta. 
économe  olxovoji.oç,  -ov,  cpetSwXôç, 

-ov. 
économie,  1'  4]  olxovop.ia. 
écouter  àxoôa),  àxpoûfJLai. 
écrier,  s'  àvaxpàCo). 
écrire  Ypo'^pt"* 
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écrivain,  Y  h  oo^c^pawjç, 
écurie,  r  h  oxaôXoç,  r.  xh  àx^^pc 
édifice,  r  xb  xxtptov. 
£dimburg  xh  '£Si}ipoûpYoy« 
effacer  op6vo). 
effet,   r   xb   àirotéXcojia  ;    en   — 

icpttYpiati. 
efforcer,  s'  icpooicaO-û». 
effort,  r  4j  icpooitàO«ta. 
effrayer    Tpo)jidiC<i>,    txtpo^û)    (»); 

s' —  xpo\tj&Z(», 
également  èicioY)C. 
église,  r  4|  èxxXYjola,  ô  vaôç. 
élément,  1'  xb  otoix^tov. 
élève,  r  h  fj.ad-r|T^ç. 
élever    èYeipf»,    b^&;    àvaxpifpto, 
éloignement,  V  4j  àiçojiàxpovotç. 
éloigner  àitopiaxpuvu»,   s'—  àno- 

}j.axp6vo}i.at. 
embarras,  T  4|  atevox^pta. 
embrasser    èva^xaXiCoiJtai,    ic«pi» 

icTOOOOfxat,  P.  à*(iK,aki&iiJi, 
empêcher  èpiicodcC^)  xtttXoo». 
employer  (xexaxecpiCofxai,  xp<û{i^at, 

s*—,    être    employé    etjiat    èv 

XP'^ott. 
emprunter  havtiio\t.ai, 
en  èv,  tlç,  ÊKi. 
encore  àxopiv). 
encre,  1'  4j  fi.eXavr]. 
encrier,  T.  t6  j^eXavoSovetov,  P.  xb 

xaXapiàpi.  [xoip.ouu.au 

endormir  àicoxoipLiCo),   s' —  iico-» 
endroit,  V  b  xoizoç,  xb  p.époç. 
énergique  SpactYjptoç,  -a,  -ov. 
enfant,  V  xb  «aïoiov,  P.  naihi, 
enfin  xtkoç. 

enfuir,  s'  986^(1),  ànépxoiJLat. 
enlever  àcpaipœ  (e),  JP.  ^"^aitû, 
ennemi,  1'  6  ^x^p^ç,  -à,  (en  temps 

de  guerre)  6  noXépitoç. 
enseigner  fitSàoxo). 
ensuite  ÏKzixa. 
entendre  àxouo»,  àxpoû>}j.ai. 
entier,   -ère    ôXoxX-rjpoç,   -ov    (P, 

fém.  -Y)). 
entre  jJLetaÇo,  P.  àvà|j.eoa  àîî\ 
entreprendre    àyaXap.pdivu>,    lut- 

Xetpdi. 
entreprise,  1'  4]  èTCix*^P*'l<3tç. 
entrer  è]jL^aivu),  P.  p-naivcD  ([JLioa), 

elaépxofJiat. 


envers  npoç. 

envie,  V   b  ^^ovoç;  4j  eicc^apiia, 

envier  ^^ovû>;  Ziixtùu), 

environ  ictpiicoo;  les  — s  xàictpU 

X(upa. 
envoyer  icéji.ico),  otéXXo),  P,  otéXvo». 
épais  icoxvéç,  -4|,  -ov,  P.  îcijxtoc, 

-•f|,  -ô. 
épargner  ^siSo^xai. 
épée,  r  xb  êtçoç,  4j  oiràO-v],  P.  xb 

oica^t. 
épingle,  T  4|  xapcptç,  P.  4j  xap* 

^itaa. 
époque,  V  4j  èiïox*n. 
époux,  -se,  r  6,  -h  oôQo'^o^y  oopiPtoç^ 

oofxpta,  P.  6  avSpaç,  4)  ^ovalxa. 
escalier,  1'  4j  xXip.a$,  P.  4|  oxàXa* 
Espagne,  Y  4]  'laicavEa. 
Espagnol,  -e,   Y   b  ^lojcavoç,  -yj. 
espèce,  r  ti  tISoç. 
espérance,  T  4j  èXntç. 
espérer  èXiciCœ. 
esprit,  r  xb  icv8ûp.a. 
essayer  8oxi}i.àCu>. 
estime,  1'  ^j  ônôXifj^ptç. 
estimer  (lx)TipL(î>  (a), 
estomac,  Y  b  ot(Spiaxoç,  P.  xb  oto» 

état,  1   4)  xataoxaoïç. 

État,  r  xb  xpdxoç,  4|  icoXtxeia. 

été,  r  xb  d-époç,  P.  x6  xoiXoxatpu 

éteindre  o^ovu). 

étendre  àicXt^vw,  è£aicXôva>. 

étemel,  le  aliuvioç,  -a,  -ov. 

éternité,  1'  4]  ala>vtoxY|ç. 

étoffe,  r  xi  0(pao|ia. 

étoile,  r  6  àox4jp  (g.  -époç),  P.  xi 

ôoxpov. 
étonnement,  Y  4)  IxirXinÇiç. 
étonner  èxicX4iooa>  (-xx<d),  s' —  èx- 

icX4|oao[JLa'.  (-xxo|tat). 
étranger,  -ère  êevoç,  -iq,  -ov;  Çs- 

vtxdç,  -4],  -ov. 
être,  r  xi  ov. 
être  el]j.ai. 

étroit,  -e  oxevoç,  -4|,  -ov. 
étude,  r  4j  jieXéxiq,  4)  oicoi>84|. 
étudiant,  1    ô  çotxY|xirj€. 
étudier  pieXexcû,  aitooSaCoi. 
européen,  -ne,   Y   b  Eîpuinaioç, 

4j  -ata. 
éveiller,  s'  èÇoicvw,  P.  Joicvôi» 
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éviter  à'K0(p^6^m, 
examiner  HetàCo). 
excéder  ôicep^acvo),  Héx^* 
excellent     ISatpexoç,    -ov,    Tcepi-» 

^•rjfi.oç,  -ov. 
excepté  extoç. 
exécuter  èxteXô). 
exemple,  V  tè  icapàîetYfAa. 
exercer  àoxâ>  (e),  Yop'VàCo). 
exercice  4j  ôoxYjotç,  t6  y ^H-vaofia, 
exhorter  itapaxivû,  àô-di  (e),  «a- 

poTp6vu>. 
exiger  ànaixû)  (e). 
exister  ô^iarafi.ai. 
expédier  ànoGxéXXa). 
expérience,  Y  4j  iceipa,  t6  icstpapia» 
explication,  V  4j  è^Y'H^^^* 
expliquer    IÇt)Y«>   W;    éppiY|veô(i). 
expression,  Y  -Jj  ?x(ppaoiç. 
exprimer  lx(ppàC«>* 
extraordinaire     èoovYi^tjç,     -eç, 

extaxTOç,  -ov. 

F. 

fabrique,  la  xb  èp^ooTaotov,  P.  4j 

cpà{i.Tcpixa. 
fâcher,  se  èp^iCop^oii,  P.  ^0{jL6va>« 
facile  eaxoXoç,  -ov. 
facilité,  la  4]  eûxoXta. 
faciliter  eàxoXovoo. 
faible  àSovaxoç,  -ov. 
faiblesse,  la  4]  àSuvafjiia. 
faim,  la  4j  iceîva;  avoir  —  icecvd). 
faire  icpàixo),  xàp.vu>,  P.  xdcvo). 
fameux  oicooSaloç. 
famille,  la  4]  olxoféveia. 
farine,  la  t6  âXeopov,  P.  àXeôpc. 
fatiguer   xatanovû   (e),   xoupàCa>, 

se  —  xoopdCoaae. 
faute,  la  xi  acpaXpia,  xè  Xexô-oç, 

xo  èXàxxu)fj.a;   à  qui  la  faute? 

xtç  icxaUi; 
fautif  irxatoxt)Ç. 
faux    tJ^eoSYjç,    -^ç,    itXaoxoç,  — r], 

-ov,  P.  i]^eôxixoç,  -Y|,  -0. 
faveur,  la  4|  Y^P'?* 
félicité,  la  4j  eôY]{j.epia,  4j  eûxo^ia. 
féliciter  oo^X^^^P"** 
femme,  la   4|  y^^'H»  ^'  Y^^*^^°^' 
fenêtre,  la  xà  icapad-upov,  P.  xè 

icapa^opi. 


fer,  le   b  ot8*rjpoç,   P.  xè  otSepo; 

en  —  otSirjpoDç,   P.  otSepévtoç. 
fermer  xXeia>,  P.  oyaX(v)(î>  (a), 
feu,  le  xà  icDp,  4]  ^(uxià. 
feuille,  la  x6  f  oXXov. 
février  6  ^egpooàpioç. 
fiancé   Yippa^(uviap.évoç;    6    jivrj- 

oxYjp,  P.  6  àppaP(i>viaaxtxoç. 
fidèle  irtoxoç,  -yj,  -6v. 
fidélité,  la  4|  ictoxiç. 
fier  ÔTCepY|(pavoç,  -ov  (P.  fém.  -yj). 
fier,  se  èjiTCtoxeoojjLat. 
fièvre,  la  b  icopexoç. 
filer  vYi^-tt),  xXu>d-u>. 
fille,  la  4)  ô'OYàx'np,   P.  4|  xopiq. 
fils,  le  6  oloç,  P,  0  ^moç, 
fin,  la  xè  xéXoç,  xo  icépaç;  6  oxo- 

icoç,   4|  irpoô-eotç. 
finir  xeXeiovu),  icepâxw  (o),  icepaivu). 
fixe  atad-spoç,  -à,  -ov. 
flamme,  la  4j  9X6  Ç,  P.  cpXofa' 
flanelle,  la  4]  cpXavéXXa,  P.  4|  cpa- 

véXa. 
flatter  xoXaxe6u>. 
fleur,  la   xo   âvô-oç,  P.  XooXoôît. 
fleurir  àvO-ôi  (-éu)). 
fleuve,  le  6  icoxa|j.oç,  P.  xb  icoxàp-t. 
flotte,  la  b  cxoXoç. 
foi,  la  4)  irtoxtç,   de   bonne   — 

elXcxpcvûjç. 
foin,  le  xo  /opxov  (57]pôv),  P.  xb 

Xàpxo. 
fois,  la  4]  (popà. 
foncé  (coul.)   PaO-oç,   P.  oxoôpoç, 

JIOOVXOÇ. 

fonder  ISpoœ. 

force,  la  4j  lo/oç,   4]  Sovapitç,  4] 

pœfXTl. 
forêt,  la  xb  Bocooç. 
forgeron,  le  ô  otBYjpoopY®^»  P*  ^^" 

Sspâç. 
former      p.op(p6v(u,      o^irjpLaxiCwy 

îcXàxxo). 
formidable  «pogepoç,  -a,  -(5v. 
fort,  -e  loj^opoç,  -à,  -6v,  Sovaxoç, 

-4|,  -6v,  pwfJiaXéoç,  -a,  -ov. 
forteresse,    la    xà    ippoôptov,    P. 

xâaxpo. 
fortifier  èvâuvaaovu). 
fortune,  la  4]  xo^y)  (xaX4|)  ;  4]  Tce- 

piouGia. 
fossé,  le  4^  xd^ppoç,  P.  xo  /avxàxt. 
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fou    napdlcppœv,    -ov,    P.  xpeXXic, 

-•n,  -ov. 
foudre,  la  6  xcpaovoç,  P.  -ci  àoxpo* 

iceXéxu 
fouiller   Stepsovô)   (a),   P.  <^oiyy(ii, 

axaXiC<*>. 
foule,  la  xè  «XyiO-oç, 
fourchette,   la   tj   icspov^,   P.  xè 

TCtpOÔVt.     ■ 

frais,   -che    Spooepoç,    vconoç,    P. 

9péoxoç. 
fraise,  la  xo  yuoLikaiyLipazoy,  P.  4| 

9pàooX.a. 
franc,  le  xà  çpcxY^o- 
franc,  -che  slXtxptvfiç,  -éç,  bùô-ôç, 

-eîa,  -6. 
Français,  le  b  TàWoç,  -tç;  y»^- 

Xixoç,  -7],  -ov. 
France,  la  4|  TaXXia. 
franchise,    la    -îj    etXtxpiveta,    4] 

eàô-oxiqç. 
fragile  eSO-paooxoç,  -ov. 
frapper  xxoîttt)  (a),  xpouu). 
frère,  le   ô  àSeXcpoç,  P.  à8ep«poç. 
froid  (adj.)  «I^oxpoç,  -à,   -6v,   P. 

xp'joç,  -a,  -o;  (subs.)  xo  ^5xoç, 

P.  -îj  4^6xpa,  xô  xpoo;  avoir  — 

xpoovio;  prendre  —  xpooXoY<î>, 

xpu6vu>;  il  fait  —  xdjxei  xp6o. 
fromage,  le  ô  xopôç,  P.  x6  xopt. 
front,  le  xè  }jlIx(i)tcov,  P.  xb  xoùxeXo. 
frotter  xpifu). 
fruit,  le    ô  xapKoç;   (dessert)  xô 

èTcu)pixév,  P.  xi  «ppoôxo. 
fugitif,  le  6  (poYo^Ç)  ^  «pocço?. 
fuir  (àiîojcpeoYO). 
fumée,  la  b  xaicvoç. 
fusil,    le    xb  xoçéxiov,   xô   SirXov, 

P.  xô  xotxpéxt. 

gagner  xep$iC(i>>  xspSaivu). 
gant,  le  xô  ^etpoxxtov,   P.  Y^^xt. 
garçon,  le  P.  xô  àYopt;    —  des 

cafés,  hôtels,  etc.  Y^apoovt. 
garder  cpoXàxxo). 

gâteau  xô  YX'Jxoa}ji,a,  P.  •?]  reccoxa. 
gâter  pXàiîxo),  P.  xaXvôi. 
gauche  àptoxepoç,  -à, -ov;  àBéJtoç, 

-a,  -ov. 
geler  içaYOvu). 


général,    adj.    y^^^^o?»    ""^j    ~ov» 

xoivoç,  -Y|,  -ov,  en  —  èv  Y^vet, 

Yevtxôiç. 
général,  le  b  oxpaxiQYÔç. 
généreux,  -se  Y^waioScapoç,   -ov. 
genou,  le  xô  yovo,   P.  xô  Yovaxo. 
genre,  le  xô  y^voç. 
géographie,  la  4|  ^^na^parpia. 
glace,  la    b  itaYoç,    xô   icaYwxôv. 
gloire,  la  4|  SôÇa. 
goût,  le  4)  Y^^^^Ç»  P'  '^0  '(oôQxOf 

bon  —  4]  xoiXaioô-rjota,  4)  ^i- 

XoxaXia. 
grammaire,  la  4)  yp^^P'^-^'^^^'')* 
grand,    -e    jJLÉYaç»    -àXifj,  -a,    P. 
.    flÊY^XoÇ,  -Y^,  -o. 
grandeur,  la  xô  jxéYe^oç. 
grand'mère,  la   4|  p.ajj.jj.Y),   P.  4] 

gras  TCa-/ôç,  -sla,  -o. 

Grec,  le  ô  "EXXyjv,  P.  b  Ta)ji.téç; 

adj.  éXX7]vtxôç,.-4j,  -ôv. 
Grèce,  la  4|  'EXXàç. 
grenouille,  la  b  pàxpaxoç. 
gronder    lTCtxip.(î>,    F.   fjLaX{X)6vo). 

gros    xo^^poÇ»    "^>    '°^»    lîaX^Ç» 

-sîa,  -6. 
guerre,  la  ô  icoXejjLoç. 
guide,  le  b  ôBtjyoç. 


habile  èretSé^toç,  -a,  -ov,  P.  ètci- 
.    x4i8eioç,  -a,  -ov. 
habiller  èv86u),  P.  vx6va>,  çpopôi  (e). 
habit,  r  xô  evBofia,  P.  xô  poô^o. 
habitant,  1'  ô,  4]  xàxotxoç. 
habiter   (xaxjotxw   (s),   P.  xàô-oo- 

habitude,   V   xô  eô-ipiov,   xô  eô-oç, 

4|  aov4|deta. 
habituer  coveiô-iCw. 
haine,  la  xô  fxîooç. 
haïr  jiisâi  (e),  àitooxpécpojiai. 
haricot,  le  ô  cpaaioXoç,  P.  xô  «pa- 

oooXt. 
hasarder  8ta-,  îtapaxiv8ove'ja>. 
hâte,  la  4]  pta,  «^  otcoo84j. 
hâter  piàCcD,  se  —  oiteôSo),  ptà- 

Co|J.ai. 
haut  ôtJ/YjXoç,  -4|,  -ov,  P.  ài^'^Xoç. 
hauteur,  la  xô  ô^oç. 
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Hellène,  1'  b  "EW^iv. 

hériter  xX.Y)povo}jLô). 

héritier,  -ère  vXr^povoiioç, 

héros,  le  ô  ^ptaç^  fém.  Tjpwtç. 

hésiter  BtoxàCw.l 

heure,  1'  4i  wpa. 

heureux    sotox'tiç,   -éç,   P.  eôto- 

/tOjJLévOÇ,    -Y],    -0. 

hirondelle,   1'   4]  x^^t^^'-^^   P*  "^^ 

histoire,  T  4]  loxopia. 
hiver,  1'  ô  ^et^œv,  P.  6  xs^H-û>vaç. 
Hollande,  la  4]  'OXXavBia. 
honnête  tipiioç,  -a,  -ov,  xp*'lo'coç, 

-Yl,  -ov. 
honnêteté,  V  -fj  TijjLtonrjç,  4j  XP**!" 

axoxYjç.  . 
honneur,  1'  4]  ti^xt], 
honorer  ti|j.ô),  èxTi|xu>  (a). 
honte,  la  xà  alo^oç,  xà  ovetSoç, 

7]  êvxpoiff|,  P.  7]  vxpoir-rj;  avoir 

—   èvxpeTcofJLai,   aloxovopiat,  P. 

vxpéTCOfxai. 
horizon,  P  ô  ôpiC^v. 
horrible  xpofjiepoç,  -à,  -ov,   çppt- 

xwSyiç,  -sç. 
hospitalier  «piXoÇevoç,  -ov. 
hospitalité,  1'  -^  «piXoêevta. 
hostile  l/ô-pixoç,  -Y|,  -6v. 
hôte,  r  ô  Jévoç,  ô  (aov)Saixojj.a>v, 

P.  ô  jioooa'f  tpYjÇ. 
humain  àvô-pwTCtvoç,  -irj,  -ov. 
humide  ô^poç,  -à,  -ov. 

I. 

idée,  r  4]  I8éa. 
idolâtre  ô  elBoiXoXàTpYjç. 
ignorant,  -e  à^aO-fjç,  -éç. 
image,  1'  4j  elxwv,  4]  elxovoYpa^pta. 
imbécile    e54]^Y)ç,   -sç,    -riXlO-toç, 

-a,  -ov,  |JLa>p6ç,  -à,  -ov. 
imiter  piipLoûfxa'.. 
immense  àx%vY|ç,  -éç,  àicépavxoç, 

-ov. 
immortel  àO-àvaxoç,  -ov. 
impasse,  V  ô,  4|  àôtéÇoôoç. 
importance,  1'  4]  oTCoo8at6x7]ç,  4^ 

07jfJLaoia. 
important  cTcooSaloç,  -a,  -ov,  ooaccu- 

§Ylç,  -eç,   oYjjjLavxtxoç,  -4j,  -ov. 
impossible  àSovaxov. 


imprimerie,    Y   xè   xoitoYpaçpetov, 
imprudent  âcppa>v,  àvo-rixoç. 
incapable  èvixavoç,  -ov. 
incessamment         àxaxaicauaxa>ç, 

àSiaXetiîXtuç,  à{j.éau)ç. 
inconnu  â^vcDoxoç,  -ov. 
inconstant  aoxaxoç. 
indemniser  àiïoC*r]fj.tôva>. 
indemnité,  1'  4i  ànoC*r]}xiu)acç. 
indépendance,  1'  àveÇapxTjoia  (4]). 
indifférent  à8ià<popoç,  -ov. 
indisposé  àhià^txoç, 
indulgent  Iictetx4|<;. 
infidèle  antaxoç. 
influence,  V  4]  èTC'.ppo4|. 
Ingrat  àxàpioxoç. 
injure,  V  4j  oPptç. 
injurier  ôppifo),  P.  pptCw. 
injuste  aSixoç,  -ov. 
injustice,  1'  xè  58txov,   4]  àSixia. 
innocence,  T  4|  àô-cDoxTjç. 
innocent  à^(î>oç,  -a,  -ov. 
innombrable  àvapiO-p-Y^xoç,  -ov. 
inonder  îrXT|jijiDpi((i),  xaxaxXoJoi. 
inquiet  àv4|ooxoç. 
inquiéter  àvTjooxtô. 
inquiétude  4]  àv7jooxta, 
insecte,  T  x6  evxojj.ov. 
insensé  àcppwv,  -ov,  icapà(pp(i)v,-ov. 
insensible  àvab^Yjxoç,  -ov. 
insignifiant     eôxeX4|Ç,    -éç,    ào4j- 

jtavxoç,    -ov,    jJLixpoç,    -à,    -ov. 
inspirer  èp,îtvéu). 

instant,  Y  4|  oxtYH-*n»  ^  ^' —  àp.soa)ç. 
instruire  $i§àaxa>,  èxicatSeou). 
instruit   TCeitaiSeofjLsvoç,    -y|,    -ov, 

{j.S{j.op(p(u{xevoç,  — rj,  -ov. 
instrument,  F  xo  opYavov;  —  de 

musique   zh  p.oootxèv  op^avov. 
insulter  ôppiCw,  npoogàXXu). 
insupportable  àvonocpopoç. 
intention,  Y  4j  icpoô-eoiç;   ô  oxo- 

îcoç;  avoir  —  irpoxi^ejiai,  oxo- 
intérêt,  1'  xo  c(){j.(pépov.        [iceou). 
intrépide  âçpopoç,  -ov. 
inutile  àvio(peX4^ç,  -éç. 
inventer  ècpeupiaxu). 
irascible  èJoS-ofioç,  -ov,  à^poç,  -6. 
irrégulier  àva>p.aXo;. 
irriter  hpt^il^ui, 
ItaUe,  r  4)  'IxaXia. 
Italien,  Y  o  'IxaXoç;  adj.  kaXtxoç. 
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jr. 

jalousie^    la   4j   (^fiXoxoida,  P.  4j 

jamais,  ne  . . .  jamais  noxk,  o5dê- 

note, 
jambe,  la  4j  xv4|piY|,  P.  4]  y^P^k»* 
jambon,  le  xh  ypipoii.'tipiov,  r.  ti 

Xotpottipt. 
jardin,  le  6  xtjicoç,  P.  xh  icepi6<^t. 
jardinier,   le    6  xYjicoop^ç,    P.  6 

fjticaYToeP«ïvifjç. 
jamie  xtxpivoç,  -^,  -ov. 
Jean  6  'la>àvvY|ç. 
jeter  piicto»,  P.  pt/vo». 
jeu,  le  xb  lïatYVtfitov,  t6  natjvtov, 

P.  t6  icacxvtBt. 
jeune  véoç,  -a,  -ov. 
jeunesse,  la  4j  veoxYjç. 
joie,  la  4i  x^P'^- 
joli    (î>paIo(,   -a,    -ov,    to\i.opfOÇ, 

-^,   -ov,    X0|J.4)0Ç,   -Jj,    -ôv,    P. 

SpLOpçoç,  — ifj,  -ov. 
jouer  TcatCiu. 

jour,  le  4|  -hpiépa,  P.  'piépa. 
journal,  le  4\  è<piQpitptç. 
journée,  la  -Jj  ^jjicptç,  -Jj  -fjfjiépa. 
joyeux  çatîpoç,  -à,  -ov,  eSdojioç, 

-ov,  IXapoç,  -à,  -6v,  xapoû|i.«voç, 

-YJ,   -0. 

jugement,  le  4|  xptotç. 

juger  xpCvo),  Sixé^Ct»* 

Juin  6  'loovioç. 

Juillet  6  'louXtoç. 

jument,  la  4)  <popàç. 

jurer  6pxiCo}i.ai. 

jusque  eu>c,  fi^XP^* 

juste  Sixaioç. 

justement  ^txaicuç;  àxpcp&ç. 

justice,  la  4}  Bcxaioooviq. 

justifier  îJtxatoXofû  (e). 

K. 

kilogramme,  le  t6  xtXtoYpafi.ji.ov, 

P.  xb  xtXo. 
kilomètre,  le  xb  xtXtojjLexpov. 

I-. 

là  èxet. 

laborieux    iiïtixsXYjç,   -iç,    èp^a- 

Ttxoç,  -Yj,  -ov,   «ptX^irovoç,  -ov, 

çlXepYOç,  -ov. 


lac,  le  4|  Xtpivir]. 

laid  $ooet24)ç,  -éç,  Sôap.op<poç,  -ov, 

P.  àoxt)p.oç,  -^,  -ov. 
laine,  la  xb   fpiov,   t&   [jLaXXtov, 

en  —  Iptoôxoç,  fj.àXXtvoç. 
laisser  àcptv(i>. 
lait,  le  xb  ^aXa. 
lamenter,  se  6-pY|V(B  (s). 
langue,  la  4]  Y^^'i^^'^a. 
lapin,  le  6  xovtxXoç,  P.  xb  xoovêXt. 
large  tàpôç,  -«ta,  -ô,  icXaxôç,  -8ta, 

-«S,  P.  çapîoç,  -fti,  -ô. 
largeur,  la  to  thpoç,  xb  icXatoç, 

P.  TO  ^àpBoç. 
larme,  la  xb  Sdxpoov. 
las  xoopaojiévoç,  -in,  -ov. 
laver  icXuvcd,  P.  icXevu>. 
lecteur,  le  6  àvaYvœoxYîç. 
lecture,  la  4]  àv^é^vcDotç. 
léger,  -ère  éXaçpp^ç,  -à,  -ov,  P. 

èXaçpôç,  -çyfc,  -6. 
légumes,  les  xà  Xaxavtxà. 
lendemain,  le  t4]v  ènaoptov. 
lent  ppaiôç,  -«ta,  -6,  àp^oç,  -4j,  -ov, 
lettre,  la  4j  «ictoioX4j,  xè  YpafJ<fJ<ot; 

—  de  recommandation  ooota- 

Ttx4|  —  ;   —  de  félicitation  — 

ooYxapiQT4jptoç  ;   —  de  change 

oi)vaXXaY|i.aTtx4]  — ;  —  de  faire 

part  àYY'XxYiptov. 
lettré  X^Ytoç,  -a,  -ov. 
lever  èY«tpu>,  P.  oy)x6v(d;  se  — 

-ofiat;  —  (pour  le  soleil)  àva- 

TéXXo). 

liberté,  la  4)  «Xeo^epta. 
librairie,  la  xb  ^t^XtoiccoXelov. 
libre  èXeod-epoç,  -a,  -ov. 
lier  Sévti),  Sso^lsou). 
lieu,  le  TO  fxépoç. 
ligne,  la  4]  yP«M-|J^4j. 
lion,  le   6  Xéœv,  P.  to  Xeovràpt. 
liquide    ôyP^Ç»  ~«,   -ov,    ^eooxoç, 
^  -4],  -ov. 

lire  àvaYtV(uoxu>,  P.  $ia^déC<i>. 
lit    4)  xXtvY|,   P.  xb  xpsppàxt;    4j 

xotx7j  (d'un  fleuve), 
livre  xb  PtpXtov. 
livrer  icapa8iâu>. 
loi,  la  6  V0J1.0Ç. 
loin  piaxpàv,  P.  piaxpoà. 
long,  -ue  fj.axp6ç,  -à,  -ov,  P.  jia- 

xpoç,  -eta,  -a. 
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longtemps  ïn\  p.axp6v. 

lorsque  Ste,  Sxav,  ôicôte. 

louer  èiraivû,  P.  icatyJ»  ;  èvoixidKCœ, 

P.  voixidCti). 
loup»  le  6  X6xo<;. 
lourd  papoç,  -eta,  -u,    P.  papôç^ 

-eta,  -o. 
lueur,  la  4)  Xâfx^j^cç* 
lumière,,  la  t&  (pœç. 
lundi  4)  AeuTÉpa. 
lune,  la  4|  oeXTjvYi. 
lutter  icaXaiu). 
luxe,  le  4}  icoXuxéXeca,  P.  xh  Xoôaoo* 


Macédoine  4]  Maxe^ovia. 
Macédonien  6  MaxeSwv. 
madame  xopia. 
mademoiselle    SeaicotviÇ)    Seoico-' 

OOVIfJ. 

magasin,  le  xh  xaT^ioTY^pLa,  P.  xi 

magnanimité,  la  y|  }j.eY<xXo({^oxia. 

magnifique    fi.eYaXoicpeic'îjç,    -éç. 

main,  la  4j  x^^P»  P*  "^^  X^P^» 

maintenant  x(»pa,  vôv. 

mais  àXXà. 

maison,  la  4|  olxia,  6  oixoç,  P.  to 

OÎCtXt. 

maître,  le  6  xôpioç,  6  BiSdoxaXoç. 

mal,  le  xh  xaxov,  xo  8eiv6v;  —  à 

la  tête  xecpaXaXYtoi;  P«  xe^aXo- 

1C0V0Ç. 

malheur,  le  4]*8ooxt)x^a>  '^h  8t)ox6- 

YYjpia,    4|  àxuxia,  xè  àx6x*n[*a* 
m^eureux  hooxoyfyç,  -éç»  «to- 

X'^i?»     "^Ç>     xaXatico)poç,     -ov, 

oooxoxt<3fi.évoç,  -1Q,  -0. 
manger  xpu>Yu>. 
manière,  la  6  xpéicoç. 
manquer    ocpdéXXu),    àicoxoYX^vu)  ; 

èXXtina),  axepoôp.at;  icapa^aivo). 
manteau,  le  x6  licava>(p6piov. 
marchand,  le  6  ^piicopoç. 
marchandise,    la    x&    èiJLic6pÊ0fi.a. 
marche,  la  xo  ^6ZiQ\t.a,  4)  icopeia. 
marché,  le  -Ji  àfopà. 
marcher    ^aotCu),    icepiicaxâ>    (e), 

icaxû)  (e),  P.  icepicaxô). 
mari,  le    6   ooC^y^Ç»    ^   oojxptoç, 

P.  ô  àvSpaç. 


mariage,  le   6  '^àii.oç,   xh  oovo'.- 

xéaiov,  P.  4]  TcavSpsid. 
matelot,  le  6  va6x7]ç. 
matière,  la  4^  5Xir]. 
maudire  xaxapœaai  (-dopLac). 
mauvais,  -e  xaxoç,  -4î,  -6v. 
méchant,  -e  xax6ç,  -tj,  -év,  fi.o- 

XÔ-»îpôç,  -d,  -6v. 
mécontent    $t)oiQpEoxY)}X6voç,   — rj, 

-ov,  P.  Sooapeox-njjLévoç,  — r],  -o. 
médecin,  le  6  laxpoç,  P.  '^la.xpoç, 
médiocre  jxéxptoç,  -a,  -ov. 
médiocrité,  la  4|  \i.Bxpi6xy\q, 
médire  xaxoXoYc»,  xaxTjYopû». 
meilleur  xaXXixepoç,  -a,  -ov. 
mélodie,  la  xh  fiéXoç,  4]  fxtXcpSca* 
mémoire,  la  4]  jjlvyjplyj,  xh  fj.vY|- 

fi.ovix6v. 
menacer  diceiXœ  (e). 
mendiant,  le  6  licaixTr];,  P.  h  Ç-ij- 

xtdvoç. 
mener  5^0»,  <pépa>,  ôSyjyû  ;  —  une 

vie  oïd^œ  piov. 
mensonge,  le  xh  ^j^eôpia. 
menteur,    le    6    (J^eooxYjç,    P.   h 

^.BOXf^Ç, 

mention,  la  4]  peta. 

mentir  ^^euSo^ac. 

mépriser  icepi-,  xaxa(ppovâ>  (e). 

mer,  la  4i  ^dXaooa. 

Mercure  h  ^EpuL-rjç.  - 

mérite,  le  4i  àÇta. 

mériter  d£iCu>. 

merveille,  la  x6  6-a5{j.a. 

mesure,  la  xo  piéxpov. 

mètre,  le  xh  jxixpov. 

mettre  pdXXa>,  ^éxœ,  ^opôî  ;  —  à 

mort  ^ovsô(u  ;  —  à  sec  Sinpaivo)  ; 

—  fin  à  quelque  chose  xeletôvo). 
midi,  le  4|  ^ktot^L^pia.,  P.  xh  jie- 

OY)fl.épi. 

miel,  le  xh  fJiéXi. 

mien,  le  h  IBixoç  pioo. 

mieux  xaXXixepov,   P.  xaXXixepa. 

milieu,  le  xh  jjtéoov,  au  —  elç  xh 

.    uLéoov,  èv  (xip)  ptéocp. 

mille  x^^'c'?  ^®  —  "^0  jxtXXtov. 

mince  X8îcx6ç,  -4|,  -(5v,  P.  (J'tXoç, 
-4j,  -6(v). 

Minei-ve  4j  'Aônrjv&. 

ministre,  le  6  ôitoop-féç;  le  pre- 
mier —  6  icpcuô-oicoupiféç. 
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.  y  ocabolaire. 


minuit  xb  fjteoovixxtov,  P.  ta  jie- 

odvoxxa. 
miroir,  le   xb  xàtoicipov,    h  xa- 

d-péictirjç,  P.  6  xaO-pé^pTïjÇ. 
misérable  fiO-Xtoç,  -a,  -ov,  îooto- 

misère,  la  4^  àO-Xtox'rîç,  4j  èXett- 

VOXfjÇ. 

modèle,  le  xb  ôicéîetYpia. 
modeste  |j.eTpt6(ppa)v,  -ov. 
modestie,  la  -îj  pLeiptoçpoooviri. 
mœurs,  les  ta  rfi^, 
moins  èXtYwtepov,    jjLelov;  au  — 

toôXaYtotov. 
moitié,  la  xb  4]jj.too,  P.    xb  [jLtoô. 
moment,  le  4i  ottYpi'r). 
monde,  le  6  x6ofj.oç. 
monnaie,  la  xb  vofiiopia. . 
monsieur,  le  6  x6pcoç. 
monstre,  le  to  tépaç. 
montagne  xb  opoç,  xb  poovov. 
montant,  le   xb  icoaov,  (dans  sa 

totalité)  xb  fiô-potojia. 
monter   àva^aCvo),    P.  àve^aivo»; 

àvépxoaat. 
montre,  la   tè  «LpoXoYtov,   P.  t6 

poXoYt. 
montrer  8etxvou),  8îixvu>. 
monument,  le  to  fjLVYjfietov. 
moquer,  se  icepiicaîCo»,  icepcY^Xw. 
morceau,  le   xb  tep-tixtov,    P.  xb 

XOflJJLàtl. 

mordre  8àxva>,  P.  SaYxàvo), 

mort,  il  est  àiteÔ-ave. 

mort,  la  6  ô-avatoç. 

mortel    ô-vyitoç,   — t],   -ôv;    ^avà- 

otpioç,  -ov. 
mortellement  d-avaotfiwç. 
motif,  le  «^  altta. 
mou  aaXaxoç,  -y|,  -ov. 
mouche,  la  4]  p.uta,  P.  pioY*- 
mouchoir,  le  ta   ptvojiaxtpov,  P. 

xb  jJLavSoXtov,  fxavÔoXt. 
mousse,  la  •^q  x^ôf). 
mouton,  le  to  «popatov. 
mouvoir  xivdi  (e),  se  —  xivo5fi.ai. 
moyen,  le  ta  jiéoov. 
muet  PcDpoç,  -fj,  -6v,  P.  Pougoç, 

-Yj,  -ov. 
mur,    le    ô    tolyoç,    P.  xb   vtoi>- 

3àpt. 

mystère  t6  jiootTjptov. 


nager  xoXou.pù>,  P.  xoXofxica». 
naissance,  la  4j  Yévvïjotc. 
naître  Y^^v^t^p-o^t-  (-^o{iaO« 
narine,  la  6  pa»{kov,   P.  t6   poo- 
nature,  la  4j  qîociç.  [*o5vt. 

naturel,  le  «pooixoç,  -yj,  -6v;  — el- 

lement  çoaixwç. 
naufrage,  le  xb  vaudcY^ov. 
navire,  le  xb  itXoîov,  to  axàçoç, 

P.  xb  xapd^u 
nécessaire  àva^xaloç,  -a,  -ov,  P« 
•   xps'*Coûjj.«voç,  — fj,  -o(v). 
nécessité,  la  4|  àvà-c^fi. 
négligence,  la  4)  àpiéXeta. 
négligent,  -e  àj^eX-fiç,  -éç. 
négliger  icapa^eXû  (s),  àji-eXû)  (e). 
neige,  il  vtoviCet. 
neige,  la  yj  /ttov,  P.  to  /tovt. 
neif,  le  xb  veôpov. 
neuf  véoç,  -a,  -ov,  P.  xatvoopYtoç, 
neveu,  le  6  àv8'J;tôç.  [-a,  -o. 

nez,  le  4j  piç,  P.  4j  pLÔtY]. 
ni  —  ni  oote  —  oots. 
nid,  le  4)  cpcoXedt. 
nièce,  la  '?ï  àvetj'tà. 
nier  àpvo5{j.ai  (e). 
noble  e5Yev4]Ç,  -éç,  ô  eôitatptSvjç, 
noir  jjtéXaç,  -atva,  -av,    p-eXavôç, 

-4],  -ov,  P.  jtaôpoç,  -Y|,  -ov. 
nom,  le  xb  Svojia. 
nombre,  le  b  àpiO-pioc. 
nombreux  iroXoàptd-jioç,  -ov. 
nommer   èvojjLàCa>,  xaXû»;  se  — 

àvofi.dCofJLai,  xaXoôfJLai. 
noter  avjfxetova),  P.  0Y)jJLaBsôa>. 
notre  jxaç;  le  —  6  i8tx6ç  [xaç« 
nourrir  tpéf  ci), 
nourriture,  la  4-,  tpo94|. 
nouveau    véoç,  -a,   -ov,    P.   xat- 

voopYtoç,  -a,  -o;  de  —  èx  véoo. 
nouvelle,  la  xb  véov. 
nuage,    le   tô   vécpoç,   4i  veçéX-rj, 

P.  xb  oovve^ov. 
nuire  ^Xàictio,  P.  xàva>  xaxo. 
nul  jiYjSafjLtvoç,  -4),  -6v. 
nulle  part  oàèajjioô,  P.  itooitsta, 
numéro,  le  6  àptô-jjLoç.     [tcooO-svoc. 

O. 

obéir  ÔTcaxooo),  P.  àxoou). 
objet,  r  t6  àvtixeljJLsvov. 
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obligation,  1'  4|  ôno/pécooiç. 
obliger     ôico^ps^^va),     àvaYxàCo), 

èj — ,  otaxavaYxàCo). 
obscur,  -e   oxoxeivoç,  -yj,  -6v,  il 

fait  —  elvat  oot6toç, 
observer.  (îtpoo)pXéir(o,  îcapaxYjpd) 

(ê),    d'eû)[jLac,    ^eu)pû>    (e),    èici- 

Gxoicâi  (e),  P.  xoxxàCu). 
obstacle,  1'  xô  èjj.itô8tov. 
obtenir  àitoxxôi,  êtcixoyx^vco. 
occasion,  1'  4]  e5xaipia. 
occasionner  repoêevô)  (e). 
occupation,  1'  4j  èvaox6X7]otç. 
occuper  èvaoxoXû;  xaxé)^u). 
odeur,  1'  4)  iap.Y|,  4]  [jLopcDBt^. 
odorat,  1'  4]  oo'fpirjotç. 
œil,  r    ô  ôjpô-aXuLÔç,   P.  xô   fiàxt; 

en  un  clin  d  —    èv  pticg  ècp- 

œuf,  r  xà  tt)6v,  P.  xà  a^YO- 

œuvre,  1'  xô  epYov. 

offenser  icpoo^àXXu). 

officier,  1'  ô  à^icDjjLaxixéç. 

offre,  r  4]  Tcpoocpopà. 

offrir  TCpoocpépu). 

oie,  r  4]  x-^v,  P.  4|  xj^a- 

oiseau,  1'  xô  irx7jv6v,  P.  xô  itooXt. 

ombre,  1'  4]  oxtà,  P.  b  Taxtoç. 

omettre  icapaXeiico). 

oncle,  r  ô  -ô-eloç. 

opposer  àvxtxàoott),  s' —  àvxixàc- 

or  gô-ev,  XotTCov.  [aop.at. 

or,  r  ô  xpt>o6ç,  P.  xô  -^poQàtpif  xô 

p.àXaiip.a,  en  —  xp^ooûç»  XP^" 

oôç,  P.  jiaXafJLjJLaxévtoç. 
orage,  1*  4]  ô-oeXXa,   4|  xaxatYtç. 
ordinaire   xotvoç,  -yi,  -6v,  ouvy^- 

6"r)ç,    -eç,    xaxxtxoç,    -4j,    -6v; 

TCpooxoxoç»    -"n»    "°^»    yo^otXoÇj 

-a,  -ov;  d' — ,  à  1' —  cov4|9-tt)<;, 
ordonner  8ta— ,  itpooxàCa>,  x^^po- 

xovdi. 
ordre,  1*  4]  StaxaY4|,  4j  TCpocxaY4|, 

4]  lvxoX4|. 
oreille,  T  xô  ooç,  xô  aôxL 
orgueil,  V  4j  ônepirjçpàvsta. 
orgueilleux,  -se  SitepYjcpavoç,  -ov. 
orient,  r  4]  'AvaxoXYj. 
oriental  àvaxoXixôç,  -4],  -ov. 
originaire,  être  —  de  xaxàYO[xat. 
ornement,  V  b  axoXtofjiôç,  P.  xô 

axoXiofia. 


orner  otoXiCw,  (8ia)xoap.(îi  (e). 

orphelin,  1'   b  èp'^ avoç  (-4j,  -ôv). 

oser  xoXpLù»  (a). 

où  2îtoo,  ico5. 

oublier  X*rjoji.ovû>  (e),  P.  êexvû  (a). 

ouïe,  r  4]  àxo4]. 

ouvert,  -e  àvotxxoç,  -4|,  -ov, 

ouverture,  1'  xô  àvoiYfAa. 

ouvrage,  1'  xô  ?pYov. 

ouvrir  àvoiY<«' 

P. 

page,  la  4|  oeXiç,  P.  xô  xaxat^axov. 

paiement,  le  4]  tcXtjpwjxyi. 

paille,  la  xô  «xopov. 

pain,  le  b  apxoç,  P.  xô  4'<«>P^^' 

paire,  la  xô  CeôYoç,    P.  C^oy^^P^* 

paix,  la  4|  elp4ivY|. 

palais,  le  xô  àvaxxopov,  P.  xô  itaXàxt. 

pâle  a>xp6ç,  -à,  -ov. 

papier,  le  ô  x^P'^'H'S»  ^-  '^^  X^P*^^* 

Pâques  xô  Ilàoxa. 

paquet,  le  xô  8é^a,  P.  xô  naxéxo. 

par  8 là. 

paradis,  le  6  IlapàSsiaoç. 

paraître  (paivofxai. 

parapluie,  le  xô  àXeS'iPpoxov,  P.  4j 

ôp.iïpéXXa. 
parce  que  Sioxt,  P.  y^'^^. 
parcourir  iteptépxojiat. 

pardon,  le  4j  ooyx*"?*')^^'»»  "h  °"*f 

Yvcujtirj. 
pardonner  oi)yx<*>P">  W- 
pareil,  le  o|j.otoç,  -a,  -ov. 
parent,  -e  ooYYevYjç,   PI.  les  — s 

ol  YOveTç.  [iteXià. 

paresse,  la  4j  èxvrjpia,  P.  4]  xefx- 
paresseux,  -se   ôxvY|poç,  -à,  -ov, 

P.  xefxicéXfjç  (ô). 
parfait,  -e  xéXetoç,  -a,  -ov,  èvxe- 

X4|ç,  -éç;  — ment  èvxeXdi^. 
parier    cxotx'/jjj.axtCw»     P»    pàCa> 

oxotx*'lP''a' 
parlement,  le  xô  Koivo^ouXiov. 
parler  ôpLiXâi  (e),  P.  fxtXdi  (a). 
parole,  la  ô  Xoyoç,  4]  ôjitXîa. 
parrain,  le  ô  àvàSoxoç,  P.  vovvoç. 
part,  la  4j  jn-spiç,  xô  p.ept8'.ov,  xô 

piépoç;  à  -^  xaxà  jtépoç;  Ixxéç; 

de  —  en  —  népa  icipa;  prendre 

—   Xoip.pàv(D   fJLSpOÇ. 
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partager  SiavéfjLoi,  2ca}j.otpàCo>. 
participer  {aou.)\L»xiyja)t  oo{jLpLtpi- 

Copiai,  X.ap.pÀv(u  p.époç. 
particulier,  -ère  IStattepoç,  -ripa, 

-ov;  — ement  IBtaitépai^* 
partie,  la  xb  fiépoç,  P.  ^  icaptiSa 

(jeu), 
partir  «ptÔYtu,.  àvayœpô)  (t). 
passage,  le  4|  fitoîoç,  P.  tô  «é- 

pao}ia. 
passé,  le  xh  icapeX^v. 
passer  icapépxo|iat,  ictpvcù  (a). 
passion,  la  t6  icàd-oç. 
patience,  la  4]  ôicofxovYi. 
patrie,  la  4)  icaxpiç,   P.  icaxptSa. 
pauvre  ictw^oç,  -yj,  -ov,  P.  «pro)- 

X^Ç»  7^»  -o;  itévYjç,  fiicopoç,  -ov  ; 
•    taXainwpoç,  -ov,  fiooxox'fjÇ,  -iç. 
pauvreté,  la  4j  icxu>)^eia,  4|  ictvta, 
.    P.  4]  ^xœ^sia. 
payer  icX.'r]p6v<i>. 
pays,  le  4|  x^^P^y  ^  tôicoç,  4|  ica- 

Tptç;  le  —  natal   -Jj  y^^^'^'^P°^* 
paysage,  le  -Jj  Toico6-toia,  ta  to- 

1C6C0V. 

peau,  la  t&  d£pfi.a,  P.  xb  ictxac. 
pèche,  la  xb  ^ooàxtvov. 
pécher  dXceoo»,  P.  (j^aptôa). 
pécher  dpLapràvw. 
pécheur,  -eresse  âpiaptcuX^ç,  -4^, 

-ôv. 
pécheur,  le  b  dtXieuç,  P.  6  ^apàç, 
peindre  C<i>YP°^9^C<^* 
peine,  la    6  x6«oç;  4|  Xoict);   4| 

SooxoXla;  se  mettre  en  — ,  se 

donner  de  la  —  xoîctàCetv  ;  à 

—  |x6Xtç,  P.  Stt. 
peintre,  le  6  C<»Tpa?oç. 
pendant  lvû>. 

pénétrant, -e  Biaicepaoxixoç,  -4),  -ov. 
pénétrer  eloBôu)^  otaicepcû;  èfi-^a- 

^ôv(i>,  èvvoitt. 
pensée,  la  4]  oxi({^iç. 
penser   oxéirxofi.at,  ooXXoYtCofj.at, 

StaXo^iCofi-at,     Stavooôfi.at    (e)i 

VO{J.tC<U. 

perçant,  -e   èjoç,  -eta,  -6,    8ta- 

icepaaxixoç. 
perdre  àjcoXXou»,  P.  xàva>. 
père,  le   6  iraxY|p,  P.  6  icaxspaç. 
perle,   la    6    jiapYaptxYjç,    P.    xb 

|jLapYapixdpe. 


permettre    èi»xpéic(i>,    SiSito    x4]v 

âSetav. 
permission,  la  4)  £$tia. 
personne  oô^etç,  P.  xavetç. 
personne,  la  x&  icpoowicov. 
petit,  -e  fJLtxp6ç,  -à,  -ôv. 
peu  iXiYoç,  -Yj,  -ov. 
peuple,  le  6  Xaoç. 
peuplé  icoXoavd'paiicoç,  -ov, 
peur,  la  6  tpopoç,  avoir  —  <po-» 

^oôpiac. 
peureux,  -se   5et>.6ç,  -4j,  -ov,  P. 

(popYjtoidpYjç,  -a. 
peut-être  Tocuç. 
Philippe  6  ^iXiicicoç. 
philosophe,  le  h  (ptXéootpoç. 
piano,  le  xo  xX6c$ox6fi.^aXov,  P. 

•      xb   IClttVO. 

pic,  le  6  icYjxoç,  P.  4]  ic4îx-ri- 
pièce,  la  xi  xep.dxiov,  P.  xo  xop.* 

piàxc;  xo  diafiépiopia  (pour  une 

maison);  —  de  monnaie  x6  vo- 

\Lio\t.a;  mettre  en  — s  P.  xofi.- 

{laxcàCoK 
pied,  le  h  noôç,  P.  x6  ico^i,  icoBdpu 
pierre,  la  b  XiO-oç,  P.  4]  itéxpa; 

la    —    précieuse    b   iioX6xt}i.oç 

Xt^oç. 
pigeon,  le  4^  icepiaxepà,  P.  xi  icep*.- 

Qxipi, 
pire  x^ipôxepoç,  -a,  -ov. 
Pirée,  le  6  fleipateôç. 
pis  x^ipo'^spov;  tant  —   x6o(^  xb 

j^ttpoxRpov. 
pitié,  la  4i  Xoiïyj;   avoir   —  Xo- 

ico5fJ.ai  (-éofj.at)  (xtvà). 
place,  la  4|  Hat^,  b  xôicoç,  la  — 

publique  4)  icXaxtla. 
placer  O-éxo),  xoiroO-etu)  (-éu)). 
plafond,  le  4j  ipoç4|,  P.  xà  xapàvt, 
plaie,  la  4|  tcX7iy4i. 
plaindre  Xe>icoôpLat(ft);  se —  «apa- 

icovoôfxai. 
plaire  àpéoxo>,  àpéaœ,   s'il  vous 

plait   eàv   e&apeoxtîoO-e>  napa- 

xaXw. 
plaisanterie,  la  4j  àoxetôxY)!;. 
plaisir,  le  4|  zhy(aoiaxfioiç. 
planche,  la  4]  oaviç,  P.  xî  oavtôu 
plancher,  le  xi  SdciceBov,  xi  icd- 

xfupia. 
plante,  la  xo  (fuxôv. 
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plat,  le  4]  icapo^'iç,   P.  tb  ntàto. 

plat,  -e  eitticeSoç,  -ov. 

plein    icX'fjpTjç,   -eç,    P.  *^z)iÂxoç, 

pleurer  xXaio).  [-y|,  -o(v). 

pleut,  il  Pp^x^^* 

pluie,  la  4î  gpox-n. 

plume,  la   r^  Ypa^tÇi  P*  "h  «eva, 

plus  TCepcGaotepov;  itX.éoy. 

plusieurs  icoXXoi. 

poche,  la  xb  ^oXàottov,  P.  -^  toéirir]. 

poêle,  le  4|  d'epp.àatpa,  P.  "fj  oofXTca, 

poème,  le  xo  ïcotiqfJLa. 

poésie,  la  4|  tcoi7]oiç. 

poète,  le  b  icotTiTfjç. 

poétique  icotmixôç. 

poil,  le  4|  ^ptÇ,  P.  tp'.xa,  xè  xpt- 

poire,   la   xô    âittov,    xi   àiîtStov, 

P.  xb  àîttSt. 
poison,  le  xà  8Y|X.Y)X'f|ptov,    P.  xà 

cpappidcxi. 
poisson,  le   b  Ix^^^y  P-  tô  ^pàpt. 
poli   eoYevYjç,  -éç,  àppéçptov,  -ov, 

(piXo'f  povnxtKÔç,  -6v. 
politesse,  la  4)  eÔY^^^'o^»  "h  àPpoxvjç. 
pomme,  la  xb  [jlyiXov  ;  —  de  terre 

xb  Ye«wfi.*rjXov,  P.  -îj  iraxàxa. 
pommier,  le  4]  jurjXéa,  P.  4)  fiY)Xià. 
porc,  le  b  x^^po^î  ï**  '^o  fo^po^vt. 
port,  le  ô  ^t|A4^v,  P.  xo  Xiiiàvi. 
porte,  la  4j  à-upa,  P.  4j  icopxa. 
portefeuille,  le  xb  xapto'poXàxtov. 
porteur,  le   6  cpêpu>v,  -ouaa,  -ov. 
portier,  le  b  ^opcûpoç,  P.  icopxàpYjç. 
possible  Sovaxov. 
poste,  la  xb  xaxoôpojielov,   P.  4j 

icôoxa. 
poudre,  la  4j  xovtç,   P.  4]  oxovfj; 

âTcoptxtç,  P.  xà  fJLitapoôxi. 
e,  le  4i  opvtç,  P.  4i   opvtô-a. 
pour  8  là. 
pourquoi?  Siaxt; 
pourrir  oYjitofJiat,  oaiciCu);  pourri 
OttTCp^ç,    -à,     -ov,     p.    oàictoç, 
-a,  -0. 
poursuivre     Stwxu),     xaxaSiwxcu, 

èlCl^KUXU). 

pourtant  Iv  xooxotç. 
pousser  (ù^di,  P.  oxoovxûî. 
pouvoir,  le  4j  Ôovapitç;  4j  èîooota. 
pouvoir    Ôovajjiat,     4|fMtop(î),     P. 
fxnopti). 


prairie,  la  b  Xetji.tt»v,  xô  XetpàSiov, 

P.  xb  XetPàSt. 
pratique  npaxxtxoç,  -4j,  -6v. 
précaution,  la  4]  icpocpuXagic. 
précisément    èxpigôç,    P,   ïo(t)a 

to(t)a. 
prédire  itpoXsYO). 
préférer  itpoxipiâ)  (a), 
premier  icpûxoç,  -iq,  -ov. 
prendre  Xa(xpàva>;   auXXa}i.pàv(tt  ; 

ôico^éxo)  ;  èxXapL^àvo),  P.  Tcépvo»  ; 

—  congé  àicoxacpexû)  ;  —  sur 
soi  àvaXa)jiP(£vti>  :  •—  le  dessus 
ÔTCeptoxôco;  —  une  ville  xo- 
pie6a>. 

préparer  éxoipidcCa>. 

près  icX-rjoiov. 

prescrire     SiopiCo»>    icapaYYsXo); 

(jurispr.)  icapa^pà^o). 
présence,  la  4j  icapoooia. 
présent,  -e  icapa>v,  -oôoa,  -6v. 
présent,  le  xb  8ù>pov,  P.  xo  pe^oiXo. 
presque  oxe86v. 
pressé  ptaoxtxéç,  -4],  -ov. 
pressentir     icpoaia^àvop.a'.,     ex*» 

x4jv  «poatoÔ-irjotv. 
presser    09iYY<«>;    PtàCû>;    oxsvo- 

Xot>pà>;  xaxaniéCti). 
prêter  8avecC<». 
preuve,  la  4^  àicoSetêtç. 
prévoir  npo^Xéicu). 
prier  npoosoxopiat;  icapaxaXcù. 
prière,  la  4|  icapàxXfjotç  ;  4j  icpoo- 

eox4l. 
prince,  le  b  TCptYXY|4'ï  b  4|Ye[JL(»v. 
principal  xopioç  ;  —  ement  xopia>ç. 
printemps,  le  4j  ôvotÇtç. 
prison,  la  4|  çoXax4j. 
priver    oxepû),   se   —    axepoôfjiat. 
prix,  le  4|  xtp.4j. 
probable  retO-avoç,  -4i,  -(5v;  — ment 

ici^avœç. 
probité,  la  4j  xi[i.i6xr\ç. 
problème,  le  xô  «pô^X-yipia. 
prochain,  -e  Kpoosyfyç,  -sç, 
prochain,  le  b  icX-noiov. 
procurer  icpop-Yid-eou),  icopiCu>,  se 

—  Tcpo^eôop.ac,  icopcCop-ai. 
prodigue  £au>xoç,  -ov,   aicàxaXo^, 

-ov. 
prodiguer  (xaxa)oitaxaX(î)  (a), 
produire  tzap&'^to. 
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produit,  le  xb  îtpoïov. 
professeur,   le    6   SiSdoxaXoç,    6 

Xa^YjfTJTYjÇ. 

profession,  la  xb  tità'('^tk\s.0L, 
profiter  lirwcpeXoôfjLai. 
profond,  -e  pad-oç,  -cla,  -6. 
progrès,  le  'q  irpooîoç. 
promenade,  la  6  nepinaioç. 
promener,  se  nepiicatû»  (c). 
promesse,  la  4]  uitiaxeoiç. 
promettre    &ic6oxo|JLa'.,    ÔKta/voô- 

jiat  (e)>  ?•  tàC<«. 
prononcer  npo'f  é&a>. 
proposer     itpotetvuj,     icpo^àXXu); 

se  —  icpoxi^e^at,  oxoiceuu). 
propre    xad'apoç,    -(4,    -6v;    TBioç, 

-a,  -ov. 
propriétaire  6  î8toxT-r|XYj<;. 
propriété,  la  -^  IStoxi-rjota. 
protéger  ÔTtepaoittC<»>. 
prouver  àicooeixvûo). 
provenir  icpo^p^opiai,  icapâYOf^o^^* 
Providence,  la  4]  (©eta)  npovoia. 
province,  la  4]  èitap^ia. 
prudence,  la  'fj  oôveotç. 
prudent  ouvetoç,  -yj,  -ôv,  çpovijxoç 

(-•*)),  -ov. 
pubbc,  le  xb  ÔTjpiootov. 
puis    BKtizoLj   BaxEpov,   P.  SoTspa. 
puisque  à^oô. 

puissance,  la  4]  86va^tç,  4|  la/ôç. 
puissant  éovatoç,  -4],  -ôv,  lo^opoç, 

-à,  -ov. 
puits,  le  xb  çppéap,  P.  xb  Kfi-çàhi, 
punir  TipL(upû>  (-éco). 
punition,  la  4]  Tt{i.u>pta;  6  îtotvfj. 
pur  à^viç,  -Y],  -ôv,  xad-apéç,  -à,  -ôv. 

quadrupède  tetpàiroDÇ,  -oov,  Tetpà- 

TcoBoç,  -ov. 
qualité,  la  4]  Iîiôtyjç;  4j  icoiôxtjç, 

TÔ  itpoTépYjp.a;   en  —  de  (uç, 

ev  T-g  IStôfrjTi. 
quand  Sxe,  5xav. 
quant  à  ogov  àcpopâ. 
quantité,  la  4|  irooôxTjç,  xô  tcooov. 
quart,  le  xô  xéxapxov. 
que  oxt. 
quel  itoîoç. 
quelconque  6itoio354j«oxe. 


quelque  chose  xi,  xàxt  (xt). 
quelqu'un  xtç,  P.  xditoioç. 
question,  la  4)  IpcuxT^otç;  xô  C4j- 

x7]pLa;  4]  ôïtôO-eoi^. 
quitter  à^lva>. 
quoique  jxoXovôxt. 


racine,  la  4j  ptC». 

raconter  8frjYoô|i.at,  à^riYoûpiat  (e). 

raisin,  le  '^  3xaçpoX4j,  P.  xô  axa- 

raison,  la   xô  XoYtxôv;   avoir  — 

e^o)  Stxaiov. 
raisonnable  Xo^i^ôç,  -4],  -ôv. 
ramper  Ipico). 
rapide  xa/ôç,  -eta,  -ô,  Y^'^TfopoÇ» 

-Yj,  -ov  ;  — ment  xa/étoç,  P.  Y^''!" 

Yopa, 
rappeler  àvaxaXcû;  (67ï)evd'op.tC<o  ; 

se  —  èvd't)|JL0Ôp.ai,  P.  &i>{jLoû{JLai. 
rapporter    èicavatpépu),    ànocpépu), 

se  —  àva^tpo\t.ai. 
rare  owàvioç,  -a,  -ov. 
raser  ÇoptCto,  P.  ^oopiZtû. 
rasoir,  le  6  {opoç,  P.  xô  5oopà<pt. 
rat,  le  ô  ftôç,  P.  ô  icovxxxôç. 
ravager  èp*r]{JL6va>,  àtpaviCo). 
ravissant,  -e  d-eXxtixôç,  -4j,  -ôv, 

èjatotoç,  -a,  -ov. 
réception,  la  4j  ôïco8ox4|. 
recevoir   Xap-Pàvu),  (6iio)8éxoM-at. 
récit,  le  4]  StYjYiqotç. 
réclamer  aTCaixô». 
recommandation,    la    4]    lvxoX4|, 

4]  itapaYY^Xta,  4]  oooxaotç. 
recommander  oovtaxô)  (a),  P.  ci>- 

axYjvo). 
récompense,  la  4]  àvxafjLotp4j,   4j 

à|jLotp4|. 
récompenser  âvxafjieipw. 
reconnaissance,  la  4]  sôyvwjiooôvy], 
reconnaissant,  -e   eÔYva>|J.a>v,  -ov. 
reconnaître  àvaYvu)ptC<". 
rédacteur,  le  6  oovxàxxYjç. 
réel   itpaYfiaxixôç,   -4j,  -ôv;    réel- 
lement KpaYJiaxtxôiç. 
réfléchir  oxéicxofAat. 
réflexion,  la  4]   àvxavàxXaatç  ;  4j 

Qxéipiç. 
refus,  le  4]  Spvrjatç,  '^  àicoKotYjotç. 
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refuser  àitoitoioôpLat,  àpvoôjjiat  (s). 
regard,  le  zb  p\k\i.\i.a,  P.  4]  ftaxtà. 
regarder  pXéicu>^  napaz*t\p(îi, 
régiment,  le  xô  oovxaYfxa. 
règle,  la  b  xavwv;  en  —  Iv  xàjet. 
régner  ^aoiXeuu). 
regretter  Xonoûp.ai.. 
régulier  6fiaX6ç,  -yj,  -év;  — ement 

6pLaXd>ç. 
reine,  la  4^  ^aoîXiooa. 
rejeter  àiroppinxcu. 
réjouir   èô^ppatvu),   xépîto),   se   — 

Siaaxe^àCu),  /aipu>. 
relieur,  le  6  pipXtoSérrjç. 
religion,  la  "/j  ^p-rjoxeia. 
remarquer  itapaxvjpûi  (e). 
remercier  eôxapwcu)  (e). 
remplacer  àvxtxad-toxtt»  (a),  àva- 

irXinpâi  (o). 
remplir  tcX.yjP(î>  (o),  '^sidCay, 
remuer  àvaxivô),  xapàxxo)  (-ooo)). 
renard,  le  4]  àXwiïYjÇ,  P.  4]  àXeitoô. 
rencontrer  àicavxœ,  oovavxcu. 
rendre  àicoSiSuo,  èictoxpécpu»  ;   xa- 

ô-taxtù,   xà|JLva>;   se   —    icapaSt- 

$0{JLai;  pLexa^aivu),  icY)Yaivu>. 
renonmiée,  la  4j  fvjiJLYj,  4]  ôicô- 

X*rnl;t<;. 
renoncer  itapaixoôp.ac  (gén.). 
renouveler  àvaveovu),àvavett)(-6a)). 
renseigner  itXfjpo^popâ),  se  —  «Xyj- 

pocpopoôLLat. 
renvoyer  anoni^iinii,  itapàicéfjiicu). 
répandre  BiaSiSu),  Siaaiceipu). 
repentir,  se  jiexavoa)  (-é<i)). 
répéter  ènayaXa{JLpav(jD. 
répondre  àicavxcû  (a),  àTCOxpivoji.at. 
réponse,  la  4]  ànàvxYjoiç,  4j  àiïô- 

xpiotç. 
repos,  le  4]  àvàicaooiç. 
reposer,  se  àvaica6o|jLae. 
reprendre  Xapipdévu>  èictoo),   èwa- 

vaXa{JLpàvu>. 
reproche,  le  4j  u.opL«p4j. 
réputation,  la  4]  ^41^17],  4|  ô«ô- 

X-fj^^tç. 
résider  8ta{JLévo3,  8iaxpipu>,  é^peuo). 
respect,  le  b  ospaojtôç,  xo  oi^aç. 
respectable     àÇtooépaoxoç,     -ov, 

oepiopoç,  -ov. 
respecter  oépop.at. 
respirer  àvarevéu). 


ressembler  6fj.otàCt»>' 

reste,  de  ôiroXotiroç,  -ov,  èirtXoncoç, 

-ov;  le  —  xà  ôtcoXoiitov. 
rester  jjLéva),  ^tapLévoj, 
restreindre  neptopiCwi  ireptoxéXXo)  ; 

se o[j.ai. 

retirer  àicosôpco. 
retour,  le  4j  èTttaxpo94j. 
retourner  ÊTCavépxou.at,  èittoxpécpco, 
réunion,  la  4j  covat^poioiç. 
réunir   évovu»,    oovâicxo),   oovSéo). 
réussir    èictxoYXàvuj,    xaxopS-ovo). 
réveiller    èÇuicvcl),    àipoîtvtCu),    P. 

ÇoTîVtt);  se  —  à9DicvtCo{j.ai. 
revenir  èicavép^o^xai. 
rêver  èvetpeoopLat. 
revoir  èicavapXéico). 
révoquer  àvaxaXû  (e). 
rhume,  le  4]  xaxappo4],   P.  xaxe* 

riche  reXoDotoç,  -a,  -ov. 
richesse,    la    6    tcXoôxoç,    pi.  xà 

itXooxfj. 
rideau,  le  xb  iiapaicéxao|JLa. 
rien  xtiroxe. 
rire  y^Xô. 
rivage,  le  4|  ox'^i  P.  4]  àxpod-a- 

Xaao'^. 
rive,  la  4j  o/d-r|. 
rivière,    la     ô    icoxa|x6ç,    P.   zb 

noxà|JLi. 
riz,  le  4|  opoÇa,  P.  xo  poCt. 
rocher,  le  6  ppàxoç. 
roi,  le  b  paotXeoç,  P.  b  PaatXéaç. 


rond,  -e  axpoYYi>Xoç,  -t^,  -ôv. 
rose,  la  xo  pôôov,  P.  xà 
cpoXXov. 


,   P.  xà  xptavxà- 


rôti,  le  xà  ^rizov. 

rouge  èpo^oôç,  -â,  -o5v,  Ipod-poç, 

-à,  -ôv,  r.  xoxxcvoç,  -yj,  -o. 
route,  la  b  Bpopioç,  4]  bhôç, 
royal  paotXtxôç,  -4j,  -ov. 
royaume,  le  xà  PaotXfetov. 
ruban,  le  4î  xaivia,  P.  4j  xopSéXXa. 
rue,  la  4]  oôôç,  P.  ô  ôp6|jLoç. 
ruine,  la  xà  èpetittov,  xà  Xettj/avov, 

P.  xà  X<iXao[j.a. 
ruiner  xpfjjivtCo),  àcpaviCo)  ;  se  — 

àcpaviÇopLai,  xaxaaxpé«pofJLai. 
rusé,  -e  iiovYjpéç,  -à,  -ov. 
ruse,  la  4|  irovfjpta. 
Russie,  la  4|  Pœoota. 
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sable,  le  4)   âfifioç,   P.  6  â}i}ioc. 
sabre,  le  tô  Çtçoç,  P.  xb  owad-t. 
sac,  le  6  odixxoc* 
sage  îppovtfioç,  (-in),  -ov. 
sagesse,  la  4j  compta,  P.  4j  <ppovt- 

«ain,  -e  àfi-rjc,  -éç. 

saint  &Y10C»  -a,  •k>v. 

saison,  la  4}  èicox*')- 

s<|le  poicapoc,  "(it,  -ôv,  àx(li6«pxoç, 

-ov,  P.  ppu>}JLixoç,  -^,  -0,  Xepo>- 

jtévoç,  -YJ,  -0. 

salière,   la    xb   àXaxoSoxelov,    P« 

'àXatepô. 
saluer  x^cpexâ»  (a),  P.  xo^tp^'^^Cto* 
salut,  le  6  x^^P^^^^t'OC* 
samedi,  le  xb  Sdc^^atov. 
sang,  le  t6  al}ia. 
sans  £yeo. 
santé,  la  4}  ôf  tia. 
satisfaction,    la   4)    eôxapianqoiç, 

4}  8&apéox9ia,   4}  Ixavoicociqoi^. 
satisfait,   -e   sàxapto'wilJ^voç,  -y), 

-ov,  lxavoicoiY}u.8voç,  -Yj,  -ov. 
saucisson,  le  6  aXXàç,  P.  xb  Xoo- 

xàvixo. 
sauter  icy^û  (a), 
sauvage  a^pioç,  -a,  -ov. 
sauver  (8ta)ott>Ç<i),  se  —  ocoCopiai, 

savant,  le  6  ao^oç. 

savoir  ifvu>piCa>,  '?]|8Ôpu>,  P.  Sépu>* 

sceau,  le  4]  o^ppa^tç,  P.  4]  poôXXa. 

science,  la  ^  8iiiotyjjjlyi. 

sec,  sèche  ÇYjpéç,  -à,  -ov,  r.  qxv^voç, 

-Y],    -0. 

sécher  $Y)paiv(i>,  P.  axr{v6viai, 
second,  -e  Seuxspoç,  -a,  -ov. 
secouer    oeiu),    TtvaC(»i    &icoo6to), 

P.  XOUVCtt. 

secourir  Poyjô-û). 

secours,  le  Yj  poYid-eta. 

secret,  le   xb  jjlooxixov,  xb  àic6p- 

pYjxov,  P.  xb  xpocpo. 
séjour,  le  4i  8tap.ovY|,  4j  ^taxptpYj. 
séjourner    Sia{jLév(û,   (èv)diaxpipo>. 
sel,  le  xi  âXaç,  P.  xi  àXàxt. 
selon  xaxd. 
semaine,  la  4;  épSo^i-eiç,  P.  4;  ép- 

SopiàSa. 


semblable  Spioioç,  -a,  -ov. 

sens,  le  4|  atad-iQotç. 

sensible  alodY)x6ç,  -yj,  -ov,  tbai- 

odnrjxoç,  -ov. 
sentiment,  le  xi  aîo^YjpLa. 
sentir  aloô-àvojiat,  —  une  odeur 

io(ppaivo}iai,  P.  piopiCœ. 
sérieux,  -se  oopapôç,  -à,  -ôv,  oîcoo* 

daloç,  -a,  -ov. 
serrer  a^  tf^o»* 

servante,  la  4)  ôicY^péxpia,  «^  doôXa, 
service,  le  ^  6icY)p8oia. 
servir  ônYipexû  (s);   —  à  X9*^^^' 

}i86a>. 
seul  fiovoç,  -Yj,  -ov;  (adv.)  }iivov; 

P.  fiovaxôç,  -Y|,  -ô. 
sévère  a&oxY)p6ç,  -à,  -ov. 
siècle,  le  6  alu>v. 
signe,  le  xi  oY)}i8Tov,  P.  OYj^idBu 
signer  ôicoxpa^co. 
simple  dicXoûç,  -yj,  -oôv,   dicXoç, 

-YJ,  -OV.  dicXoTxôç,  -YJ,  -ov. 
sincère  8iXixpivYjç,  -éç. 
singe,  le  6  icidnrjxoç,  P.  4j  fiattioô. 
situation,    la    4j    èéoK;,    oxaotç, 

xaxàaxaaiç* 
société,   la  4i  èxaipia  *   xoivoiviou 
sœur,  la  4j  a88X<pY|,  F.  àîsp^Yj. 
soie,  la  4j  pixaÇa,   r.  xi  u.8xa4t; 

en  — ,  de  —  p.8xà5tvoç,  P.  fitta- 

iùix6ç, 
soif,  la  4ï  hi^a,  avoir  —  Bt^C*»' 
soigner    Ini^isXoô^iai,    9povxiC<». 
soin,  le  4j  <ppovxU* 
soir,   le    xi   èoicépaç,    4j    èoicépa, 

P.  4j  ppaSeiÀ,  xi  ^pàoo. 
sol,  le  xi  ibafoç, 
solder  èSotpXâi  (s), 
soleil  6  -ÇjXtoç. 
solide  oxspséç,  -a,  -ov. 
solidité,  la  4j  oxspsixYjç. 
somme,  la  xi  â^potopia,  xi  icoaiv* 
sommeil,  le  b  5icvoç. 
sommet,  le  4j  xoptxpYj. 
sonner  xpo6u>. 
sonnette,  la  6  xcDÎcDviaxoç,  P.  xi 

xoodoovdixt. 
sort,  le  4j  xo/yj. 

sortir  IÇépxo^iat,  P.  f^'(ai\fOi  (^^ui). 
sot,  le  i  àvÔYjxoç. 
soufQer  900a). 
souffrir  oico^épQj,  nàoxu)* 
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souhait,  le  4]  èitt^oixta;  4]  eà/'n. 
souhaiter  èitt^op.c5;  eo^oixat,  èitto- 

souiever  atou),  (àv)o^âi  (o);   àva* 

soulier,  le  xo  ôicoSYjpia,  P.  xb  wa- 

ICOÔTOt. 

soumission,  la  4j  ônotaiffi,  4]  ôtco- 

soupir,  le  6  atevaYixoç. 

soupirer  àvaoTsvàCw. 

sourire    pLstotû)    (-ào)),    P.  X"!*-^' 

IfeXâ)  (-àu)). 
souris,  la   6    p.5ç,   P.  xi   novxtxt. 
sous  bîzo,  P.  xàxo)  àito. 
soussigné  &Tcocpatvôp.evoç,  -y],  -ov. 
soustraire  à(paipù)  (e);  iïatpva>. 
soutenir  ôicooxTjptCo). 
souvenir,  le  4j  àvètjxvYjotç,  4}  iv- 

ô-opLYjotç,  xo  èvS-ojitov, 
souvenir,  se   èv^ofjLo5[j.at,   P.  ô-o- 

[j.o5jj.at. 
spectacle,  le  xo  ô-éaixa. 
spectateur,  le  ô  ^eax4iç. 
stable  oxepîoç,  -à,  -6v,  fiovipioç,  -ov. 
stérile  â^ovoç,  -ov. 
subjuguer  ôtcoSooXô)  (o). 
succéder  hiaUxo\s.at. 
succès,  le  4]  èirtxi>Xta. 
successeur,  le  6  Stdôo/oç. 
succomber  ôicoxouxod. 
sucre,  le  4|  adxxapiç,  P.  Càx*P^' 
sud,  le  h  vôxoç,  4]  ji.eoYjfjLppta. 
suffisant  àpxex6ç,  -4],  -ov. 
Suisse,  le  6  ^EXpexôç,  -tç. 
Suisse,  la  4j  'EX^sxta. 
suite,  la  4]  àxoXood-ia,  4]  oovoSta, 

4i  ouvéxeca;  tout  de  —  àpiéocoç, 

suivant,  le  xb  éicofievov,  xb  iS-yj?. 
suivre  àxoXood-û>  (e),  eicouiai. 
sujet,  le  xb  ônoxeipievov;  6  oic4)xooç. 
sujet,  -te  ôiroxetjievoç,  -tj,  -ov. 
superflu  iteptxTÔç,  -4],  -ov. 
supérieur  âvcixepoç,  -a,  -ov. 
suj^orter     ôîtocpépa>;     àvéxofi.<oci, 
•  P.  ^ttGxû)  (a), 
supposer  ôito^éxo). 
supposition,  la  4j  ôreo^eotç. 
sur  èïct,  P.  èredvœ'ç. 
sûr  pépatoç,  -a,  -ov,  Ô-extxôç,  -4], 
-ov,  ào<paX4^ç,  -éç. 
Nouvelle  gramm.  grecque. 


surprise,  la  4|  exitXYjÇtç. 
surtout  icpè  icdvxiDv. 
suspect  BiroTCXoç,  -ov. 
sympathie,  la  4j  oojiTcàô-eta. 

T. 

tabac,  le  b  xaicvoç. 

table,  la  4j  xpaiceCay  P.  xi  xpaïcé{t. 

tableau,  le  6  niva^. 

tâcher  icpooicad-^. 

tailler  xô«xa);  oxtC<";  (iin  crayon) 

P.  Ç6v(o. 
tailleur,  le  ô  pdicxTjç,  P.  pàçxTjç. 
talent,  le  xb  xdXavxov. 
tambour,  le  xè  x6p.icavov. 
tandis  que  èvô. 
tant    xoooûxov,     xoaov,    xooouxq), 

x6o(p. 
tante,  la  4)  d'sîa. 
tapis,  le  b  xài:f]Ç,  P.  ta  x^^t. 
tard  àpY». 

tarder  ppaSovo),  àp^tô  (-eo»). 
tasse,  la  xo  xodd-iov,   P.  xo  <pXo- 

xCàvt. 
tel  xotoôxoç,  P.  xéxotoç. 
témoignage^  le  4j  p.apxopta. 
témoin,  le  6  fjLdipxuç,  P.  pLdpxopaç. 
temps,  le  b  xpovoç,  b  xaipoç. 
tendre    xeivu>,    èxxetvo),    xevxovu>; 

ox4jva);  âicXovo). 
tenir  xpaxw,  P.  ^aoxù). 
terminer  (àico)xeXeiôv(i>,  icepaivoi, 

(pépu>  elç  fcépaç. 
terre,  la  4j  y^>  '^^  X"*^'^'»  P^^  — 

xaxaY'ïjç. 
terreur,  la  6  xpopioç,  P.  4|  xpopidpa. 
terrible  xpofjLepôç,  -d,  -ov. 
testament,  le  4;  èta^xYj. 
tête,  la  4j  xe?paX4],  P.  xè  xe^dXi. 
thé,  le  xo  xéCov,  P.  xo  xoàt,  xi  xéX. 
théâtre,  le  xô  è-éaxpov. 
thermomètre,  le  xè  ^ep|jL6{i.expov. 
timide  SetXoç,  -4],  -ov. 
tirer  aopu),  P.  xpa^œ. 
tiroir,  le  ô  oopxvjç,  P.  xè  oopxdpi. 
titre,  le  6  xixXoç. 
toile,  la  xè  icavtbv,  P.  iravt. 
toit,  le  4|  oxé^Y],  P.  xè  xaaxt. 
tombe,  la  ô  xdcpoç,  4]  itXàÇ  xoô 

xà9oo. 
tombeau,  le   ô  xdtpoç,  xè  piv^p.a. 
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tomber  itintu),  P.  icé^xo). 
tonneau,  le   xh   papéXtov,   P.  xb 

^apéXu 
tonner  ppovT(î>  (-à(t>). 
tonnerre,  le  4j  Ppovrrj. 
tort,  le  TÔ  fiôtxov;  avoir  —  ïyijui 

âèixov. 
tôt  èvcDpiç,  P.  vu>ptç. 
toucher  è^TtC*",  P.  àYTtC«>. 
toujours  iràvT0T8. 
tour,  la  ô  lïopToç. 
tourner  o-cpé^pœ,  P.  TuptÇo». 
tout,  -e  irâç,   iiâoa,  nâv;   du  — 

oàS6Xu>ç;  —  à  coup  èÇatçvrjç; 

—  à  fait  xa^  6XoxXY)piay;  — 

de  suite  àp.ê<3u><;. 
toutefois  èv  toototç. 
traduction,  la  4}  uetàcppaoïç. 
traduire  fietatppaCw. 
tragédie,  la  4j  xpax^^^^o^* 
trahir  npo2iSa>. 
traité,  le  4]  oDvô-fjxYj. 
traiti'e,  le  6  «poBôtiqç. 
tranquille  ^ooxoç,  -ov  (P.  fém.  -yj). 
transformer     p.exapàXXu>,    jxexa- 

xpéiiti). 
transporter  fiexa^pépcu. 
travail,  le  4]  èp^aoïa,  P.  4^  8ooX|t^. 
travailler  èpYàCo|jLat,  P.  BooXeoo). 
tremblement  de  terre,  le  6  oetapiôc* 
trembler  tpéjia), 
très  icoXo.  . 

trésor,  le  6  d^oaopoç. 
tressaillir  ptYû. 
triomphe,  le  6  ^o[a}if^oç, 
triste  Xoic'ripoç,  -a,  -6v. 
tristesse,  la  4|  Xoic-n. 
Troie  4]  Tpota,  -îj  Tp(j>àç. 
tromper  àicaxô),  eSaicaTU)  (a), 
trône,  le  6  d'pévoç. 
trop  icoXu,  icapanoXo, 
trou,  le  4]  èw4j,  P.  4|  tpôtca. 
trouble,  le  •?]  oo^x^^tÇ»  '^^P^X'h* 
troubler  oo^XoCw»  tapàttco. 
troupeau,  le  ta  icoifjLvtov,  P.  xh  xo- 

trouver  eôptoxca,  P.  Pptoxo):  se  — 
tuer   çoveuu),   ^avaT^vcD,    P.  oxo- 

xovcu. 
Turc,  le  6  Toôpxoç. 
tuteur,  le  h  xYjScfKuv. 
tyran,  le  b  xopawoç. 


U. 

un  eîç,  jiia,  ev;  Tun,  Tautre  ô  jxév, 
6  Se;  l'un  et  l'autre  xal  6  p.èv 
xal  ô  8é,  xal  ol  86o;  Tun  ou 
Tautre  6  |j.èv  ^  ô  5é. 

union,  V  4]  ivujotç. 

unique  ^ovoç,  -yj,  -ov,  ^ovaScxoç, 
-r|,  -ôv. 

univers,  Y  xo  oofiicav. 

universel,  V  icaifxoopiioç,  -ov, 

université,    1*    xo    iraveirtcx'fjfitov. 

usage,  r  4]  xp^a^Ç- 

utile  (L<péXi{jLoç,  -ov,  xP'H'^tM-oç,  -ov. 

utiliser  xp'n^^P-^'^o^*"  w* 

utilité,   r  4j  (ixpéXeia,  x6  ocpsXoç» 


V. 

vacances,  les  al  naooecç,  al  Bia- 

xonai. 
vain  p.àxatoç,-a,  -ov,  àvoxpeX^^ç,  -éç. 
vaincre  vixo). 
valoir  àÇtC^o* 
vanité,   la  4]   pLaxatéxYjç;   4]   p.a- 

xaioçppoouvYj. 
veiller   à^poirvô  (e),    èitaYpoicvtt)» 
vendre  «(oXu)  (e). 
Vendredi,  le  4j  IIapaaxBo4). 
venimeux  8YjXir]XY|pt(u8ir]ç,  r,  ^ap- 

fiaxep6ç,  -à,  -ôv. 
vent,  le  b  5v6jj.oç. 
ver,  le  4]  oxwXyjJ,  P.  xè  oxooXfjxt» 
vérité,  la  4j  àX^id-eta. 
vert,  -e  icpaoïvoç,  -yj,  -ov, 
vertu,  la  4]  àp8x4j. 
vertueux  èvdépexoç,  -ov. 
vêtement,  le  xo  fvSopia. 
vêtir  6v86<i>. 
veuf,  -ve  xf\9^^y  X*^?»' 
viande,  la  xb  xpêaç. 
yice,  le   4]  xaxia,   xb   èXàxxu>fi.a» 
vicipux  TcXY)pL}ieXY((;,  -éç. 
victime,  la  xo  ^ôpia. 
victoire,  la  4]  vtxYj. 
vide  xftvoç,  -yj,  -ov,  P.  fiSetoç,  -a,  -o. 
vider    xtvô)    (-6(0),    xevovu»,    P. 

vie,  la  4j  ta)4j. 

vieillard,  le  b  '{i^mv,  P.  ^époç. 
vieux,   vieille    y^P"»^,    P.  T^P^Çy 
icaXai6ç^-à^  -ov,  P.  «aXYjoç,  -a,  -6. 
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vif,  -ve  {uiinpéç,  -y],  -6v. 
vigne,  la  4]  afjuceXoç,  P.  to  à|JLiiéXt. 
village,  le  to  X"»Ptov,  P.  zb  Ya>ptô. 
villageois,  le  6  x<»ptîtoç,  P.  x<»>- 

ptavéç. 
ville,  la  4]  icoXtç. 
vin,  le  ô  oîvoç,  P.  xh  xpaot. 
vinaigre,  le  tô  oÇoç,  P.  to  Ç68t. 
violence,  la  4]  ocpoSpotYjç,  4]  ôpp.4], 


lole] 


violent,  -e  ôpp-vitixiç,  -4],  -6v. 
violette,  la  xb  tov,  P.  4j  PtoXéita, 

visage,    le    xh   repootoicov,    P.  xà 

fjLOÔxpa. 
visée,  la  6  oxoirôç,  P.  xo  oirjfiàSt. 
viser  oxoiceou),  P.  afjpiaBeoa). 
visible  6pax6ç,  -4],  -ov. 
visite,  la  4j  littaxet(^tç. 
visiter  èittoxeTCXou.at. 
vite  xa^éoiç,  P.  0Yp4]Y0pa» 
vitesse,  la  4\  xax6xY|<;,  P.  4j  yp**!" 

YopàSa. 
vivant,  -e  {ûv,  Cû>oa,  P.  {œvxavoç, 

^  -4],  -ov. 
vivement  (coiopûç. 
vivre  C<î>  (-ào)). 
vœu,  le  4]  ehyfyf  b  wéS-oç. 


voile,  le  b  iréreXoç,  4]  xdcXonxpa, 

P.  xô  péXo. 
voile,  la  xo  loxtov,  P.  xb  iravi. 
voir  ^Xêno),  itapaxfjpû)  (e),  P.  xox- 

xàCoi, 
voisin,  le  b  Yetxiov. 
voiture,  la  4]  &fjLa5a,  P.  xb  à^L&^i, 
voix,  la  4j  oœvY^. 
vol,,  le  4|  xXotc4|,  p.  xo  xXé^'iiJ.o, 

4|  xXeil't^. 
voler     Tcexto,     TitxajJLat;     xXéitxu), 

P.  xXé^u),  xXécpxo). 
voleur,  le  ô  xXéirxYjç,  P.  xXé(pxY|<;. 
volonté,  la  4]  d-éXfiotç,  xè  ô-IXfjfjLa, 

4]  pooXfjoiç. 
volontiers  àapiévu>ç,  itpoO-opLwç. 
volume,  le  b  oyxoç;  b  xojioç. 
vouloir  -ô^éXtt),  Po6Xo|jLat. 
voyage,  le  xô  xaSsiStov,  P.  xi  xa- 

vrai  àX*r]ô-riç,  -éç,  àXYjô-ivôç,  -4|, 

-ov;  —ment  àXYj^ôiç. 
vue,  la  4j  5paatç;  4j  ô-éa. 

Z. 

zèle,  le  6  CyjXoç. 
zone,  la  4|  C(uvir]. 
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Imprimerie  de  C.  F.  Winter  à  Darmstadt. 


Manuels  et  livres  d'enseignement  pour 
l'étude  des  langues  modernes  d'après  la 

Méthode  Oaspey  -  Otto  -  Saaer. 

Publiés  par  JULES  QROOS,  Heidelberg. 

«Parler  une  aatxe  Uni^M  e'eat  gagiMr  imo  antre  Ame t»  Gharles^afnt.' 

<0e  qui  caraotériM  le  monde  à  la  fin  dn  10*  slàde,  e'eet  la  âtclUté 

dee  commnnIoatlonB.  Oellee-ei  traversent  les  barrières  qui  séparent  les 

peuples  et  établissent  entre  eux  de  nonveUes  relations.»    Gnillanme  II. 

«lia  maison  éPidUUm  Jules  Groas  à  EEeidéiberg  s'est,  dès  Vannée 
1850,  vouée  tout  particulièrement  à  la  pMieaUon  d*ouvrages  d'ensei- 
gnement pour  les  langues  modernes  et  son  eatalogue  compte  déjà  une  liste 
imposante  de  grammaires,  manuels  et  abrégés  destinés  à  faciliter  Vétude 
des  idiomes  européens  les  plus  répandus.  Aucun  autre  éditeur  d* Allemagne 
n'a  autant  fait^  croyons-nous,  dans  cette  voie.  H  a  paru  jusqu'à  présent  une 
somme  totale  de  300  volumes  de  cette  série,  tant  gros  que  petits^  et  dans  presque 
toute  cette  eoUeetion  les  divers  auteurs  ont  été  fidèles  à  un  nUnie  prif^ 
eipe  de  eomposiUmu  H  suffit  d'ouvrir  les  otêvrages  principaux,  c'est-à- 
dire  les  Grammaires,  pour  découvrir  à  l'instant  quel  est  ce  principe;  toutes 
'  ees  grammaires  se  ressemblent  comme  soeurs:  qui  eonnaU  l'une  t^ oriente  sans  peine 
dans  une  autre  en  très  peu  de  temps,  —  avantage  gui  n'est  pas  à  dédaigner  au 
point  de  vue  pédagogique  à  une  époque  exigeante  comme  la  nôtre,  où  l'on  ne 
se  contente  plus  guère  de  la  connaissance  d'une  seule  langue  étrangère. 

Les  manuels  destinés  à  Venseignement  éPaprès  la  méthode  Oaspey" 
Otto-'Sauer  ont  acquis  dans  Vespaee  des  vingt  ou  trente  dernières  années  une 
renommée  universàle,  à  mesure  que  Vétude  des  langues  modernes  t^est  imposée 
comme  une  nécessité  impérieuse  de  la  vie  contemporaine.  Les  avantages  qui 
les  distinguent,  et  par  lesquels  ils  se  sont  frayé  une  voie  en  concurrence  avec 
des  miUiers  d'ouvrages  analogues,  sont  dus  non  seulement  à  la  modicité  du 
prix,  à  une  belle  impression  et  à  une  reliure  élégante  et  solide,  mais  surtout 
à  l'aUiance  heureuse  de  la  théorie  et  de  la  pratique;  à  une  structure  daire, 
simple  et  scientifique  de  Pédifice  gram^matical  proprement  dU  dans 
lequel  se  trouvent  combinés  des  exercices  pratiques  de  conversation; 
à  la  manière  conséquente  avec  laquelle  ont  été  mis  en  ceuvre  les  résultats  du 
problème  posé  et  résolu  ici  pour  la  première  fois  €tvee  cette  clarté, 

Cest.  grâce  à  cette  nouvelle  méthode  que  les  ouvrages  de  Oaspey,  Otto, 
Sauer,  etc.,  ont  obtenu  leur  succès  et  l'emportent  sur  la  plupart  des  autres 
grammaires,  qui,  tantôt  se  contentent  d?offrir  une  exposition  théorique  des 
formes  grammaticales  et  tourmentent  Véléve  au  moyen  d'un  amas  confus  deX' 
ceptions  et  â^irvégularités  perdues  qui  ne  se  présentent  jamais  dans  la  pratique, 
tantàt,  passant  à  V  extrême  opposé,  le  stylent  à  Vexerdee  d'une  récitation  de  quel- 
ques phrases  banales  sans  le  faire  pénétrer  dans  Vesprit  de  la  langue  étrangère. 
Le  principe  de  ces  ouvrages  (enseigner  à  parler  et  écrire  couram- 
ment la  langue  étrangère  aussi  bien  qi/^à  la  comprendre  et  à  la  traduire) 
ressort,  d'une  part,  de  l'arrangement  et  du  développement  particuliers  des  règles; 
d'autre  part,  d'une  méthode  d? enseignement  s'efforçant  de  mettre  l'élève  aussitôt 
que  possible  à  même  de  comprendre  des  morceaux  d'un  sens  suivi  en  langue 
étrangère,  enfin  et  surtout  l'amenant  à  s^exprimer  couramment  dans  cette 
langue.  Ce  dernier  point  caractérise  si  spécialement  les  livres  d'enseignement 
de  cette  ccUection  que,  pour  les  distinguer,  leurs  auteurs  ont  ajouté  au  titre  de 
Orammaire  celui  de:   Conversation, 


Méthode  Gaspey-Otto-Sauer 

pour  l'étude  des  langues  modernes. 

La  première  division  comprend  les  manuels  à  Vusage  des  Français,  qui 
se  compose  de  49  volumes. 

Notre  admiration  pour  V esprit  d'unité  et  la  richesse  de  cette  coUeeUon  8^ accroît 
encore  en  présence  de  Vautre  groupe  de  ces  livres^  celui  destiné  aux  étrangers. 

Ces  livres  nous  semblent  se  recommander  éPune  façon  toute  spéciale  aux 
personnes  désireuses  éPapprendre  une  langue  étrangère  dans  un  but  pratique 
et  voulant  (acquérir  de  la  facilité  à  la  parler  et  à  f  écrire,  les  règles  étant  — 
par  la  façon  dont  dles  sont  présentées  —  des  plus  faciles  à  saisir  et  à  retenir. 
Nous  devons  aussi  féliciter  f  éditeur  pour  la  heUe  impression  et  la  bonne  dis- 
position typographique  des  volumes.  Ces  qualités  réunies  sont  sans  doute  la 
cause  du  succès  remarquable  de  ces  manuels  et  de  la  rapidité  avec  laquèUe  les 
éditions  de  plusieurs  Centre  eux  se  sont  succédées. 

Nous  nous  faisons  donc  un  plaisir  de  reconnaUre  que  cette  collection  est  aussi 
bien  conçue  pour  le  but  qu^on  s^était  proposé  que  réussie  dans  son  exécution.  Les 
auteurs  y  ont  dépensé  une  grande  somme  éP application  et  de  travail;  et  f  éditeur 
a  produit f  comme  publication  de  librairie,  une  oeuvre  presque  unique  en  son  genre.* 

XoTis  les  volumes  sont  relies. 


Les  prix  marqués  en  francs  sont  nets. 


Éditions  Françaises: 


Orammaire  allemande  par  Otto-Nicolas.    18.  Éd 

Corrigé  dM  fhiiiiM  do  U  grAmmalre  allamandA  par  Otto-NldolM.  7.  Ad.     .     . 

Petite  grammaire  allemande  par  Otto-Verrier.    10.  Ëd 

Lectures  allem.  par  Otto.  I.  p.  8.  Éd.;  IL  p.  5.  Éd.;  lU.  p.  2.  Éd.  à 

Ërstes  dentsches  Lesebucli  von  Verrier.    2.  Aufi 

Conversations  allemandes  par  Otto.    5.  Éd. 

Grammaire  anglaise  par  Mauron- Verrier.    11.  Ed 

Corrigé  des  thèmes  de  la  grammaire  anglaise  par  Mauron- Verrier.   6.   d . .    . 

Petite  grammaire  anglaise  par  Mauron.    7.  Éd 

Lectnres  anglaises  par  Mauron.    3.  Éd 

Conversations  anglaases  par  Corkran-Bénassy.    2.  Éd 

Orammaire  arabe  par  Armez 

Corrigé  des  thèmes  de  U  grammaire  arabe  par  Armes 

Chrestomatliie  arabe  par  Harder 

La  langue  oongolaise  par  Seidel-Struyf 

Grammaire  espagnole  par  Sauer.    6.  Éd 

Corrigé  des  thèmes  de  la  grammaire  espagnole  par  Sauer.    5 .  Ad 

Petite  grammaire  espagnole  par  Tanty.    3.  Éd 

Lectures  espagnoles  par  Arteaga "..*.#. 

Grammaire  greoqne  par  Capos 

Ooiiigé  des  thèmes  de  la  grammaiie  grecque  par  Capos 

Grammaire  de  la  langue  haonssa  par  Seidel 

(Anssl  B.1.  t.:  Die  Hanssaspraohe.  —  The  Hansa  language.) 

Petite  grammaire  hongroise  par  Kont 

Conlgé  des  thèmes  de  la  petite  gramm.  hongroise  par  Kont 

Clirestomathie  hongroise  par  Eont 

Grammaire  Italienne  par  Sauer-Tozza.    12.  Éd 

Corrigé  des  thèmes  de  la  gnumnaire  italienne  pa^Saaer-Tozsa.    8.  ftd.     .     . 

Petite  grammaire  italienne  par  Motti,    5.  Ed 

Clirestomathie  italienne  par  Cattaneo.    3.  Éd 

Conversations  italiennes  par  Motti.    2.  Éd 

Grammaire  Japonaise  par  Plaut 
Corrigé  des  thèmes  de  la  grammaire  Jap< 


>  Japonaise  par  Plant 
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pour  l'étude  des  langues  modernes.  . 

Éditions  Françaises: 

Grammaire  néerlandaise  par  Valette.    3.  Êd 

Corrigé  des  thèmes  de  la  grammaire  néerlandaise  par  Valette 

Lectures  néerlandaises  par  Valette.    2.  £d 

Grammaire  portugaise  par  Ey-Nogueira 

Oorrlgé  des  thèmes  de  la  grammaire  portugaise  par  Ey-Koguelrà      .     .     .     . 

Grammaire  roumaine  par  Lovera 

Oorrlgé  des  thèmes  de  la  grammaire  roumaine  par  Lovera 

Grammaire  msse  par  Fuchs-Nicolas.    4.  Éd . 

Corrigé  des  thèmes  de  la  grammaire  russe  par  Fucbs-Nloolaa.    4.  Éd.    .     .     . 

Petite  fframmaire  russe  par  Motti.    3.  Ed 

Corrigé  des  thèmes  de  la  petite  grammaire  msse  par  Motti:    8.  Kd 

Lectures  russes  par  Werkhaupt  et  Boller 

Grammaire  serbe  par  Petrovîtch 

Corrigé  des  thèmes  de  la  grammaire  serbe  par  Petrovitch 

Petite  grammaire  suédoise  par  Fort 

Éditions  Allemandes: 

Arablsolie  Eonversations-G^rammatik  y.  Harder.    2.  Auâ 

SchltLisel  dasn  v.  Harder.    2.  Aufl 

Arabiscbe  Chrestomathie  v.  Harder 

Kleine  arabische  Sprachlehre  v.  Harder .    .    . 

Bnlgarlsolie  Konversations-Grammatik  v.  Gawriysky 

SohlÛBsel  dazu  y.  Gawriysky 

Oblnesisohe  Eonversations-Grammatik  y.  Seidel  ....... 

SchltLssèl  daau  v.  Seidel 

Eleine  ohinesisohe  Sprachlelire  y.  Seidel     ..«••.«... 

Schlûssel  dazu  v.  Seidel 

Diinisolie  Eonyersations-Grammatik  y.  Wied.    2.  Aufl 

Schlttssel  dasu  v.  Wied.    2.  Aufl 

Dnala-Sprachlehre  und  WSrterbuch  y.  Seidel 

Bngllsone  Eonyersations-Grammatik  y.  Gaspey-Bunge.    25.  Aufl. . 

Schltlssel  dazu  y.  Bnnge.    5.  Aufl 

Englisches  Eonyersations-Lesebucli  y.  Gaspey-Bunge.    6.  Aufl.     .    . 

Eleine  englische  Sprachlehre  y.  Otto-Bunge.    8.  Aufl 

Schltissel  dazu  y.  Bunge 

Englische  Gespr^che  y.  Bunge.    3.  Aufl. 

Materydien  z.  t}bers.  ins  Englische  y.  Otto-Bunge.    4.  Aufl.    .    .    « 

Englische  Chrestomathie  y.  Sûpfle -Wright.    9.  Aufl 

Handbuch  englischer  und  deutscher  Idiome  y.  Lange 

Ewhe-Spraohlehre  und  WSrterbuch  y.  Seidel 

Eleine  flnnlsohe  Sprachlehre  y.  Neuhaus      ......... 

Fransdslsohe  Eonyersations-Grammatik  y.  Otto-Sûpfle.    29.  Aufl. 

Schltlssel  dazu  y.  Sûpfle.    6.  Aufl. 

Frftnz.  Eony.-Leseb.  y.  Otto-Bunge.  L  10.  Aufl.,  H.  5.  Aufl.  k.  .  .  . 
Franz.  Eony.-Lesebuch  f.  M&dchensch.  y.  Otto-Bunge.  I.  Eurs.  5.  Aufl. 
Franz.  Eony.-Lesebuch  f.  Mâ.dchensch.  y.  Otto-Bunge.  II.  Eurs.  3.  Aufl. 

Kleine  Franzôsische  Sprachlehre  y.  Otto-Sûpfle.     10.  Aufl 

Schlûssel  dazu  y.  Sûpfle.    2.  Aufl 

Franzôsische  Gesprâche  y.  Otto-Bunge.    9.  Aufl 

Franz^sisches  Lesebuch  y.  Sûpfle.     11.  Aufl 

Materialien  zuin  Ûbersetzen  ins  FranzSsische  y.  Bunge 

Italienisohe  Konyersations-Grammatik  y.  Sauer.    13.  Aufl.    .    .    . 

SoMûssel  dazu    v.  Gatianeo    5.  Aufl, 

Italienisches  Konv.-Lesebuch  y.  Sauer.    5.  Aufl . 

Italie nische  Chrestomathie  y.  Cattaneo.    3.  Aufl 

Kleine  italienische  Sprachlehre  v.  Sauer.    10.  Aufl.    ...... 

Schlûssel  dazu  v.  Cattaneo  8.  Aufl 

Italienische  Gesprâche  y.  Sauer-Motti.  6.  Aufl 

Ûbongsstûcke  z.  Ûbers.  a.  d.  Deutschen  i.  ItaL  y.  Lardelli.   5.  Aufl. 
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pour  rétude  des  langues  modernes. 
Éditions  Allemandes: 

JapABisohe  KoiiYeraationB-id^rammatik  v.  Flaut 

BclJflsMl  dAsa  V.  PUat 

MarckkanlBOhe  Spraohlehre  y.  Seidel 

Neugrleohisolie  KonversationB-Gnuiimatik  y.  Petraris.  2.  Âuâ.     . 

SohiaMel  dABO  y.  Potrarii    I.  Àiifl. 

Lehrbuoh  der  neogrieoh.  Volksfiprache  y.  Petraris 

Nenperslsohe  Konyersations-Grammatik  y.  Beck 

Schlfiaiel  dasa  y.  Beck 

Nlederl&ndlsohe  Eouyersations-Gramniatik  y.  Valette.  3.  Aufl.   . 

«ohlttisél  dasQ  y.  Vatotte.  8.  Aafl 

Niederl&ndiflohes  Leaebuoh  y.  Valette.    2.  Anfl« 

Kleine  niederlftndisohe  Spraoldehre  y.  Valette.    4.  Aufl 

Polillsolie  Konyeraationa-Ghrammatik  y.  WiolierkiewioB.    3.  Aofl.  . 

BohlflSMl  dMQ  y.  WlelMrklcwlei.    S.  Aafl 

Eleiue  polnische  Sprachlelire  y.  Ssjmank 

BoblOifd  dan  y.  bymaiik         

PortaKloflisohe  Konyersations-Grammatik   y.  £y.  2.  Aufl.     .    .    . 

Schltlaseï  dam  y.  Ej.  2.  Aafl 

Kleine  portagiesische  Sprachlehre  y.  Eordgien-Ey.    5.  Aafl.    .    .    . 
Bfunftnljiohe  Konyersations-Grammatik  y.  Loyera 

8ohlû8Ml  dazn  y.  Lorera 

Buisisohe  Konyersations-Grammatik  y.  Fnchs.   6.  Anfl 

StthlflSMl  daia  y.  Foehs.    6.  Aafl. 

Rnssisches  Kony.-Lesebach  y.  Werkhanpt 

Kleine  rossische  Sprachlehre  y«  Motti.    4.  Anfl 

Sehlttasal  dasa  y.  Motti.     4.  Aafl 

Sohwedlsohe  Konyersations-Grammatik  y.  Walter(-Lund).  2.  Aufl. 

Schlflssel  dasa  y.  Walter(-Land).    8.  Aufl 

Kleine  scbwedische  Sprachlehre  y.  Fort.    3.  Anfl 

Schiassel  dasa  y.  Fort 

Serblsohe  Konyersations-Grammatik  y.  Petrovitch 

Schlûssel  daza  y.  Petrorltch 

Bpaaisohe  Konyersations-Grammatik   y.  Saner-Bnppert.  10.  Anfl. 

Sohlttssel  daia  y.  Bapport.    4.  Aafl 

Spanisches  Lesetmch  y.  Arteaga 

EQeine  spanische  Sprachlehre  y.  Sauer.    7.  Anfl 

Schlflssel  dasa  y.  Bang«.    2.  Aafl. 

Spanische  Gesprftche  y.  Saner.    4.  Anfl 

Spanische  Rektionsliste  y.  Saner-Kordgîen       i 

Snahili- Konyersations-Grammatik  y.  Seidel       ...«..•. 

Bchlflssd  dasa  y.  8«ldel 

Suahili-WOrterbuch  y.  Seidel 

Tsoheohisohe  Konyersations-Grammatik  y.  Maschner 

Bohlôisel  dasa  y.  Hatolmer 

Titrklsohe  Konyersations-Grammatik  y.  Jehlitschka 

SohlflsBel  dasa  y.  Jehlitschka 

UngAilsohe  Eonyersations-Grammatik  y.  Nagy 

Schiassel  daza  y.  Nagy 

Kleine  ungarische  Sprachlehre  y.  Nagy.    3.  Anfl.    . 

Schlflssel  dasa  y.  Nagy 

Ungarische  Ghrestomatbie  y.  Kont       .••.•••. 

Éditions  Anglaises: 

Arabie  Grammar  by  Thatcher     !    !         !     '. 

Key  to  the  Arabie  Orammar  hy  Thatcher 

Arabie  Chrestomathy  by  Harder 

Danlsh  Oonyersation-Grammar  by  Thomas 

Key  to  the  Danlsh  Conyers.-Orammar  dj  Thomas         

Dutoh  Gonyersation-Grammar  by  Valette.   3.  Ed .    « 

Key  to  the  Datch  Conyers.-Orammar  hy  Valette 

Dntch  Reader  by  Valette.    2.  Ed 

Frenoh  Gonyersation-Grammar  by  Otto-Onions.     14.  Ed 

Key  to  the  French  Convers.-Graoomar  by  Otto-Onions.    8.  Bd 

Joies  Groos.  Heidelbers. 
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Méthode  Gaspey-Otto-Sauer 

pour  l'étude  des  langues  modernes. 
Éditions  Anglaises: 

Elementary  Frenoh  Grammar  by  Wright.    4.  Ed 

French  Reader  by  Oniona ^'    'rw  *•    '    '  t  *  t?j   *    ' 

Materials  for  French  prose  composition  by  Otto-Onions.    6.  iLd.  .     , 

French  Dialogues  by  Otto-Corkran 

QermiUl  Conversation-Grammar  by  Otto.    29.  Ed 

Key  to  tho  G«nnan  Convers.-Grammar  by  Otto.    21.  Ed 

Elementary  Oerman  Grammar  by  Otto.    10.  Ed 

First  German  Book  by  Otto.    9.  Ed ;    '    A   ;. ,  *   v 

Germ.  Reader  by  Otto.    I.  p-  8.  Ed.;  IL  p.  5.  Ed.;  III.  p.  2.  Ed.    k 
Materiiris  for  transi  Engl.  i.  Germ.  by  Otto-Wright.    7.  Ed.    .    .     . 
jl,  i.  Oerm.  by  Otto.    8.  Bd 


Hey  to  llaterUls  £.  transi.  Engl, 

German  Dialogues  by  Otto.    5.  Ed.  .  o   t?j 

Accidence  of  the  German  language  by  Otto- Wright.  2.  Ed.  .  . 
Handbook  of  Ençlish  and  German  Idioms  by  Lange  .  .  .  .  . 
German  Verbs  with  their  appropriate  prépositions  etc.  by  Tebbitt 
EUÎidnstani  Conversation-Grammar  by  Clair-Tisdall  .... 
Key  to  the  Bindastanl  ConTer8.-Orammar  by  Clair-Tladall  '  „* ,  '     ' 

Itallan  Conversation-Grammar  by  Sauer-de  Arteaga.   9.  Ed. 
Key  to  the  Itallan  Convers.-Grammar  by  8aaer-de  Arteaga.    8.  Ed.  .     .     . 

Elementary  Italian  Grtunmar  by  Motti.    4.  Ed 

Italian  Reader  by  Cattaneo.    2.  Ed.   .    .    .  ^ 

Italian  Dialogues  by  Motti 

Japanese  Conversation-Grammar  by  Plaut 

Key  to  the  Japanese  Convers.-Grammar  by  Plaut      •     •     ;. 

Elementary  Modem  iLmieniail  Grammar  by  Gnlian  .... 
Modem  Perslan  Oonversation-Grammar  by  Clair-Tisdall  .  . 
Key  to  the  Mod.  Pertlan  Convers.-Grammar  by  Clalr-Tlsdall 

Portugruese  Conversation-Grammar  by  Ey 

Key  to  the  Portng.  Convers.-Grammar  by  Ey  

Busslan  Conversation-Grammar  by  Motti.    3.  Ed 

Key  to  the  Bnsslan  Convers.-Grammar  by  Motti.    8.  Sd 

Elementary  Biuislan  Grammar  by  Motti.    3.  Ed 

Key  to  the  Elementary  Busslan  Grammar  by  Motti.    8.  Bd 

Rnssian  Reader  by  Werkhaupt  and  RoUer 

Servian  Conversation-Grammar  by  Petrovitch    ....... 

Key  to  the  Servian  Conver8.-Grammar  by  Petrovitch o*     '     ' 

Bpanlsh  Conversation-Grammar  by  Sauer-de  Arteaga.  8.  Ed.  . 
Key  to  the  Spanish  Convers.-Grammar  by  Saner-de  Arteaga.    6.  Ed.     .     . 

Elementary  Spanish  Grammar  by  Pavia.    2.  Ed 

Spanish  Reader  by  Arteaga 

Spanish  Dialogaes  by  Sauer-Corkran       

Elementary  Swedlsh  Grammar  by  Fort.    2.  Ed 

Ottoman -Tnrkish  Grammar  by  Hagopian 

Key  to  the  Ottoman-Turklsh  Grammar  by  Hagopian    ....  ... 

Édition  Arabe:     ^^®^^®  dent»ohe  Sprachlehre  fur  Araber 
*     V.  Hartmann 

Édition  Arménienne:   ÏÏ^eL'ff^SÛSlL '':""'""  '"' 


Éditions  Bulgares: 

Kleine  dentsohe  Sprachlehre  fur  Bulgaren  v.  Gawriysky.  3.  Aufl. 
Kleine  engrli^Ohe  Sprachlehre  fttr  Bulgaren  v.  Gawriysky  .  .  . 
Kleine  franzdiUohe  Sprachlehre  fur  Bulgaren  v.  Gawriysky  .  . 
Kleine  rnsslsohe  Sprachlehre  fiir  Bulgaren  v.  Gawriysky  .  .  . 
Sdition  Danoise:  ^^6^°®  deut»ohe  Sprachlehre  fur  Dânen 
■  V.  Sôrensen 

Editions  Espagnols. 

Gram&tica  alemana  por  Ruppert.    4.  Ed 

Clave  de  la  Oram&tloa  alemana  por  Bnppert.   4.  Bd 
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pour  l'étude  des  langues  modernes. 
Éditions  Espagnoles: 

Gramàtioa  elemental  de  la  lengua  alemana  por  Otto-Rappert.   7.  Ed. 
Gram&tioa  franoesa  por  Tanty-Arteaga.    2.  Ed 

Glave  d6  1»  Gramàtloa  fruioeM  por  Tanty-Arteftga.    2.  £d .      . 

Oram&tica  sncinta  de  la  lengna  francesa  por  Otto.    5.  Ed.      .    .    . 

Liibro  de  lectnra  francesa  por  Le  Boucher •    .    .    . 

Gram&tica  Inerlesa  por  Pavia.    3.  Ed 

Clava  d«  U  Qramàtloa  IngleM  por  Pavia.    8.  Ed.     .     .     .  

GramÀtioa  snointa  de  la  lengua  inglesa  por  Pavia.    6.  Ed.     .    ^    . 

Libre  de  lectura  inglësa  por  Le  Boucher   • «    «    .    . 

Gramàtica  Buointa  de  la  lengua  Italiana  por  Pavia.    5.  Ed.     .    . 
Gramàtica  sncinta  de  la  lengua  portng^esa  por  Carrillo      .    .    T 

Gram&tica  sncinta  de  la  lengna  msa  por  d'Arcais 

Clare  do  U  Onmitioft  raelnta  msa  por  d'Aroais      ...  ...... 

Éditions  Grecques: 

Kleine  dentsohe  Sprachlehre  fôr  Griechen  y.  Maltos.    2.  Aufl.  .     . 

Deutsches  Lesebuch  fôr  Griechen  v.  Maltos 

Deutsche  Gespr&ohe  fOr  Griechen  y.  Maltos 

Eleine  englisohe  Sprachlehre  fur  Griechen  y.  Deffner 

Kleine  nusitfohe  Sprachlehre  fur  Griechen  y.  Maltos 

Editions  Hongroises; 

Dentselie  Eonversations-Grammatik  fur  Ungaren  y.  Philipp  .    .    . 
Schlusael  dazu  v.  Philipp 

Editions  Italiennes: 

Grammatica  araba  di  Farina 

Chiave  délia  grammatica  araba  dl  Farina 

Grammatica  ftanoese  di  MottL    4.  Ed 

COiiav*  délia  grammatica  fhtneese  di  MottL  8.  Bd. 

Grammatica  elementare  francese  di  Sauer-Motti.    5.  Ed 

Letture  firancesi  di  Le  Boucher 

Gonyersazioni  francesi  di  Motti 

Grammatica  del  greoo  volgare  di  Palumbo 

Grammatica  Inglese  di  Payia.    6.  Ed 

Ohlave  délia  grammatica  inglese  dl  Pavia.    8.  Xd 

Grammatica  elementare  inglese  di  Pavia.    3.  Ed.  •    « 

Letture  inglesi  di  Le  Boucher «... 

Grammatica  elementare  portoghese  di  Palumbo 

Grammatica  nuisa  di  Motti 

Ohlave  délia  grammatica  mssa  di  Motti •     .     . 

Grammatica  spagnnola  di  Pavia.    4.  Ed. 

Chiave  délia  grammatica  spagnuola  di  Pavia.     8.  Bd 

Grammatica  elementare  spagnuola  di  Motti.    4.  Ed 

Grammatica  elementare  svedese  di  Pereira      ........ 

Grammatica  tedesoa  di  Sauer-Ferrari.    8.  Ed 

Chiave  délia  grammatica  tedesca  dl  Sauer-Ferrari.    4.  Kd 

Grammatica  elementare  tedesca  di  Otto.    6.  Ed« 

Letture  tedesche  di  Otto.    6.  Ed 

Antologia  tedesca  di  Verdaro 

Gonyersazioni  tedesche  di  Motti.    2.  Ed 

Avviamento  al  trad.  dal  ted.  in  ital.  di  Lardellî.    5.  Ed 

Éditions  Néerlandaises: 

Kleine  engelsohe  Spraakkunst  door  Coster . 

Kleine  ftransohe  Spraakkunst  door  Welbergen 

Kleine  hoogdnitsoho  Grammatica  door  Schwippert.    2.  Dr.      •    . 

Leerboek  der  Italiaansohe  taal  door  van  Binsbergen 

Bieutel    bij  het  leerboek  der  Itallaansche  taal  door  van  Binsbergen     .     . 

Kleine  spaansohe  Spraakkunst  door  van  Haaff 

Slentel  bij  de  kleine  spaansche  Spraakkunst  door  van  Haaff 

Jnlea  <}roos.  Heidelberu. 


Fcfl.  Cts. 


3 
5 
2 

2 
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2 
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Méthode  Gaspey-Otto-Sauer 

pour  l'étude  des  langues  modernes. 
Éditions  Polonaises: 

Eleine  dentsohe  Spracblehre  fur  Polen  v.  Paulus-Legowskî.  2.  Aufl. 
Schlûssel  dazu  v.  Panlus-Legowski 

Éditions  Portugaises: 

aramâtica  alemft  por  Prévôt.    4.  £d 

Ghave  da  Gramàtica  aleai&  por  Otto-Prévôt.    2.  Bd 

ôramâtica  elementar  alemft  por  Prévôt-Pereira.  4.  £d 

Erstes  deutsches  Lesebuch  v.  Verrier*    2.  Aufl 

Grunmatioa  franoesa  por  Tanij-Vasconoellos.    2.  Ed 

Ohave  da  Orammatlca  francesa  por  Tanty-Vasconcellos.    2.  Bd 

Livre  de  leiturà  franceza  por  Le  Boucher       

Livre  de  leitura  Inglesa  por  Le  Boucher 

Grammatica  elementar  sneoa  por  Pereira 

Éditions  Roumaines: 

CoDver8a{iunï  engleze  de  Waltuck i  , 

Gramatic&  frano6S&  de  Leist 

Oheea  gramatlcli  ftancese  de  Leist 

Elemeute  de  Gramatic&  franceB&  de  Leist.    2.  Ed 

Conversatiunï  francese  de  Leist.    4.  Ed 

Gh:amatic&  flrermanS  de  Leist ^ . 

Cheea  gramaEeii  germane  de  Leist 

Elemente  de  Gramatic&  germaii&  de  Leist.    2.  Ed 

Oonversatiunï  germane  de  Leist.    2.  Ed 

Éditions  Russes: 

Grammaire  allemande  pour  Busses  piir  kLauff.    8.  Ëd. 

Corrigé  des  thèmes  de  la  gramm.  allem.  pour  Basses  par  Haafl.    Z.  ta,     .     . 

Grammaire  anglaise  pour  Busses  par  Hauff.    2.  Ed. 

Oorrigé  des  thèmes  de  U  grunm.  angl.  pour  Busses  par  Haufl.    2  Éd.      .     .     . 

Grammaire  française  pour  Busses  par  Mal^el 

Uorrigé  des  thèmes  de  la  gramm.  ftanç.  pour  Russes  par  Malkiel     .... 

Grammaire  Italienne  pour  Busses  par  Moîejko 

Corrigé  des  thèmes  de  la  gramm.  italiemie  pour  Russes  par  Mozejko  .... 
Grammaire  Japonaise  pour  Busses  par  Plaut-Issacovitch  .  .  . 
Corrigé  des  thèmes  de  la  gramm.  Japonaise  pour  Russes  par  Plant-Issaooyltoh  . 
Petite  grammaire  snédolse  pour  Busses  par  Fort-Issacovitch     .    . 

Éditions  Serbes: 

Kleine  dentsohe  Sprachlehre  fur  Serben  v.  Petrovitch 
Kleine  engllsobe  Sprachlehre  fur  Serben  v.  Petrovitch     « 
Kleine  ftranzdalsohe  Sprachlehre  fur  Sfirben  v.  Petrovitch 
Kleine  Itallenlsohe  Sprachlehre  fur  Serben  v.  Petrovitch 
Kleine  rasslsohe  Sprachlehre  fiir  Serben  ▼.  Petrovitch     . 
Schliissel  dazu  v.  Petrovitch         


Edition  Suédoise: 

Kleine  dentsohe  Sprachlehre  fur  Schweden  v.  Walter 

Éditions  Tchèques: 

Kleine  dentsohe  Sprachlehre  fiir  Tschechen  v.  Maschner      .     .    . 
Franzdslsohe  Konversations-Grammatik  fur  Tschechen  v.  Maschner 

Sclilûssel  dazu  y.  Maschner 

Éditions  Turques: 

Kleine  dentsohe  Sprachlehre  fur  Tûrken  v.  Weli  Bey-Bolland  .     . 
Deutsches  Lesebuch  fur  Tûrken  v.  Weli  Bey-Bolland 


.TnlAfl  Ai^AAa.  TimiAmlhtkr». 


Méthode  (jaspey-Otto-Sauer 

pour  l'étude  det  langues  modernes. 
Manuels  de  Conversation  par  Connor 


en  2  lanne 

isTscb 


Deutsch'D&oisch   .  .  .2.50 

Deatsch-Englisch.  3.  A.  2  50 

DeatBch-Franzôs.  8.  A.  2.50 

Deutscb-Italleo.  2.  A.  .  -2.50 

Deutsch-Niederlftnd.    .  2  50 

Deutscb-PolDisch .    .    .2.50 

Deutsch-PortDglestsch  2.75 

Deutscta-Rumlinlsch     .  2.50 

•n  3  lanirnes:    Français- Allemand- Anglais     15.  £d.      . 

en  4  lanirnes:  Français- Allemand- Anglais-Italien.  3.  Éd. 


Deutsch  BussTscb  .  .  P.50 
Deutscb'Scbvrediscb  2.50 
Deatscb-Span.  2.  A.  2.50 
Deutsch-Tûrklsch .  .4.50 
Engliscb-Franz  S.A.  2.50 
Englisb-Ttalien.  2.  A  2.75 
English-Rassian    .   .3.50 


Englisb-Swedisb  .  .  . 
English  Spaa.  2.  A.  . 
Françals-Ital.  2.  Ed.  . 
Français  Portugais .  . 
Français-Russe  .  .  .  . 
Français-Espagnol  .  . 
Italiano-Spagfnuolo  .  . 


Le  Compagnon  de  Voyage  par  Motti. 


IFes, 


Cts. 


50 


^0.  FC8. 

1  pour  Allemands  :EngrliBoh     1- 

2  „  „  FraMfis.  1- 
8  „  „  Italienisehl- 
4  „  „  Russifloh  1- 
6  ,,  „  Niederld.  1- 
6  „  „  Spanisoh    1- 

21  pour  Anglais:    Dentseh     1- 

22  „  „  FransM.  1- 
28  „  „  Italienisoh  1  • 
24  „  „  Russifloh  1- 
26  „  „  Niederld.  1- 
26  „  „  Spanisch     1- 


No. 

Fes. 

No. 

41 

pour  Fiançais 

:  Allemand 

1- 

81  pour  Russes: 

42 

M                   »» 

Anglais 
Italien 

82    „ 

43 

M 

83    „ 

44 

Russe 

84    „ 

45 

Néerland. 

101  pour  Néerhind.: 

46 

1»                       Il 

Espagnol 

102    „ 

61 

pour  Italiens: 

Deutsch 

103    ,, 

62 

?»           »t 

Englisoli 

104    „ 

63 

H                         11 

Franafle. 

123  pour  Espagnols 

64 

M                           »» 

RussÎBch 

141  pour  Portugais 

66 

1.                          «« 

Niederld. 

142    „ 

66 

♦1                       ♦! 

Spaniseh 

143    ., 

Le  Danois  parlé  par  Forchhammer 

Nouvelle  méthode  pour  apprendre  la  langue  allemande  par  Becker 

L'allemand  idiomatique  par  Hennig 

Correspondance  commerciale  anglaise  par  Carpenter 

Correspondance  commerciale  espagnole  par  ^rteaga  y  Pereira    . 

Dilnlsoher  SpracbfQlirer  ▼.  Forchhammer 

Richtige  Aussprache  des  Musterdentsohen  y.  Dr.  ^.  Dannheisser,  br. 

Bngliiiohe  Handelskorrespondens  v.  Carpenter.         

English,  as  it  is  spoken  y.  Crump.     15.  Aufl 

Scmussel  daza  v.  Crainp.    IS.  Aufl.        

Nenes  Tasohenworterbaoh  Deutsch-Englisch  u.  Englisch-Deatscb 
Frans.  Spraohl.  £.  Handelsscb.  y.  Dannbeisser,  KiifEner  u.  Offeimiûller 

Eurze  franzGsiscbe  Grammatik  y.  H.  Bunge 

Eurze  ftranztfslscbe  Stilscbule  y.  Depta  

Nene  franzdslsohe  Iiektilre,  berausgegeben  y.  Supfle: 

Band  I:  Doain,  La  Tle  française 

Nenes  Tasohenwtfrterbnoh,  Deutsch -FranzGs.  u.  FranzOs.- Deutsch 
Itallenlsohe  kaufm.  Eorrresp.-lrramm.  y.  Dannbeisser  u.  Sauer.  2.  Aufl. 

Sohlûssel  dazu  v.  Dannheisser 

11  correttore  Itallano  y.  di  Mayo-Gelati 

Nenere  Itallenlsohe  Sobrlftsteller,  herausg.  y.di  Mayo-Gelati: 

Band  I:  Leopardi  Fr.  8.60.  Band  III:  Oiacosa  Fr.8.60.  Band  V:  San  Giusto  . 
Band  II:  Serao  „  2.50.  Band  IV:D'Annunzio  8.50.    Band  VI:  Rapisardi  . 

Anleitung  zu  dentsohen,  ftrans.,  engl.  u.  ItaL  Gescbâftsbrîefen 

y.  Oberboker  u.  Osmond,  br 

Sprîcbwôrterschatz  in  4  Spracben:  Dentsoh-Engllseh-Franztf- 

slsoh -Italienisoh  y.  Scbwabb&user 

0  Brazileiro,  Lehr-  u.  Lesebucb  der  portngleslsohen  Sprache  fâr 

Kaufleute  v.  Eilers 

Spanlsohe  Handels-Korrespondenz  v.  Arteaga  y  Pereira  .... 
Kleines  sMjiiscbes  Lesebucb  f.  Handelsscbulen  y.  Ferrades-Langebeldt 
Klelne  ParaUel-Wtfrterbttoher: 

I.  Germanisch;    IL  Romanisch;    III.  Slawisch  à 

Oerman  Language  by  Becker 

Spanlsh  Commercial  Gorrespondence  by  Arteaga  y  Pereira  .    .    . 

Lengua  alemana  de  Becker 

Correspondencia  comercial  Inglesa  por  Carpenter 


Fcs. 

Seytseb    1  - 

Enghsch    1  - 

Fransds.    1  - 

Italienisoh  1  • 

;  Deutsch     1- 

Englisch    1  - 

Franses.     1- 

Italieniseh  1  - 

:  FranzOs.    1  - 

:  Deutsch     1  - 

Englisch    1  - 

FranzOs.    1  - 

50 
50 
75 


75 
50 
65 

90 
26 

75 


50 

75 


50 

60 
50 


50 

50 
75 
50 

50 

50 
75 
50 


Jules  Oroos,  Heidelberg. 


This  book  ghould  be  retumed  to 
the  Library  on  or  befor©  the  last  date 
Htamped  below. 

A  flne  Qf,^^r€'cSn.tB  a  day  is  menrred 
by  retainmg  it  beyond  the  speoified 
time. 
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